This  is  a  digital  copy  of  a  book  that  was  preserved  for  générations  on  library  shelves  before  it  was  carefully  scanned  by  Google  as  part  of  a  project 
to  make  the  world's  books  discoverable  online. 

It  has  survived  long  enough  for  the  copyright  to  expire  and  the  book  to  enter  the  public  domain.  A  public  domain  book  is  one  that  was  never  subject 
to  copyright  or  whose  légal  copyright  term  has  expired.  Whether  a  book  is  in  the  public  domain  may  vary  country  to  country.  Public  domain  books 
are  our  gateways  to  the  past,  representing  a  wealth  of  history,  culture  and  knowledge  that 's  often  difficult  to  discover. 

Marks,  notations  and  other  marginalia  présent  in  the  original  volume  will  appear  in  this  file  -  a  reminder  of  this  book' s  long  journey  from  the 
publisher  to  a  library  and  finally  to  y  ou. 

Usage  guidelines 

Google  is  proud  to  partner  with  libraries  to  digitize  public  domain  materials  and  make  them  widely  accessible.  Public  domain  books  belong  to  the 
public  and  we  are  merely  their  custodians.  Nevertheless,  this  work  is  expensive,  so  in  order  to  keep  providing  this  resource,  we  hâve  taken  steps  to 
prevent  abuse  by  commercial  parties,  including  placing  technical  restrictions  on  automated  querying. 

We  also  ask  that  y  ou: 

+  Make  non-commercial  use  of  the  files  We  designed  Google  Book  Search  for  use  by  individuals,  and  we  request  that  you  use  thèse  files  for 
Personal,  non-commercial  purposes. 

+  Refrain  from  automated  querying  Do  not  send  automated  queries  of  any  sort  to  Google's  System:  If  you  are  conducting  research  on  machine 
translation,  optical  character  récognition  or  other  areas  where  access  to  a  large  amount  of  text  is  helpful,  please  contact  us.  We  encourage  the 
use  of  public  domain  materials  for  thèse  purposes  and  may  be  able  to  help. 

+  Maintain  attribution  The  Google  "watermark"  you  see  on  each  file  is  essential  for  informing  people  about  this  project  and  helping  them  find 
additional  materials  through  Google  Book  Search.  Please  do  not  remove  it. 

+  Keep  it  légal  Whatever  your  use,  remember  that  you  are  responsible  for  ensuring  that  what  you  are  doing  is  légal.  Do  not  assume  that  just 
because  we  believe  a  book  is  in  the  public  domain  for  users  in  the  United  States,  that  the  work  is  also  in  the  public  domain  for  users  in  other 
countries.  Whether  a  book  is  still  in  copyright  varies  from  country  to  country,  and  we  can't  offer  guidance  on  whether  any  spécifie  use  of 
any  spécifie  book  is  allowed.  Please  do  not  assume  that  a  book's  appearance  in  Google  Book  Search  means  it  can  be  used  in  any  manner 
any  where  in  the  world.  Copyright  infringement  liability  can  be  quite  severe. 

About  Google  Book  Search 

Google's  mission  is  to  organize  the  world's  information  and  to  make  it  universally  accessible  and  useful.  Google  Book  Search  helps  readers 
discover  the  world's  books  while  helping  authors  and  publishers  reach  new  audiences.  You  can  search  through  the  full  text  of  this  book  on  the  web 


at|http  :  //books  .  google  .  corn/ 


Ic^l^l         <  .     Qt 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


COMMENTAIRE 


SUR  LR 


LIVRE  DES  PSAUMES 


Digitized  by 


Google 


/ 


ï 


1/  r<  //  ti\.^"-^  U'^ 


(  r     i 


y^'*- 


LAUSANNE.  *  IMPRIIfERIE  CORBAZ  ET  ROUILLER  FILS. 


Digitized  by 


Google 


COMMENTAIRE 


SUR  LE 


LIVRE  DES  PSAUMES 


ACCOMPAGNÉ  D'UNE  TRADUCTION  NOUVELLE 


ministre  da  8aint-£vuigil«. 


TOME  PREMIER 


LAUSANNE  ET  PARIS 
OEOBOBS  BBIDXZi  ilDITBX7B 

1856 


Digitized  by 


Google 


/  ;^^?^ 


'-V       i 


Digitized  by 


Google 


AVANT-PROPOS 


En  composant  ce  Commentaire  nous  n'avons  pas  eu  la  pré- 
tention d'offrir  un  secours  nouveau  aux  pasteurs  ni  aux  étu- 
diants en  théologie  qui  sont  en  état  de  lire  l'Ancien  Testament 
dans  l'original,  et  à  l'usage  desquels  il  existe  déjà  des  ou- 
vrages nombreux,  écrits  en  diverses  langues.  Nous  nous 
sommes  proposé  simplement  de  mettre  les  résultats  des  tra- 
vaux des  docteurs  à  la  portée  des  simples  fidèles  et  de  ré- 
pondre ainsi,  selon  la  mesure  de  nos  forces,  au  besoin  que 
les  âmes  réveillées  et  sérieuses  éprouvent  de  plus  en  plus  de 
sonder  les  Saintes-Ecritures.  On  a  compris  que  c'est  dans  la 
parole  de  Dieu,  seule  autorité  absolument  infaillible,  que 
l'Eglise  et  chacun  de  ses  membres  doivent  puiser  la  connais- 
sance de  la  vérité,  et  que  c'est  à  ce  livre  divin  qu'il  faut 
revenir  sans  cesse  pour  entretenir  la  vie  religieuse,  pour  la 
ranimer  et  Tépurer.  Mais  on  sent  aussi  que  l'on  ne  peut  plus 
se  contenter  de  certaines  explications  de  la  Bible  qui  renfer- 
ment sans  doute  des  réflexions  édifiantes,  mais  qui  en  réalité 
VLecqpliquent  pas  les  difficultés;  on  désire  pouvoir  se  rendre 
compte  de  la  valeur  des  mots,  de  la  liaison  des  idées  et  de  la 
place  que  chaque  portion  du  volume  sacré  occupe  dans  l'en- 
semble de  la  Révélation. 


Digitized  by 


Google 


VI  AVANT-PROPOS. 

Ce  besoin  d'une  explication  qui  mérite  véritablement  ce 
nom,  se  trouve  maintenant  satisfait  pour  ce  qui  concerne  le 
Nouveau  Testament  par  l'excellent  ouvrage  d'Otton  de  Ger- 
lach,  que  MM.  Baup  et  Bonnet  ont  fait  passer  dans  notre 
langue.  Il  serait  fort  à  désirer  que  l'on  traduisit  également  le 
commentaire  du  même  auteur  sur  l'Ancien  Testament.  En 
attendant  >  nous  avons  pensé  qu'une  explication  de  l'un  des 
livres  de  cet  Ancien  Testament  qui  est  trop  peu  connu  et  trop 
peu  étudié,  pourrait  être  offerte  au  public  religieux  de  langue 
française.  Nous  avons  choisi  l'un  de  ceux  qui,  une  fois  qu'on 
l'a  compris,  facilite  le  plus  l'étude  des  autres  ;  en  effet,  le  livre 
des  Psaumes  renferme  à  la  fois  l'expression  de  la  vie  religeuse 
du  psalmiste  et  des  autres  fidèles  de  son  temps,  des  allusions 
nombreuses  à  l'histoire  du  peuple  d'Israël  et  des  révélations 
prophétiques  sur  l'avenir  ;  en  sorte  qu'on  y  trouve,  pour  ainsi 
dire,  un  résumé  de  l'Ancien  Testament. 

Nous  avons  naturellement  consulté  pour  notre  travail  les 
ouvrages  de  plusieurs  hommes  savants  et  pieux  qui  ont  ex- 
pliqué les  Psaumes  à  différentes  époques.  Aucun  sans  doute 
de  ces  docteurs  ne  peut  être  suivi  comme  un  guide  infaillible, 
mais  il  convient  de  mettre  à  profit  les  lumières  qui  leur 
avaient  été  départies  pour  l'édification  du  corps  de  Jésus- 
Christ.  Dieu  ayant  promis  à  l'Eglise  l'assistance  non  mter- 
rompue  de  son  Saint-Esprit,  un  théologien  consciencieux 
devra  toujours  tenir  compte  des  travaux  de  ses  devanciers 
et  en  faire  usage  avec  humilité ,  discernement  et  reconnais- 
sance envers  t  l'Auteur  de  toute  grâce  excellente  et  de  tout 
don  parfait.  » 

Nous  avons  fréquemment  reproduit  les  explications  de  ces 
auteurs  avec  leurs  propres  paroles.  Nous  l'avons  fait  surtout 
pour  Calvin  dont  les  admirables  commentaires  sur  l'Ancien 
Testament  ne  sont  à  la  portée  que  d'un  petit  nombre  de 
personnes.  On  éprouvera  peut-être  quelque  surprise  de  ce 
que  nous  avons  si  souvent  mentionné  et  cité  les  docteurs  juifs 
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(rabbins).  Nous  Favons  fait  dans  la  conviction  que  leurs  écrits 
sont  une  source  encore  trop  peu  exploitée  pour  l'interpré- 
tation de  l'Ancien  Testament.  Sans  doute  leurs  opinions  doi- 
vent être  reçues  avec  prudence  et  soigneusement  pesées; 
Dous  ne  devons  pas  oublier  qu'il  y  a  «  un  voile  >  sur  leurs  yeux 
quand  ils  lisent  les  Saintes-Ecritures  (II  Cor.S:!^),  et  particu- 
lièrement les  prophéties  qui  concernent  la  première  venue 
de  notre  Seigneur.  Mais  sur  beaucoup  d'autres  points  leurs 
explications  méritent  d'être  écoutées  avec  confiance;  nous 
sommes  convaincus,  par  exemple,  qu'il  y  a  chez  eux  plus  de 
lumières  que  chez  la  plupart  des  docteurs  chrétiens  actuels 
au  sujet  des  prophéties  qui  annoncent  le  futur  rétablissement 
du  peuple  juif  et  l'apparition  du  Messie  dans  sa  gloire. 

Quelques  personnes  trouveront  peut-être  que  nous  avons 
cité  trop  souvent  les  explications  qui  diffèrent  de  celle  que 
nous  adoptions  comme  la  plus  plausible.  Si  nous  avons  suivi 
cette  marche,  c'est  que  nous  avons  désiré  fournir  à  nos  lec- 
teurs les  moyens  de  juger  autant  que  possible  par  eux-mêmes, 
comme  aussi  de  se  rendre  compte  des  divergences  souvent 
assez  frappantes  qu'ils  peuvent  remarquer  entre  les  diffé- 
rentes versions  qu'ils  ont  sous  les  yeux  (versions  françaises 
de  Martin,  d'Osterwald,  de  Sacy;  version  anglaise,  versions 
allemandes  de  Luther,  de  De  Wette,  etc.,  etc.).  Puis,  dans  beau- 
coup de  cas,  nous  reconnaissions  que  telle  traduction  ou  expli- 
cation que  nous  avions  rejetée,  pouvait  être  appuyée  par  des 
raisons  assez  solides,  et  nous  ne  nous  sentions  pas  libres  de 
passer  entièrement  sous  silence  quelque  idée  plus  ou  moms 
importante  que  le  Saint-Esprit  pouvait  avoir  voulu  exprimer 
dans  le  texte  sacré.  Quant  aux  docteurs  anciens  et  modernes 
dcmt  les  noms  apparaissent  fréquenunent  sous  notre  plume, 
on  pourra  juger  de  leur  point  de  vue  et  du  degré  de  confiance 
que  nous  leur  accordons  quand  on  aura  lu  le  Coup  d'œïl  sur 
l'interprétation  des  Psaumes  qui  forme  le  chap.  VII  de  l'In- 
troduction. 
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Nous  avons  cru  devoir  accompagner  ce  Commentaire  d'une 
traduction  nouvelle.  Aucune  de  nos  versions  françaises  ne 
nous  satisfaisait  assez  complètement  pour  que  nous  pussions 
la  prendre  pour  base  de  nos  explications.  Celle  de  M.  Perret- 
Gentil  fait  sans  doute,  mieux  que  toutes  les  versions  précéden- 
tes, ressortir  les  beautés  de  l'original,  mais  elle  a  quelquefois 
un  peu  sacrifié  la  fidélité  à  l'élégance;  elle  reproduit  aussi 
quelques-uns  des  défauts  de  la  version  allemande  de  De  Wette, 
dont  elle  se  rapproche  généralement  beaucoup  *.  Parmi  les 
versions  des  Psaumes,  nous  pouvons  recommander  comme 
particulièrement  fidèle  celle  qui  a  été  publiée  il  y  aura  bientôt 
deux  ans,  dans  la  Suisse  française,  par  une  association  de 
ministres  de  la  parole  de  Dieu  *.  Cependant  nous  ne  pouvions 
pas  non  plus  en  approuver  tous  les  détails;  nous  désirions 
d'ailleurs  adopter  la  division  du  texte  en  strophes  et  en  hémis- 
tiches qui  est  depuis  un  certain  temps  déjà  usitée  en  Allemagne 
pour  l'impression  des  livres  poétiques  de  l'Ancien  Testament. 
Cette  innovation  que  M.  Perret-Gentil  a  introduite  dans  notre 
langue  nous  paraît  faciliter  sensiblement  l'intelligence  des 
Psaumes,  et  elle  a  l'avantage  de  mettre  mieux  en  évidence  le 
parallélisme  des  membres  qui  constitue  l'un  des  principaux 
caractères  de  la  poésie  des  Hébreux. 

Notre  travail  se  trouve  assez  avancé,  en  sorte  que,  si  Dieu 
nous  donne  la  force  et  le  loisir  pour  le  terminer,  le  second 
volume  (qui  contiendra  l'explication  des  Psaumes  74-450)  pa- 
raîtra à  une  époque  peu  éloignée.  En  attendant,  l'IntroductioD 
assez  étendue,  par  laquelle  commence  le  volume  que  nous 
livrons  maintenant  au  public,  pourra  déjà  faciliter  considéra- 

*  Nous  regrettons,  par  exemple,  que  dans  un  passage  important,  Ps. 22:17, 
M.  Perret-Gentil  ait  préféré  la  traduction  de  De  Wette  :  «  ils  s*achament  comme  le  lion, 
à  mes  mains  et  à  mes  pieds,  »  à  celle  de  la  plupart  des  versions  :  «  ils  ont  percé  mes 
mains  et  mes  pieds.  • 

«  Le  Uvre  des  Psaumes  traduit  sur  le  texte  hébreu.  Lausanne,  1854.  Geors^es 
Bridel,  éditeur. 
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blement  la  lecture  des  80  derniers  Psanmes,  puisque  les  prin- 
cipes généraux  qui  y  sont  établis  s'appliquent  à  tout  l'ensemble 
du  Psautier. 

Il  ne  nous  reste  qu'à  implorer  la  bénédiction  de  Dieu  sur 
ce  travail,  entrepris  en  vue  de  sa  gloire  et  de  l'édification  de 
son  Eglise  et  dans  lequel  l'auteur  a,  le  tout  premier,  trouvé 
de  vives  jouissances  et  de  précieuses  bénédictions  t 

Berne  ,  15  Mars  1856. 
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AVERTISSEMENT 


Le  lecteur  remarquera  que,  dans  les  citations,  leschapitres  (ou  Psaumes) 
tout  comme  les  versets  sont  écrits  en  chifires  arabes. 

Les  chapitres  (ou  Psaumes)  d'un  même  livre  sont  séparés  par  point- 
virgule  (9) ,  le  verset  du  chapitre  par  deux-points  (t)  et  les  versets  entre 
eux  par  virgule  (,). 
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CHAPITRE  PREMIER. 


HISTOIRE  DU  LIVRE  DES  PSAUMES. 


L'apparilioD  de  chacun  des  livres  de  la  Bible,  composé  sous  la 
double  influence  de  Tindividualité  de  son  auteur  et  de  l'action  sur- 
naturelle du  Sl-Esprit,  fut  un  événement  important  dans  l'histoire 
du  royaume  de  Dieu.  Chacun  de  ces  écrits  forme  un  anneau  dans  la 
chaîne  merveilleuse  des  révélations  de  Dieu;  il  confirme  les  révéla- 
tions précédentes ,  il  en  donne  de  nouvelles  et  il  sert  de  base  à  des 
révélations  postérieures.  C'est  ce  dont  le  livre  des  Psaumes  fournit 
la  preuve.  Ce  n'est  pas  sans  raison  qu'on  l'a  appelé  \ecœur  de  l'An- 
cien Testament.  On  peut  dire  qu'il  résume  et  qu'il  confirme  toutes 
les  révélations  que  le  peuple  Juif  avait  reçues  jusqu'alors  touchant  les 
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2  INTRODUCTION. 

perfections  de  Dieu ,  la  créatioD  du  monde ,  la  chule  de  Thomme  et 
les  conseils  divins  pour  son  relèvement.  Le  Psautier  confirme  égale- 
ment, tant  par  de  fréquentes  allusions  que  par  des  récits  sommaires, 
les  données  renfermées  dans  les  livres  historiques  de  TÂncien  Testa- 
ment sur  rhistoire  du  peuple  d'Israël  jusqu'à  Fépoque  de  David.  Les 
Psaumes  nous  aident  à  comprendre  ces  vérités  et  cette  histoire, 
parce  qu'ils  sont  comme  un  écho  de  Timpression  qu'elles  faisaient 
sur  le  cœur  des  fidèles.  Ils  répandent  ainsi  des  flots  de  lumière  sur 
la  religion  de  l'ancienne  alliance  et  nous  montrent  combien  elle  avait 
de  puissance  pour  sanctifier  l'homme,  pour  le  soutenir  dans  ses 
épreuves,  pour  le  porter  enfin  à  aimer  Dieu  de  tout  son  coeur  et  de 
toute  son  âme.  Le  Psautier  nous  aide  aussi  à  comprendre  le  but  et 
le  sens  spirituel  du  culte  mosaïque;  il  nous  fait  voir  combien  ce  culte, 
ces  cérémonies,  ces  fêtes  solennelles  tenaient  de  place  dans  le  cœur 
et  dans  la  vie  des  Israélites  pieux. 

Les  Psaumes  ne  devaient  pas  seulement  confirmer  et  expliquer 
les  révélations  précédentes,  ils  devaient  en  donner  de  nouvelles; 
leur  auteur  étant  divinement  inspiré,  il  fut  chargé  de  faire  connaître 
la  personne  et  Fœuvre  du  grand  libérateur ,  qui  avait  déjà  été  an- 
noncé à  notre  premier  père  dans  le  Paradis  et  qui  faisait  l'objet  de 
l'attente  des  patriarches  et  de  leurs  descendants.  On  savait  déjà,  que 
la  semence  de  la  femme  écraserait  un  jour  la  tête  du  serpent,  on 
savait  aussi  que  c'était  par  le  moyen  de  la  postérité  d'Abraham  que 
toutes  les  nations  de  la  terre  devaient  être  bénies.  C'est  dans  les 
Psaumes  pour  la  première  fois,  que  le  Sauveur  est  représenté 
comme  un  roi ,  mais  comme  un  roi  qui  par  les  caractères  de  son 
œuvre  et  par  l'étendue  et  la  durée  de  sa  domination  devait  être  de 
beaucoup  supérieur  à  tous  les  rois  qui  régnèrent  jamais  sur  le  peuple 
d'Israël. 

Le  livre  des  Psaumes  était  donc  destiné  à  occuper  une  place  con- 
sidérable dans  la  vie  religieuse  du  peuple  d'Israël.  Les  sublimes 
cantiques  de  David  étaient  pour  tous  les  Israélites  fidèles  une  nour- 
riture délicieuse,  un  arsenal  spirituel,  un  trésor  de  consolations,  de 
directions,  d'encouragements.  Aussi  les  prophètes  postérieurs  à 
David  se  servent  fréquemment  des  expressions  que  le  St-Esprit  avait 
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placées  sous  sa  p\ume,  et  qui  avaient  sans  doute  passé  dans  le  lan- 
gage religieux  du  ptsuple  ;  comparez  Ps.  l  :3  avec  Jér.  47:8  ;  Ps.  2:3 
a^ec  1èr.  S:S  ;  Ps.  6:2  avec  Jér.  6:24;  Ps.  7:IB  avec  Esa.  B9:4; 
Vs.  44:4  avec  Hab.  2:20.  Non  seulement  les  Psaumes  servaient 
à  Tédificaliou  particulière  des  fidèles,  mais  ils  formaient  un  des  élé- 
meols  du  culte  public.  On  trouve  84  fois  en  léte  des  Psaumes  les 
mois  au  mailreH^hantre  et  on  pense  généralement  qu'ils  indiquent 
que  le  Psaume  devait  être  remis  au  personnage  qui  dirigeait  la  mu- 
sique sacrée.  Nous  rencontrons  aussi  des  indications  musicales  dans 
les  litres  de  plusieurs  Psaumes.  L'usagé  des  Psaumes  dans  le  ser- 
vice divin  est  constaté  par  plusieurs  passages  de  nos  saints  livres. 
€  Le  roi  Ezéchias  et  les  princes  commandèrent  aux  lévites  de  louer 
»  l'Eternel  avec  les  paroles  de  David  et  d'Asaph  le  çoyant  » 
IIGhron.  29:30.  Au  retour  de  Texil,  lors  de  la  fondation  du  second 
temple,  nous  voyons  les  sacrificateurs  et  les  lévites  chanter  le  Ps.  436 
(Esdr.  3:40-44). 

Le  chant  sacré  avait  été  organisé  par  David.  Il  avait  établi  pour  le 
diriger  trois  maitreschantres  :  Âsaph,  Héman  etJédulhun(4  Chron. 
46:4-44;  25:4-7).  Le  nombre  des  personnages,  tant  hommes  que 
femmes ,  qui  étaient  employés  à  ce  service  parait  avoir  été  assez 
considérable,  puisqu'au  retour  de  Texil  il  s'en  trouva  encore  245 
(Néh.  7:67).  Ces  chants  se  faisaient  entendre  le  matin  et  le  soir 
à  rheure  du  sacrifice  (Ps.  92:2-4)  et  dans  les  fêtes  solennelles 
(Ps.  84 :2-4).  On  peut  supposer  qu'ils  étaient  exécutés  par  des 
chœurs  qui  s'enlrerépondaient  (Néh.  42:40-42)  et  que  le  peuple  y 
prenait  part  en  prononçant  les  refrains  qui  sont  distinctement  mar- 
qués dans  plusieurs  Psaumes  (Ps.  456),  ou  bien  simplement  le  mot 
Amen  (Néh.  8:6).  On  pense  généralement  que  ce  chant  était  d'un 
caractère  assez  différent  de  celui  que  nous  connaissons  dans  nos 
Eglises  protestantes  et  qu'il  se  rapprochait  plutôt  de  celui  qui  est  en 
usage  dans  les  syuagoges  et  dans  le  rituel  catholique-romain  et  qui 
est  fort  ancien  dans  l'Eglise.  Divers  instruments  de  musique  sont 
mentionnés  comme  accompagnant  le  chant  des  Psaumes,  la  harpe, 
le  luth,  la  trompette  et  la  cymbale  (Ps.  33:2;  49:5;  450:3  et  5). 
Nous  venons  de  voir  ce  que  les  Psaumes  furent  pour  le  peuple  de 
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rancienne  alliance.  El  ce  fut,  nous  n'en  pouvons  guères  clouter, 
encore  dans  ce  précieux  volume  que  le  divin  fondateur  de  la  nou- 
velle alliance,  noire  Seigneur  Jésus-Christ,  puisa  souvent  les  secours 
nécessaires  pour  soutenir  sa  foi,  car  nous  ne  devons  jamais  perdre 
de  vue  qu'il  fut  «  tenté  comme  nous  en  toutes  choses,  appelé  à  ap- 
prendre Tobéissance  par  les  choses  qu'il  a  souffertes  ))  (Hébr.  4:15; 
5:8).  N*est-il  pas  naturel  de  supposer  que  les  cantiques  de  David 
étaient  dans  sa  bouche  et  dans  son  cœur  pendant  les  nuits  qu'il 
passait  en  prières  sur  la  montagne?  Cette  supposition  acquiert  un 
haut  degré  de  probabilité,  quand  nous  le  voyons  se  servir  pour  dé- 
crire ses  mystérieuses  angoisses,  des  paroles  mêmes  du  Ps.  22  que 
l'esprit  de  Dieu  avait  inspirées  au  roi-prophète  dix  siècles  aupara- 
vant: «Mon Dieu,  mon  Dieu,  pourquoi  m'as-tu  abandonné!  »  Oh 
combien  cette  portion  des  Saintes  Ecritures  nous  devient  plus  pré- 
cieuse, quand  nous  nous  représentons  ce  qu'elle  a  pu  être  pour  notre 
adorable  Sauveur! 

Les  Evangiles  nous  apprennent  que  le  Seigneur  Jésus  faisait  aussi 
un  fréquent  usage  des  Psaumes  dans  ses  enseignements;  il  en  ap- 
pelait aux  prophéties  qu'ils  renferment,  pour  établir  qu'il  était  bien 
le  Messie  (Math.  21:43;  Luc.  24:45).  Le  Psautier  conserva  sa 
place  dans  l'église  de  la  nouvelle  alliance.  Dans  leurs  prédications 
et  dans  leurs  écrits ,  les  apôtres  en  citent  souvent  des  passages 
(Act.  1:20;  2:25;  4:25;  13:33.  Rom.  3:11,12;  4:7,8;  10:18,  etc.) 
St-Paul  recommande  aux  fidèles  de  s'édifier  les  uns  les  autres 
par  des  Psaumes  (Col.  3:16)  et  c'était  propablementce  qu'il  faisait 
lui-même  avec  Silas  dans  la  prison  (Âct.  16:25).  L'usage  des 
Psaumes  dans  le  culte  public  des  premiers  chrétiens  est  constaté  par 
I  Cor.  14:26  et  pour  les  siècles  suivants  par  le  témoignage  des 
Pères  de  l'Eglise.  Du  temps  de  St-Âugustin,  après  la  lecture  d'une 
portion  de  l'Ancien  Testament  on  lisait  ou  chantait  un  Psaume,  en 
suivant  l'ordre  du  recueil..  Quelques-uns  d'entre  eux  reçurent  dans 
l'église  une  destination  particulière,  ainsi  le  Ps.  22,  qui  se  lisait  dans 
le  temps  de  la  Passion,  et  les  sept  Psaumes  pénitentiaux,  Ps.  6.32. 
38.51.102.130.142.  Aujourd'hui  encore  les  Psaumes  occupent 
une  grande  place  dans  le  service  divin  de  la  plupart  des  commu- 
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Bioos  chrétiennes.  L'église  romaine  les  chante  tous  les  dimanches 
à  vêpres  et  ses  prêtres  les  lisent  chaque  semaine  dans  leur  bréviaire. 
Pfosieurs  des  églises  réformées  ne  chantent  presque  que  les  Psaumes 
bus  le  culte  public,  et  dans  l'église  anglicane  le  Psautier  se  lit  d'un 
bout  i  l'antre  chaque  mois  dans  le  culte  public  et  domestique. 

Quand  on  lit  la  vie  et  les  écrits  des  hommes  qui  ont  le  plus  marqué 
(bosT^ise  chrétienne  par  leur  piété  et  leur  activité,  on  voit  que 
ks  Paumes  doivent  avoir  eu  une  grande  influence  sur  leur  déve* 
loppement  religieux.  Âmbroise,  archevêque  de  Milan  au  quatrième 
siède,  nous  dit  :  €  La  loi  enseigne,  l'histoire  instruit,  la  prophétie 
9  aDoonoe  l'avenir,  la  répréhension  corrige,  la  morale  exhorte  : 

>  or,  dans  les  Psaumes  nous  trouvons  le  fruit  de  (out  cela,  la  mé- 
»  dedne  de  l'àme  » .  St-Ângustin  nous  apprend  dans  ses  confes- 
sons combien  le  livre  des  Psaumes  lui  était  devenu  précieux.  <  0 

>  mon  Dieu  (dit-il),  comme  je  me  suis  entretenu  avec  toi  par  le 
»  moyen  des  Psaumes!  comme  ils  ont  excité  et  nourri  mon  amour 
)  pour  toi.  Je  voudrais  pouvoir  les  lire  au  monde  entier.  »  c  Le 
»  eœur  humain  (dit  Luther)  est  comme  un  vaisseau  poussé  çà  et 
»  b  sur  la  mer  orageuse  par  les  quatre  vents  des  cieux.  Or,  le 

>  P^ntier  nous  fait  entendre  le  langage  du  cœur  au  milieu  de  ces 

>  tempêtes  ;  il  nous  fait  lire  dans  le  cœur  des  fidèles  ;  tantôt  nous 

*  eo  entendons  sortir  des  louanges  et  des  actions  de  grâce  et  il  nous 

>  semble  que  nous  sommes  dans  un  riant  jardin  rempli  de  toutes 

•  sortes  de  fleurs;  tantôt  nous  entendons  des  cris  d'angoisse  et  nous 

•  croyons  voir  devant  nous  la  mort  et  l'enfer.  »  Il  est  intéressant 
de  recneillir  encore  le  témoignage  de  Calvin,  l'un  des  hommes  qui 
OQt  le  mieux  compris  les  Psaumes  et  dont  le  commentaire  occupera 
toujours  une  des  premières  places  parmi  les  ouvrages  de  ce  genre  : 
i  Oo  peut  dire  du  Psautier  qu'il  renferme  une  anatomie  de  l'àme 

>  homaine  ;  il  n'est  pas  un  sentiment  qui  ne  s'y  réfléchisse  comme 

>  dans  un  miroir.  Les  douleurs,  les  peines,  les  craintes,  les  doutes, 

>  les  inquiétudes,  les  angoisses,  les  espérances  du  cœur  de  l'homme, 

*  y  sont  représentées  avec  une  fidélité  merveilleuse.  Il  n'est  pas  un 

>  livre  par  le  moyen  duquel  nous  puissions  être  formés  à  la  prière 
»  mieux  que  par  celui-là.  Il  nous  montre  comment  nous  devons 
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»  nous  entretenir  avec  Dieu,  lui  confesser  nos  péchés,  implorer  son 
}>  secours,  célébrer  dignement  ses  perfections  et  ses  oeuvres.  Enfîn  il 
)i>  nous  apprend  principalement  à  porter  la  croix,  à  nous  soumettre 
»  à  Dieu  entièrement  et  à  nous  réjouir  de  toutes  ses  dispensations 
»  à  notre  égard.  »  Ecoulons  enfin  le  célèbre  historien  Jean  de 
Muller  :  a  Les  plus  belles  heures  que  je  passe  chaque  jour  c'est 
»  David  qui  me  les  procure.  Ni  chez  les  Grecs,  ni  chez  les  Romains, 
I»  ni  à  rOccidenl ,  ni  au  Midi,  on  ne  trouve  des  poésies  qui  égalent 
))  celles  de  David,  dont  le  Dieu  d'Israël  avait  fait  choix  pour  chanter 
»  ses  louanges.  Les  Psaumes  nous  deviennent  particulièrement 
»  chers,  quand  nous  avons  eu  beaucoup  d'épreuves.  » 

Voici  donc  bientôt  3000  ans,  que  les  Psaumes  servent  à  l'édifi- 
cation et  à  la  consolation  du  peuple  de  Dieu.  Quel  glorieux  passé! 
Mais  ce  livre  a  aussi  un  avenir,  un  avenir  non  moins  riche,  non 
moins  glorieux.  Si  plusieurs  des  prophéties  qu'il  contient  se  sont 
accomplies  lors  de  la  première  venue  du  Fils  de  Dieu ,  il  en  ren- 
ferme, ainsi  que  les  autres  livres  prophétiques  de  l'Ancien  et  du  Nou- 
veau Testament ,  beaucoup  d'autres  qui  Se  rapportent  à  l'époque 
où  il  apparaîtra  une  secondé  fois,  pour  juger  les  Nations,  pour  ren- 
verser FÂntichrist,  pour  prendre  possession  de  son  héritage  et 
pour  régner  sur  la  terre  avec  les  siens  pendant  1000  ans.  (Ps.  110  ; 
Zach.  14:3-9;  II  Thess.  2:3-8;  Apoc.  20:4-6).  C'est  alors  aussi 
que  le  peuple  d'Israël ,  rétabli ,  selon  la  promesse ,  dans  le  pays  de 
ses  pères,  reconnaissant  comme  Messie  Celui  que  ses  pères  ont 
percé,  um  par  la  foi,  mais  non  con/bndu,  avec  les  chrétiens  d'entre  les 
gentils,  occupera  de  nouveau  une  place  glorieuse  dans  le  royaume 
de  Dieu  et  qu'il  deviendra  le  peuple  missionnaire  par  excellence. 
Voyez  :  Esa.  60.66:19;  Ezéch.  20:40-43;  37:21-28;  Os.  3:4,8; 
Soph.  3:20;  Zach.  8:13,23.  Avec  quels  transports  d'allégresse 
on  chantera  alors  ces  admirables  Psaumes  qui  célèbrent  l'établis- 
sement du  royaume  de  Dieu  sur  la  terre  (notammentles  Ps.  93.100), 
Psaumes  qui  pour  nous  sont  encore  des  prophéties,  mais  qui  se- 
ront devenus  une  réalité.  C'est  alors  que  l'on  comprendra  toute  la 
portée  de  ces  paroles  du  Ps.  98  :  «  Chantez  à  l'Eternel  un  cantique 
»  nouveau,  car  il  fait  des  choses  merveilleuses.  Sa  droite  et  le 
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I  bras  de  sa  sainteté  l'ont  délivré.  L'Eternel  a  fait  connaître  son 

I  salut  ;  il  a  manifesté  sa  justice  aux  yeux  des  Nations,  il  s'est  sou- 

I  venu  de  son  amour  et  de  sa  fidélité  envers  la  maison  d'Israël. 

I  Tons  les  bouts  de  la  terre  ont  vu  le  salut  de  notre  Dieu.  » 


CHAPITRE  SECOND. 

PRINCIPES   QUI    DOIVENT  DIRIGER    DANS    L'INTERPRÉTATION 
DES  PSAUMES. 


Dieu  s'est  servi  des  langues  des  hommes  pour  nous  transmettre 
la  révélation.  Il  faut  donc  pour  la  comprendre  commencer  par  faire 
usage  de  tous  les  secours  que  nous  possédons  pour  l'étude  des  lan- 
gues anciennes ,  de  l'hébreu  et  du  chaldéen ,  quand  il  s'agit  de 
TÂncien  Testament,  du  grec  quand  il  s'agit  du  Nouveau.  Une 
fois  qu'on  a  traduit  les  Saintes  Ecritures  dans  quelqu'une  de 
DOS  langues  modernes  avec  une  fidélité  scrupuleuse,  il  faut  encore 
déterminer  le  sens  des  mots  que  l'on  a  sous  les  yeux  et  découvrir 
les  vérités  qui  doivent  faire  l'objet  de  nos  croyances  et  servir  de 
règle  à  notre  conduite.  Ce  travail  doit  être  dirigé  par  certains  prin- 
cipes que  nous  allons  exposer  en  les  appliquant  au  livre  des 
Psaumes. 

A.  Tenir  compte  du  fait  que  le  Hwe  des  Psaumes  est  un 
livre  inspiré, 

St-Paul  nous  dit  de  l'Ancien  Testament  considéré  dans  son  en- 
semble :  «  Toute  rEcriture  est  divinement  inspirée  i)  (II  Tim.  3:16) 
et  St-Pierre  déclare  :  «  Que  les  hommes  de  Dieu  ont  parlé  étant 
I  poussés  par  le  St-Esprit  »  (II  Pier.  1:21).  L'inspiration  des 
Psaumes  est  clairement  attestée:  «  David,  fils  d'Isaïe,  l'homme  qui 
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»  a  été  élevé  pour  être  Toiat  du  Dieu  de  Jacob  et  qui  compose  les 
»  doux  cantiques  dlsraél,  dit  :  L'Esprit  de  l'Eternel  a  parlé  par 
»  moi  et  sa  parole  a  été  sur  ma  langue  »  (II  Sam.  23:<,2).  Notre 
Seigneur  nous  déclare  expressément  que  David  a  parlé  «  par  l'Es- 
prit »  ou  «  en  TEsprit  »  (Math.  22:43)^  Remarquons  encore 
que  le  Psautier  est  cité  jusqu'à  60  fois  dans  le  Nouveau  Testament. 

Par  V inspiration  des  livres  saints  nous  entendons  ce  secours  sur- 
naturel (très  différent  des  lumières  ordinaires  que  TEsprit  de 
Dieu  communique  aux  fidèles),  par  lequel  les  écrivains  sacrés, 
hommes  faillibles  comme  nous ,  ont  été  mis  en  état  de  reproduire 
la  pensée  de  Dieu  dans  toute  sa  pureté,  sans  y  mêler  aucune  erreur; 
ensorle  que  leurs  écrits  doivent  être  reçus  comme  la  parole  de 
Dieu,  La  Bible  nous  présente  Tinspiration  comme  un  fait ,  mais 
comme  un  fait  mystérieux  et  dont  aucune  formule  humaine  ne  peut 
donner  une  définition  complètement^  satisfaisante.  Les  auteurs  sa- 
crés s'expriment  de  manière  à  ne  nous  laisser  aucun  doute  sur  le 
fait  qu'ils  étaient  divinement  inspirés ,  dirigés  et  gardés  extraordi- 
nairement  par  l'Esprit  de  Dieu,  mais  ils  ne  nous  expliquent  pas  ce 
qui  se  passait  en  eux,  ni  jusqu'à  quel  point  ils  faisaient  usage  de  leur 
liberté,  de  leurs  facultés  et  de  leurs  souvenirs  pendant  qu'ils  étaient 
sous  l'influence  de  ce  pouvoir  mystérieux.  En  traitant  ce  sujet  on 
s'est  jeté  quelquefois  dans  des  questions  et  dans  des  hypothèses  inu- 
tiles et  l'on  a  oublié  qu'une  théologie  sage  et  humble  doit  souvent 
se  résigner  à  dire  :  Je  ne  sais  pas  *. 

Du  fait  que  le  livre  des  Psaumes  est  un  livre  composé  par  des 
hommes,  il  est  vrai,  mais  par  des  hommes  qui  étaient  les  organes  de 
TEsprit  de  Dieu,  la  bouche  de  Dieu,  il  résulte  que  pour  le  com- 


1  Ceux  qui  pensent  que  les  Psaumes  ne  sont  pas  tous  de  David  (voyez  Cb.  lÛ]  font 
remarquer  qu'Asaph  et  Héman,  auxquels  ils  en  attribuent  un  certain  nombre,  sont  placés 
par  les  livres  historiques  au  nombre  des  voyants  ou  prophètes.  II  Ghron.  25:5; 
II  Ghron.  29:30. 

>  Parmi  les  ouvrages  assez  nombreux  qui  ont  paru  dans  ces  dernières  années  sur 
l'inspiration  des  Stes-Ecritures,  nous  croyons  devoir  recommander  particulièrement  les 
deux  suivants  qui  se  complètent  en  quelque  manière  l'un  l'autre  :  ThéopneustU ,  par 
Gaussen  et  VInspiration  du  Nouveau  Testamenty  par  Jalaguier. 
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prendre ,  nous  avons  besoin  d'autres  secours  que  ceux  qui  nous 
suffisent  quand  il  s'agit  d'expliquer  les  poèmes  d'Homère  el  de  Vir- 
gile ou  des  cantiques  religieux  composés  de  nos  jours  par  quelque 
écrivain  pieux.  C'est  le  St-Esprit  qui  nous  parle  dans  toute  la 
Bible,  ensorte  que  tous  les  livres  dont  elle  se  compose,  quoique  de 
différentes  époques  et  de  différents  auteurs,  doivent  être  considérés 
comme  étant  en  réalité  l'ouvrage  d'un  seul  et  même  auteur  et  d'un 
auteur  qui  ne  peut  jamais  s'être  mis  en  contradiction  avec  lui-même. 
Aussi  pour  bien  comprendre  les  Psaumes ,  il  faut  les  expliquer  par 
les  autres  livres  de  l'Ecriture  et  donner  surtout  une  grande  atten- 
tion aux  passages  du  Nouveau  Testament  dans  lesquels  ils  sont 
cités  et  expliqués  par  le  Seigneur  et  ses  Apôtres.  Mais  pour  savoir 
faire  un  bon  usage  de  cette  clef,  il  faut  que  nous  demeurions  péné- 
très  du  sentiment  de  notre  faiblesse,  convaincus  que  c  l'homme  animal 
oe  comprend  pas  les  choses  qui  sont  de  l'Esprit  de  Dieu ,  parce 
que  c'est  spirituellement  qu'on  les  discerne»  (II Cor.  2:44).  Pour 
comprendre  le  langage  du  St-Esprit  dans  la  Bible,  il  faut  implorer 
constamment  le  secours  de  ce  saint  et  divin  Esprit,  sans  l'assis- 
tance duquel  la  Bible  restera  pour  nous  un  livre  scellé ,  quand 
même  nous  serions  aussi  savant  qu'on  peut  l'être  en  philologie, 
en  archéologie,  etc.  Disons  plus;  pour  comprendre  les  auteurs 
sacrés  il  faut  nécessairement  avoir  commencé  à  vivre  de  leur  vie, 
d'une  vie  de  foi,  de  piété,  d'obéissance,  d'amour  pour  Dieu.  Nous 
sommes  loin  de  dédaigner  le  secours  de  la  science ,  ou  de  pré- 
tendre qu'un  homme  pieux  sera  nécessairament  un  théologien  ju- 
dicieux et  utile.  Nous  affirmons  seulement  que  la  science  seule  «e 
suffit  pas  pour  comprendre  la  Bible  et  qu'un  théologien  qui  désire 
être  à  la  hauteur  de  sa  mission ,  doit  être  un  homme  de  prière , 
qu'il  doit  commencer  par  se  laisser  diriger  et  condamner  le  tout  pre- 
mier par  cette  divine  parole  qu'il  se  charge  d'expliquer  à  ses  frères. 

B.  Tenir  compte  du  fait  que  le  Psautier  est  un  livre  de 
l'Ancien  Testament, 

Nous  venons  de  le  rappeler  ;  la  Bible  est  inspirée  dans  toutes 
ses  parties.  La  révélation  est  une.  Cependant  il  faut  remarquer 
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qu'elle  est  en  même  temps  progressive.  Entre  les  livres  dont  elle 
se  compose,  il  n'y  a  pas  de  contradictions,  mais  il  y  a  des  diffé- 
rences. Il  n'y  a  pas  dans  tous  le  même  degré  de  lumière  sur  tous 
les  points.  On  peut  dire  que  Dieu  en  nous  donnant  ses  révélations 
a  suivi  la  méthode  qu'un  père  sage  et  judicieux  emploie  dans  l'é- 
ducation de  ses  enfants  ;  il  a  soin  de  se  mettre  à  leur  portée  et 
d'adapter  ses  leçons  à  leur  développement  moral  et  intellectuel. 
Dans  la  révélation  il  fallait  aussi  instruire  l'homme  «  ligne  après 
ligne,  commandement  après  commandement  »  et  ne  lui  donner  en 
chaque  temps  que  ce  qu'il  était  capable  de  comprendre  et  de  s'ap- 
proprier. C'est  ainsi  que  la  révélation  donnée  à  Adam  a  dû  pré- 
parer la  révélation  patriarchale,  celle-ci  la  révélation  mosaïque,  etc. 
De  révélation  en  révélation ,  la  lumière  devenait  plus  vive  et  de 
nouvelles  vérités  étaient  livrées  aux  méditations  des  fidèles. 

Ce  caractère  progressif  de  la  révélation  ne  devrait  jamais  être 
perdu  de  vue  quand  nous  lisons  la  Bible.  Il  eât  souvent  arrivé  que 
l'on  a  attribué  aux  hommes  d'une  certaine  période  des  connais- 
sances qui  ne  devaient  être  apportées  que  par  une  révélation  posté- 
rieure et  que  Ton  a  été  arrêté,  presque  scandalisé,  par  les  lacunes 
qui  semblaient  exister  dans  leur  foi  ou  dans  leurs  notions  morales 
et  pour  faire  disparaître  cette  difficulté  on  a  donné  à  leurs  paroles 
un  sens  forcé  et  arbitraire.  Nous  retrouvons  cependant  celte  même 
progression  dans  les  enseignements  de  notre  Seigneur  et  des  Apô- 
tres: €  J'aurais  encore  plusieurs  choses  à  vous  dire,  mais  elles 
sont  au-dessus  de  votre  portée  »  (Jean  46:12;  II  Cor.  3:1,2; 
Hébr.  8:11-14). 

Lors  donc  que  nous  avons  à  expliquer  un  livre  de  l'Ancien  Tes- 
tament, nous  devons  avoir  grand  soin  de  rester  sur  le  terrain  de 
l'Ancien  Testament  et  de  ne  pas  sortir  du  cercle  des  idées ,  des 
sentiments  et  des  faits  qui  appartiennent  à  l'ancienne  alliance.  On 
remarque  souvent  dans  les  commentaires*  et  dans  les  prédica- 
tions ce  défaut  qui  consiste  à  transporter  le  Nouveau  Testament 
dans  l'Ancien  et  à  attribuer  aux  fidèles  de  l'ancienne  alliance  les 

1  C'est  le  cas  de  la  plupart  des  commentaires  français  et  anglais. 
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lumières  qoe  Tod  pouvait  avoir  du  temps  de  Jésus-Christ,  ou  celles 
que  nous  pouvons  posséder  mainteuaul  que  l'histoire  de  TEglise 
est  déroulée  devant  nous. 

La  théologie  chrétienne  a  toujours  oscillé  entre  Terreur  qui  con- 
siste à  confondre  l'Ancien  Testament  avec  le  Nouveau  et  celle  qui 
consiste  à  creuser  entre  eux  une  séparation  tellement  profonde 
que  Ton  méconnaît  leur  unité.  Pour  les  fidèles  de  rancienne  alliance 
le  cheaiin  du  salut  était  le  même  que  pour  ceux  de  la  nouvelle. 
Ils  étaient  justifiés  par  leur  foi  aux  promesses  de  Dieu  et  non  pas 
par  Taccomplissement  de  la  loi.  La  loi  ne  pouvait  pas  donner  la 
force  et  la  vie,  elle  ne  pouvait  que  manifester  la  sainteté  de  Dieu, 
convaincre  l'homme  de  péché,  lui  faire  désirer  la  délivrance  et 
servir  de  règle  à  ceux  dont  le  cœur  avait  été  tourné  vers  Dieu 
par  sa  grâce  (Gen.  4S:6;  Ps.  32;4,2;  Gai.  3:46-24).  Cependant 
les  fidèles  de  l'ancienne  économie  ne  possédaient  pas  au  sujet  de 
la  personne  du  Sauveur  et  de  son  œuvre  les  mêmes  lumières  que 
nous.  Ils  contemplaient  Jésus-Christ  en  quelque  sorte  de  loin ,  à 
travers  les  prophéties,  les  sacrifices,  et  les  autres  cérémonies  du 
culte  mosaïque  (Hébr.  9:8.9;  10:1-4). 

La  morale  de  l'Ancien  Testament  était  aussi ,  quant  à  ses  prin- 
cipes essentiels,  la  même  que  celle  du  Nouveau.  L'ampur  pour  Dieu 
en  était  le  principal  mobile;  ce  n'était  pas  la  crainte  comme  on  le 
croit  souvent  (Deut.  6:5;  10:12;  Ps.  18:2;  Math.  22:37,38). 
Seulement  la  loi  morale  n'était  pas  encore  exposée  dans  toute 
son  étendue  et  dans  toute  sa  spiritualité  (Voyez  le  sermon  sur  la 
montagne  dans  lequel  notre  Seigneur  confirme  la  loi  et  la  déve- 
loppe). Aux  obligations  morales  qui  ne  devaient  jamais  être  abolies 
s'ajoutaient  des  institutions  politiques ,  symboliques  et  typiques  S 
qui  se  rattachaient  à  la  mission  particulière  du  peuple  juif  et  aux- 

'  Nous  appelons  symboles ,  les  objets  matériels  qui  servaient  à  représenter  les  idées 
morales;  ainsi  l'eau  dans  les  ablutions  représentait  la  grâce  qui  purifie  le  cœur;  la 
couleur  blanche  était  une  image  de  Tinnocence,  de  la  sainteté.  Nous  appelons  types, 
les  institutions  ou  les  événements  qui  préfiguraient  des  choses  qui  devaient  s'accomplir 
dans  on  temps  phis  ou  moins  éloigné;  ainsi  l'agneau  pascal,  le  serpent  d'airain,  etc. 
Les  types  étaient  en  quelque  sorte  des  prophéties  en  action. 
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quelles  les  fidèles  de  la  Nouvelle  Alliance  ne  sont  plus  assujettis. 
Cïe  sont  là  des  considérations  qu'il  importe  de  ne  pas  perdre 
de  vue  quand  on  lit  les  Psaumes.  Il  faut  se  souvenir  qu'ils  ont  été 
écrits  par  des  Israélites,  préoccupés  avant  tout  du  peuple  d'Israël, 
de  ses  besoins  et  de  ses  espérances.  Il  faut  nous  transporter  par 
la  pensée  dans  l'âme  du  psaimiste,  chercher  à  nous  bien  repré- 
senter la  scène  sur  laquelle  il  se  mouvait,  les  objets  qui  étaient 
proposés  à  sa  foi  et  à  ses  affections,  les  devoirs  qu'il  avait  à  rem- 
plir, les  caractères  du  culte  auquel  il  était  habitué.  Il  faut  nous 
souvenir  aussi  qu'il  vivait  en  Palestine,  sous  le  beau  ciel  de  l'Orient, 
entouré  des  productions  et  des  usages  de  l'Orient.  Enfin  il  ne 
faut  pas  oublier  que  les  Psaumes  furent  composés  dans  un  temps, 
où  l'Ancien  Testament  lui-même  n'était  pas  encore  complet ,  où 
le  peuple  d'Israël  avait  encore  devant  lui  une  longue  période  de 
son  histoire  et  où  les  grands  prophètes,  Esaïe,  Jérémie,  Ezéchiel, 
Daniel,  n'avaient  pas  encore  fait  entendre  la  parole  de  l'Eternel. 

C,  Tenir  compte  du  fait  que  le  livre  de$  Piaumes  est  un 
livre  poétique. 

Parmi  les  livres  de  l'Ancien  Testament,  nous  en  trouvons  plu- 
sieurs qui  sont  destinés  à  nous  faire  connaître  l'histoire  du  peuple 
de  Dieu;  le  langage  qui  y  prédomine  est  celui  de  la  simple  narra- 
tion. D'autres,  les  livres  prophétiques,  renferment  les  messages 
adressés  aii  peuple  d'Israël  de  la  part  de  Dieu  par  des  hommes  ins- 
pirés qu'il  suscitait  de  temps  en  temps ,  pour  le  ramener  a  l'ob- 
servation de  sa  loi ,  pour  le  consoler  dans  ses  épreuves  et  pour 
lui  annoncer  l'avenir.  Le  langage  de  ces  livres  est  plus  pompeux, 
plus  animé,  plus  véhément  ;  il  s'élève  quelquefois  jusqu'à  la  poésie 
la  plus  sublime.  Enfin  on  appelle  livres  poétiques,  le  livre  de  Job  ^, 
les  Psaumes ,  les  Proverbes ,  TEcclésiaste  et  le  Cantique  de  Sa- 
lomon ,  dans  lesquels  la  pensée  des  auteurs  sacrés  est  revêtue  des 


*  En  rangeant  le  livre  de  Job  au  nombre  des  livres  poétiques ,  nous  n'avons  en  vue 
que  sa  forme  ,2car  nous  ne  doutons  point  que  Job  ne  soit  un  personnage  historique. 
Voyez  Ezéch.  14:44;  Jacq.  5:11. 
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formes  particulières  à  la  poésie  hébraïque.  Or,  entre  ces  livres  poé- 
tiques, les  Psaumes  le  sont  au  plus  haut  degré.  L'àme  de  David 
était  une  âme  religieuse ,  d'une  sensibilité  profonde ,  mais  de  plus 
c'était  une  âme  de  poëte,  qui  pouvait  mettre  au  service  de  ses  émo- 
tions diverses  de  joie,  de  repentir,  de. crainte  et  d'espérance,  les 
riches  facultés  dont  son  Créateur  l'avait  douée.  Pour  s'entretenir 
avec  son  Dieu  et  pour  inviter  ses  frères  à  célébrer  avec  lui  sa 
grandeur  et  sa  bonté ,  le  psalmiste  se  plait  à  chercher  les  formes 
les  plus  harmonieuses,  son  imagination  lui  fournit  les  couleurs  les 
plus  vives ,  les  figures  les  plus  saisissantes  ;  les  pensées  se  pres- 
sent, se  précipitent,  bouillonnent  dans  cette  grande  âme;  on  y 
voit  se  succéder  sans  transition  apparente  les  sentiments  les  plus 
opposés  ;  tout  est  vie  et  mouvement  dans  ces  admirables  cantiques. 
Souvent  nous  voyons,  par  exemple,  des  Psaumes  qui  commencent 
par  des  paroles  d'angoisse  et  de  découragement  et  qui  se  termi- 
nent par  des  chants  de  triomphe.  Aussi  lors  même  que  la  liaison 
des  pensées  est  moins  facile  â  saisir  que  dans  d'autres  livres  de  la 
Bible,  et  qu'au  premier  abord  nous  ne  voyons  que  désordre,  obs- 
curité, incohérence,  nous  ne  devons  pas  nous  laisser  rebuter  ;  ime 
étude  attentive  du  morceau  nous  fera  presque  toujours  découvrir 
ce  qui  doit  s'être  passé  dans  l'âme  du  psalmiste  et  comprendre  les 
émotions  qui  ont  dû  s'y  développer  successivement  ^ 

Les  images  dont  se  sert  le  poète  sacré  réclament  aussi  notre 
attention.  Â  chaque  page  du  Psautier  nous  rencontrons  des  expres- 
sions figurées,  quelquefois  des  images  assez  prolongées,  empruntées 
au  monde  physique  pour  représenter  les  phénomènes  et  les  vérités 
du  monde  moral.  Tantôt  le  psalmiste  nous  conduit  dans  de  verts 


'  Certaines  transitions ,  en  apparence  non  motivées,  peuvent  aussi  8*expliquer  par  la 
supposition  que  les  Psaumes  oii  elles  se  trouvent  étaient  une  sorte  de  dialogue  entre  le 
psalmiste,  qui  expose  ses  besoins,  ses  doutes,  ses  inquiétudes,  et  TEsprit  de  Dieu  qui 
hn  répond  en  lui  rappelant  les  promesses  de  Dieu,  les  perfections  de  Dieu ,  les  expé- 
riencesdes  fidèles.  Ainsi,dans  le  Psaume  25,  les  versets  8-10  et  12-U  renfermeraient  les 
réponses  de  l'Esprit ,  de  ce  même  Esprit  dont  St-Paul  nous  dit  qu*  «  il  soulage  nos  fai- 
blesses et  qu'il  prie  pour  nous.  »  Rom.  8:25.  Cette  forme  de  dialogue  se  remarque  par- 
ticolièremenl  dans  le  Psaume  2  et  dans  d'autres  Psaumes  messianiques. 
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pàtorages,  le  long  des  eaux  tranqailles.  tantôt  il  noos  Eût  descendre 
dans  h  vallée  de  l'ombre  de  la  mort;  tantôt  il  nous  représente 
qoelqoe  animal  paisible  et  inoffensif,  comme  h  brebis  et  la  colombe, 
tantôt  il  fait  apparaître  è  nos  yenx  le  lion  qui  ragit  et  qui  décbire; 
tantôt  il  noos  fait  entendre  le  doux  mormare  d'an  raisseaa,  tantôt 
il  iaii  retentir  à  nos  oreilles  le  fracas  des  ?agoes  de  la  mer,  le  siffle- 
ment de  la  tempête,  les  roolonents  da  tonnerre.  On  sent  que  David 
observait  la  nature,  qa'il  la  contemplait  avec  intelligence  et  avec 
affection,  qa'il  en  avait  compris  le  langage  mystérieux.  L'abon- 
dance des  images  qa'il  emploie  s'expliqae  très  bien  par  le  iait 
qa'il  était  an  poète  oriental ,  car  on  sait  qoe  les  Orientaux  font 
beaacoap  plus  usage  de  6gares  et  de  paraboles  que  les  peuples  dé 
rOccident  et  cela  même  dans  la  conversation  ordinaire.  Le  cboix 
de  ces  images  était  naturellement  déterminé  par  les  circonstances 
de  David ,  la  profession  de  berger  qu'il  avait  exercée  et  la  vie  er- 
rante qu'il  fut  obligé  de  mener  pendant  longtemps  à  cause  des  per- 
sécutions de  Saiil.  Aussi  ces  images  sont-elles  empruntées  aux  ob- 
jets qui  lui  étaient  devenus  familiers,  troupeaux,  bétes  féroces, 
lions,  montagnes,  rochers,  etc. 

On  comprendra  donc  d'autant  mieux  les  Psaumes  que  l'on  se 
sera  plus  habitué  à  considérer  la  nature  avec  un  œil  attentif  et  à  re- 
connaître dans  le  monde  matériel  des  images  du  monde  spirituel 
et  de  l'œuvre  de  la  grâce,  étude  pleine  de  charmes,  recommandée 
par  la  parole  de  Dieu  (Math.  6:26-30)  et  cependant  souvent  né- 
gligée par  les  personnes  pieuses.  Il  faudra  naturellement  aussi  ap- 
pliquer aux  Psaumes  les  règles  générales  qui  doivent  diriger  dans 
l'interprétation  du  langage  Oguré,  déterminer  la  valeur  de  chaque 
image ,  sa  durée,  etc.  C'est  une  élude  qui  exige  du  tact,  du  bon 
sens,  et  en  même  temps  un  certain  degré  d'imagination. 

D.  Tenir  compte  de  l'élément  historique  dans  les  Piaumes. 

Le  Psautier  est  un  recueil  de  cantiques,  mais  ce  sont  des  can- 
tiques qui  se  rattachent  à  des  circonstances  bien  déterminées  ;  ils 
furent  composés  par  David,  provoqués  par  quelque  incident  de  sa 
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vie  extérieure  ou  par  quelque  phase  de  sa  vie  spirituelle.  Les  titres 
de  plusieurs  Psaumes  nous  en  indiqueut  Toecasion;  c'est  aiusi  que 
le  Ps.  54  se  rattache  à  une  grande  chute  de  David,  le  Ps.  S4  aux 
persécutions  qu'il  endura  de  la  part  de  Saûl.  Quand  le  titre  ne  l'in- 
dique pas,  le  moment  de  la  composition  d'un  Psaume  peut  souvent 
être  déterminé  avec  assez  de  probabilité  d'après  son  contenu;  ainsi 
le  Ps.  14  parait  se  rapporter  également  aux  persécutions  de  Saûl. 
Les  Psaumes  de  cette  classe  seront  d  autant  mieux  compris  que  Ton 
se  sera  fait  par  l'élude  des  morceaux  correspondants  dans  les  livres 
historiques  une  idée  aussi  juste  que  possible  des  circonstances  dans 
lesquelles  ils  ont  été  composés.  Mais  dans  le  cas  même  où  rien  ne 
nous  indique  l'occasion  de  la  composition  d'un  Psaume ,  il  sera 
utile  de  bien  connaître  l'histoire  générale  du  peuple  d'Israël  et  sur- 
tout celle  de  l'époque  de  David.  Toute  interprétation  des  Psaumes, 
qui  les  détache  du  terrain  historique  sur  lequel  ils  ont  pris  nais- 
sance, ne  peut  être  qu'incomplète  et  arbitraire.  Lorsqu'on  perd  de 
vue  son  caractère  historique  on  peut  bien  trouver  encore  dans  le 
Psautier  une  lecture  édifiante ,  mais  on  lui  enlève  sa  physionomie 
et  sa  couleur  ;  toutes  les  applications  que  l'on  peut  en  faire  à  nos 
temps  et  à  nos  circonstances  sont  erronées,  si  l'on  n'a  pas  pris  pour 
point  de  départ  l'histoire. 

£.  Tenir  compte  de  l'élément  prophétique  dans  les  Psaumes. 

La  présence  de  l'élément  prophétique  dans  les  Psaumes  peut 
être  constatée  par  tout  lecteur  attentif.  Le  psalmiste  tient  souvent 
on  langage  qui  ne  peut  s'expliquer  complètement ,  ni  par  ses  cir- 
constances individuelles,  ni  par  les  événements  qui  se  passaient 
de  son  temps  et  dont  on  ne  peut  rendre  compte  d'une  manière 
satisfaisante  qu'en  admettant  qu'il  était  «  poussé  par  l'Esprit  »  et 
qu'il  annonçait  l'avenir ^  L'autorité  du  Nouveau  Testament  est  dé- 


'  C'est  ainsi  qoe  nous  le  voyons  parler  d'événements  dont  son  histoire  personnelle 
n'offre  aucune  trace  (Ps.  22:17,19),  représenter  le  royaume  d'Israël  avec  des  caractères 
de  puissance  et  de  grandeur  qu'il  n'atteignit  jamais ,  ni  sous  lui ,  ni  sous  ses  plus  lllus- 
Ires  saccesseurs.  (Ps.  18:44^46;  72:8-11.) 
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cisive  sur  ce  point  ;  David  y  est  mis  expressément  au  nombre  des 
prophètes.  Math.  27:SS  dit  que  le  partage  des  vêlements  de 
Jésus-Christ  avait  été  annoncé  par  un  prophète  et  il  cite  le  verset 
J9  du  Ps.  22.  St-Pierre  dans  sa  prédication  du  jour  de  la  Pente- 
côte déclare  que  comme  David  était  prophète,  il  a  parlé  de  la  r^- 
surrection  du  Christ,  en  la  prévoyant  (Âct.  2:30,34).  Un  grand 
nombre  de  passages  des  Psaumes  sont  cités  dans  le  Nouveau  Tes- 
tament ,  comme  ayant  trouvé  leur  accomplissement  dans  l'histoire 
de  Jésus  de  Nazareth.  Notre  Seigneur  place  le  Psautier  au  nombre  * 
des  livres  prophétiques  de  TAncien  Testament  quand  il  dit  à  ses 
disciples  après  sa  résurrection  :  «  Ce  sont  ici  les  discours  que  je 
>  vous  tenais,  quand  j'étais  encore  avec  vous,  qu'il  fallait  que 
I»  toutes  les  choses  qui  sont  écrites  de  moi  dans  la  loi  de  Moïse  ei 
»  dans  les  prophètes  et  dans  les  Psaumes  fussent  accomplies  » 
Luc  24:44. 

ÂGn  de  mieux  déterminer  la  place  que  l'élément  prophétique  tient 
dans  les  Psaumes ,  nous  devons  faire  quelques  remarques  sur  les 
prophéties  en  général. 

Les  prophéties  sont  des  révélations  de  Dieu  touchant  l'avenir  ; 
elles  constituent  l'un  des  moyens  par  lesquels  l'œuvre  de  la  rédemp- 
tion devait  être  préparée.  Le  Rédempteur  ne  devait  paraître  que 
4000  ans  après  la  chute ,  lorsque  les  temps  seraient  accomplis 
(Gai.  4:4).  Dieu,  dans  sa  sagesse  in6nie,  voulait  laisser  à  l'huma- 
nité un  temps  suffisant  pour  son  développement,  il  voulait  l'amener 
par  une  série  d'expériences  douloureuses  à  soupirer  après  un  libé- 
rateur; c  II  a  laissé  les  nations  marcher  dans  leurs  voies  »  (Âct. 
14:46).  Mais  il  était  nécessaire  que  pendant  ces  siècles  d'attente 
Dieu  fit  jaillir  quelques  jets  de  lumière  au  milieu  des  ténèbres,  afin 
de  donner  une  base  positive  aux  espérances  des  cœurs  travaillés  et 
chargés.  La  première  promesse  fut  donnée  à  Adam  dans  le  jardin 
d'Edon  (Gen.  3:45)  et  dans  la  suite  elle  fut  confirmée  par  d'autres 
promesses,  toujours  plus  nombreuses  et  plus  explicites.  L'ensemble 
de  ces  promesses  constitue  la  prophétie.  Nous  disons  la  prophétie 
et  non  pas  les  prophéties,  parce  qu'il  importe  de  considérer  toutes 
les  prophéties  particulières  comme  formant  un  corps,  un  tout  bien 
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lié.  Od  trouve  dans  rÂDcien  Testament  des  prophéties  assez  nom- 
breuses qui  devaient  s'accomplir  avant  la  venue  de  Messie*  celles, 
par  exemple ,  qui  concernent  la  captivité  des  Juife  à  Babylone,  le 
retour,  les  peuples  étrangers,  etc.  Cependant,  si  on  les  étudie  avec 
attention,  on  se  convaincra  qu'elles  se  rattachent  toutes  au  plan  de 
Dieu  pour  le  relèvement  de  l'humanité ,  et  ainsi  on  peut  dire  de 
toutes  les  prophéties  de  TAncien  Testament  sans  exception  qu'elles 
sont  messianiques.  Les  unes  le  sont  dans  le  sens  proprement  dit, 
parce  qu'elles  concernent  la  personne  même  du  Messie,  son  œuvre, 
ses  souffrances  et  ses  triomphes  ;  les  autres  le  sont  parce  qu'elles 
concernent  le  peuple  du  Messie ,  le  peuple  d'Israël ,  au  milieu  du- 
quel il  devait  paraître  et  sur  lequel  il  régnera  un  jour ,  ou  bien 
ces  peuples  étrangers,  Egyptiens ,  Babyloniens ,  Assyriens ,  dont 
l'histoire  se  trouve  étroitement  entrelacée  avec  celle  du  peuple 
d'Israël,  et  qui  devaient  aussi  être  préparés  par  diverses  dispensa- 
tions  à  être  introduits  un  jour  dans  le  royaume  de  Dieu.  Cette  con- 
sidération donne  un  grand  intérêt  à  l'étude  des  prophéties  et  elle 
nous  explique  comment  il  se  fait  que  des  prophéties  messianiques, 
dans  le  sens  proprement  dit,  apparaissent  souvent  d'une  manière 
inattendue  au  milieu  de  sujets  tout  différents. 

La  prophétie  était  donnée  en  vue  des  contemporains  du  prophète, 
aussi  bien  que  des  hommes  qui  devaient  être  témoins  de  son  accom- 
plissement. Pour  les  premiers,  elle  était  une  prédication,  une  ré- 
vélation des  desseins  de  Dieu,  une  invitation  à  se  confier  en  sa  mi- 
séricorde, une  consolation  dans  leurs  épreuves,  un  secours  contre 
les  tentations  et  le  découragement.  L'obscurité  des  prophéties  n'em- 
pêchait pas  qu'elles  ne  produisissent  ces  effets  bienfaisants;  cette 
obscurité  même  donnait  aux  fidèles  l'occasion  d'exercer  leur  intel- 
ligence, leur  patience ,  leur  foi,  et  de  sonder  ces  paroles  mysté- 
rieuses avec  toute  l'attention  dont  ils  étaient  capables  (I  Pier.  1 :10- 
12).  Pour  les  fidèles  de  l'Ancien  Testament  les  prophéties  non 
accomplies  avaient  la  même  utilité  qu'ont  pour  nous  celles  qui 
concernent  le  second  avènement  de  notre  Seigneur  Jésus-Christ 
et  l'établissement  de  son  règne  sur  la  terre.  La  prophétie  était 
pour  eux,  ainsi  qu'elle  l'est  pour  nous,  «  une  lampe  qui  brille  dans 
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UD  liea  obscur  en  attendant  que  le  jour  ait  commencé  à  luire  » 
II  Pier.l:19. 

En  second  lieu,  les  prophéties  sont  destinées  à  ceux  qui  vivent 
dans  le  temps  où  elles  s'accomplissent.  Pour  eux  elles  sont  une 
démonstration  de  la  divinité  des  saintes  Ecritures ,  de  l'unité  des 
révélations  de  Dieu  et  de  la  fermeté  de  ses  conseils  pour  le  salut  des 
pauvres  pécheurs  ;  elles  doivent  réveiller  la  foi  chez  ceux  qui  ne 
croient  pas  encore  et  affermir  dans  la  foi,  dans  la  paix,  dans  la 
joie,  ceux  qui  croient  déjà.  C'est  ce  qu'on  peut  appeler  la  mission 
apologétique  des  prophéties.  Notre'  Seigneur  disait  aux  Juifs  : 
«  Sondez  les  Ecritures ,  car  elles  rendent  témoignage  de  moi  » 
Jean  S:39.  Lorsque  l'Apôtre  St-Paul  était  à  Rome  ((  il  expli- 
d  quait  par  plusieurs  témoignages  le  royaume  de  Dieu  à  ceux  qui 
»  venaient  auprès  de  lui,  les  portant  à  croire  ce  qui  concerne  Jésus 
»  tant  par  la  loi  de  Moïse  que  par  les  prophètes  »  Act.  28:23  ^ 

Le  mode  de  l'inspiration  prophétique  est  un  fait  mystérieux.  Il 
n'est  pas  possible  de  déterminer  bien  clairement  de  quelle  manière 
Dieu  communiquait  aux  prophètes  la  connaissance  de  l'avenir.  Cer- 
taines expressions  de  nos  saints  livres  donnent  lieu  de  croire  que 
le  plus  souvent  c'était  par  des  visions  et  qu'ils  étaient  placés  dans 
un  état  d'extase  pendant  lequel  les  événements  qu'ils  étaient 
chargés  d'annoncer ,  se  présentaient  à  eux  comme  des  tableaux. 
C'est  ce  que  l'on  peut  inférer  aussi  du  nom  même  de  çoyants,  sous 
lequel  les  prophètes  étaient  connus  dans  les  temps  les  plus  anciens 
(II  Sam.  9:9).  La  prophétie  de  Balaam  contient  des  expressions 
remarquables  :  a  L'homme  qui  a  l'œil  ouvçrt  dit  :  Celui  qui  entend 
d  les  paroles  du  Dieu-fort  et  qui  a  la  science  du  Souverain,  et  qui 
"ù  voit  la  vision  du  Tout-Puissant,  qui  tombe  à  terre  et  qui  a  les 
»  yeux  ouverts^  dit  :  Je  le  vois,  mais  non  pas  maintenant;  je  le 
j>  regarde  mais  non  pas  de  près  ]»  Nomb.24:4S-17.  Les  pro- 
phéties d'Esaïe  et  d'autres  prophètes  portent  le  nom  de  çisiom 
(Esa.  1:1  ;  Am.  1:1).  Ezéchiel  commence  les  siennes  en  disant: 
»  Les  cieux  furent  ouverts  et  je  çis  des  visions  de  Dieu  »  Ezéch.4 :1 . 


«  Voyez  aussi  E8a.46:9,10;  Luc  24:25;  Act.  10:48;  I  Cor.i5:3. 
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Dans  d'autres  passages  ce  même  prophète  rattache  expressément 
ses  visions  à  une  action  extraordinaire  de  l'Esprit  de  Dieu  sur 
sa  personne.  «  L'Esprit  entra  en  moi.  »  Ezéch.2:2.  c  L'Esprit 
»  m'enleva  et  me  ramena  en  Chaldée  auprès  des  captifs  en  vision  » 
Ezéch. 11:24.  C'est  dans  le  même  sens  que  doit  s'entendre  cette 
expression  de  St-Jean,  le  prophète  de  la  Nouvelle  Alliance:  €  Je 
«  fus  en  esprit  un  jour  de  dimanche  »  Apoc.lilO. 

Ces  passages  nous  donnent  quelque  idée  de  la  manière  dont  l'Es- 
prit de  Dieu  agissait  sur  les  prophètes,  mais  ils  ne  répondent 
pas  à  tontes  les  questions  que  nous  pourrions  faire.  Ils  ne  nous 
expliquent  pas  jusqu'à  quel  point  les  prophètes  comprenaient  eux- 
mêmes  le  sens  et  la  portée  des  choses  qu'ils  contemplaient  dans 
leurs  visions.  Leurs  propres  prophéties  restaient  quelquefois  obs- 
cures pour  eux,  car  St-Pierre  nous  dit ,  qu'ils  «  cherchaient  pour 
»  quel  temps  et  pour  quelles  conjonctures  l'Esprit  de  Christ  qui 
»  était  en  eux  faisait  ses  déclarations  »  II  Pier.  1:11.  Le  pro- 
phète Daniel  demande  l'interprétation  d'une  de  ses  visions  (Dan. 
8:1S).  Les  prophètes  ignoraient  généralement  l'époque  à  laquelle 
leurs  visions  devaient  s'accomplir  ;  ils  savaient  seulement  que  cet 
accomplissement  était  encore  éloigné.  «  Je  le  vois,  dit  Balaam, 
j»  mais  non  pas  maintenant,  je  le  regarde,  mais  non  pas  de  près  » 
Nomb.21:17.  Voyez  aussi  I  Pier.l:12.  Dans  des  cas  très  rares 
le  temps  était  marqué  (Jér.2S:ll,12;  Dan.9:2,2ft).  II  faut  re- 
marquer aussi  que  souvent  les  prophètes  contemplaient  dans  un 
même  tableau  des  événements  qui  devaient  s'accomplir  à  des 
époques  difierenjles,  de  même  que  les  étoiles  nous  paraissent 
toutes  à  peu  près  sur  le  même  plan,  quoique  en  réalité  les  distances 
qui  les  séparent  de  la  terre  soient  extrêmement  inégales. 

Ces  considérations  générales  sur  les  prophéties  s'appliquent  à 
celles  que  nous  trouvons  dans  les  Psaumes.  Celles-ci  se  rapportent 
à  peu  d'exceptions  près  à  la  personne  du  Messie  et  au  peuple  d'Is- 
raël. Les  peuples  étrangers  y  apparaissent  rarement.  Dans  les 
prophéties  qui  concernent  le  peuple  d'Israël,  le  regard  du  psal- 
miste  embrasse  l'histoire  de  ce  peuple  dans  son  ensemble  et  va 
jusqu'à  sa  restauration  qui  est  encore  à  venir.  Quant  à  celles  qui 
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ont  pour  objet  la  personne  du  Messie,  elles  embrassent  égale- 
ment son  œuvre  dans  sa  totalité,  le  second  avènement  aussi  bien 
que  le  premier;  elles  ne  sont  donc  pas  non  plus  entièrement 
accomplies. 

Nous  avons  à  faire  quelques  remarques  sur  le  caractère  des 
prophéties  messianiques  dans  les  Psaumes.  Les  prophéties  messia- 
niques ont,  comme  la  révélation  en  général,  un  caractère  progressif. 
La  première  promesse  d'un  rédempteur  était  encore  fort  obscure;  elle 
donnait  simplement  l'idée  d'une  réparation  de  la  chute,  d'une 
victoire  sur  le  mal.  «  La  postérité  de  la  femme  écrasera  la  tète  du 
serpent  »  Gen.5:4S,  Plus  tard  l'accomplissement  de  cette  pro- 
messe est  rattaché  à  la  postérité  d'Abraham.  Dieu  dit  à  ce  pa- 
triarche :  «  Toutes  les  familles  de  la  terre  seront  bénies  en  toi  » 
Gen.l2:3.  On  doit  reconnaître  aussi  un  élément  prophétique 
dans  les  enseignements  que  Dieu  donna  au  peuple  d'Israël  par 
la  loi  cérémonielle,  particulièrement  par  l'institution  des  sacrifices, 
du  sacerdoce  lévitique,  de  même  que  par  certains  événements 
typiques,  comme  la  Pâque,  le  serpent  d'airain,  la  conquête  de  Ca- 
naan. Cependant  le  sens  de  ces  symboles  et  de  ces  types,  ne 
pouvait  être  entrevu  que  par  les  Israélites  les  plus  intelligents  et 
les  plus  avancés  dans  la  connaissance  des  choses  spirituelles. 

A  l'époque  de  David  la  prophétie  messianique  s'enrichit  d'un 
élément  nouveau.  La  famille  de  David  fut  désignée  comme  celle 
à  laquelle  devait  appartenir  le  libérateur  attendu,  et  ce  personnage 
mystérieux  est  représenté  comme  un  roi,  issu  de  la  race  de  David, 
mais  dont  la  puissance  et  la  gloire  devaient  surpasser  infiniment 
celle  de  David  et  de  ses  successeurs.  Les  lumières  nouvelles 
dont  le  psalmiste  était  en  possession  lui  furent  probablement  com- 
muniquées par  plusieurs  révélations  successives.  L'une  des  plus 
remarquables  fut  celle  qu'il  reçut  de  la  bouche  du  prophète  Na- 
than à  l'occasion  du  dessein  qu'il  avait  conçu  de  bàlir  un  temple 
à  l'Eternel  :  «  Quand  les  jours  seront  accomplis  et  que  tu  seras 
»  endormi  avec  les  pères,  je  susciterai  après  toi  ta  postérité  qui 
»  sera  sortie  de  tes  entrailles  et  j'aflcrmirai  son  règne.  Ce  sera  lui 
»  qui  bâtira  une  maison  à  mon  nom  et  j'affermirai  le  trône  de 
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»  son  règne  éternellement.  Ainsi  ta  maison  et  ton  règne  seront 
»  assurés  devant  tes  yeux  éternellement  et  ton  trône  sera  af-^ 
»  fermi  éternellement  »  II  Sam. 7:42,43, 46.  Quand  on  pèse  ces 
paroles,  on  voit  qu'elles  se  rapportent  sans  doute  en  premier 
Heu  à  Salomon ,  fils  et  successeur  de  David ,  qui  eut  le  privilège 
d'élever  à  TEternel  un  temple  magnifique,  mais  on  pressent  qu'elles 
vont  bien  plus  loin  que  Salomon,  plus  loin  que  tous  les  successeurs 
de  Salomon  et  qu'elles  ne  trouveront  leur  accomplissement  défi- 
nitif que  dans  la  personne  de  ce  roi  et  dont  David  et  Salomon  ne 
forent  que  des  types  et  des  précurseurs.  C'est  de  Jésus-Christ  seul 
que  l'on  peut  dire,  que  son  trône  est  affermi  éternellement. 

Cependant  il  faut  admettre  que  David  avait  reçu  encore  d'autres 
révélations,  puisque  nous  rencontrons  dans  plus  d'un  Psaume  * 
l'idée  d'un  Messie  souffrant ,  idée  qui  devait  être  mise  encore  plus 
en  évidence  par  des  prophètes  postérieurs  à  David.  L'Esprit  de 
Dieu  qui  avait  révélé  à  David  l'abaissement  et  les  souffrances  du 
Messie,  lui  avait  aussi  fait  connailre  son  relèvement  et  ses  victoires, 
sa  résurrection,  son  ascension,  son  second  avènement  en  puissance 
et  en  gloire  (Ps.  46:40.440,  etc.).  Nous  sommes  enfin  portés  à 
penser  que  plusieurs  passages  des  Psaumes,  dans  lesquels  la  puis- 
sance des  méchants  est  dépeinte  avec  les  plus  vives  couleurs,  se 
rapportent  essentiellement  à  la  crise  formidable  qui  doit  précéder 
la  seconde  venue  de  notre  Sauveur  et  qui  sera  pour  le  peuple  juif 
comme  pour  l'Eglise  une  époque  de  grandes  souffrances.  (Dan. 
7:24-27;  II  Thess.  2:3,4). 

Pour  rendre  raison  de  tous  les  éléments  prophétiques  qui  se 
trouvent  dans  les  Psaumes ,  il  ne  suffit  pas  de  tenir  compte  des 
révélations  proprement  dites  que  David  avait  reçues  en  qualité 
de  prophète,  il  faut  admettre  de  plus  qu'il  devait  être  en  sa 
propre  personne  et  par  les  circonstances  de  sa  vie  une  prophétie 
en  action,  un  type  du  Messie.  On  a  beaucoup  abusé  et  on  abuse 
encore  des  types.  Les  écarts  de  certains  théologiens  et  de  cer- 
taines sectes  qui  se  sont  laissé  entraîner  par  leur  imagination 

»  Voyez  Ps.  22.40;7,13. 
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bien  au-delà  de  la  lettre  de  rEcrilure  et  de  son  esprit ,  ont  fail 
beaucoup  de  tort  à  la  cause  de  la  religion.  Mais  ces  abus  ne 
doivent  pas  nous  faire  renoncer  à  Tusage.  Il  est  hors  de  doute  que 
TEcriture  elle-même  nous  invile  à  voir  des  types  dans  certains 
événements,  dans  certaines  institutions,  quelquefois  aussi ,  mais 
plus  rarement,  dans  certains  personnages,  par  exemple,  Melchi- 
sédec.  Hébr.  5:7.  En  ce  qui  concerne  David ,  quoiqu*il  n'y  ait 
dans  TEcriture,  aucun  passage  qui  nous  enseigne  expressément  à 
le  considérer  comme  un  type  de  Jésus-Christ^  cependant  quand  on 
étudie  son  histoire,  il  est  difficile  de  ne  pas  admettre  que  Dieu  a 
voulu  faire  préfigurer  par  cette  vie  si  remarquable  quelques-uns 
des  traits  les  plus  saillants  de  celle  du  Messie.  Nous  voyons  David 
être  désigné  par  Ponction  sainte  pour  régner  sur  Israël  bien  avant 
d'entrer  en  possession  de  la  royauté;  nous  le  voyons  passer  une 
longue  série  d'humiliations ,  de  souffrances  et  de  dangers ,  avant 
d'arriver  à  la  position  glorieuse  qui  lui  était  destinée.  De  même  le 
Messie  lors  de  sa  première  apparition  sur  la  terre  était  déjà  roi 
(Jean  18:37);  il  était  l'oint  de  l'Eternel,  mais  sa  royauté  était  en- 
core voilée  et  elle  ne  se  manifestera  pleinement  que  lors  de  sa  se- 
conde venue.  Il  n'est  guèrès  possible  de  déterminer  jusqu'à  quel 
point  David  avait  lui-même  conscience  du  caractère  typique  de  son 
histoire,  mais  il  nous  sufiit  de  savoir  que  la  Providence  avait 
arrangé  les  choses  de  manière  à  ce  que  le  type  existât.  Une  fois 
que  Ton  admet  que  David  était  un  type  du  Christ ,  on  pourra  re- 
connaître un  élément  prophétique  dans  plusieurs  passages  des 
Psaumes,  dans  lesquels  le  psalmisle  exprimait  simplement  ses  pro- 
pres besoins,  ses  sentiments,  ses  angoisses,  tandis  que  le  St-Esprit, 
sous  l'inspiration  duquel  il  écrivait,  lui  suggérait  des  idées  et  des 
expressions  auxquelles  rien  ne  correspondait  parfaitement  dans  sa 
propre  histoire,  et  qui  ne  devaient  trouver  leur  entière  vérité  que 
dans  celle  du  Messie. 

Il  importe  beaucoup  de  se  souvenir  de  ce  que  nous  avons  dit 
sur  le  caractère  progressif  des  prophéties  quand  on  lit  les  Psaumes 
ou  d'autres  portions  prophétiques  de  l'Ancien  Testament.  Si  on  ne 
reste  pas  dans  le  milieu  d'idées  et  de  circonstances,  dans  lequel  un 
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passage  quelconque  a  été  composé,  on  s'expose  à  confondre  les 
différentes  révélations  et  à  commettre  des  erreurs  assez  graves. 
Les  révélations  adressées  à  un  prophète  étaient  toujours  en  rap- 
port avec  l'histoire  de  son  temps  et  le  développement  religieux  de  ses 
contemporains.  Les  révélations  données  à  Abraham  n'auraient  pas 
pu  l'être  à  Adam  ;  Abraham  à  son  tour  ne  devait  pas  posséder  les 
mêmes  lumières  que  Moïse  ou  David,  et  David  devait  ignorer 
beaucoup  de  choses ,  qui  étaient  claires  et  intelligibles  pour  les 
Apôtres.  C'est  pourquoi ,  par  exemple ,  nous  ne  devons  pas  nous 
attendre  à  trouver  dans  les  Psaumes  des  prophéties  concernant  di- 
rectement l'Eglise  chrétienne,  encore  moins  des  directions  pour  son 
culte  et  son  organisation. 

Nous  sommes  convaincus  que  l'Eglise  se  trouvait  en  dehors  du 
champ  prophétique  de  l'Ancien  Testament.  Le  moment  n'était  pas 
venu  de  faire  connaître  celte  dispensation.  Sans  doute ,  les  pro- 
phètes annoncent  que  le  royaume  de  Dieu  devait  s'étendre  un  jour 
au-delà  des  limites  du  peuple  d'Israël ,  mais  leur  regard  se  porte 
simplement  sur  les  nations  en  tant  que  nations  et  non  pas  sur 
l'Eglise  comme  un  corps  distinct,  composé  d'individus  de  toutes 
les  nations  et  formant  une  nation  au  milieu  des  nations.  C'est  une 
grave  erreur  surtout  que  de  considérer,  ainsi  que  le  font  encore 
beaucoup  de  théologiens  et  de  prédicateurs,  comme  s'appliquant 
à  l'Eglise  des  promesses  qui,  d'après  le  contexte,  ne  peuvent  con- 
cerner que  le  peuple  d'Israël  et  qui  doivent  s'accomplir  lors  de 
son  rétablissement;  par  exemple,  celles  qui  sont  contenues  dans  les 
dix  derniers  chapitres  d'Esaïe.  De  pareilles  interprétations  don- 
nent lieu  à  des  idées  tout  à  fait  fausses  sur  le  rapport  des  deux 
alliances  et  à  des  illusions  dangereuses  sur  la  position  de  l'Eglise 
pendant  l'économie  actuelle  ;  en6n  elles  nous  placent  sur  un  ter- 
rain où  la  conversion  des  Juifs  devient  très  difficile ,  pour  ne  pas 
dire  impossible.  ^ 

>  Parmi  les  écrits  religieux  en  langue  française  qui  renferment  des  vues,  selon  nous, 
plus  justes  sur  les  prophéties,  on  peut  signaler  les  publications  des  Frères  de  Plymoutb 
(Darbistes)  qui  sous  d'autres  rapports  énoncent  des  idées  très  contestables  et  dange- 
reuses. Nous  pouvons  recommander  aussi  le  petit  ouvrage  intitulé  :  La  prophétie  du 
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De  ce  que  l'Eglise  se  trouve  en  dehors  du  cercle  des  prophéties  de 
rAncien  Testament,  faudrait -il  conclure  qu'elles  sont  pour  nous 
sans  utilité?  Assurément  non.  Indépendamment  de  l'intérêt  que 
nous  devons  porter  à  ce  peuple,  auquel  les  oracles  de  Dieu  ont  été 
confiés  pendant  tant  de  siècles  et  auquel  ont  appartenu  notre  Sau- 
veur et  ses  apôtres,  il  est  évident  que  nous  pouvons  y  trouver  aussi 
des  instructions,  des  directions,  des  consolations,  des  avertisse- 
ments qui  nous  sont  applicables,  puisque  les  dispensations  de  Dieu 
envers  son  ancien  peuple  découlaient  de  ses  perfections  immuables. 
Nous  sommes  autorisés  à  appliquer  aux  prophéties  qui  concernent 
le  peuple  juif,  ce  que  St-Paul  disait  de  son  histoire:  a  Toutes  ces 
»  choses  leur  arrivaient  en  exemple  (ou  type)  et  elles  furent  écrites 
9  pour  notre  instruction  »  I  Cor.lO:ll,  seulement  il  faut  tou- 
jours nous  rappeler  que  c'est  le  peuple  juif  qui  est  le  sujet  de  ces 
prophéties ,  et  que  pour  l'Eglise  elles  ne  renferment  pas  des  pro- 
messes positives,  mais  seulement  des  leçons  fondées  sur  l'analogie. 

Quant  aux  prophéties  qui  concernent  non  plus  le  peuple  juif 
seulement,  mais  son  Roi ,  le  Messie ,  il  est  évident  que  l'Eglise  y 
est  encore  plus  directement  intéressée.  Elles  sont  pour  nous 
d'une  grande  utilité ,  non  pas  seulement  comme  preuves  de  la  di- 
vinité de  notre  Sauveur  et  de  l'excellence  dé  la  révélation,  mais 
par  les  lumières  qu'elles  nous  donnent  sur  la  personne  de  Jésus- 
Christ,  sur  les  caractères  de  son  œuvre  et  sur  son  règne  futur. 
Les  prophéties  messianiques,  particulièrement  les  Psaumes  messia- 
niques, sont  en  quelque  sorte  un  complément  des  Evangiles. 
Elles  nous  aident  à  connaître  l'histoire  de  l'àme  de  notre  Seigneur, 
les  peines  auquelles  il  s'est  assujetti  en  se  faisant  notre  frère 
(Hébr.2:9-48),  ses  combats,  ses  angoisses,  ses  luUes  contre  l'en- 


temps  passé,  guide  pour  celle  des  temps  à  venir,  par  A.  Bonar.  Genève  i85S. 
Parmi  les  théologiens  de  la  savante  Allemagne  on  peut  en  citer  deux  qui  ont  rendu  au 
peuple  d'Israël  la  place  qui  lui  appartient  ;  ce  sont  le  professeur  Baumgartner,  pro- 
fesseur à  Rostock ,  dans  son  ouvrage  sur  le  prophète  Zacharie  (Die  Nachtgesiohte  Sa- 
cbarja's.  Braunschweig  1854)  et  le  docteur  Auberlen,  professeur  à  Bàle,  dans  son  beau 
travail  sur  Daniel  et  l'Apocalypse  (Der  Prophet  Daniel  und  die  Offenbarung  Johannis. 
Basel  1854). 
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oemi  et  ainsi  elles  nous  doDoenl  la  clef  de  Tœuvre  de  la  rédemp- 
tion. Les  prophéties  messianiques  renferment  aussi  pour  nous 
des  promesses  et  des  exemples,  puisque  nous  sommes  membres 
du  corps  de  Christ  et  que  l'histoire  du  chef  doit  se  reproduire 
dans  les  membres.  Pour  les  membres  comme  pour  le  chef  il  de- 
meure vrai  qu'il  faut  commencer  par  souffrir  et  par  porter  la 
croix  avant  d'arriver  à  la  gloire. 

Ici  se  présente  une  question  :  A  quels  caractères  pouvons-nous 
reconnaître  la  présence  d'une  prophétie  messianique  dans  les 
Psaumes? 

Un  certain  nombre  de  passages  des  Psaumes  sont  cités  dans  le 
Nouveau  Testament  comme  des  prophéties.  Mais  devons-nous  nous 
en  tenir  là?  Nous  ne  le  pensons  pas.  Rien  ne  prouve  que  notre 
Seigneur  et  les  Apôtres  n'aient  pas  considéré  comme  prophétiques 
d'autres  Psaumes  que  ceux  qu'ils  ont  expressément  signalés  à  l'at- 
tention des  fidèles.  Nous  ne  devons  pas  chercher  dans  leurs  pa- 
roles une  énumération  complète  des  passages  prophétiques  ;  ils  les 
citaient  occasionnellement,  selon  que  les  circonstances  les  y  appe- 
laient. Beaucoup  des  passages  qu'ils  ont  passés  sous  silence  offrent 
des  rapports  tellement  frappants  avec  ceux  qu'ils  ont  cités  ou  avec 
d'autres  prophéties,  que  nous  pouvons  les  considérer  aussi  comme 
prophétiques  avec  un  assez  haut  degré  de  probabilité,  par  exemple 
Ps.l8:S0;  21  :S;  89:37.  Ce  que  nous  avons  dit  plus  haut  du 
caractère  typique  de  la  vie  de  David ,  nous  conduira  aussi  à  con- 
sidérer comme  prophétiques  un  plus  grand  nombre  de  Psaumes 
qu'on  ne  le  fait  ordinairement.  Il  est  vrai  qu'il  est  souvent  diffi- 
cile de  déterminer  si  le  St-Esprit  a  voulu  parler  de  David  seule- 
ment, ou  bien  à  la  fois  de  David  et  du  Messie,  ou  enfin  seulement 
du  Messie.  Tel  commentateur  voit  le  Messie  partout,  tel  autre  ne 
le  trouve  nulle  part,  pas  même  dans  les  passages  dont  le  caractère 
messianique  est  constaté  par  quelque  déclaration  du  Nouveau  Tes- 
tament. Il  faut  se  garder  de  l'une  et  de  l'autre  aberration  et  s'ef- 
forcer de  tenir  compte  de  l'élément  historique  et  de  l'élément 
prophétique,  sans  que  l'un  des  deux  soit  sacrifié  à  l'autre  ;  il  faut 
surtout  implorer  pour  cette  étude  les  lumières  du  St-Esprit. 
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Il  nous  reste  à  parler  d'une  autre  difficulté,  celle  qui  consiste  à 
déterminer  dans  chaque  cas  particulier  si  une  prophétie  doit  être 
entendue  dans  le  sens  littéral  ou  dens  le  sens  figuré?  Il  nous  parait 
que  l'on  doit  en  général  donner  la  préférence  au  sens  littéral.  Les 
prophéties  déjà  accomplies  nous  donnent  certainement  une  clef 
pour  expliquer  celles  qui  ne  le  sont  pas  encore;  or  nous  savons 
qu'elles  se  sont  accomplies  littéralement  dans  la  plupart  des  cas, 
même  dans  ceux  où  on  aurait  pu  supposer  que  le  prophète  avait 
employé  un  langage  figuré.  Par  exemple,  lorsque  les  Juifs  qui 
vivaient  avant  la  venue  de  notre  Seigneur  lisaient  cette  prophétie 
de  Zacharie  :  «  Réjouis-toi ,  fille  de  Sion ,  voici  ton  roi  vient  à 
»  toi,  monté  sur  le  poulain  d'une  ànesse  »  (Zach.9:9),  ils  auraient 
pu  penser  qu'il  ne  fallait  voir  dans  ces  paroles  qu'une  image  des 
caractères  du  règne  du  Messie ,  et  cependant  elles  devaient  s'ac- 
complir à  la  lettre  {MsXh.^lil'H).  On  peut  en  dire  autant  de 
ces  paroles  du  Ps.  22  :  «  Ils  ont  percé  mes  mains  et  mes  pieds, 
»  il  se  partagent  mes  vêtements  et  ils  Jetent  le  sort  sur  ma  robe  » 
et  de  celles  du  Ps.  69  :  a  Pour  ma  soif  ils  me  font  boire  du  vi- 
naigre. »  Ne  sommes-nous  donc  pas  autorisés  à  croire  que  les 
prophéties  qui  concernent  le  second  avènement  du  Seigneur  et 
l'établissement  de  son  règne  sur  la  terre,  s'accompliront  non  moins 
littéralement?  Quand  nous  voyons  dans  l'histoire  du  peuple  d'Israël 
et  dans  son  étal  actuel  de  dispersion  un  accomplissement  si  frap- 
pant des  prophéties  relatives  aux  jugements  qui  devaient  l'atteindre, 
pourquoi  refuserions-nous  de  croire  que  les  prophéties  relatives  à 
son  rétablissement  s'accompliront  de  la  même  manière?  N'est-ce 
pas  avec  raison  que  les  Juifs  ont  pu  reprocher  aux  Chrétiens 
d'être  injustes  envers  eux,  en  tant  qu'ils  leur  appliquaient  bien 
les  menaces  de  l'Ecriture,  mais  non  pas  ses  promesses?  C'est  une 
injustice  dont  la  théologie  chrétienne  se  rend  coupable  depuis  long- 
temps ,  à  laquelle  nos  réformateurs  ont  aussi  participé  et  qu'il 
serait  temps  de  réparer. 

Il  est  cependant  des  restrictions  à  apporter  au  principe  du  lit* 
téralisme  : 

Quelquefois  le  contexte  indique  que  le  sens  figuré  est  celui  que 
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le  prophète  avait  en  vue.  Par  exemple  dans  le  Ps.  22  le  fidèle 
soafirant  se  dit  envirooné  d'animaux  furieux ,  de  taureaux ,  de 
lions,  de  chiens ,  mais  bientôt  lui-même  nous  explique  sa  pensée 
et  nous  avertit  que  ces  expressions  sont  autant  dlmages  par  les- 
quelles il  veut  représenter  ses  ennemis.  Ainsi  encore  quand  le  pro- 
phète Daniel  voit  les  qualre  bêles  qui  sortent  de  la  mer,  il  reçoit 
lui-même  Texplication  de  cette  vision,  et  il  comprend  que  ces 
animaux  représentent  des  royaumes  (Dan.7:3,17). 

Le  sens  figuré  doit  aussi  être  préféré  dans  les  cas  où  le  sens 
liuéral  ne  s'accorderait  pas  avec  l'analogie  de  la  foi,  avec  l'ensemble 
de  la  révélation,  ou  avec  Tordre  que  Dieu  a  établi  dans  la  nature; 
ainsi  quand  nous  lisons  que  les  arbres  chantent  de  joie  au  devant 
de  l'Eternel  (Ps.96:12,13),  il  est  probable  que  le  psalmiste  n'a 
pas  voulu  autre  chose  qu'exprimer  l'idée  que  la  nature  inanimée 
s'associera  de  quelque  manière  à  l'établissement  définitif  du  royaume 
de  Dieu  sur  la  terre,  idée  que  St-Paul  exprime  également  quand 
il  dit  que  les  créatures  attendent  avec  un  ardent  désir  que  les  en- 
fants de  Dieu  soient  manifestés,  afin  d'être  délivrées  de  la  servitude 
de  la  corruption  et  d'être  dans  la  liberté  de  la  gloire  des  enfants 
de  Dieu  (Rom.8:19,20).  Toutefois  nous  reconnaissons  qu'il  reste 
un  certain  nombre  de  cas  dans  lesquels  l'interprète  pourra  hésiter 
entre  le  sens  littéral  et  le  sens  figuré  et  où  il  devra  se  résoudre  à 
dire  :  <  Je  ne  sais  pas,  il  faut  attendre  l'accomplissement.  »  Par 
exemple ,  lorsque  le  prophète  Esaïe  parle  d'une  époque  où  c  le 
»  loup  paîtra  avec  l'agneau  »  (Esa.6S:25),  on  pourrait  ne  voir 
dans  ses  paroles  qu'une  image  des  effets  bienfaisants  de  l'Evangile 
sur  les  cœurs  des  hommes ,  mais  on  pourrait  aussi  les  prendre 
dans  un  sens  littéral  et  les  mettre  en  rapport  avec  cette  restau- 
ration de  la  création  dont  nous  parlions  tout  à  l'heure.  Ces  diffi- 
cultés ne  doivent  cependant  pas  nous  détourner  de  l'étude  des 
prophéties;  elles  peuvent  même  être  salutaires  pour  nos  âmes,  si 
elles  nous  poussent  à  sonder  plus  diligemment  les  Ecritures  et  à 
demander  à  Dieu  avec  plus  de  ferveur  les  lumières  de  son  Esprit. 
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CHAPITRE  TROISIÈME. 

L'AUTEUR  DES  PSAUBIES. 

Les  titres  d'uo  grand  nombre  de  Psaumes  renferment  des  noms 
propres ,  surtout  celui  de  David.  Il  s'agit  de  savoir  si  ces  noms 
devaient  indiquer  les  auteurs  des  Psaumes  en  tète  desquels  il  se 
trouve. 

Â  en  croire  la  tradition  la  plus  ancienne,  le  Talmud,  plusieurs 
Rabbins  et  la  plupart  des  Pères  de  TEglise ,  c'est  David  qui  est 
l'auteur  de  tous  les  Psaumes.  Trois  considérations  principales 
peuvent  être  présentées  à  l'appui  de  cette  opinion. 

a)  Aucun  autre  personnage  n'est  nommé  comme  auteur  des 
Psaumes»  ni  dans  l'Ancien  Testament,  ni  dans  le  Nouveau. 

b)  Ou  retrouve  dans  tous  les  Psaumes  le  même  esprit,  les 
mêmes  sentiments ,  les  mêmes  espérances.  Cette  unité  est  encore 
plus  prononcée  que  celle  qui  existe  entre  les  difiërents  livres  de 
la  Bible  et  qui  résulte  de  leur  inspiration  par  le  même  Esprit. 

c)  Une  troisième  considération  est  tirée  des  usages  de  la  langue 
hébraïque. 

La  préposition  hébraïque  (le)  qui  précède  dans  les  titres  les 
noms  de  David,  d'Asaph,  etc.,  ne  s'emploie  pas  quand  il  s'agit  de 
parler  de  l'auteur  d'un  écrit  ;  cette  relation  est  généralement  in- 
diquée par  le  simple  génitif,  par  exemple  dans  les  titres  des  livres 
prophétiques.  ^  Cette  préposition  indique  seulement  qu'un  objet  ou 

i  Les  passages  Esa.88:9;  Hab.3:i  dans  lesquels  les  noms  d'Ëzéchias  et  d'Ha- 
bacuc  se  trouvent  précédés  de  cette  préposition ,  semblent  faire  exception  ;  mais  le 
contexte  ne  nous  oblige  point  à  admettre  que  l'écrivain  sacré  ait  eu  l'intention  de  faire 
connaître  Vauteur  de  ces  morceaux.  On  peut  très  bien  traduire  :  pour  Enéchias,  pour 
Habactic. 
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un  écrit  appartient  de  quelque  manière  à  la  personne  nommée, 
et  on  peut  la  rendre  par  :  à  l'usage  de,  pour.  Ainsi  dans  les  titres 
des  Psaumes  elle  peut  très  bien  avoir  été  employée  pour  désigner, 
Don  pas  Vauteur  du  Psaume ,  mais  les  personnes  qm  devaient  en 
faire  usage,  aux  besoins  desquelles  il  était  approprié,  ou  qui 
étaient  chargées  de  le  chanter.  Ainsi  rien  n'empêche  d'admettre 
que  tous  les  Psaumes  sans  exception  ont  été  composés  par  David , 
et  que  ceux  que  nous  trouvons  intitulés  pour  David  (en  hébreu 
k'David)  sont  ceux  qui  étaient  plus  particulièrement  appropriés 
à  son  usage.  D'autres  étaient  destinés  à  être  chantés  par  Asaph, 
par  les  enfants  de  Coré  ou  par  d'autres  personnages  et  sont  en 
conséquence  intitulés  pour  Asaph  (en  hébr.  le'AsapH)^eit.  Les  deux 
Psaumes  pour  Salomon  (Ps.72.127)  peuvent  avoir  été  composés 
par  David  en  vue  des  besoins  de  son  61s ,  de  son  édiGcation ,  des 
circonstances  de  son  règne.  Le  Psaume  pour  Moïse  (Ps.  90)  peut 
également  avoir  été  écrit  par  David,  mais  dans  l'esprit  de  Moïse, 
en  se  représentant  les  sentiments  de  cet  homme  de  Dieu ,  en  se 
transportant  dans  son  temps.  Ce  qui  nous  conGrme  dans  la  pensée 
que  c'est  bien  le  sens  que  l'on  doit  donner  à  la  préposition  dont  il 
s'agit ,  c'est  que  c'est  ainsi  que  l'on  a  l'habitude  de  la  traduire 
quand  elle  se  trouve  devant  le  mot  maitre-chantre^  ainsi  que  cela 
a  lieu  dans  un  grand  nombre  de  Psaumes.  On  convient  générale- 
ment que  dans  ce  cas  elle  indique  que  l'exécution  du  Psaume 
était  confiée  au  personnage  revêtu  de  cette  fonction  et  on  n'hé- 
site pas  à  traduire  au  maître  -  chantre  (c'est-à-dire,  remis  au 
maître  '  chantre ,  pour  le  maître-chantre).  Il  est  aussi  à  remar- 
quer que  la  plus  ancienne  version  grecque,  celle  des  LXX,  rend 
généralement  cette  préposition  dans  les  titres  des  Psaumes  par  le 
simple  datif,  à  David,  aux  enfants  de  Coré,  etc.  Dans  le  Ps.  72 
elle  traduit  :  pour  Salomon,  au  sujet  de  Salomon. 

On  fait  contre  l'opinion  que  les  Psaumes  sont  tous  de  David 
quelques  objections  auxquelles  il  n'est  cependant  pas  difficile  de 
répondre. 

1^  On  allègue  un  passage  du  livre  des  Chroniques,  où  les  Lé- 
vites reçoivent  l'ordre  de  louer  l'Eternel ,  suivant  les  paroles  de 
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David  ET  d'Asaph,  le  voyant  (II  Ghron.29:30).  On  peut  bien  eoD- 
clure  de  ce  passage  qu'Âsaph  avait  composé  des  chanls  religieux 
et  qu'on  en  faisait  usage  dans  le  service  divin,  mais  il  reste  à 
prouver  que  ces  cantiques  eussent  été  admis  dans  le  recueil  des 
Psaumes. 

2®  On  fait  remarquer  quelques  différences  entre  les  Psaumes 
quant  au  style  et  aux  formes  grammaticales  et  on  en  conclut  qu'ils 
ne  peuvent  pas  être  tous  du  même  auteur.  Une  pareille  conclusioo 
ne*nous  parait  pas  sufiSsamment  fondée.  Ne  voyons-nous  pas  eo 
effet  tous. les  jours  des  différences  assez  sensibles  entre  les  ou- 
vrages d'un  même  écrivain,  suivant  son  âge,  ses  circonstances, 
sa  disposition  d'esprit?  En  second  lieu,  les  fragments  de  la  litté- 
rature hébraïque  qui  nous  restent  sont  en  trop  petit  nombre  pour 
que  Ton  puisse  a£Brmer  avec  une  complète  certitude  que  telle 
forme  apparlient  exclusivement  à  une  certaine  époque.  Aussi  il  est 
à  remarquer  que  ceux  qui  présentent  celte  objection,  ne  sont  pas 
même  d'accord  entre  eux.  Par  exemple,  tandis  que  les  uns  afiSr- 
ment  que  le  Psaume  90  ne  peut  avoir  été  composé  que  par  Moïse, 
d'autres  soutiennent  d'une  manière  non  moins  positive  qu'il  est 
impossible  qu'il  soit  de  lui. 

Nous  croyons  pour  notre  part  que  les  raisons  pour  attribuer 
à  David  tous  les  Psaumes  l'emportent  sur  celles  qui  appuyent  l'o- 
pinion contraire.  Nous  reconnaissons  néanmoins  que  ces  dernières 
ne  sont  pas  sans  valeur,  et  nous  comprenons  que  cette  opinion 
ait  été  adoptée  par  l'un  des  Pères  qui  fait  autorité  en  pareille 
matière^  St-Jérome,  de  même  que  par  le  rabbin  Kimchi  et  par 
tous  les  commentateurs  modernes.  * 

Nous  avons  pris  le  parti  de  donner  à  la  préposition  hébraïque 
qui  nous  occupe,  quand  nous  la  rencontrons  dans  les  titres  devant 
le  nom  de  David  ou  devant  quelque  autre  nom  propre  (Asaph,  etc.) 
le  même  sens  que  nous  lui  donnons  devant  le  mot  maitre-chantre 


A  Nous  n'en  connaissons  qu'un  seul,  L.  Klauss,  qui  reconnaisse  David  pour  l'au- 
teur de  tous  les  Psaumes.  Voir  son  ouvrage:  BeUrage  %ur  Kritik  unâ  Exégèse  der 
Ptalmen,  BerUn  i852. 
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et  de  la  rendre  ainsi  uniformément  par  la  préposition  pour,  qui 
daos  notre  langue  s'emploie  pour  exprimer  qu'un  cantique  appar- 
tient de  quelque  manière  à  une  personne,  soit  qu'il  ait  été  com- 
posé en  vue  des  circonstances  de  cette  personne ,  de  son  état 
d'âme,  etc.  (ce  sera  probablement  le  sens  des  mots  :  pour  David), 
soit  qu'il  doive  seulement  être  soigné,  publié,  chanté  par  elle 
(sens  des  mots:  pour  le  maitre-chanire,  pour  Asaph,  etc.).  Cette 
Uraduction  a  l'avantage  de  ne  pas  préjuger  la  question  de  l'auteur 
des  Psaumes,  question  qui  nous  parait  en  effet  laissée  intacte  par 
les  titres. 

Soit  que  l'on  attribue  les  Psaumes  à  un  seul  auteur,  soit  qu'on 
les  attribue  à  plusieurs ,  on  peut  poser  en  fait  qu'ils  furent  tous 
composés  à  l'époque  de  David.  Il  est  à  remarquer  en  effet 
que  les  résumés  de  l'histoire  du  peuple  d'Israël  que  nous  trou- 
vons dans  plusieurs  Psaumes  (Ps.78.10S.106)  ne  vont  pas  plus 
loin  que  le  règne  de  David.  Il  est  vrai  que  plusieurs  passages 
des  Psaumes  paraissent  se  rapporter  à  des  événements  de  beau- 
coup postérieurs  à  David  (par  exemple  le  Psaume  137  à  la  capti- 
vité de  Babylone),  mais  ces  passages  peuvent  être  considérés  comme 
prophétiques  aussi  bien  que  ceux  qui  concernent  la  venue  du 
Messie.  De  Wette  et  d'autres  théologiens  rationalistes  prétendent 
qu'un  grand  nombre  de  Psaumes  ont  été  composés  à  l'époque  de 
l'exil  et  même  du  temps  des  Maccabées ,  mais  il  est  permis  de 
croire  qu'ils  ont  adopté  cette  opinion  parce  qu'elle  s'accordait 
avec  leurs  préjugés  dogmatiques  et  avec  leurs  hypothèses  arbi- 
traires sur  l'histoire  du  canon. 
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CHAPITRE  QUATRIÈME. 


LES  TITRES  DES   PSAUMES. 


Les  titres  que  nous  trouvons  en  tête  des  Psaumes  indiquent  l'occa- 
sion dans  laquelle  ils  furent  composés  (Ps.48.34.Sl)  ;  l'intention  de 
l'auteur  (Ps.60.92)  ;  les  instruments  de  musique  qui  devaient  en  ac- 
compagner le  chant  (Ps.4.6);  la  mélodie  d'après  laquelle  on  devait 
les  chanter  (Ps.6.12);  quelques  fois  aussi  le  sujet  du  Psaume  y 
est  énoncé  sous  une  forme  mystérieuse  (Ps.22.S6).  Ces  titres  ren- 
ferment souvent  des  mots  dont  le  sens  est  douteux  parce  qu'ils 
ne  se  retrouvent  pas  ailleurs  dans  l'Ancien  Testament,  ou  qu'ils 
y  sont  très  rares.  Aussi  dans  plusieurs  versions,  entre  autres 
celles  de  Martin  et  d'Osterwald  on  a  renoncé  à  les  traduire  et  l'on 
s'est  borné  à  reproduire  le  son  des  mots  hébreux  avec  des  carac- 
tères français;  mais  ces  mots  d'un  aspect  étrange'  ne  disent  rien 
au  cœur  ni  à  l'intelligence ,  et  il  faut  éviter  autant  que  possible 
d'avoir  recours  à  cet  expédient.  Dans  bien  des  cas  on  peut  établir 
le  sens  avec  un  assez  haut  degré  de  probabilité  ;  aussi  dans^  la 
version  qui  accompagne  ce  commentaire,  nous  avons  le  plus,  sou- 
vent rendu  le  mot  hébreu  par  un  mot  français,  sans  toutefois 
prétendre  donnei'  notre  traduction  comme  la  seule  possible.  La 
plus  ancienne  version  grecque ,  celle  des  Septante ,  a  également 
traduit  les  titres,  mais  elle  l'a  fait  généralement  d'une  manière 
assez  libre  et  elle  a  mis  des  titres  à  plusieurs  Psaumes  qui  n'en 
ont  pas  dans  l'original.  L'exemple  des  LXX  a  été  suivi  dans  la 
Yulgate  et  dans  la  version  française  (catholique)  de  de  Sacy. 

L'école  rationaliste,  dont  de  Wette  est  un  des  principaux  repré- 

<  Par  exemple  sur  Scaminith ,  Mictam  de  David,  etc. 
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sentants ,  soutient  que  les  titres  ne  sont  pas  authentiques ,  qu'ils 
n'ont  pas  été  ajoutés  aux  Psaumes  par  leur  auteur,  mais  plus 
tard  et  d  après  de  simples  conjectures  et  qu'en  conséquence  ils  ne 
méritent  guère  notre  attention.  Mais  leur  authenticité  est  bien  cons- 
tatée, soit  par  le  fait  que  nous  les  trouvons  déjà  dans  la  version 
des  Septante  qui  a  été  composée  environ  280  ans  avant  Jésus-Christ, 
soit  par  la  correspondance  que  Ton  peut  découvrir  assez  générale- 
ment entre  les  titres  des  Psaumes  et  leur  contenu.  Nous  trouvons 
aussi  dans  l'Ancien  Testament  d'autres  exemples  de  l'usage  de 
donner  un  titre  aux  morceaux  poétiques  (II  Sam. 23:1  ;  Esa.  38:9; 
Hab.3:l).  Une  fois  leur  authenticité  posée  en  fait,  les  titres  méritent 
d*étre  pris  en  considération  plus  qu'on  ne  le  fait  généralement  et 
peuvent  être  un  véritable  secours  pour  l'interprétation  des  Psaumes. 

Dans  les  bibles  hébraïques,  les  Psaumes  se  trouvent  sous  le 
litre  général  de  louanges  fhébr.  Tehilim),  titre  qui  leur  con- 
vient très  bien  à  tous ,  car  ceux  mêmes  dans  lesquels  l'auteur 
sacré  ne  s'est  pas  proposé  expressément  de  célébrer  les  perfections 
de  Dieu  ou  ses  bienfaits,  et  dans  lesquels  il  implore  simplement 
son  secours  ou  son  pardon,  ont  pour  effet  de  donner  gloire  à  Dieu. 
Le  mot  Psaumes  vient  d'un  mot  grec  qui  signifie  :  jeu  d'un  ins- 
trument à  cordes ,  chant  accompagné  par  un  instrument  pareil. 

Le  Psautier  se  trouve  partagé  en  cinq  grandes  divisions,  dont 
chacune  se  termine  par  une  courte  doxologie  (ainsi  à  la  fin  du 
Ps.  41  :  Béni  soit,  l'Etemel,  le  Dieu  d'Israël,  d'éternité  en  éternité. 
Amen.  Amen,)  et  qui  forment  en  quelque  manière  cinq  livres  dis- 
tincts 1«  Ps.1.41 .—  T  Ps.42-72.—  y  Ps.73-89.—  4^  Ps.90-106. 
—  5*^Ps.l07-150. 

Les  motifs  de  cette  division  ne  nous  sont  pas  connus;  l'expli- 
cation qu'en  donnent  les  Juifs  nous  parait  assez  naturelle;  ils 
disent  que  l'on  a  voulu  imiter  celle  des  livres  de  Moïse.  On  peut 
remarquer  aussi  que  l'on  a  réuni  par  petits  groupes  des  Psaumes 
qui  se  rapportaient  au  même  sujet  ou  qui  se  ressemblaient  par 
leur  forme,  par  exemple  lesPs.  65-68.93-100.  120-134. 
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CHAPITRE  CINQUIÈME. 

CARACTÈRES  DE  LA  POÉSIE  HÉBRAÏQUE. 


Nous  trouvons  dans  rAncien  Testament  des  morceaux  poétiques 
bien  avant  l'époque  de  David,  ainsi  le  chant  de  Lémec,  la  béné- 
diction de  Noé,  le  testament  prophétique  de  Jacob,  les  cantiques 
de  Moïse,  de  Débora  et  de  la  mère  de  Samuel.  La  poésie  se  dis- 
tingue de  la  prose ,  soit  par  certaines  formes  qu'elle  affectionne 
comme  particulièrement  belles  et  harmonieuses,  soit  par  certaines 
règles  auxquelles  elle  s'assujettit  ;  mais  la  poésie  de  chaque  peuple 
a  des  caractères  qui  lui  sont  propres ,  selon  que  le  génie  de  ce 
peuple  le  porte  à  préférer  certaines  formes  et  certaines  règles. 
Ainsi  on  remarque  de  grandes  différences  entre  la  poésie  des  peuples 
de  l'Orient  et  celle  des  peuples  de  l'Occident.  Nous  ne  devons 
donc  pas  nous  attendre  à  retrouver  dans  la  poésie  hébraïque 
les  caractères  qui  distinguent  la  poésie  française ,  de  même  que 
celle-ci  diffère  sensiblement  de  la  poésie  allemande  et  de  la  poésie 
anglaise.  La  poésie  hébraïque  ne  possède  pas  la  rime.  Elle  se  dis* 
tingue  de  la  prose  par  l'emploi  d'un  certain  nombre  de  mots  et 
de  tournures  qui  lui  sont  propres,  mais  surtout  par  le  parallélisme 
des  membres,  qui  consiste  en  ce  que  chaque  vers  se  décompose 
en  deux  ou  plusieurs  versets  (hémistiches),  dans  lesquels  une  idée 
est  d'abord  énoncée ,  puis  reproduite  et  développée  avec  des  ex- 
pressions différentes.  Ce  parallélisme  des  membres  peut  être  d'un 
grand  secours  pour  rintelligence  des  Psaumes;  ainsi  il  arrive  sou- 
vent qu'une  expression  obscure  qui  se  trouve  dans  l'un  des  mem- 
bres, peut  être  expliquée  au  moyen  d'une  expression  mieux  connue 
qui  se  trouve  dans  le  membre  correspondant. 
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Les  membres  parallèles  peavent  être  eombioés  de  différeotes 
manières. 

Il  peut  y  avoir  dans  le  second  membre  simple  répétition  de 
ridée  énoncée  dans  le  premier  (Ps.l  H)  : 

Heureux  Thomme  qui  ne  marctie  pas  suivant  le  conseil  des  mé- 
et  qui  ne  se  tient  pas  dans  la  voie  des  pécheurs.  [chants, 

Le  second  membre  peut  être  un  complément  du  premier ,  en 
exprimer  la  preuve,  le  motif  (Ps.50:12)  : 

Si  j^avais  faim,  je  ne  t'en  dirais  rien, 

car  le  monde  est  à  moi  avec  ce  qu'il  renferme. 

Le  premier  membre  se  trouve  aussi  expliqué  par  le  second 

(Ps.22:17): 

Des  chiens  m'environnent, 

une  assemblée  de  méchants  m'enveloppe. 

Le  plus  souvent  le  vers  n'a  que  deux  membres.  Quelquefois  il  en 
a  trois  (Ps.lrl),  quatre  (Ps.lO:l4;  18:7;  30:6)  et  même  cinq 
(Ps.41:&;  47:14).  I^es  vers  de  quatre  hémistiches  sont  particuliè- 
rement beaux,  quand  les  membres  parallèles  se  croisent,  en  sorte 
que  le  troisième  correspond  au  premier  et  le  quatrième  au  second, 
ainsi  au  Ps.27:3. 

Lorsqu'une  armée  camperait  contre  moi, 
mon  cœur  n'aurait  aucune  crainte  ; 
lorsqu'une  bataille  s'engagerait  contre  moi, 
alors  même  j'aurais  confiance. 

On  peut  aussi  distinguer  dans  la  plupart  des  Psaumes  quelques 
groupes  de  versets  qui  forment  ce  qu'on  peut  appeler  des  strophes, 
dont  chacune  contient  le  développement  d'une  idée  particulière. 
Mais  tandis  que  la  division  en  versets  et  en  membres  parallèles 
est  marquée  dans  les  bibles  hébraïques  par  des  signes  de  ponctua- 
lion,  les  strophes  iie  le  sont  que  par  le  contexte;  en  sorte  que  les 
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commentateurs  arrivent  à  des  résultats  différents  selon  l'idée  qu'ils 
se  font  de  l'ensemble  du  Psaume  et  des  mouvements  qui  se  sont 
succédés  dans  l'âme  de  son  auteur/  Quelquefois  cependant  la  di- 
vision en  strophes  est  indiquée  assez  clairement  par  la  présence 
de  versets  identiques  ou  presque  identiques  qui  coupent  le  Psaume  de 
distance  en  distance  et  qui  forment  des  espèces  de  refraim.  (Voyez 
Ps.42:6,l2;  49:13,21;  57:6,12;  99:8,9;  107.  Quelquefois  même 
les  strophes  sont  marquées  assez  distinctement,  pour  que  Ton  puisse 
supposer  qu'elles  devaient  être  chantées  par  des  voix  différentes, 
peut  être  par  des  chœurs  qui  s'entrerépondaient ,  ainsi  Ps.  2.  20. 
21.  108.  136. 

On  trouve  dans  quelques  Psaumes  ainsi  que  dans  les  Lamenta- 
tions de  Jérémie  une  autre  particularité  de  la  poésie  hébraïque, 
savoir  Xordre  alphabétique^  qui  consiste  en  ce  que  les  lettres  par 
lesquelles  commence  chaque  verset  se  trouvent  rangées  suivant 
l'ordre  quelles  occupent  dans  l'alphabet.  Quelquefois  chaque  verset 
commence  par  une  nouvelle  lettre  (Ps.25.34),  ou  tien  elle  se 
trouve  en  tète  de  chaque  hémistiche  (Ps.  112);  d'autres  fois  la 
lettre  initiale  commence  un  groupe  de  deux  versets  (Ps.  37). 
Le  Psaume  119  est  plus  remarquable  encore;  il  se  divise  en 
21  strophes ,  suivant  le  nombre  des  lettres  de  l'alphabet ,  com- 
posées chacune  de  8  versets  qui  commencent  tous  par  la  même 
lettre.  On  a  supposé  que  cet  arrangement  singulier  pouvait  être 
destiné  à  faciliter  la  mémorisation  ou  la  récitation  des  Psaumes. 
Nous  croyons  qu'il  faut  y  voir  simplement  une  de  ces  formes  con- 
ventionnelles  par  lesquelles  la  poésie  se  distingue  de  la  prose  et 
qui  varient  d'un  peuple  à  l'autre,  selon  le  caractère  des  peuples 
et  le  génie  des  langues.  Il  est  à  remarquer  d'ailleurs  que  les 
poètes  hébreux  usaient  de  cette  forme  avec  liberté  ;  ils  n'en  étaient 
pas  esclaves,  pas  plus  que  du  parallélisme  ;  il  arrivait  souvent  qae 
la  forme  se  trouvait  débordée  et  brisée  par  la  pensée  ;  c'est  ainsi 


*  Ainsi  la  division  strophique  q[ue  nous  avons  établie  dans  notre  traduction  diffère 
souvent  de  celle  de  M.  Perret-Gentil. 
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que  Dous  pouvons  nous  rendre  compte  des  petites  irrégularités  que 
noas  rencontrons  dans  les  Psaumes  alphabétiques. 

Les  traductions  françaises  peuvent  bien  reproduire  le  caractère 
le  plus  important  et  le  plus  beau  de  la  poésie  hébraïque ,  le  paral- 
lélisme des  membres,  mais  non  pas  Tordre  alphabétique  ;  il  fout 
pour  cela  des  langues  plus  flexibles  que  la  nôtre,  qui  permettent 
mieux  les  inversions  et  les  constructions  irrégulières ,  l'allemand 
par  exemple.  L'ordre  alphabétique  a  été  imité  avec  un  rare  bonheur 
dans  les  versions  allemandes  d'Ewald  et  de  Yaihinger.  Nous  don- 
nons Tessai  suivant  fait  sur  les  cinq  premiers  versets  du  Ps.  34 
comme  un  échantillon  de  ce  genre  de  travail  : 

i.  A  FEternel  je  rendrais  grâces  en  tout  temps, 
sa  louange  sera  dans  ma  bouche  continuellement. 

2.  fiien  glorieuse  mon  âme  sera  en  FEternel  ; 
les  débonnaires  Tentendront  et  se  réjouiront. 

3.  Chantez  avec  moi  la  grandeur  de  FEternel, 
et  exaltons  son  nom  tous  ensemble. 

4.  De  mes  recherches  FEternel  a  été  Fobjet, 

et  il  m'a  répondu  et  m'a  délivré  de  toutes  mes  frayeurs. 

5.  En  regardant  à  Lui  on  est  illuminé 

et  le  visage  n'est  certainement  pas  confus. 

Dans  la  traduction  qui  accompagne  ce  commentaire,  nous  nous 
sommes  bornés  à  rendre  cet  arrangement  appréciable  pour  l'œil 
en  plaçant  à  la  marge  les  lettres  de  notre  alphabet.  Dans  nos 
versions  françaises  ordinaires  on  s'est  contenté  de  représenter  les 
lettres  initiales  par  des  mots  français  qui  en  imitent  le  son,  aleph, 
belh,  etc.,  etc.  Mais  la  signification  de  ces  mots  bizarres  est  in- 
connue à  la  plupart  des  lecteurs.  Le  procédé  que  nous  employons 
fera  mieux  comprendre  le  caractère  des  Psaumes  alphabétiques. 
Seulement,  il  faudra  toujours  se  rappeler  que  la  lettre  que  nous 
plaçons  en  dehors  de  la  ligne  fait  dans  l'original  corps  avec  elle 
et  en  commence  le  premier  mot.  Nous  n'avons  pas  voulu  laisser 
disparaître  entièrement  l'ordre  alphabétique ,  parce  qu'il  n'est  pas 
sans  quelque  importance  pour  l'explication  des   Psaumes.  Les 
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Psaumes  alphabétiques  sont  eu  général  de  ceux  dans  lesquels  les 
idées  sont  plus  ou  moins  détachées  les  unes  des  autres  sous  forme 
de  sentences,  et  développées  complètement  dans  un  seul  verset  ou 
dans  deux  versets.  Il  faudra  donc  renoncer  à  y  chercher  des 
pensées  enchaînées  aussi  régulièrement  qu'elles  le  sont  dans  les 
Psaumes  ordinaires. 


CHAPITRE  SIXIÈME. 

QUELQUES  DIFFICULTÉS  DES  PSAUMES. 

Quand  on  lit  les  Psaumes  et  en  général  l'Ancien  Testament,  ou 
est  frappé  d*y  voir  omises,  ou  du  moins  très  faiblement  indiquées, 
des  vérités  que  nous  regardons  à  juste  titre  comme  fort  impor- 
tantes ,  par  exemple  la  doctrine  de  la  Trinité ,  l'expiation  par  le 
sang  de  Christ,  l'œuvre  du  St-Esprit;  mais  on  ne  sera  plus  arrêté 
par  ces  lacunes  dans  la  théologie  de  l'Ancien  Testament  si  l'on  a 
bien  compris  ce  que  nous  avons  dit  sur  le  caractère  progressif  de 
la  révélation. 

Il  est  cependant  quelques  points  qui  exigent  des  explications. 
La  doctrine  d'une  vie  à  venir  est  bien  certainement  enseignée  ou 
plutôt  supposée  dans  l'Ancien  Testament  et  notamment  dans  les 
Psaumes.^  Les  fidèles  de  l'ancienne  alliance  étaient  assurés  que 
leur  communion  avec  Dieu  ne  pouvait  pas  être  détruite  par  la  mort. 
Ils  savaient  que  puisque  Dieu  leur  avait  pardonné  leurspéchés,  il 
ne  pouvait  pas  ne  pas  les  délivrer  de  la  mort  qui  est  a  le  salaire 
du  péché.  i>  Ils  ne  doutaient  pas  que  Dieu  n'eût  en  réserve 
pour  ses  enfants  quelque  chose  de  meilleur  que  des  bénédictions 

*  Psaume  17:14,15;  48:15;  49:16;  52:10,11;  73:26, 
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terrestres  ;  le  pays  de  Canaan  élail  poar  eux  rimage  d'une  patrie 
plus  excellente  vers  laquelle  se  portaient  leurs  désirs  (Héb.ll:13- 
46).  La  croyance  à  la  résurrection  était  généralement  établie  chez 
les  Juife  du  temps  de  notre  Sauveur  ;  ils  l'avaient  reçue  de  leurs 
pères  ;  ils  l'avaient  puisée  dans  les  saintes  Ecritures  de  l'Ancien 
Testament.  Cependant  cette  vérité  ne  pouvait  pas  apparaître  dans 
toute  sa  clarté ,  avant  que  le  Fils  de  Dieu  fut  venu  c  détruire  la 
I  mort  et  mettre  en  lumière  la  vie  et  l'immortalité  par  l'Evangile  » 
(lITim.l:40)  et  que  par  sa  propre  résurrection  il  fut  devenu  c  les 
>  prémices  de  ceux  qui  dorment  i  (U  Cor.  15:20).  C'est  pourquoi 
nous  ne  devons  pas  être  surpris  de  voir  les  Israélites  pieux  craindre 
la  mort  plutôt  que'^a  désirer  et  demander  à  Dieu  de  prolonger 
leur  vie  sur  la  terre.  Souvenons-nous  aussi  que  les  promesses  que 
Dieu  adressait  aux  fidèles  de  l'ancienne  alliance  concernaient  gé- 
néralement des  bénédictions  temporelles  et  un  avenir  peu  éloigné. 

On  est  souvent  arrêté  et  presque  scandalisé  en  rencontrant 
dans  les  Psaumes  des  expressions  qui  semblent  indiquer  des  sen- 
timents de  haine  et  de  vengeance,  que  l'on  s'explique  difficilement 
chez  des  hommes  qui  connaissent  Dieu  et  sa  parole.  Nous  voulons 
parler  des  passages  dans  lesquels  le  psalmiste  demande  à  Dieu 
non  seulement  de  le  délivrer  de  ses  ennemis ,  mais  de  les  punir, 
de  les  exterminer  et  où  il  prononce  contre  eux  des  paroles  d'une 
extrême  dureté  (Ps.5:ll;  58:11;  59:6;  109:6-15,  etc.). 

L'ancien  Testament  interdit  la  vengeance  aussi  bien  que  le  Nou- 
veau et  commande  le  pardon  des  offenses,  l'amour  des  ennemis. 
Voyez  Exod.23:4,5;  Lév.l9:18;  Prov. 20:22;  25:21.  David  lui- 
même  remplissait  ce  devoir  comme  le  montre  sa  conduite  envers 
Saùldans  plusieurs  circonstances  (I  Sam. 24:10,11;  26:8,9);  lui- 
même  se  rend  le  témoignage  de  l'avoir  pratiqué  (Ps.7:5;  35:13; 
109:4,5).  C'est  pourquoi  nous  ne  pouvons  guères  supposer  que 
les  passages  en  question  aient  été  écrits  sous  l'influence  d'un  esprit 
de  vengeance.  Nous  admettons  bien  que  David  a  pu  dans  certains 
fflomenis  de  sa  vie  se  laisser  aller  à  l'irritation  et  à  l'amertume, 
car  il  n'était  pas  impeccable  ;  mais  ce  que  nous  ne  pouvons  pas 
accorder,  comme  le  font  quelques  docteurs  (par  exemple  Tholuck), 
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c'est  qu'il  ait  pu  être  animé  de  sentiments  pareils  pendant  qu'il 
composait  ses  admirables  Psaumes,  car  alors  il  était  a  poussé  par 
l'esprit  de  Dieu  »  (II  Pier.l:21),  par  là  même  aussi  dirigé,  gardé 
contre  le  péché  et  sanctifié  ;  d'ailleurs  on  ne  compren^l  guères  com- 
ment les  Psaumes  auraient  trouvé  place  dans  le  recueil  des  livres 
canoniques,  comment  ils  auraient  été  adoptés  pour  le  service  divin, 
s'ils  avaient  renfermé  réellement  des  paroles  contraires  à  la  charité. 
On  a  cru  rendre  raison  de  ces  Psaumes  dits  de  vengeance^  en 
disant  que  ce  n'étaient  pas  des  prières  que  David  prononçait,  mais 
des  prophéties;  mais  il  nous  parait  que  cette  explication  est  peu 
naturelle  et  fait  violence  au  texte.  En  voici  une  qui  nous  parait 
plus  satisfaisante.  Le  peuple  d'Israël  avait  une  position  exception- 
nelle au  milieu  des  peuples;  il  ne  pouvait  se  soustraire  au  devoir 
de  défendre  son  territoire  et  sa  nationalité  contre  ses  puissants 
voisins  et  souvent  il  dut  être  l'exécuteur  des  jugements  de  Dieu 
sur  les  nations.  Entre  Israël  et  ses  ennemis  il  y  avait  donc  une 
lutte  à  mort  ;  en  épargnant  ceux  qu'ils  devaient  exterminer,  les 
Israélites  auraient  désobéi  à  Dieu  et  manqué  à  leur  mission.  Cette 
position  très  particulière  leur  imposait  le  devoir  de  hâter  par 
leurs  prières  aussi  bien  que  par  leur  valeur  personnelle  dans  les 
combats,  l'exécution  des  décrets  du  Dieu  des  vengeances.  David 
à  son  tour  occupait  au  milieu  de  son  peuple  une  place  qui  n'ap- 
partenait à  aucun  autre  Israélite;  il  en  était  le  roi,  il  était  l'oint  du 
Seigneur  et  en  cette  qualité  il  était  l'exécuteur  par  excellence  de 
ses  décrets;  il  devait  donc  déployer  toute  l'énergie  dont  il  était 
capable  pour  faire  respecter  sa  couronne ,  pour  faire  régner  la 
justice ,  pour  protéger  les  gens  de  bien  et  pour  inspirer  aux  mé- 
chants une  salutaire  terreur.  Lorsqu'on  se  rend  compte  de  la 
position  de  David  on  comprend  qu'il  devait  éprouver  le  besoin  de 
demander  à  Dieu  de  l'assister  dans  l'accomplissement  de  sa  tâche  et 
de  manifester  sa  sainteté  par  d'éclatantes  dispensations.  Lorsqu'il 
appelait  les  châtiments  de  Dieu  sur  les  ennemis  de  sa  personne 
et  de  son  peuple,  c'était  comme  ennemis  de  Dieu  qu'il  les  envisa- 
geait, comme  adversaires  du  royaume  de  Dieu,  comme  instruments 
du  prince  des  ténèbres  ;  il  n'était  poussé  que  par  le  zèle  pour  la 
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gloffe  de  Dîeo ,  par  Tamour  de  la  vérité  et  de  ia  justicet  motifs 
qui  sont  sooveot  exprimés  formellement  (Ps.9:14-21;  35:23-27; 
58:11,12;  64:8-U). 

Une  fois  qa*OD  s'est  placé  à  ce  point  de  vae,  on  comprend  mieux 
aussi  qoet  usage  nous  pouvons  faire  des  Psaumes  de  cette  caté- 
gorie. Notre  position  comme  membres  de  l'Eglise  de  la  nouvelle 
aUianoe  est  toute  différente  de  celle  du  peuple  d'Israël  et  de  son  roi; 
aoos  n'avons  pas  la  même  mission ,  ni  par  conséquent  les  mêmes 
droits  et  les  mêmes  obligations.  Jamais  l'Eglise  de  Jésus-Christ 
d'i  été  chargée  de  châtier  les  nations;  jamais  elle  n'a  reçu  la 
permission  d'employer  contre  ses  ennemis  des  armes  chamelles. 
Lorsque  les  puritains  d'Angleterre  et  les  Camisards  marchaient 
an  combat  en  chantant  les  Psaumes  composés  par  David  contre 
ses  omemis.  ils  confondaient  les  deux  alliances,  et  se  mépre- 
Baient  étrangement  sur  leur  position.  Gardons-nous  cependant 
de  penser  que  les  Psaumes  de  ce  genre  ne  renferment  pour 
aoos  aucune  instruction  et  que  nous  devions  les  laisser  de  côté 
quand  nous  lisons  la  Bible.  Ces  portions  de  la  parole  de  Dieu 
eut  aussi  bien  que  les  autres  été  écriles  sous  la  direction  du  St- 
Esprit,  en  vue  de  tous  les  temps  et  de  toutes  les  nationalités 
(nrim.3:16). 

Les  Psaumes  de  ce  genre  pei^vent  nous  être  utiles,  d'abord, 
poor  fortiâer  notre  foi  lorsque  nous  sommes  menacés  par  les  en- 
nemis de  Dieu,  de  sa  parole,  et  de  son  Eglise.  Us  sont  également 
propres  à  ranimer  dans  nos  âmes  ces  sentiments  d'horreur  pour 
le  mal,  de  haine  contre  le  péch^ ,  de  zèle  pour  la  gloire  de  Dieu, 
qui  tendent  constamment  à  s'émousser  par  le  contact  avec  un 
monde  plongé  dans  le  mal  et  qui  le  sont  de  nos  jours  plus  que  jamais. 
D  est  bon  que  les  fidèles  de  la  nouvelle  alliance  n'oublient  pas  que  leur 
Dieu  est  aussi  c  un  Dieu  consumant  »  (Hébr.l2:29).  S'ils  se  pla- 
{aient  plus  habituellement  par  la  pensée  en  présence  des  jugements 
de  Ueu ,  s'ils  avaient  une  idée  plus  claire  de  sa  sainteté  et  des 
exigences  de  sa  loi,  ils  seraient  plus  vigilants  envers  eux-mêmes, 
plus  actifs,  plus  persévérants  dans  l'œuvre  de  la  conversion  des 
imes.  La  lecture  de  ces  Psaumes  doit  être  reconmiandée  surtout 
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à  ceux  auxquels  la  Providence  a  confié  quelque  autorité  (jlans 
la  société  et  dans  la  famille.  Le  Nouveau  Testament  nous  rappelle 
que  «  le  prince  ne  porle  point  l'épée  [en  vain  et  qu'il  est  le  ser- 
»  viteur  de  Dieu ,  ordonné  pour  faire  justice  en  punissant  celui 
y>  qui  fait  mal  »  (Rom.  13:4).  St-Paul  exhorte  les  pères  de  famille 
à  élever  leurs  enfants  sous  la  discipline  du  Seigneur  (Eph.6:&). 
Mais  de  nos  jours  un  grand  relâchement  se  fait  remarquer  par- 
tout, dans  le  gouvernement  des  peuples,  dans  l'administration  de 
(a  justice  et  dans  l'éducation  de  la  jeunesse ,  et  il  est  toujours  plus 
rare  de  rencontrer  des  magistrats,  des  parents  et  des  maîtres  qui 
soient  comme  ils  le  devraient  pénétrés  du  sentiment  de  leur  res- 
ponsabilité et  fidèles  à  leur  mission. 

Il  nous  reste  à  dire  quelques  mots  des  passages  assez  nombreux 
dans  lesquels  le  psalmiste  parait  s'appuyer  sur  sa  propre  justice, 
se  glorifier  de  son  obéissance  et  de  ses  mérites  (Ps. 17:1-3;  26:1-3; 
etc.)  Remarquons  d'abord  que  nous  trouvons  aussi  chez  David  un 
sentiment  profond  de  sa  misère  et  du  besoin  qu'il  avait  de  la 
miséricorde  de  Dieu.  Nous  le  voyons  reconnaître  «  qu'il  a  été 
conçu  dans  le  péché  »  (Ps.Sl:7),  implorer  le  pardon  €  des  péchés 
de  sa  jeunesse  »  (Ps.25:7),  demander  à  Dieu  de  <r  ne  point  entrer 
en  jugement  avec  son  serviteur  j>  (Ps.l43:2),  s'appuyer  constam- 
ment sur  la  bonté  de  Dieu  et  sur  ses  promesses.  Dans  les  mêmes 
Psaumes ,  bien  plus  dans  les  mêmes  versets,  où  il  parie  de  sa 
justice,  de  son  intégrité ,  il  demande  à  Dieu  son  pardon  et  le  se- 
cours de  sa  grâce.  <  Mais  moi,  je  marche  dans  mon  intégrité; 
rachète-moi  et  aie  pitié  de  moi  j>  (Ps.26:11).  La  justice  que  le 
psalmiste  s'atlribue  n'est  donc  point  une  justice  absolue^  c'est  celle 
à  laquelle  le  fidèle  pouvait  parvenir  en  recherchant  le  pardon  de 
ses  péchés  par  le  moyen  des  sacrifices  que  Dieu  avait  établis  et 
en  montrant  par  sa  conduite  la  sincérité  de  sa  repentance  et  de  sa 
foi.  Un  Israélite  qui  avait  satisfait  de  cette  manière  aux  exigences 
de  la  loi  de  Dieu  se  trouvait  juste  de  même  que  le  fidèle  de  la 
nouvelle  alliance  devient  jmte  en  Jésus-Christ  (H  Cor.  5:21;  I  Jean 
3:7).  Quand  David  parle  de  son  intégrité,  c'est  parce  que  ce 
témoignage  intérieur  qui  lui  était  accordé  fortifiait  en  lui  le  sen- 
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timent  de  sa  commuoion  avec  Dieu  et  Tassurance  que  ses  prières 
seraient  exaucées.  Si- Jean  tieut  un  langage  tout  semblable  (l  Jeau 
3:^-22).  Ce  serait  une  fausse  humilité  que  de  ne  pas  vouloir 
reconnaître  l'œuvre  de  la  grâce  de  Dieu  en  dous.  D'ailleurs  ce 
n'est  pas  seulement  dans  les  Psaumes  et  dans  l'Ancien  Testament 
que  nous  voyons  les  fidèles  parler  de  leur  obéisssance  et  des  ré- 
compenses que  Dieu  promet, à  ses  enfants,  c'est  aussi  dans  le 
Nouveau  Testament.  Voyez  Math.  5:12  ;  Luc  14:14  ;  Jean  4:36  ; 
Col.2:24;  ICor.9:17;  Act.23:l;  II  Cor.  1:12;  6:4;  11:5; 
IITim.4:7,8.  On  peut  très  bien  attendre  ces  récompenses^ comme 
uoe  conséquence  de  la  fidélité  de  Dieu ,  sans  s'attribuer  devant 
lui  aucun  droit  et  aucun  mérite.  Les  écrivains  protestants  tom- 
bent quelquefois  dans  des  exagérations  et  effacent  la  doctrine  bi- 
blique des  récompenses  promises  aux  bonnes  œuvres»  dans  les 
efforts  qu'ils  font  pour  exposer  dans  toute  sa  pureté  la  doctrine 
du  salut  gratuit  qui  se  trouve  obscurcie  et  voilée  par  les  enseigne- 
ments de  l'Eglise  romaine. 


CHAPITRE  SEPTIÈME. 
COUP  d'œil  sur  l'interprétation  des  psaumes. 


Les  docteurs  chrétiens  des  premiers  siècles  ont  laissé  des  ou- 
vrages qui  ont  de  la  valeur  comme  lecture  édifiante ,  mais  qui 
n'offrent  pas  beaucoup  de  secours  pour  l'explication  proprement  dite 
des  Psaumes.  La  plupart  d'entre  eux  n'avaient  pas  une  idée  claire  des 
rapports  entre  l'ancienne  et  la  nouvelle  économie;  ils  transportaient 
souvent  le  Nouveau  Testament  dans  l'Ancien  et  appliquaient  à  l'E- 
glise des  promesses  qui  ne  concernent  que  le  peuple  juif.  Plusieurs 
d'entre  eux  ne  prenaient  pas  pour  base  le  texte  hébreu  el  se  con- 
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tentaient  de  la  version  souvent  inexacte  des  Septante.  Ils  tenaient 
trop  peu  de  compte  du  sens  littéral,  grammatical  et  historique  et 
voyaient  partout  dans  l'Ecriture  un  sens  spirituel.  Cette  interpré- 
tation allégorique  était  déjà  en  vogue  chez  les  Juifs  avant  la  venue 
de  notre  Seigneur,  particulièrement  chez  ceux  d'Alexandrie.  Ainsi 
les  discours  de  St-Âugustin  sur  les  Psaumes  abondent  en  pensées 
édifiantes  et  souvent  ingénieuses,  mais  qui  ne  se  rattachent  pas 
assez  directement  au  livre  des  Psaumes.  L'auteur  applique  tout  à 
Jésus-Christ  et  il  perd  entièrement  de  vue  David ,  le  peuple  juif, 
sa  position  et  son  avenir. 

Chez  les  docteurs  de  l'église  d'Orient,  Chrysostome ,  Théodoret, 
St-Ephrem,  on  trouve  généralement  une  exégèse  plus  saine  et  plus 
naturelle  ;  mais  en  revanche  ils  méconnaissent  quelquefois  le  sens 
spirituel  de  l'Ecriture  et  inclinent  vers  le  rationalisme. 

Pendant  le  moyen-âge ,  l'étude  de  l'Ecriture  sainte  fut  très  né- 
gligée ;  on  s'en  tenait  aux  ouvrages  des  Pères  qui  faisaient  autorité 
dans  l'Eglise. 

Mais  à  cette  époque,  surtout  depuis  le  XIP  siècle,  les  docteurs 
juifs,  les  rabbins,  s'occupèrent  assidûment  de  l'Ancien  Testament 
que  les  chrétiens  avaient  presque  abandonné.  On  peut  citer  comme 
particulièrement  dignes  d'attention  les  commentaires  sur  les  Psaumes 
d'Âben  Esra ,  de  Salomon  Jarchi  et  de  David  Kimchi.  L'exégèse 
du  premier  est  généralement  solide,  naturelle  et  appuyée  sur  la 
grammaire  et  l'histoire  ;  il  s'applique  à  combattre  l'interprétation 
allégorique.  Les  commentaires  des  rabbins  offrent  un  grand  in- 
térêt en  ce  qu'ils  nous  font  connaître  l'interprétation  que  les  Juifs 
eux-mêmes  donnaient  aux  prophéties  qui  les  concernent.  Nous 
voyons,  par  exemple,  que  c'est  littéralement  qu'ils  entendaient  la 
promesse  d'un  rétablissement  et  d'un  retour  dans  le  pays  de  leurs 
pères.  Mais  ces  ouvrages  doivent  être  employés  avec  discernement  ; 
^  on  ne  peut  pas  s'attendre  à  ce  que  les  passages  relatifs  à  la  pre- 
mière venue  du  Messie  y  soient  expliqués  avec  impartialité  et  appli- 
qués à  Jésus  de  Nazareth;  les  rabbins  avaient  à  défendre  une 
position  et  cette  nécessité  devait  les  empêcher  souvent  de  discerner 
la  vérité. 
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L'élade  de  rAaciea  Testament  dans  l'Eglise  chrétienne  reçut 
ooe  Douvelle  impoldon  de  la  réformation  du  XYI*  siècle,  qoi  ra- 
mena la  théologie  à  sa  source,  la  parole  de  Dieu.  Luther  n'a 
expliqué  qu'une  partie  des  Psaumes;  ses  réflexions  sont  édifiantes, 
il  a  souvent  saisi  admirablement  la  pensée  du  psalmiste,  mais  il 
De  distingue  pas  assez  les  deux  économies  ;  il  perd  de  vue  le  peuple 
d'Israël  et  allégorise  trop.  Le  commentaire  de  Calvin  sur  les 
Paumes  est  très  supérieur  à  cekii  de  Luther;  Calvin  respecte 
scrapoleusement  les  règles  de  la  langue  et  il  montre  une  connais- 
sance de  l'hébreu  qui  était  très  rare  de  son  temps.  Le  mérite  de 
ce  commentaire  consiste  surtout  dans  la  sagacité  avec  laquelle 
l'autear  fait  ressortir  la  liaison  des  idées  et  analyse  pour  ainsi 
dire  les  sentiments  du  psalmiste;  on  sent  qu'il  avait  compris  les 
Psaumes  par  le  cœur^  par  son  expérience  personnelle,  à  l'école  de 
la  souffrance  et  des  luttes  spirituelles.  Il  est  à  regretter  que  les  cir- 
constances du  temps  et  la  passion  de  la  controverse  contre  l'Eglise 
romaine  aient  entraîné  Calvin  dans  des  digressions  trop  fréquentes 
«I  plus  encore  qu'il  ait  laissé  le  peuple  d'Israël  presque  entiè- 
rement en  dehors  du  champ  de  la  prophétie. 

Depuis  l'époque  de  la  reformation ,  l'exégèse  de  l'Ancien  Tes- 
tament a  été  peu  cultivée  dans  l'église  catholique,  qui  demeure 
plus  ou  moins  liée  par  ses  traditions  ;  mais  elle  l'a  été  dans  l'Eglise 
protestante.  Les  travaux  de  Grotius,  de  Le  Clerc ,  d'Amyrauld^ 
de  de  Dieu,  de  Vitringa,  de  Schultens  sont  principalement  utiles 
pour  la  connaissance  de  la  langue  hébraïque  et.de  l'antiquité.  Le 
commentaire  de  Michaélis  sur  les  Psaumes  (dans  les  Annotationes 
^iberiores  in  Hagiographos)  renferme  beaucoup  de  réflexions  édi- 
fiantes et  un  grand  choix  de  passages  parallèles,  mais  il  retombe 
dans  l'interprétation  allégorique  des  Pères  de  l'Eglise. 

Parmi  les  commentaires  plus  modernes,  nous  nous  bornerons  à 
mentionner  les  suivants.  Le  commentaire  de  Rosenmuller  (en  lalin, 
S  vol.  Leipzig  1822)  offre  des  secours  précieux  pour  l'interpré- 
tation grammaticale  et  fait  connaître  les  explications  des  rabbins 
sur  les  passages  les  plus  importants  ;  mais  il  fait  trop  peu  ressortir 
la  valeur  théologique  des  Psaumes. 
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Le  commentaire  de  De  Welle  (en  allemand,  l  vol.,  4°**  édition, 
Heidelberg  1836)  se  distingue  par  la  clarté,  Tordre,  la  concision 
et  peut  élre  recommandé  pour  l'étude  purement  grammaticale  du 
texte  ;  mais  sous  tous  les  autres  rapports  c'est  un  guide  très  peu  sûr  ; 
son  point  de  vue  est  celui  de  Técole  rationaliste,  qui  ne  tenant 
aucun  compte  des  données  historiques  sur  rauthenticilé  et  Tinspi- 
ration  des  livres  canoniques ,  se  livre  aux  hypothèses  les  plus  ar- 
bitraires. Dans  les  prophéties  messianiques,  l'auteur  ne  voit  que  de 
pieux  pressentiments  du  psalmiste,  et  dans  celles  qui  concernent  la 
restauration  du  peuple  d'Israël,  que  les  espérances  illusoires  du 
fanatisme  national. 

Le  commentaire  de  Hengslenberg  (en  allemand,  &  vol.  Berlin 
1842)  a  les  mérites,  mais  aussi  les  lacunes  de  celui  de  Calvin, 
dont  il  reproduit  fréquemment  les  réflexions.  L'auteur  ne  donne 
pas  assez  d'importance  au  peuple  d'Israël  et  au  second  avènement 
du  Messie,  et  généralement  il  ne  prend  pas  les  prophéties  dans 
leur  sens  littéral;  même  Texplication  qu'il  donne  des  Psaumes 
messianiques  est  aussi  moins  naturelle ,  moins  en  harmonie  avec  le 
Nouveau  Testament,  que  celle  qu'il  avait  présentée  dans  un  ouvrage 
antérieur  (la  Christologie  de  l'Ancien  Testament). 

Le  commentaire  de  Stier  (en  allemand,  2  vol.  Halle  1834)  est 
celui  qui  nous  parait  basé  sur  les  principes  les  plus  justes ,  évi- 
tant à  la  fois  recueil  d'un  litléralisme  grossier  et  celui  d'un  spiri- 
tualisme excessif.  Cependant  il  faut  aussi  s'en  servir  avec  dis- 
cernement, car  à  force  de  vouloir  épuiser  les  richesses  du  texte 
sacré,  Stier  se  trouve  conduit  quelquefois  à  y  voir  des  choses  que 
l'esprit  de  Dieu  n'a  probablement  pas  voulu  y  mettre.  Il  est  aussi 
à  regretter  que  ce  pieux  et  savant  auteur  n'ait  expliqué  que  70 
Psaumes. 

Les  commentaires  sur  les  Psaumes  que  nous  venons  de  nommer, 
supposent  chez  le  lecteur  la  connaissance  de  l'hébreu.  Il  en  existe 
d'autres  qui  sont  destinés  à  un  public  plus  étendu  et  qui  sont 
composés  essentiellement  en  vue  de  l'édification  ;  ainsi  celui  de 
Tholuck  et  ceux  de  Lisco  et  d'Othon  deGerlach,  qui  font  partie  des 
commentaires  que  ces  deux  derniers  auteurs  ont  donné  sur  toute 
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la  Bible.  Ces  trois  ouvrages  sont  écrits  dans  Tesprit  de  Calvin 
et  de  Hengstenberg.  Pour  riotelligence  du  sens  prophétique  des 
Psaumes  nous  donnons  la  préférence  à  l'explication  qui  s*en  trouve 
dans  le  commentaire  pratique  de  Richter,  connu  sous  le  nom  de 
c  HatubibeL  » 

Eq  Angleterre,  les  Psaumes  ont  été  expliqués  par  Home,  Horsiey, 
Scott,  Henry  et  d'autres  encore.  On  peut  dire  de  ces  ouvrages 
en  général  qu'ils  présentent  des  réflexions  édifiantes  à  l'occasion 
des  Psaumes ,  mais  qu'ils  ne  les  expliquent  réellement  pas  ;  les 
difficultés  y  sont  esquivées  plutôt  que  franchement  at>ordées.  Puis 
ces  commentaires  portent  le  cachet  de  la  théologie  anglaise  qui,  gé- 
néralement ne  s'est  pas  encore  dégagée  de  la  confusion  entre  les 
deux  alliances.  Celui  de  Horsiey  renferme  les  vues  les  plus  justes 
sur  la  prophétie. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  des  commentaires  anglais,  s'applique 
à  un  commentaire  français  sur  les  Psaumes  qui  a  été  publié,  il  y 
a  une  quinzaine  d'années,  par  la  Société  de  livres  religieux  de  Tou- 
louse et  qui  est  la  traduction  d'un  ouvrage  anglais  dans  lequel  on 
a  combiné  les  explications  de  Henry  avec  celles  de  ScoU*.  L'ex- 
cellente société  de  Toulouse  a  encore  publié  dès  lors  des  Réflexions 
pratiques  mr  les  Psaumes,  2  vol.  Valence  iShh.  Cet  ouvrage 
donne  ce  que  son  titre  annonce ,  des  réflexions  édiflantes,  mais 
non  pas  les  explications  dont  tant  de  personnes  pieuses  sentent 
maintenant  le  besoin  quand  elles  lisent  les  Saintes  Ecritures.  C'est 
l'espoir  de  combler  une  lacune  qui  nous  parait  exister  encore 
dans  la  littérature  religieuse  française  qui  nous  a  fait  prendre  la 
plume. 

*  Goromeotaire  sur  les  Psaumes,  extrait  du  Commentaire  sur  la  Bible,  d*après  MM. 
Henry  et  T.  Scott.  Toulouse  et  Genève,  1839.  2  vol. 
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i .  Heoreux  l'homme  qui  ne  marche  pas  suivant  le  conseil  des  méchants, 

qui  ne  se  tient  pas  dans  la  voie  des  pécheurs , 

et  ne  s'assied  pas  au  siège  des  moqueurs; 
!.  Mais  qui ,  au  contraire ,  prend  son  plaisir  en  la  loi  de  TEtemel , 

et  qui  médite  sa  loi  jour  et  nuit  ! 

3.  Car  il  est  comme  un  arbre  planté  sur  le  bord  des  courants  d*eau, 
qui  donne  son  fruit  en  sa  saison 

et  dont  la  feuille  ne  se  flétrit  point, 
et  tout  ce  qu'il  fait,  il  le  fait  prospérer. 

4.  Il  n'en  est  pas  ainsi  des  méchants  : 

loin  de  là ,  ils  sont  comme  la  balle  chassée  par  le  vent. 

5.  C'est  pourquoi  les  méchants 

ne  se  lèveront  point  dans  le  jugement , 
ni  les  pécheurs  dans  l'assemblée  des  justes. 

6.  Car  l'Eternel  connaît  la  voie  des  justes , 
Mais  la  voie  des  méchants  périra. 


Deux  images,  tirées  de  la  nature,  et  qui  sont  par  leur  sim- 
plicité à  la  portée  de  toutes  les  intelligences,  nous  repré- 
sentent, Time,  le  bonheur  de  celui  qui  a  pris  la  parole  de 
Dieu  pour  règle  de  sa  vie  et  qui  se  préserve  des  souillures 
du  monde;  l'autre,  les  châtiments  qui  attendent  ceux  qui  vi- 
vent loin  de  Dieu  et  qui  transgressent  ses  saintes  lois.  Cette 
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idée  se  trouvant  reproduite  sous  diverses  formes  dans  tous  les 
Psaumes,  il  est  naturel  que  celui-ci  ait  été  placé  en  téta  du 
recueil  comme  une  sorte  de  sommaire. 

Ce  Psaume  se  partage  en  deux  strophes  de  trois  versets 
chacune;  la  première  décrit  le  caractère  et  le  bonheur  des 
fidèles,  la  seconde  les  peines  réservées  aux  méchants. 

Le  Psaume  I««*  est  particulièrement  propre  à  soutenir  notre 
foi  et  notre  activité  dans  les  temps  où  Dieu  semble  voiler  sa 
justice  et  où  il  permet  que  les  méchants  déploient  une  puis- 
sance considérable.  L'économie  actuelle  est  une  période 
d'épreuves,  de  préparation,  pendant  laquelle  nous  sommes 
appelés  à  marcher  par  la  foi  plutôt  que  par  la  vue.  Cepen- 
dant nous  voyons  s'accomplir  quelquefois  sur  les  individus  et 
sur  les  peuples  des  jugements  qui  sont  autant  de  préludes  de 
celui  dans  lequel  Dieu  rendra  à  chacun  selon  ses  œuvres  et 
où  s'effectuera  d'une  manière  définitive  la  séparation  entre  les 
deux  peuples  qui  sont  mêlés  l'un  avec  l'autre  depuis  le  com- 
mencement du  monde,  c  Le  monde  (dit  Calvin)  se  rit  de  la 
simplicité  des  hommes  pieux;  à  l'en  croire,  ils  perdent  leurs 
peines;  il  est  donc  utile  qu'ils  s'arment  comme  d'un  bouclier 
de  la  pensée  que  tous  les  mortels  sont  malheureux  sans  la 
bénédiction  de  Dieu.  » 

i.  Le  livre  des  Psaumes  commence,  comme  le  discours  de 
notre  Seigneur  sur  la  montagne,  par  indiquer  à  l'homme  le 
chemin  du  vrai  bonheur.  Tandis  que  le  monde  estime  heu- 
reux ceux  qui  possèdent  des  richesses,  des  honneurs,  la  santé, 
les  écrivains  sacrés  nous  invitent  à  chercher  le  bonheur  dans 
la  communion  avec  Dieu  et  dans  l'accomplissement  de  sa 
volonté.  Il  est  à  remarquer  que  les  premiers  mots  du  verset 
peuvent  se  traduire  littéralement  :  béatitudes  de  l'homme;  le 
substantif  qui  exprime  l'idée  de  bonheur  est  au  pluriel,  pro- 
bablement afin  d'en  faire  ressortir  l'abondance,  la  plénitude. 
—  Le  monde  étant  plongé  dans  le  mal,  le  premier  caractère 
que  David  relève  chez  le  fidèle,  c'est  qu'il  a  été  préservé  de 
la  corruption  générale.  —  Marcher  suivant  le  conseil  des  mé- 
chants, c'est  se  conduire  d'après  leurs  principes,  concevoir 
les  mêmes  projets,  entretenir  les  mêmes  illusions.  C'est  ainsi 
qu'il  est  dit  du  roi  Achazia  c  qu'il  marchait  dans  les  conseils 
de  la  maison  d'Achab.  j»  llChron.22:5.—  Le  mot  hébreu (racha) 
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que  nous  reDdons  par  méchant  et  qui  revient  si  souvent  dans 
l'Ancien  Testament,  est  dérivé  d'un  verbe  qui  exprime  l'idée 
d'agitalion,  d'inquiétude,  de  mouvement  tumultueux.  Aucun 
mot  ne  pouvait  mieux  représenter  le  triste  état  d'une  âme 
qui  vit  dans  l'éloignement  de  Dieu,  le  malaise  qui  la  tra- 
Faille,  les  passions  dont  elle  est  le  jouet,  c  Les  méchants 
^Dt  conune  la  mer  qui  est  dans  la  tourmente,  quand  elle  ne 
se  peut  apaiser,  et  que  ses  eaux  jettent  de  la  boue  et  du 
limon,  n  n'y  a  point  de  paix  pour  les  méchants ,  a  dit  mon 
Dieu.  »  Esa.  57:20,21.  Ceux  que  le  psahniste  vient  de 
nommer  les  méchants,  pour  dépeindre  leur  vie  intérieure, 
il  les  appelle  ensuite  les  pécheurs  en  considérant  leurs  rap- 
ports avec  Dieu  et  sa  loi.  Le  verbe  hébreu  (kata)  que  nous 
traduisons  p2iT  pécher,  signifie  errer,  se  détourner  du  bon 
chemin,  manquer  le  but,  transgresser  la  loi.  Ne  pas^e  tenir 
dans  la  voie  des  pécheurs,  c'est  ne  pas  s'y  arrêter  et  s'en 
retirer  promptement,  lorsqu'on  a  eu  le  malheur  de  s'y  en- 
gager. Enfin,  l'enfant  de  Dieu  ne  s'assied  pas  au  siège  des 
moqueurs.  Il  arrive  souvent  que  les  méchants  s'endurcissent 
au  point  de  manifester  dans  leurs  paroles  leur  mépris  pour 
Dieu,  pour  sa  loi  et  pour  son  peuple;  ils  deviennent  alors 
des  moqueurs,  ils  disent  :  «  Où  est  la  parole  de  l'Etemel?  » 
Jér.  17:  15.  «  Où  est  la  promesse  de  son  avènement?  » 
Il  Pier.  3:4.  Le  fidèle  ne  peut  se  plaire  dans  leur  so- 
ciété, il  s'en  éloigne  même  avec  soin,  sachant  combien 
elle  est  dangereuse  pour  son  âme.  N'oubUons  pas  que  les 
moqueurs  se  trouvent  dans  toutes  les  classes  de  la  so- 
ciété ;  leurs  cercles  se  tiennent  dans  les  plus  brillants  salons 
aussi  bien  que  dans  les  lieux  publics.  Ils  y  a  dans  les  expres- 
sions des  trois  membres  de  ce  verset  une  gradation  assez 
marquée,  marcher ,  se  tenir,  s'asseoir;  le  conseil,  la  voie,  le 
siège;  les  méchants,  les  pécheurs^  les  moqueurs. 

2.  Il  n'y  a,  pour  un  faible  enfant  d'Adam,  aucun  autre 
moyen  de  bien  régler  son  cœur  et  sa  vie  et  de  résister  aux 
séductions  du  monde ,  que  de  s'attacher  à  la  lumière  qui  lui 
est  donnée  d'en  haut;  c'est  pourquoi  le  psalmiste  achève  le 
portrait  du  fidèle  en  disant  qu't7  'prend  son  plaisir  en  la  loi 
de  l'Etemel.  Il  doit  y  prendre  son  plaisir,  car,  comme  Calvin 
le  remarque  avec  raison,  l'obéissance  que  Dieu  nous  demande. 
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c'est  une  obéissance  volontaire,  l'obéissance  du  cœur.  David 
disait  lui-même  :  c  Combien  j'aime  ta  loi  1  Je  la  médite  tout 
le  jour.  Tes  paroles  sont  douces  à  mon  palais ,  plus  que  le 
miel  à  ma  bouche.  »  Ps.  119:97,103.  n  faut  remarquer  que 
dans  ce  passage  et  dans  beaucoup  d'autres,  l'expression  loi 
(en  hébr.  tara)  ne  désigne  pas  seulement  la  loi  proprement 
dite,  les  commandements,  mais  aussi  les  promesses,  l'his- 
toire et  les  institutions  cérémonielles  qui  étaient  un  évangile 
écrit  en  figures.  Pour  David  et  ses  contemporains,  la  loi  se 
trouvait  renfermée  dans  les  cinq  livres  de  Moïse  et  "dans  quel- 
ques Uvres  historiques  qui  avaient  été  ajoutés  au  recueil  sacré. 
Ceux  qui  possèdent  les  Saintes  Ecritures  dans  leur  totalité  ont 
encore  bien  plus  sujet  de  prendre  plaisir  en  la  loi  de  l'Eternel. 
Que  chacun  de  nous  s'examine  à  cet  égard. 

3.  Le  fidèle  est  souvent  comparé  à  un  arbre  vigoureux  et 
chargé  de  fruits.  Les  eaux  courantes  qui  entretiennent  la  vie 
et  la  fertilité  des  arbres  plantés  sur  leurs  bords,  représen- 
tent la  grâce  de  Dieu ,  sa  bénédiction  et  sa  protection.  Le  fruit 
que  le  fidèle  doit  porter,  nous  est  indiqué  dans  Galat.  5,25. 
Il  le  donne  en  sa  saison,  c'est-à-dire  dans  le  temps  où  on 
l'attend  de  lui,  bien  différent  du  figuier  stérile  sur  lequel 
notre  Seigneur  ne  trouva  que  des  feuilles  (Math.  21:19).  Son 
feuillage  ne  se  flétrit  point.  Au  milieu  de  toutes  les  vicissitudes 
des  choses  humaines,  des  épreuves  et  des  tentations  qui  en 
renversent  tant  d'autres,  le  fidèle  trouve  dans  la  grâce  de  son 
Dieu  une  force  qui  se  renouvelle  sans  cesse.  Tout  ce  qu'il 
fait,  il  le  fait  prospérer.  Ici  le  psalmiste  abandonne  le  lan- 
gage figuré  et  reproduit  la  promesse  adressée  à  Josué  (Jos. 
1:8).  Cette  promesse  s'accomplit  toujours  sous  une  forme  ou 
sous  l'autre.  Si  le  juste  échoue  quelques  fois  dans  ses  entre- 
prises, c'est  parce  que  Dieu  veut  lui  donner  quelque  chose 
de  réellement  meilleur  que  n'eût  été  le  succès. 

4.  Dans  la  seconde  strophe,  le  psalmiste  annonce  que  ceux 
qui  se  détournent  de  Dieu  et  de  sa  loi  ne  pourront  point 
échapper  à  ses  jugements.  Il  se  sert  d'une  image  qui  se  retrouve 
dans  Job  21:18;  Math.  3:12.  Autant  ily  a  de  différence  entre 
un  arbre  fortement  enraciné  et  chargé  de  fruits  savoureux  et 
la  balle  qui  est  emportée  par  le  vent,  autant  il  y  en  a  entre 
le  sort  du  juste  et  celui  du  méchant.  Luther  nous  apprend 
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dans  quelle  disposition  nous  devons  lire  ce  passage  et  d'autres 
semblables,  c  Quand  TEcriture  parle  des  méchants,  prends 
prie  de  ne  penser  qu'aux  Jui& ,  aux  païens  ou  à  d'autres  ; 
mais  considère  que  cette  parole  te  concerne  aussi  et  qu'elle 
doit  f  inspirer  un  eflfroi  salutaire.  » 

5.  Les  mots  c'est  pourquoi  indiquent  que  ce  verset  ren- 
ferme la  conséquence  de  ce  qui  précède.  Le  jugement  que 
Dieu  exercera  est  une  conséquence  nécessaire  de  la  diffé- 
r^ice  profonde  qui  existe  entre  les  justes  et  les  méchants.  11 
s'agît  essentiellement jdu  grand  et  dernier  jugement  qui  doit 
s'exercer  sur  les  vivants  et  sur  les  morts  (II  Cor.  5:10)  ;  mais  ce 
passage  s'applique  également  aux  dispensations  par  lesquelles 
Dieu  manifeste  sa  justice  dans  l'économie  actuelle,  et  plus 
particulièrement  à  celles  par  lesquelles  s'ouvrira  cette  grande 
époque >  souvent  annoncée  dans  les  Prophètes,  où  le  peuple 
de  Dieu  (composé  de  l'Israël  régénéré  et  des  Gentils  con- 
vertis) n'aura  plus  rien  à  craindre  des  méchants  et  régnera 
afvec  le  Christ  sur  la  terre,  devenue  la  demeure  de  la  justice 
et  de  la  paix. 

L'expression  le  juste  (en  hébreu  tsadik),  qui  se  rencontre 
si  fréquemment  dans  l'Ancien  Testament,  n'implique  de  la 
part  des  auteurs  sacrés  aucune  idée  de  propre  justice.  Les 
plus  éminents  d'entre  les  fidèles  ne  se  confiaient  nullement  en 
leurs  œuvres,  mais  en  la  miséricorde  de  Dieu;  ils  regardaient 
par  la  foi  au  Sauveur  qui  devait  venir,  ils  croyaient  aux  pro- 
messes de  Dieu  et  leur  foi  leur  était  c  imputée  à  justice.  » 
Gen.  15:6;  Rom.  4:3,6.  (Voir  ce  que  nous  avons  dit  sur  ce 
sujet  dans  l'introduction,  chap.  VI.)  Calvin  dit:  c  Ceux  que 
l'Ecriture  appelle  les  justes,  ne  sont  pas  censés  être  justes 

>  par  le  mérite  de  leurs  œuvres,  mais  ils  aspirent  à  la  jus- 

>  tice,  »  — dans  l'assemblée  des  justes.  Dès  le  commence- 
ment il  y  a  eu  deux  peuples  sur  la  terre,  deux  peuples  que  la 
parole  de  Dieu  distingue  toujours  4iettement  (Gen.  3:15; 
I  Jean  3:10),  tandis  que  le  monde  se  platt  à  les  confondre  : 
les  enfants  de  Dieu  et  les  enfants  du  diable,  le  peuple  des 
jostes  et  le  peuple  des  méchants.  Dans  l'économie  actuelle 
ces  deux  peuples  sont  mêlés  l'un  avec  l'autre,  dans  la  même 
nation,  la  même  Eglise,  la  même  famille;  quelquefois  même 
la  condition  des  seconds  paraît  plus  heureuse  que  celle  des 
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premiers.  Ce  mélange,  qui  est  souvent  pour  les  fidèles  une 
cause  de  beaucoup  d'afflictions,  mais  aussi  sans  doute  dans 
l'intention  de  Dieu  un  exercice  salutaire  de  foi ,  de  patience 
et  de  charité ,  doit  un  jour  prendre  fin.  Le  Seigneur  s'est  ré- 
servé cette  grande  et  définitive  séparation, — Math.  13:30; 
25:31-33;  Apoc.  22:12-15.  —  Lecteur,  dans  quelle  des  deux 
assemblées  se  trouvera  ta  place?  * 

6.  La  certitude  du  jugement  résulte  de  la  justice  de  Dieu. 
«  Comme  les  choses  nous  paraissent  souvent  en  désordre,  le 
»  prophète  nous  rappelle  cette  grande  jérité ,  c'est  que  Dieu 
>  est  le  juge  du  monde  »  (Calvin).  Le  fait  que  Dieu  connaît 
la  voie  des  justes,  implique  qu'il  la  voit  avec  approbation,  et 
qu'il  ne  peut  manquer  de  mettre  tôt  ou  tard  en  évidence  la 
différence  qui  existe  entre  les  deux  assemblées,  pensée  bien 
propre  à  encourager  les  justes  et  à  les  consoler,  lorsqu'ils  se 
voient  méconnus  au  milieu  du  monde  et  peut-être  persécutés. 
Ps.  17:3;  Jér.  12:3;  Math.  6:6;  II  Tim.  2:19;  I  Jean  3:1,2. 
—  Mais  la  voie  des  méchants  périra.  Les  méchants  peuvent 
pendant  un  certain  temps  réussir  dans  leurs  entreprises ,  de- 
venir puissants  sur  la  terre,  se  flatter  d'obtenir  l'impunité; 
mais  leur  voie  ne  peut  avoir  d'autre  issue  que  la  condamna- 
tion et  la  mort.  Prov.  16:25;  Ps.  73:18,19. 


t  D'autres  versions  portent  :  ne  subsisteront  point  au  jugement ,  c'est-à-dire  :  ils 
seront  condamnés.  Les  Septante ,  et,  après  eux,  la  Vulgate  et  Sacy,  traduisent  :  ils  ne 
ressusciteront  point  dans  le  jugement ,  ce  qui  signifie  qu'ils  n'auront  point  de  part 
à  la  résurrection  bienheureuse.  Nous  avons  préféré  laisser  au  verbe  hébreu  son  sens 
primitif  (se  lever)  qui  comprend  ces  différentes  significations. 


-o-Q-o- 
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PSAUME  11. 


1 .  Pourquoi  les  nations  sont-elles  en  rumeur, 
et  les  peuples  mèditent-ils  une  chose  vaine  ? 

2.  Pourquoi  se  soulèvent  les  rois  de  la  terre , 
et  les  princes  consultent-ils  ensemble , 
contre  l'Eternel  et  contre  son  Oint? 

5.  Rompons  leurs  liens 

et  jetons  loin  de  nous  leurs  cordes  ! 

h.  Celui  qui  siège  dans  les  cieux  se  rira  d'eux  ; 
le  Seigneur  se  raillera  d'eux. 

5.  Alors  il  leur  parlera  dans  sa  colère 

et  les  épouvantera  dans  son  ardent  courroux. 

6.  Et  moi,  j'ai  sacré  mon  Roi 

sur  Sion,  la  montagne  de  ma  sainteté. 

7.  Je  veux  publier  le  décret  : 
L'Eternel  m'a  dit  :  Tu  es  mon  Fils, 
c'est  moi  qui  t'ai  engendré  aujourd'hui. 

8.  Demande-moi  et  je  te  donnerai  pour  ton  héritage  les  nations, 
et  pour  ta  propriété  les  extrémités  de  la  terre. 

9.  Tu  les  briseras  avec  un  sceptre  de  fer, 

Tu  les  mettras  en  pièces  comme  un  vase  de  potier. 

iO.  Maintenant  donc,  ô  rois,  devenez  sages; 

juges  de  la  terre,  recevez  la  correction  î 
II.  Servez  l'Eternel  avec  crainte, 

réjouissez-vous  avec  tremblement  ; 
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12.  Baisez  le  Fils,  de  peur  quMI  ne  se  courrouce; 
et  que  vous  ne  périssiez  dans  la  voie; 
car,  encore  un  peu  de  temps,  et  sa  colère  s'embrasera. 
Heureux  tous  ceux  qui  se  réfugient  en  Lui  ! 


Si  le  Psaume  l^r  nous  rappelle  déjà  le  fait  de  Texistence 
sur  la  terre  de  deux  peuples  profondément  distincts,  le  second 
nous  annonce  que  la  lutte  qui  a  existé  entre  eux  dès  le  com- 
-mencement  pourra  prendre  de  très  vastes  proportions  ;  mais 
en  même  temps  il  nous  garantit  que  la  victoire  restera  au 
royaume  de  Dieu. 

Le  psalmiste  nous  représente  des  peuples  nombreux  sou- 
levés contre  l'Eternel  et  contre  la  personne  sacrée  du  Roi 
^'il  a  établi  sur  eux.  Dès  la  première  lecture  de  ce  remar- 
quable Psaume,  on  pressent  qu'il  y  est  question  de  quelque 
personnage  bien  supérieur  en  dignité  et  en  puissance  à  David 
lui-même,  et  à  tous  les  rois  d'Israël,  ses  successeurs,  et  d'une 
révolte  bien  plus  considérable  que  toutes  celles  contre  les- 
quelles ils  eurent  à  défendre  leur  trône.  Aussi,  parmi  les 
Juifs,  les  anciens  commentateurs  s'accordaient  à  appliquer  ce 
Psaume  au  Messie,  et  si  l'opinion  contraire  finit  par  prévaloir, 
c'est  que  l'on  se  trouva  embarrassé  dans  la  controverse  avec 
les  chrétiens.  Le  rabbin  Jarchi  l'avoue  franchement.  «  Nos 
docteurs,  dit-il,  ont  vu  dans  ce  Psaume  le  roi  Messie;  mais 
dans  le  sens  littéral  et  pour  répondre  aux  hérétiques  (c'est-à 
dire  aux  chrétiens),  il  convient  de  l'entendre  de  David  lui- 
même.  »  Quant  aux  docteurs  chrétiens,  le  caractère  messia- 
nique de  ce  Psaume  est  reconnu  par  plusieurs  même  de  ceux 
qui  appartiennent  à  l'école  rationaliste,  comme  Berchtold  et 
Eichhom,  d'autres  persistent  à  ne  pas  l'admettre,  ainsi  de 
Wette,  Ewald,.  Hitzig,  selon  leur  habitude  de  placer  leur  or- 
gueilleuse raison  au-dessus  des  Saintes-Ecritures,  comme  au- 
dessus  du  témoignage  de  l'EgUse  universelle.  Ces  derniers  ne 
sont  pas  même  parvenus  à  se  mettre  d'accord  entre  eux; 
Ewald  applique  ce  Psaume  à  Salomon,  de  Wette  à  l'un  de  ses 
successeurs.  Quant  à  nous ,  la  question  nous  paraît  tranchée 
du  moment  que  l'on  croit  à  la  divine  autorité  du  Nouveau 
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Testament.  Les  chrétiens  de  Jérusalem  reconnurent  l'accom- 
plissement de  ce  Psaume  dans  la  première  persécution  à  la- 
quelle ils  se  trouvèrent  exposés  :  t  Tu  as  dit  par  la  bouche 
de  Dayid  ^  ton  serviteur  :  Pourquoi  les  nations  se  sont-elles 
ànues  et  les  peuples  ont-ils  projeté  des  choses  vaines?  Les 
rms  de  la  terre  se  sont  trouvés  en  personne  et  les  princes  se 
soat  joints  ensemble  contre  le  Seigneur  et  contre  son  Christ. 
Ed  effets  Hérode  et  Ponce-Pilate  avec  les  Gentils  et  les  peu- 
ples d'Israël  se  sont  assemblés  contre  ton  saint  fils  Jésus  que 
tQ  as  oint.  »  Act.  4:25-27.  St-Paul,  dans  sa  prédication  à 
Anlioche,  déclare  t  que  Dieu  a  suscité  Jésus  selon  qu*il  est 
écrit,  au  Psaume  II  :  Tu  es  mon  fils,  je  t'ai  engendré  aujour- 
d'hui. »  Âct.  13:33.  Notre  Psaume  est  encore  cité  comme 
messianique  dans  Hébr.  1:5;  5:5. 

Noos  pouvons  donc  poser  en  fait  que  ce  Psaume  est  un 
P^ume  prophétique  composé  par  David  sous  l'influence  de 
PE^rit  qui  lui  révélait  l'avenir.  Mais  nous  pouvons  très  bien 
supposer  que  l'occasion  lui  en  fut  suggérée  par  quelque  cir- 
constance de  sa  propre  histoire,  par  exemple,  par  l'entreprise 
des  Philistins  qui  est  mentionnée  dans  II  Sam.  5,17.  t  Quand 
les  Philistins  eurent  appris  qu'on  avait  oint  David  pour  roi  sur 
Israël,  ils  montèrent  tous  pour  chercher  David.  > 

Ce  Psaume  a  conunencé  à  s'accomplir  lors  de  la  première 
venue  de  notre  Sauveur,  ainsi  que  nous  venons  de  le  voir, 
vasàs  ces  luttes  et  ces  victoires  se  reproduisent  de  siècle  en 
âècle  sous  toutes  sortes  de  formes.  Les  armes  que  le  monde 
emploie  contre  l'Eglise  sont  très  diverses.  Tantôt  ce  sont  les 
Salves',  les  bûchers,  la  calomnie,  tantôt  la  ruse  et  la  flatterie, 
tantôt  c'est  une  science  faussement  ainsi  nommée.  La  lutte  se 
ranime  toutes  les  fois  qu'il  s'opère  quelque  réveil,  quelque 
mouvement  religieux  un  peu  considérable,  toutes  les  fois  qu'une 
vérité  méconnue  pendant  quelque  temps  vient  à  reprendre  ses 
droits.  De  nos  jours  les  coups  sont  dirigés  principalement  contre 
Findépendance  spirituelle  de  l'Eglise  et  de  ses  ministres,  et  les 
Eglises  protestantes  fidèles  s'y  trouvent  exposées  non  moins 
que  l'Eglise  catholique  et  ses  institutions.  C'est  toujours  à  la 
souveraineté  de  notre  Seigneur  Jésus-Christ  que  le  monde  en 
veut.  €  Nous  ne  voulons  pas  (disent  les  rebelles)  que  celui-ci 
règne  sur  nous.  »  Luc  19:14.  «  Le  monde  se  remue  partout 
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OU  le  trône  du  Christ  se  dresse  »  (Calvin).  Aussi  ce  Psaume  a 
sans  doute  contribué  à  soutenir  et  à  consoler  les  fidèles  de 
tous  les  temps,  les  martyrs,  les  défenseurs  de  la  vérité  dans 
leurs  luttes  contre  les  puissants  de  ce  monde,  et  chaque  Jour 
nous  avons  l'occasion  de  nous  rappeler  ces  précieuses  pro- 
messes quand  nous  voyons  le  royaume  de  Dieu  et  la  pure  doc- 
trine évangélique  rencontrer  tant  d'opposition  de  la  part  des 
gouvernements  de  la  terre  et  souvent  jusque  dans  le  sein  de 
nos  propres  familles.  Enfin  le  Psaume  II  doit  s'accomplir  encore 
une  fois  lors  de  cette  gigantesque  révolte  des  peuples  contre 
l'Eternel  et  contre  son  Oint,  que  nous  avons  à  attendre  d'après 
les  prophéties  de  l'Ancien  et  du  Nouveau  Testament  (II  Thess. 
2:3)  et  qui  doit  être  suivie  d'une  nouvelle  victoire  du  Messie 
sur  ses  adversaires.  Il  trouvera  un  dernier  accomplissement 
dans  ce  nouveau  déchaînement  des  peuples,  entre  lesquels  se 
distmgueront  Gog  et  Magog ,  qui  doit  avoir  lieu  au  bout  des 
mille  ans  du  règne  glorieux  de  notre  Seigneur  sur  la  terre; 
après  quoi  viendront  la  résurrection  générale  et  le  jugement 
dernier  (Ezéch.  38;  39;  Apoc.  20:7-10). 

Ce  Psaume  se  divise  en  quatre  strophes  distinctement  mar- 
quées, de  trois  versets  chacune.  La  première  est  un  tableau  de 
la  révolte  ;  la  seconde  fait  ressortir  l'impuissance  des  efforts  qui 
sont  dirigés  contre  l'Eternel  et  contre  ses  immuables  desseins; 
dans  la  troisième  c'est  le  Messie  qui  parle  lui-même,  il  pro- 
clame l'autorité  dont  il  a  été  investi  par  la  volonté  du  Père. 
La  quatrième  renferme  la  conclusion  pratique  du  Psaume,  une 
exhortation  à  la  soumission  que  le  psalmiste  adresse  aux  con- 
ducteurs des  peuples  et  en  leur  personne  à  tous  les  rebelles. 

1.  Il  semble  qu'on  entend  les  cris  des  rebelles,  le  frémisse- 
ment d'une  multitude  impatiente,  les  blasphèmes  des  impies. 
~  Les  expressions  pourquoi  et  choses  vaines  sont  le  langage 
de  la  foi.  Il  est  des  temps  où  les  adversaires  du  Christ  se  mon- 
trent sous  un  aspect  si  formidable,  qu'il  faut  un  degré  de  foi 
peu  ordinaire  pour  affirmer  que  leurs  entreprises  demeureront 
sans  résultat. 

2.  L'inimitié  contre  Dieu  et  contre  sa  parole  se  trouve  dans 
toutes  les  classes  de  la  société ,  mais  l'impulsion  est  donnée 
le  plus  souvent  par  les  princes,  les  riches  et  les  puissants  de 
ce  monde,  parce  que  leurs  desseins  ambitieux  et  égoïstes  se 
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trouvent  en  opposition  avec  l'Evangile.  —  Les  mots  :  ils  cotir 
svltent  ensemble,  caractérisent  bien  les  combinaisons  habiles 
en  apparence  de  la  politique  anti-chrétienne.  —  Comme  c'est 
en  la  personne  de  Jésus-Christ  que  Dieu  s'est  révélé  au  monde 
et  que  c'est  à  lui  qu'il  a  remis  le  royaume,  faire  la  guerre  à 
Jésus-Christ,  c'est  la  faire  à  Dieu  lui-même,  c  Celui  qui  n'ho- 
»  nore  point  le  Fils,  n'honore  point  le  Père  qui  l'a  envoyé.  » 
Jean  5:23.  —  Jésus-Christ  est  appelé  VOint  de  l'Etemel, 
parce  que  c'est  lui  qui  est  le  roi  par  excellence,  le  Roi  des 
rois.  On  sait  que  la  dignité  royale  était  conférée  aux  Rois 
d'Israël  par  le  moyen  de  l'onction  d'huile,  qui  elle-même  était 
un  symbole  de  la  communication  des  dons  spirituels  néces- 
saires pour  l'exercice  de  la  royauté.  Le  prophète  Samuel  ré- 
pand la  sainte  huile  sur  la  tête  de  Saul  en  lui  disant  :  c  L'Eter- 
nel fa  oint  sur  son  héritage  pour  en  être  le  conducteur.  >  I  Sam. 
10:1 .  La  même  cérémonie  fut  répétée  sur  la  personne  de  Da- 
vid (I  Sam.  46:43).  Aussi  le  titre  A' Oint  de  VEtemel  est  souvent 
donné  à  Saul,  à  David  et  à  leurs  successeurs  (I  Sam.  24:7; 
Ps.  48:54).  Notre  Seigneur  n'a  pas  reçu  l'onction  d'huile, 
mais  il  a  été  revêtu  de  la  plénitude  des  dons  qu'elle  représen- 
tait :  «  Dieu  a  oint  du  Saint-Esprit  et  de  force  Jésus  de  Naza- 
reth »  Act.  40:38.  Voyez  aussi  Esa.  41:4,2;  Jean  3:34.  Il  est 
à  remarquer  que  c'est  le  mot  hébreu  (Machiakj  que  nous  tra- 
duisons par  oint  qui  est  l'origine  du  mot  grec  Messias  et  du 
mot  français  Messie.  Quant  au  nom  propre  Christ,  il  est  dérivé 
du  mot  grec  Christos  qui  signifie  oint  et  qui  est  employé  dans 
les  versions  grecques  de  l'Ancien  Testament  pour  rendre  le 
mot  hébreu  Machiak.  André  dit  à  Simon  :  «  Nous  avons  trouvé 
I  le  Messie,  c'est-à-dire  le  Christ.  »  Jean  4:44. 

3.  «  Rompons  leurs  liens  et  jetons  loin  de  nom  leurs  cordes.  » 
Ce  sont  les  paroles  qui  sortent  de  la  bouche  des  rebelles.  Les 
lois  de  Dieu  paraissent  à  l'homme  naturel  un  joug  insuppor- 
table, et  c'est  la  cause  principale  de  la  guerre  que  l'on  fait 
au  royaume  de  Dieu.  «  On  accepterait  encore  volontiers  les 

>  doctrines,  si  elles  n'impliquaient  pas  les  commandements  ; 
»  l'Eglise  serait  tolérée  dans  le  monde  si  elle  voulait  renoncer 

>  à  sa  discipline  »  (Home). 

4.  Les  entreprises  audacieuses  des  impies  viendront  se  bri- 
ser contre  le  trône  du  Tout-Puissant  comme  les  ondes  contre 
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un  rocher.  Quand  la  lutte  est  engagée  entre  la  terre  et  le  ciel, 
l'issue  ne  saurait  être  douteuse.  «  Celui  qui  prend  soin  de 
nous  (dit  Luther)  demeure  dans  une  parfaite  sécurité,  sans 
aucune  crainte.  Mais  tout  cela  se  fait  d'une  manière  si  secrète 
et  si  cachée  que  tu  ne  peux  pas  bien  le  reconnaître,  à  moins 
que  tu  ne  te  transportes  toi-même  dans  le  ciel.  »  —  t  Le  psal- 
»  miste  veut  que  nous  sachions  que  Dieu  n'a  pas  besoin  de 
»  grands  moyens  de  défense  pour  contenir  les  impies,  et  que 
»  ce  n'est  pas  pour  lui  chose  difficile,  mais  qu'il  le  fait  comme 
»  en  jouant.  En  second  lieu  David  donne  à  entendre  que,  si 
»  Dieu  permet  que  le  Royaume  de  son  Fils  soit  attaqué,  ce  n'est 
»  pas  qu'il  ne  puisse  porter  secours  ou  qu'il  néglige  l'honneur 
»  de  son  Fils,  mais  c'est  à  dessein  qu'il  diffère  la  vengeance 
»  jusqu'au  temps  le  plus  convenable  pourque  leur  fureur  soit 
»  exposée  à  la  risée.  Soyons  donc  convaincus  que,  lorsque 
»  Dieu  n'étend  pas  immédiatement  sa  main  contre  les  impies, 
»  c'est  pour  lui  le  temps  de  rire  et  si  alors  c'est  peut-être 
»  pour  nous  le  temps  de  pleurer,  cette  pensée  doit  tempérer 
»  l'amertume  de  notre  douleur  »  (Calvin).  —  Dans  le  second 
membre  de  ce  verset  Dieu  est  appelé  le  Seigneur;  le  mot 
hébreu  (Adonaï)  que  nous  traduisons  par  Seigneur,  se  rat- 
tache, selon  les  uns,  à  l'idée  de  régner,  gouverner,  selon  d'au- 
tres, à  l'idée  de  fondement. 

5.  Alors  désigne  l'époque  que  Dieu  a  fixée  pour  le  juge- 
ment. Il  supporte  pendant  un  certain  temps  les  ennemis  de 
son  royaume  et  leur  laisse  le  temps  de  s'amender,  mais  tôt 
ou  tard  il  doit  donner  libre  cours  à  sa  justice.  —  H  leur  par- 
lera. Il  s'agit  du  langage  des  faits.  «  Toutes  les  fois  que  Dieu 
»  défend  le  Royaume  de  son  Fils  contre  les  impies  par  des 
»  manifestations  de  son  courroux,  bien  qu'il  se  taise,  sa  voix 
»  se  fait  entendre  avec  éclat  »  (Calvin).  Il  est  évident  que, 
lorsque  la  Bible  nous  parle  de  la  colère  de  Dieu,  nous  devons 
écarter  l'idée  de  passion,  d'emportement,  de  mouvement  dés- 
ordonné qui  s'y  rattache  ordinairement  quand  il  s'agit  de  la 
colère  des  hommes.  Il  faut  cependant  prendre  garde  de  ne 
pas  trop  affaiblir  le  sens  de  cette  expression.  Dieu  étant  un 
être  infiniment  saint,  il  est  impossible  qu'il  contemple  le  mal 
avec  indifférence  ;  la  vue  du  péché  doit  lui  inspirer  une  légi- 
time indignation;  il  ne  serait  pas  Amour,  s'il  n'était  pas  affecté 
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(louloureusement  par  l'ingratitude  et  les  transgressions  de  ses 
créatures.  Si  l'on  perd  de  vue  l'idée  toute  biblique  de  la  co- 
lère de  Dieu,  on  ne  comprendra  jamais  bien  la  doctrine  de  la 
rédemption.  Voyez  Ps.  50:3;  Math.  3:7;  Apoc.  6:16. 

6.  Réponse  de  l'Etemel  à  l'insolent  défi  que  les  impies 
viennent  de  lui  adresser.  Ces  deux  mots  et  moi  sont  d'une 
grande  simplicité  et  disent  cependant  beaucoup  de  choses  ; 
ils  rappellent  tout  ce  que  Dieu  est,  tout  ce  qu'il  peut  et  ce 
qu'il  veut.  L'Eternel  appelle  le  Messie  son  roi,  pour  indiquer 
qu'il  existe  entre  lui  et  ce  roi  une  relation  très  mtime  et  dif- 
férente de  celle  qu'il  soutient  avec  les  rois  de  la  terre  auxquels 
il  a  confié  le  gouvernement  des  peuples.  —  La  colline  de  Sion, 
la  plus  élevée  de  celles  sur  lesquelles  Jérusalem  était  bâtie, 
avait  été  conquise  par  David  sur  les  Jébusiens,  il  en  avait  fait 
sa  demeure  et  il  y  avait  transporté  l'arche  de  l'alliance,  qui 
était  le  symbole  visible  de  la  présence  de  Dieu  au  milieu  de 
son  peuple  (U  Sam.  5:5-9;  6:42).  C'est  pourquoi,  bien  que  le 
temple  fiit  construit  sur  une  autre  colline,  celle  de  Morija,  ce 
fut  la  colline  de  Sion  qui  resta  la  plus  illustre  à  cause  des  sou- 
venirs qui  s'y  rattachaient.  On  l'appela  la  montagne  de  l'Eter- 
nel, la  montagne  de  sa  sainteté  (c'est-à-dire  celle  où  se  mani- 
festait sa  sainteté),  la  considérant  comme  étant  d'une  façon 
particulière,  le  siège  des  grâces  de  Dieu  et  le  centre  de  son 
Royaume  (Ps.  48:3;  76:3;  78:68;  87:2;  Joël  3:17).  La  ville 
entière  de  Jérusalem  était  fréquemment  appelée  «  la  fille  de 
Sionj^  ou  bien  5îon tout  court  (Esa.4:8;  34:20;  Ps.l02:14,17). 
Les  prophètes  annoncent  que  cette  même  montagne  de  Sion 
doit  jouer  encore  un  rôle  considérable  dans  l'histoire  du 
royaume  de  Dieu.  Ils  disent  qu'elle  sera  le  point  de  départ 
du  règne  du  Messie  et  par  là  même  un  foyer  de  lumière  pour 
tous  les  peuples  («la  loi  sortira  de  Sion  »  Esa.  2:3;  40:9), 
enfin  que  dans  les  derniers  temps  elle  sera  le  théâtre  de  gran- 
des délivrances  pour  le  peuple  de  Dieu.  «  L'Etemel  rugira  de 
Sion  et  sera  un  asile  à  son  peuple  >  Joël  3:16.  Ces  oracles  ont 
commencé  à  s'accomplir  lors  de  la  première  venue  du  Messie, 
par  ses  prédications,  ses  miracles  et  sa  mort  expiatoire  dont 
Jérasalem  fut  le  théâtre,  enfin  par  la  fondation  de  l'Eglise 
chrétienne  qui  eut  lieu  dans  cette  ville  le  jour  de  la  Pentecôte. 
Mais  ils  doivent  s'accomplir  d'une  manière  encore  plus  par- 
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faite  lors  de  son  second  avènement  et  de  la  restauration  du 
peuple  d'Israël.  II  n'est  guère  possible  de  déterminer  mainte- 
nant si  les  passages  du  Nouveau  Testament,  où  il  est  question 
de  la  montagne  de  Sion,  doivent  s'entendre  à  la  lettre  ou  au 
sens  figuré  (Hébr.  12:22;  Apoc.  14:1).  —  Le  mot  Sion  parait 
avoir  signifié  primitivement  un  lieu  élevé,  exposé  au  soleil.  * 
7.  Dans  ce  verset  et  les  deux  suivants  c'est  le  Messie  qui 
parle  et  qui  proclame  ses  titres  et  les  promesses  de  l'Eternel 
qui  le  concernent.  Le  décret  dont  il  parle  est  celui  par  lequel 
Dieu  le  Père  a  remis  au  Fils  l'œuvre  de  la  Rédemption,  la 
charge  de  Médiateur  et  le  gouvernement  des  nations.  Le  mot 
que  nous  traduisons  par  décret  a  aussi  le  sens  de  commande- 
ment; il  se  peuf  que  dans  l'intention  de  l'Esprit  Saint  ces  deux 
sens  doivent  être  réunis.  Le  décret  divin-  concernant  le  salul 
du  monde  implique  une  invitation  adressée  à  tous  les  hommes 
pour  qu'ils  acceptent  le  salut.  «  C'est  ce  décret  immuable  de 
»  Dieu  qui  doit  soutenir  notre  foi  au  milieu  des  tempêtes  de 
>  ce  monde  ;  quelles  que  soient  les  machinations  des  honmies, 
»  il  doit  nous  suffire  de  savoir  qu'il  n'est  pas  en  leur  pouvoir 
»  d'anéantir  l'onction  de  Dieu  »  (Calvin).  —  Les  mots  :  «  Tu 
»  es  mon  Fils,  je  t'ai  engendré  aujourd'hui,  »  doivent  être  rap- 
prochés des  paroles  qui  se  firent  entendre  lors  du  baptême 
de  notre  Seigneur  et  de  sa  transfiguration  (Math.  3:17;  17:5). 
Us  expriment  les  rapports  mystérieux  qui  existent  entre  deux 
des  personnes  de  la  Sainte  Trinité,  et  ils  sont  cités  dans 
le  Nouveau  Testament  comme  une  preuve  de  la  divinité  du 
Fils,  de  sa  supériorité  sur  toutes  les  créatures  :  a  Auquel  des 
»  anges  a-t-il  jamais  dit  :  Tu  es  mon  Fils ,  je  t'ai  engendré 
»  aujourd'hui.  »  Hébr.  1:5.  Voyez  aussi  Hébr.  1:3;  5:5;  Col. 
1:15;  Jean  1:1,2.  Le  mot  aujourd'hui  ne  doit  donc  pas  in- 


<  Plusieurs  versto^s,  à  commencer  par  cdle  des  Septante,  traduisent  :  ;"at  établi 
mon  Roi,  mais  comme  la  première  signification  du  verbe  hébreu  est  :  verser,  fondre, 
et  qu'il  vient  d'être  parlé  du  Messie  (l'Oint),  la  traduction  que  nous  adoptons,  d'accord 
avec  Gesenius  et  d'autres  savants  et  avec  la  version  hollandaise,  très  remarquable  par 
son  exactitude ,  nous  parait  suffisamment  justifiée.  ^~  On  pourrait  traduire  aussi  : 
•  C'est  à  Sion  que  j'ai  sacré  mon  Roi  ;  >  alors  ces  paroles  indiqueraient  non  pas  le 
territoire  sur  lequel  le  Messie  devait  régner,  mais  le  lien  oii  devait  se  faire  son  installa- 
tion, son  sacre.  Mais  le  premier  sens  est  mieux  justifié  par  les  usages  de  la  langue. 
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diqner  quelque  moment  particulier  dans  lequel  le  Fils  aurait 
commencé  à  exister  ou  à  posséder  la  nature  divine,  ni  même 
celui  dans  lequel  il  a  été  manifesté  au  monde  comme  Fils  de 
Dieu  et  Sauveur;  il  énonce  un  fait,  l'union  qui  subsiste  de  toute 
éternité  entre  le  Père  et  le  Fils.  «  Aujourd'hui  indique  le  temps 
I  présent;  or,  dans  l'éternité,  il  n'y  a  rien  qui  soit  passé  conune 
I  ayant  cessé  d'exister,  ni  rien  qui  soit  futur  comme  n'étant 
>  pas  encore  ;  mais  tout  est  présent,  car  ce  qui  est  étemel  est 
I  de  tout  temps  »  (St- Augustin).  Comp.  II  Pier.  3:18. 

8.  Le  Messie  était  Fils  de  Dieu  et  Roi  de  toute  éternité,  mais 
sa  domination  sur  les  nations  est  un  fait  qui  a  ses  commen- 
cements et  ses  progrès  dans  le  temps.  L'histoire  de  l'Eglise 
et  celle  des  missions  nous  montrent  comment  un  nombre  déjà 
assez  considérable  de  nations  ont  été  soumises  au  gouverne- 
ment du  Messie,  mais  pour  que  cet  oracle  s'accomplisse  en- 
tièrement, il  faut  que  toute  résistance  ait  été  surmontée  et  que 
la  domination  du  Seigneur  Jésus  soit  devenue  à  la  fois  plus 
réelle  au  milieu  des  nations  déjà  chrétiennes  et  plus  générale, 
et  c'est  un  résultat  que  nous  pouvons  hâter  par  nos  prières 
et  notre  activité  chrétienne  (Ps.  72:8-11;  Apoc.  11:15).  — 
L'expression  «  demande-moi  »  comprend  les  prières  de  notre 
Seigneur  sur  la  terre,  son  intercession  dans  le  ciel  et  proba- 
blement aussi  ses  souffrances  volontaires,  dont  sa  glorification 
est  la  récompense  (Jean  17:5;  Philip.  2:6-11). 

9.  Tu  les  briseras  avec  un  sceptre  de  fer.  Les  Septante  qui 
traduisent  :  Tu  les  paîtras  (c'est-à-dire  gouverneras)  avec  un 
sceptre  de  fer,  ont  peut-être  confondu  le  verbe  hébreu  avec  un 
autre  qui  lui  ressemble.  Dans  quelques  passages  du  Nouveau 
Testament  qui  paraissent  faire  allusion  à  notre  Psaume  (Apoc. 
2:27;  12:5;  19:15),  l'auteur  a  suivi  cette  version  qui  était  gé- 
néralement usitée  de  son  temps.  Remarquons  une  fois  pour 
toutes  que  notre  Seigneur  et  ses  Apôtres  ont  conservé  la  tra- 
duction donnée  par  les  Septante  lors  même  qu'elle  s'écartait 
un  peu  du  texte  hébreu,  dans  les  cas  où  cette  traduction  lais- 
sait subsister  l'idée  essentielle  que  le  Saint-Esprit  avait  voulu  ex- 
primer.— On  est  surpris  de  ces  expressions  qui  semblent  ne  pas 
convenir  au  règne  de  Jésus-Christ  et  on  y  a  vu  une  objection 
contre  l'application  de  ce  Psaume  au  Messie.  Cette  objection 

paraît  si  on  a  soin  de  distinguer  les  temps.  Le  Nouveau  Tes- 
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tament,  en  même  temps  qu'il  nous  représente  Jésus  comme 
doux  et  humble  de  cœur,  allant  à  la  boucherie  comme  une 
brebis  muette,  ne  manque  pas  de  nous  avertir  que  le  temps 
viendra  où  il  exercera  des  jugements  terribles  sur  ceux  qui 
n'auront  pas  voulu  le  recevoir  comme  Sauveur.  H  nous  parle 
de  la  colère  de  l'agneau  (Apoc.  6:16,17);  il  nous  annonce  ce 
jour  redoutable  où  le  Seigneur  Jésus  viendra  du  ciel  avec  les 
anges  de  sa  puissance,  avec  des  flammes  de  feu,  exerçant  la 
vengeance  (II  Thess.  1:7,8.  Voyez  aussi  Math.  25:41;  Apoc. 
2:27;  19:15-21).—  L'image  du  vase  de  potier  mis  en  pièces 
fait  sentir  l'inutilité  de  la  résistance  de  la  part  des  rebelles  et 
la  parfaite  souveraineté  du  Créateur  sur  ses  créatures  (Esa. 
30:14;  Jér.  19:11). 

10.  Le  psalmiste  repreqd  la  parole  et  tire  les  conséquences 
de  la  vérité  qu'il  vient  d'établir.  Son  exhortation  est  adressée 
à  ceux  qui  se  trouvent  à  la  tête  des  peuples  rebelles,  mais  elle 
doit  être  prise  en  considération  par  tous  les  hommes,  petits 
et  grands.  «  Bien  que  les  princes  de  la  terre  se  vantent  de  leur 
»  pénétration,  sachons  qu'ils  sont  entièrement  insensés  aussi 
»  longtemps  qu'ils  ne  sont  pas  devenus  d'humbles  disciples 
»  de  Christ  »  (Calvin). 

11.  Il  dit  :  «  Réjouissez-vous  :  afin  que  le  service  auquel  il 
»  les  appelle  ne  soit  pas  pénible,  mais  doux  »  (Calvin).  «  Il 
»  a  bien  raison  de  dire  :  Réjouissez-vous,  mais  il  ajoute  :  avec 
»  tremblement,  de  peur  que  cette  joie  ne  dégénère  en  légè- 
»  reté  »  (St- Augustin).  Ces  deux  sentiments,  la  joie  et  la 
crainte,  doivent  toujours  habiter  ensemble  dans  le  cœur  du 
fidèle  et  se  tempérer  l'un  par  l'autre. 

12.  Baiser  était  chez  les  Juifs  un  signe  de  respect  et  d'af- 
fection (I  Sam.  10:1  ;  Luc  7:38).  Notre  Seigneur  n'étant  plus 
sur  la  terre  en  personne,  c'est  l'hommage  de  nos  cœurs  et 
de  nos  vies  qu'il  attend  de  nous,  et  pour  ceJa  il  faut  saisir  le 
temps  favorable,  il  ne  faut  pas  s'endormir  dans  une  funeste 
sécurité ,  il  ne  faut  pas  attendre  que  le  sceptre  de  fer.  soit 
levé  sur  nous  pour  nous  briser.  —  Encore  un  peu  de  temps. 
Avertissement  solennel  que  la  parole  de  Dieu  nous  fait  sou- 
vent entendre  et  dont  nous  avons  besoin,  car  nous  sommes 
toujours  disposés  à  nous  représenter  le  jugement  comme  très 
éloigné  (Math.  24:42;  I  Thess.  5:3;  Héb.  10:37;  Apoc.  1:1). 
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—  Calvin  fait  remarquer  que  la  conclusion  de  ce  Psaume  tem- 
père ce  que  son  contenu  a  de  sévère  et  d'effrayant.  Le  psal- 
miste  termine  en  célébrant  le  bonheur  de  ceux  qui  auront 
trouvé  dans  le  Messie  leur  Roi  et  leur  Sauveur  :  c  Heureux 
tous  ceux  qui  se  réfugient  en  lui  !  t 


PSAUME  III. 

i.  Psaume  pour  David  lorsqu'il  fuyait  devant  Absalom  son  fils. 

2.  0  Eternel  !  combien  mes  ennemis  sont  nombreux  ! 

nombreux  ceux  qui  se  lèvent  contre  moi  1 
5.  Nombreux  ceux  qui  disent  de  ma  personne  : 

«  pour  lui  point  de  délivrance  en  Dieu!  »  (Sélah.) 

4.  Mais  toi,  6  Etemel,  tu  es  un  bouclier  autour  de  moi , 
tu  es  ma  gloire  et  celui  qui  me  fait  lever  la  tète  1 

5.  De  ma  voix ,  je  crie  à  TEternel  ! 

et  il  me  répond  de  la  montagne  de  sa  sainteté.  (Sélah.) 

6.  Moi ,  je  me  couche  et  je  m'endors , 

je  m'éveille,  car  l'Eternel  me  soutient. 

7.  Je  n'ai  pas  de  crainte  des  milliers  du  peuple 
qui  se  rangent  alentour  contre  moi. 

8.  Lève-toi ,  Etemel  î  délivre-moi ,  mon  Dieu  ! 
car  tu  frappes  tous  mes  ennemis  à  la  mâchoire; 
tu  brises  les  dents  des  méchants. 

9.  A  l'Eternel  appartient  la  délivrance  : 

sur  ton  peuple  soit  ta  bénédiction  1  (Sélah.) 
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Les  deux  premiers  Psaumes  nous  ont  donné  une  idée  gé- 
nérale de  la  lutte  qui  existe  depuis  le  commencement  du 
monde  entre  les  enfants  de  Dieu  et  les  enfants  du  Malin.  Dans 
celui-ci  nous  voyons  David  engagé  lui-même  dans  cette  lutte, 
exposé  à  un  très  grand  danger  par  la  révolte  de  son  fils 
Absalom  et  montrant  dans  cette  épreuve  le  courage  et  la  séré- 
nité que  lui  inspirait  sa  foi  aux  promesses  de  Dieu.  Le  titre 
de  ce  Psaume  nous  en  indique  l'occasion,  et  son  contenu  s'ac- 
corde très  bien  avec  ce  que  les  livres  historiques  (II  Sam. 
15.16.17  et  18)  nous  rapportent  sur  la  révolte  d' Absalom  et  sur 
les  qualités  que  David  déploya  dans  ces  circonstances  difiS- 
ciles.  Rien  ne  fait  mieux  sentir  les  beautés  de  ce  Psaume  que 
le  récit  de  l'usurpation  tentée  par  ce  fils  dénaturé  qui  emploie, 
pour  se  créer  un  parti,  des  flatteries  >  des  promesses  menson- 
gères et  d'autres  moyens  tout  semblables  à  ceux  par  lesquels 
se  font  de  nos  jours  la  plupart  des  révolutions,  et  qui  ne 
réussit  que  trop  bien  à  trouver  des  complices  au  milieu  d'un 
peuple  léger  et  ingrat.  Selon  Kimchi  et  d'autres  commenta- 
teurs juifs,  notre  Psaume  fut  composé  dans  le  moment  même 
où  le  roi  fugitif,  ayant  quitté  Jérusalem,  avec  un  petit  nombre 
d'amis  fidèles,  gravissait  tristement  la  montagne  des  Oliviers 
(II  Sam.l5:30).  Nous  préférons  cette  opinion  à  celle  de  plu- 
sieurs commentateurs  modernes  qui  à  cause  du  verset  6  où 
il  est  question  de  la  nuit,  le  rapportent  à  la  nuit  suivante 
(II  Sam.l6:14).  Quoiqu'il  en  soit,  ce  beau  Psaume  nous  offre 
un  exemple  remarquable  de  la  foi  de  David,  et  il  est  émi- 
nemment propre  à  soutenir  notre  piété  et  notre  confiance  en 
Dieu  dans  les  temps  où  nous  sommes  exposés  à  quelque 
persécution  pour  la  cause  de  l'Evangile,  comme  aussi  lorsque 
notre  patrie  terrestre  est  menacée  par  d'injustes  agresseurs. 
C'est  ainsi  que  ce  Psaume  fut  chanté  par  l'armée  hollandaise, 
le  1*'  août  1831 ,  lorsqu'elle  marchait  contre  les  Belges  in- 
surgés. 

Le  Psaume  III  fut  composé  par  le  roi  David  en  vue  de  ses 
circonstances  personnelles,  et  sous  ce  rapport  il  se  distingue 
du  Psaume  II,  qui  est  messianique  dans  le  sens  proprement 
dit.  Ce  serait  donc  aller  trop  loin  que  de  l'appUquer  exclusi- 
vement à  Jésus-Christ,  comme  le  fait  St- Augustin.  Mais  nous 
croyons  qu'il  faut  y  voir  à  la  fois  David  et  Jésus-Christ,  les 
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sentiments  de  David  pendant  la  révolte  d'Absalom  et  les  sen- 
timents du  Messie  au  milieu  de  ses  ennemis.  Ce  Psaume  est 
on  de  ceux  dans  lesquels  le  St-Esprit  a  voulu  nous  présenter 
David  comme  un  type  du  Messie  (Voyez  Introduction,  Ch.  II). 
La  révolte  d'Absalom  est  même  Tune  des  circonstances  de  la 
vie  de  David,  dont  le  caractère  typique  est  le  plus  distincte- 
ment marqué.  Ainsi  on  peut  rapprocher  les  deux  ascensions 
do  Mont-des-Oliviers  (II  Sam.l5:30;  Math.26:30),  le  suicide 
d'Ahitophel  et  celui  de  Judas  (II  Sam.l7:23;  Math.27:5).  Peut- 
être  que  le  parallélisme  sera  plus  complet  encore  lors  de  la 
révolte  des  derniers  temps  (II  Thess.2:3). 

Le  Psaume  se  divise  en  quatre  strophes  de  deux  versets  cha- 
cune. La  première  est  un  tableau  du  danger  que  courait  David, 
la  seconde  rappelle  les  expériences  qu'il  avait  faites  de  la  fi- 
délité de  Dieu.  La  troisième  exprime  l'assurance  qu'il  avait 
d'être  délivré  encore  cette  fois.  La  quatrième  est  une  prière 
par  laquelle  il  implore  le  secours  de  Dieu  contre  ses  ennemis. 

1.  Psaume  de  David  quand  il  fuyait  devant  Absalom,  son 
fils.  Le  mot  hébreu  (mizmor)  qui  revient  souvent  dans  les 
titres  et  pour  la  traduction  duquel  on  a  l'habitude  de  réserver 
le  mot  Psaume,  est  dérivé  d'un  verbe  qui  signifie  proprement 
couper,  puis  chanter,  parce  que  le  chant  est  un  langage  coupé, 
mesuré. 

2.  n  pouvait  bien  dire  :  combien  mes  ennemis  sont  nom- 
hr&m,  puisque  le  peuple  presque  tout  entier  avait  suivi  les 
étendards  d'Absalom  (II  Sam.l5:13).  Mais  le  premier  mot 
du  Psaume  :  «  ô  Eternel,  »  est  déjà  une  parole  de  confiance 
et  nous  rappelle  que  lors  même  que  le  monde  entier  serait 
contre  nous,  nous  pouvons  à  l'exemple  du  roi  prophète  nous 
reposer  sur  le  Tout-Puissant  avec  une  parfaite  tranquillité. 

3.  Ce  qui  causait  au  psalmiste  encore  plus  de  peine  que 
le  nombre  de  ses  ennemis,  c'était  leur  impiété,  leurs  blas- 
phèmes, leurs  moqueries;  ils  disaient  tout  haut  que  sa  cause 
était  perdue,  que  Dieu  l'avait  abandonné*.  Nous  avons 
un  exemple  de  ces  propos  blasphématoires  dans  ceux  de 
Simhi  que  nous  lisons  dans  les  livres  historiques  :  «  L'Etemel 
a  mis  le  royaume  entre  les  mains  de  ton  fils  Absalom,  et  voilà 

*  On  peut  traduire  aussi  :  Ceux  qui  disent  à  ma  personne. 
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tu  souffres  le  mal  que  lu  as  fait,  parce  que  tu  es  un  homme 
de  sang.  »  II  Sam.l6:7,8.  Ce  trait  de  l'histoire  de  David  est 
aussi  l'un  de  ceux  qui  font  de  lui  un  type  du  Messie,  que  ses 
ennemis  insultaient  en  disant  :  «  Si  Dieu  l'aime,  qu'il  le  dé- 
livre maintenant.  »  Math. 27:42.  C'est  bien  aussi  le  langage 
que  les  persécuteurs  et  les  mondains  de  tous  les  temps  tien- 
nent sur  les  enfants  de  Dieu.  C'est  enfin  celui  que  le  grand 
ennemi  des  âmes  nous  fait  entendre  quand  il  nous  suggère  des 
pensées  de  découragement.  —  Le  mot  hébreu  (néphesch)  que 
nous  traduisons  par  personne,  signifie  d'abord  le  souffle,  la 
vie,  puis  l'âme,  parce  que  celle-ci  communique  la  vie  au 
corps  par  son  union  avec  lui;  enfin  l'homme  tout  entier,  la 
personne.  Dans  chaque  cas  particulier  le  contexte  fait  con- 
naître laquelle  de  ces  idées  l'auteur  sacré  voulait  exprimer. 
Par  exemple  dans  Ps.42:3  nous  n'hésitons  pas  à  mettre  :  âme, 
parce  que  c'est  l'être  spirituel  dans  l'homme  qui  recherche 
Dieu.  Ce  mot  est  employé  dans  beaucoup  de  cas  ou  il  semble 
que  l'auteur  sacré  aurait  pu  se  contenter  du  simple  pronom 
(moi,  je),  mais  un  examen  attentif  du  contexte  montrera  tou- 
jours que  l'auteur  avait  une  intention  particulière,  qu'il  vou- 
lait par  exemple  faire  ressortir  d'une  manière  plus  prononcée 
les  diverses  manifestations  de  la  vie  spirituelle,  ou  bien  comme 
c'est  le  cas  dans  notre  verset,  exciter  plus  fortement  la  com- 
passion pour  ses  maux. 

A  la  fin  de  ce  verset  et  des  versets  5  et  9  se  trouve  un  mot 
hébreu  (sélah)  qui  se  rencontre  soixante-onze  fois  dans  les 
Psaumes  et  trois  fois  dans  Habaccuc,  mais  dont  on  ne  peut 
pas  déterminer  le  sens  avec  certitude.  Un  certain  nombre 
de  docteurs  juifs  le  considèrent  comme  faisant  partie  du  verset 
et  comme  signifiant  :  Toujours,  aux  siècles  des  siècles,  ou  bien  : 
en  vérité.  Amen.  Mais  dans  la  plupart  des  cas  ce  sens  ne 
s'accorderait  pas  avec  le  contexte.  Aussi  le  rabbin  Kimchi  et 
la  plupart  des  commentateurs  modernes  rattachent  ce  mot  à 
un  verbe  qui  signifie  élever,  et  ils  y  voient  une  simple  indica- 
tion musicale,  une  invitation  à  donner  plus  d'intensité  au 
chant  ou  bien  au  jeu  des  instruments.  Cette  explication  nous 
paraît  la  plus  naturelle  ;  il  est  à  remarquer  en  effet  que  ce 
mot  sélah  se  trouve  en  général  à  la  fin  des  strophes,  comme 
dans  ce  Psaume ,  ou  au  moins  à  la  fin  de  quelque  sentence 
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sur  laquelle  le  psalmisle  pouvait  désirer  d'appeler  l'attention 
des  auditeurs  et  des  lecteurs.  Elle  est  confirmée  par  la  ma- 
nière dont  la  plus  ancienne  version  grecque ,  celle  des  Sep- 
tante, traduit  ce  mot;  elle  le  rend  par  un  mot  grec  (diapsalma) 
qui  signifie  :  intervention  de  la  mmique.  Les  auteurs  de  cette 
version  ont  probablement  voulu  marquer  que  le  chant  était 
interrompu  pour  faire  place  aux  instruments.  Celles  de  nos 
versions  qui  traduisent  sélah  par  patLse,  se  sont  donc  proba- 
blement assez  rapprochées  de  son  véritable  sens.  Cependant 
nous  préférons  suivre  l'exemple  d'autres  versions  fi'ançaises , 
ainsi  que  de  la  version  anglaise ,  qui  ne  le  traduisent  pas  du 
tout  et  qui  se  contentent  d'en  marquer  la  place  par  le  mot 
sélah.  Mais  nous  désirons  que  nos  lecteurs  se  souviennent 
que  le  psalmiste  a  très  probablement  eu  l'intention  de  faire 
ressortir  l'importance  des  passages,  à  la  suite  desquels  il  a 
placé  ce  mot,  et  nous  leur  recommandons  cette  remarque  de 
Luther  :  €  Le  sélah  indique  que  l'on  doit  s'arrêter  et  méditer 
avec  soin  les  paroles  du  Psaume.  Il  faut  que  l'âme  se  recueille 
et  s'applique  à  comprendre  ce  que  le  St-Esprit  lui  présente,  j 

4.  Après  avoir  exposé  sa  détresse ,  le  psalmiste  exprime  sa 
confiance.  Cette  délivrance  sur  laquelle  il  compte  fermement, 
ce  n'est  pas  des  quelques  amis  qui  lui  étaient  restés  fidèles  qu'il 
l'attend,  mais  uniquement  de  l'Eternel  (Jér.l7:5).  Il  appelle 
Dieu  5on  bouclier,  s'appliquant  à  lui-même  la  promesse 
adressée  à  Abraham  (Gen.l5:l).  Il  l'appelle  aussi  sa  gloire, 
parce  que  c'est  à  l'Eternel  qu'il  devait  sa  dignité  royale  et  des 
privilèges  encore  plus  excellents,  la  qualité  d'enfant  de  Dieu, 
le  droit  à  la  vie  éternelle.  Faire  lever  la  tête,  locution  usitée 
chez  les  Hébreux,  pour  exprimer  l'idée  de  délivrance  (Gen. 
40:13).  Luther  a  bien  raison  de  dire  que,  dans  ce  verset,  le 
langage  du  psalmiste  est  celui  de  la  grâce  et  non  celui  de  la 
nature. 

5.  Le  psalmiste  fortifie  sa  foi  par  le  souvenir  des  déli- 
vrances qu'il  a  déjà  obtenues  plus  d'une  fois  en  réponse  à  ses 
prières.  S'il  ne  se  contente  pas  de  dire  qu'il  a  invoqué  l'E- 
temel, s'il  parle  de  sa  voix,  de  ses  cris,  c'est  pour  marquer 
la  ferveur  de  ses  prières,  l'intensité  de  ses  désirs.  La  prière 
part  sans  doute  des  profondeurs  du  cœur,  mais  il  est  naturel 
que  notre  voix  lui  serve  d'organe.— Pour  l'explication  des  mots 
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la  montagne  de  sa  Sainteté,  nous  renvoyons  à  Ps.2:6.  Ce 
que  nous  avons  dit  à  l'occasion  de  ce  passage,  fait  aussi  com- 
prendre pourquoi  c'était  ce  lieu  que  le  psalmiste  considérait 
comme  étant  d'une  façon  particulière  celui  où  Dieu  se  plai- 
sait à  exaucer  les  prières  de  son  peuple.  Des  promesses  spé- 
ciales étaient  attachées  aux  prières  qui  se  feraient  dans  le 
sanctuaire  terrestre  (Deut.l2:ll;  1  Rois  8:29);  et  l'exemple 
de  Daniel  nous  montre  que  les  fidèles,  éloignés  de  Jéru- 
salem par  les  circonstances,  portaient  toujours  leurs  regards 
vers  la  sainte  Montagne.  (Dan.6:ll).  Calvin  fait  remarquer 
que  la  conduite  de  David,  lors  de  sa  fuite,  fut  également 
éloignée  du  formalisme  qui  croit  que  la  grâce  de  Dieu  est 
attachée  à  certams  signes  visibles  et  d'un  faux  spiritualisme 
qui  méprise  ces  signes.  En  eflfet,  d'un  côté,  nous  le  voyons 
congédier  le  sacrificateur  Tsadok,  qui  se  préparait  à  l'accom- 
pagner avec  l'arche  (II  Sam.l5:24,25);  de  l'autre,  c'est  tou- 
jours de  la  Montagne-Sainte  qu'il  attend  la  réponse  à  ses 
prières.  Sous  la  Nouvelle-AlUance,  il  n'y  a  aucun  heu  de  la 
terre  qui  corresponde  à  ce  que  la  colline  de  Sion  était  sous 
l'ancienne.  Cependant  des  bénédictions  particulières  sont 
certainement  attachées  aux  prières  faites  en  commun  et  au 
culte  pubhc  (Math.l8:20). 

6.  Cette  strophe  est  l'expression  de  l'état  d'âme  du  fidèle, 
qui  se  sent  en  sûreté  entre  les  mains  de  Dieu,  en  tout  temps, 
de  nuit  comme  de  jour  et  même  au  miUeu  des  plus  grands 
dangers.  Nous  pouvons  dire  :  Je  me  couche,  je  m'endors  et  je 
m'éveille  y  quand  Dieu  nous  a  accordé  la  grâce  de  passer  la 
nuit  sans  accident;  nous  pouvons  le  dire  aussi,  quand  nous 
voyons  approcher  la  mort  et  que  nous  avons  une  espérance 
ferme  de  parvenir  à  la  résurrection  bienheureuse.  Le  psal- 
miste ajoute  :  parce  que  l'Eternel  me  soutient,  afin  de  montrer 
que  sa  confiance  reposait  sur  un  fondement  solide  et  qu'elle 
était  bien  différente  de  la  fausse  sécurité  des  impies  et  des 
mondains. 

7.  Par  les  yeux  de  la  foi,  David  voit  ses  ennemis  déjà 
vaincus. 

8.  Lorsque  la  délivrance  tarde ,  il  peut  nous  sembler  que 
Dieu  nous  abandonne,  qu'il  est  endormi;  c'est  pourquoi  on 
trouve  si  fréquemment  dans  les  Psaumes  cette  expression  : 
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lève-toi,  réveille-toi.  Mais  il  en  est  de  ce  sommeil  apparent 
de  l'Eternel  comme  de  celui  de  Jésus  dans  la  nacelle  Math. 
8:24,25. 

9.  Le  premier  membre  de  ce  verset  est  coname  la  réponse 
que  la  foi  du  psalmiste,  ranimée  par  l'effet  même  de  sa  prière, 
fait  à  cette  parole  des  impies  :  //  n'y  a  point  pour  lui  de  dé- 
livrance en  Dieu.  Le  second  membre  peut  être  considéré 
comme  un  vœu  ou  comme  l'énoncé  d'un  fait.  Quoi  qu'il  en 
soit,  ces  paroles  nous  montrent  que  dans  les  désirs  et  les  es- 
pérances de  David,  la  destinée  de  son  peuple  était  toujours 
étroitement  unie  à  la  sienne.  C'est  ainsi  que  le  fidèle  ren- 
ferme toujours  dans  ses  prières  sa  patrie  terrestre  et  son 
Eglise. 


PSAUME  IV. 

1.  Pour  le  Maitre-chantre;  avec  instrumenta  à  cordes,  Psaume  pour 

[David. 

2.  Quand  je  crie,  réponds-moi,  ô  Dieu  de  ma  justice  ! 

Dans  la  détresse  tu  m'as  mis  au  large. 
Aie  pitié  de  moi  et  écoute  ma  prière. 

5.  Fils  des  hommes , 

jusqucs  à  quand  ma  gloire  sera-t-elle  outragée , 

jusques  à  quand  aimerez-vous  une  chose  vaine , 

poursuivrez-vous  un  mensonge?  (Sélah.) 
^.  Sachez  donc  que  rEternel  a  mis  à  part  son  adorateur  : 

rEternel  écoute  quand  je  crie  à  lui. 

5.  Tremblez  et  ne  péchez  point  ! 
Entretenez-vous  sur  votre  couche  avec  votre  cœur 
et  gardez  le  silence.  (Sélah.) 

6.  Offrez  des  sacrifices  de  justice 
et  confiez-vous  en  FEternel  ! 
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7.  Beaucoup  de  gens  disent  : 
Qui  nous  fera  voir  du  bien? 

Fais  lever  sur  nous  la  clarté  de  ta  face,  ô  Eternel  1 

8.  Tu  mets  plus  de  joie  en  mon  cœur, 

Que  quand  leur  blé  et  leur  moût  abondent  ! 

9.  En  paix  A  la  fois  je  me  couche  et  m'endors, 
car  toi ,  ô  Eternel ,  toi  seul , 

tu  me  fais  demeurer  en  sûreté  ! 

-->©^-- 

La  plupart  des  commentateurs  anciens  et  modernes  pen- 
sent que  ce  Psaume  fut  composé  comme  le  précédent  à  l'oc- 
casion de  la  révolte  d'Absalom.  On  peut  remarquer,  en  effet, 
des  rapports  assez  frappants  entre  ces  deux  Psaïunes.  Par 
exemple  entre  le  verset  6  du  Ps.III  et  le  dernier  verset  du 
Ps.IV.  Ce  court  et  beau  Psaume  est  Texpression  de  la  paix 
profonde  que  le  fidèle  peut  goûter  au  milieu  d'un  monde  cor- 
rompu et  persécuteur.  Les  ennemis  de  Dieu  et  de  ses  enfants 
y  sont  aussi  dépeints  par  des  traits  d'une  grande  vérité. 

Dans  la  première  strophe,  composée  d'un  seul  verset,  le 
psalmiste  élève  son  cœur  au  Dieu  dont  il  attend  sa  délivrance. 
Dans  la  seconde,  il  exhorte  ses  ennemis  à  renoncer  à  leurs 
projets  impies  et  à  rentrer  en  eux-mêmes.  La  troisième  est 
un  beau  témoignagne  de  la  paix  qui  lui  était  accordée  au  milieu 
des  plus  grands  dangers. 

1.  Au  maître-chantre,  avec  les  instruments  à  cordes. 
Psaume  pour  David. 

En  tête  du  titre  de  ce  Psaïune  et  de  cinquante-deux  autres 
titres,  se  trouve  un  mot  hébreu  (lamenatseak)  qui,  suivant 
Kimchi  et  d'autres  rabbins  et  la  plupart  des  commentateurs 
modernes  signifie  :  Au  maitre-charUre ,  c'est-à-dire,  remis  au 
personnage  qui  avait  la  direction  de  la  musique  sacrée  (Voyez 
Introduction,  Chap.I).  Ce  mot  hébreu  se  compose  d'ime 
préposition  et  d'un  mot  qui  est  considéré  par  ceux  que  nous 
venons  de  nommer  comme  un  substantif  qui  désignait  la 
charge  d'inspecteur,  directeur;  il  a  ce  sens  dans  II  Chron. 
2:2,18;  34:13.  D'autres  y  voient  un  verbe,  qui  signifie: 
chanter,  chanter  avec  une  voix  éclatante.  La  version  chal- 
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déenne  suit  cette  dernière  opinion  et  traduit  :  pour  louer. 
Ce  même  verbe  paraît  aussi  avoir  signifié  :  achever,  con- 
sommer, remporter  la  victoire,  ce  qui  explique  pourquoi  les 
Septante  ont  pu  rendre  le  mot  dont  nous  nous  occupons  par  : 
pour  la  fin,  ce  qui  pouvait  signifier  que  ces  Psaumes  devaient 
éh*e  en  usage  constamment,  ou  bien  qu'ils  devaient  se  chanter 
d'un  bout  à  l'autre  sur  la  même  mélodie.  Nous  nous  en  tien- 
drons à  la  traduction  ordinaire  et  nous  considérerons  les  mots  : 
au  maître-chantre  comme  indiquant  que  les  Psaumes  en  tête 
desquels  ils  se  trouvent,  avaient  été  destinés  d'une  façon  par- 
ticulière au  culte  public.  —  Le  titre  de  ce  Psaume  indique 
aussi  avec  quelle  espèce  d'instruments  il  devait  être  accom- 
pagné. 

Les  instruments  qui  dans  les  titres  des  Psaumes  sont  dési- 
gnés sous  le  nom  général  d'instruments  à  cordes  (en  hébreu  : 
neguinot),  sont  au  nombre  de  deux  :  la  guitare  (en  hébr.  : 
kinor),  sur  laquelle  David  lui  même  excellait  (1  Sam.l6:23)  et 
que  nos  versions  françaises  traduisent  incorrectement  par 
violon;  et  la  harpe  (en  hébr.  :  nebel),  qui  était  chez  les  Hé- 
breux un  instrument  à  dix  cordes  qui  avait  la  forme  d'un 
triangle  renversé. 

2.  Le  psalmiste  appelle  l'Etemel  Dieu  de  sa  justice,  parce 
qu'il  avait  pleine  confiance  au  gouvernement  de  Dieu  qui  rend 
à  chacun  selon  ses  œuvres ,  et  qui  ne  pouvait  manquer  de 
manifester  tôt  ou  tard  l'innocence  de  son  serviteur  en  face 
de  ceux  qui  le  calomniaient  et  le  persécutaient.  €  Rien  n'est 
plus  amer  que  d'être  condamné  injustement.  C'est  cependant 
ce  qui  arrive  aussi  aux  saints  tous  les  jours,  et  il  leur  est  bon 
d'être  ainsi  éprouvés,  afin  que  se  détournant  de  toutes  les 
séductions  du  monde ,  ils  ne  comptent  que  sur  Dieu  seul  > 
(Calvin).  Nous  avons  vu  comment  David  pouvait  parler  de  sa 
justice  sans  présomption.  (Voyez  Introduction,  Chap.  VI). 

Dans  le  second  membre  du  verset,  le  verbe  est  au  passé, 
soit  parce  que  David  fortifie  sa  foi  par  le  souvenir  de  déli- 
vrances précédentes,  soit,  ce  qui  nous  paraît  plus  probable, 
parce  qu'il  était  tellement  assuré  d'être  exaucé  qu'il  regardait 
sa  délivrance  comme  un  fait  déjà  accompli.  C'est  le  passé 
avec  la  valeur  du  futur  (passé  prophétique)  qui  se  rencontre 
fréquemment  dans  les  livres  prophétiques.  —  Etre  à  V étroit, 
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être  au  large,  sont  des  locutions  qui  représentent  le  bonheur 
ou  le  malheur.  Les  Arabes  disent  aussi  d'un  homme  :  Sa  terre 
lui  est  étroite  ou  large.  —  En  terminant  cette  invocation ,  le 
psahniste  saisi  du  sentiment  de  sa  misère,  s'écrie  :  Aie  pitié 
de  moi  !  c  Toutes  les  fois  que  nous  demandons  quelque  chose 
à  Dieu,  nous  devons  aussi  commencer  par  nous  recommander 
à  sa  bonté  gratuite  »  (Calvin). 

3.  Le  psalmiste,  cahné  et  fortifié  par  la  prière  qu'il  vient 
d'adresser  à  Dieu ,  invite  ses  adversaires  d'une  manière  pres- 
sante à  rentrer  en  eux-mêmes  et  à  se  désister  de  leur  entre- 
prise criminelle  qui  ne  pouvait  avoir  aucun  succès,  puisqu'ils 
se  trouvaient  faire  la  guerre  à  Dieu  lui-même.  Cette  même 
pensée  est  développée  dans  le  Ps.  U.  La  plupart  des  commen- 
tateurs pensent  que  l'expression  :  Fils  des  hommes,  a  une  force 
particulière  dans  ce  passage,  ainsi  que  dans  plusieurs  autres 
(I  Sam.26:15;  Ps.49:3;  62:10),  et  qu'elle  désigne  les  hoDMnes 
de  haut  rang ,  les  grands  de  la  nation.  —  Il  est  probable  qu'en 
parlant  de  sa  gloire,  qui  était  l'objet  des  outrages  des  mé- 
chants, David  pensait  à  la  dignité  royale. 

4.  Ce  verset  explique  pourquoi  les  projets  des  méchants 
sont  une  chose  vaine,  un  mensonge.  David  était  convaincu 
qu'il  n'était  pas  monté  sur  le  trône  par  l'eSet  d'un  aveugle  ha- 
sard ou  du  caprice  de  ses  sujets,  mais  par  la  volonté  de  Dieu, 
et  cette  pensée  le  remplissait  de  paix  et  de  confiance  au  miUeu 
des  plus  grands  périls.  Le  chrétien  peut  tenir  un  langage  sem- 
blable quand  il  est  assuré  que  c'est  de  Dieu  qu'il  tient  ses 
charges,  sa  fortune,  sa  noblesse,  sa  position  sociale.  Hais 
des  princes  ou  des  magistrats  qui  sont  arrivés  au  pouvoir  par 
une  usurpation  ou  une  révolution  et  qui  n'ont  pas  la  cons- 
cience pure  ne  peuvent  pas  éprouver  la  même  confiance. 

Nous  avons  rendu  par  adorateur  dans  ce  passage  et  dans 
la  plupart  de  ceux  où  il  se  rencontre  un  mot  hébreu  fkasid) 
que  les  anciennes  versions  traduisent  :  saint,  et  les  mo- 
dernes :  pieux,  bon,  bienniimé.  Il  se  rattache  à  un  mot  très 
connu  (kèsed)  qui  signifie  :  amour,  grâce,  bonté,  et  s'em- 
ploie pour  désigner  les  vrais  fidèles,  les  hommes  qui  aim^ent 
Dieu  et  qui  le  servent  avec  sincérité.  Le  terme  adorateur 
nous  a  paru  convenir  dans  la  plupart  des  cas  pour  rendre 
cette  idée  par  un  seul  mot,  et  nous  avons  préféré  réserver 
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saint  pour  rendre  un  autre  mot  (kadoche)  aussi  très  fréquent 
dans  TAncien-Testament.  Ajoutons  que  cette  belle  expression  : 
hmd,  adorateur,  ne  convient  dans  son  sens  absolu,  dans 
sa  plénitude,  à  aucun  enfant  d'Adam,  et  qu'elle  est  appliquée 
au  Messie  dans  Ps.l6:10.  Aussi  dans  notre  Psaume,  aussi 
bien  que  dans  le  précédent  (voyez  Introduction  au  Ps.IIl)  et 
les  suivants ,  nous  devons  toujours  voir  à  la  fois  David  et  le 
Messie.  C'est  une  observation  que  nous  nous  dispenserons 
de  répéter,  mais  dont  le  lecteur  voudra  bien  se  souvenir. 

5.  Nous  avons  conservé  au  mot  de  l'orignal  qui  commence 
ce  verset  son  sens  le  plus  ordinaire,  et  nous  pensons,  avec 
la  plupart  des  commentateurs,  qu'il  s'agit  ici  particulièrement 
de  la  crainte  qui  saisit  le  pécheur  lorsque  sa  conscience  se 
réveille  et  qu'il  pense  au  jugement  de  Dieu  et  à  l'éternité.  Le 
psalmiste  dit  :  Tremblez  et  ne  péchez  point,  parce  que  ce  sa- 
lutaire tremblement  est  le  premier  arrêt  dans  la  voie  du  péché. 
Les  Septante  et  quelques  autres  versions  ont  traduit  :  Mettez- 
vous  en  colère  et  ne  péchez  point,  et  St-Paul,  dans  l'aUusion 
qa'il  fait  à  ce  passage  (Eph.  4:26),  a  suivi  la  version  qui  était 
en  usage  de  son  temps  (Voyez  l'explication  de  Ps.2:9).  Le 
verbe  dont  il  s'agit  paraît  avoir  eu  cette  signification  dans 
quelques  passages  ;  si  l'on  adopte  cette  traduction,  le  psalmiste 
aurait  voulu  dire  :  Continuer  à  être  en  colère  et  à  vous  sou- 
lever contre  l'Etemel,  serait  de  votre  part  un  péché  :  mais 
le  premier  sens  que  nous  avons  indiqué,  est  plus  probable. 
-^ Entretenezr^ous  avec  votre  cœur:  il  est  absolument  néces- 
saire que  le  pécheur  s'arrache  au  bruit  du  monde  et  aux  vains 
discours  des  honmies  pour  se  placer  en  face  de  son  propre 
cœur.  Nous  avons  beaucoup  de  choses  à  dire  à  nos  cœurs. 
C'est  sur  notre  couche,  pendant  le  silence  des  nuits  et  en  gé- 
néral dans  la  solitude,  que  nous  sommes  le  plus  disposés  à 
faire  le  compte  de  nos  voies  et  à  écouter  les  appels  du  Sei- 
gneur. David  recommande  ce  qu'il  pratiquait  lui-même  (Ps. 
63:7).  Une  fois  que  le  pécheur  s'est  recueilli  devant  Dieu,  il 
cesse  aussi  de  s'agiter  et  de  faire  entendre  sa  voix  au  dehors, 
il  garde  le  silence. 

6.  Ce  verset  est  séparé  du  précédent  par  le  mot  sélah 
(voyez  Ps.3:3) ,  et  cette  circonstance  suggère  à  St-Augustin 
une  idée  ingénieuse.  «  11  est  possible  que  cette  pause  doive 
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indiquer  le  passage  de  la  vie  ancienne  à  la  nouvelle  ;  une  fois 
que  parla  repentance,  le  vieil  homme  est  détruit  ou  affaibli, 
rhomme  régénéré  et  nouveau  peut  offrir  à  Dieu  des  sacri- 
fices de  justice.  »  Le  psalmiste  appelle  sacrifices  de  justice, 
le  culte  qui  procède  d'un  cœur  pur  et  qui  est  accompagné 
d'oeuvres  agréables  à  Dieu ,  pour  les  distinguer  des  sacrifices 
des  hypocrites,  tels  qu'étaient  ceux  qu'Absalom  offrait  à 
Hébron  au  moment  où  il  levait  l'étendard  de  la  révolte 
(II  Sam.l5:7,12).  C'est  au  cœur  que  Dieu  a  égard  et  non 
pas  aux  actes  extérieurs  du  culte  :  sacrifices,  assemblées 
religieuses,  communions,  etc.  (Voyez  Ps.50:8,23; 51:19,2 1; 
I  Sam.l5:22;0s.6:6).  Si  le  chrétien  veut  offrir  à  Dieu  des 
sacrifices  de  justice,  il  faut  qu'il  regarde  à  Jésus-Christ,  qui 
lui  a  été  M\  justice  (I  Cor.l:30),  et  qu'il  consacre  ses  mem- 
bres à  Dieu,  pour  être  des  instruments  de  justice  (Rom.6:13). 
Ceux-là  seuls  qui  ont  cette  vraie  piété,  ont  le  droit  de  se 
confier  en  l'Etemel. 

7.  Qui  nous  fera  voir  du  bien  ?  C'est,  là  le  langage  non- 
seulement  des  ennemis  personnels  de  David ,  mais  de  tous  les 
mondains,  de  tous  ceux  qui  n'ont  pas  tourné  leur  cœur  vers 
Dieu,  c  David  compare  le  désir  unique  dont  il  était  consumé 
avec  les  désirs  divers  qui  emportent  les  mondains ,  tantôt  d'un 
côté ,  tantôt  de  l'autre  »  (Calvin).  C'est  ainsi  que  le  premier 
membre  du  vers.  7  est  expliqué  déjà  par  les  rabbins,  et  cette 
explication  nous  paraît  s'accorder  mieux  avec  le  contexte  que 
celle  de  quelques  conunentateurs  modernes,  qui  voient  dans 
ces  paroles  l'expression  des  craintes  et  du  découragement  des 
amis  de  David.  —  En  demandant  à  Dieu  de  faire  lever  sur  lui 
(et  sur  ses  amis  fidèles)  la  clarté  de  sa  face,  David  reconnaît 
que  c'est  en  Dieu  seul  que  l'on  doit  chercher  le  bonheur. 
Dieu  nous  montre  sa  face  quand  il  nous  bénit  et  qu'il  nous 
exauce;  il  nous  la  cache  (Ps.lO:ll),  quand  il  nous  donne  des 
signes  de  son  déplaisir.  Il  est  probable  que  David,  en  choi- 
sissant cette  expression ,  pensait  à  la  bénédiction  solennelle 
qui  était  en  usage  pour  le  peuple  d'Israël  depuis  le  temps 
de  Moïse  et  qui  se  répète  encore  dans  nos  églises  à  la  fin  du 
service  divin  (Nomb.6:24-26). 

8.  Cette  joie,  que  le  psalmiste  estime  bien  supérieure  à 
celle  que  peuvent  donner  les  richesses  du  monde ,  est  celle 
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dont  parle  St-Paul  (Philip.4:4).  Le  fidèle  a  bien  raison  de 
se  dire  plus  heureux  que  les  gens  du  monde ,  car  ceux  qui 
c  dédaignant  la  grâce  de  Dieu  se  plongent  dans  les  délices 
ne  sont  cependant  jamais  satisfaits  »  (Calvin).  —  Hengsten- 
berg  fait  remarquer  que,  tandis  qu'Âbsalom  et  son  parti  se 
trouvaient  probablement  dans  l'abondance,  David  était  ré- 
duite vivre  des  provisions  qu'on  lui  apportait  (II  Sam.16:1), 
néanmoins  son  âme  était  contente,  elle  était  nourrie  du  pain 
du  Ciel.  (Jean  6:33). 

9.  c  II  déclare  qu'il  se  sent  aussi  en  sûreté  que  s'il  était 
entouré  de  tous  les  remparts  du  monde  *  (Calvin).  Voy.  Ps.3:6. 


PSAUME  V. 

1.  Pour  le  Mattre-^hanlre;  avec  flûtes:  Psaume  pour  David. 

2.  0  Eternel,  prête  l'oreille  à  mes  paroles, 
comprend  mes  méditations  ! 

5.  Sois  attentif  à  la  voix  de  mon  ci*i  ! 
Mon  Roi  et  mon  Dieu  ! 

Car  c'est  toi  que  j'in?oque. 
h.  Eternel!  au  matin  tu  entends  ma  voix, 

au  matin  je  t'expose  mes  vœux  et  me  tiens  au  guet. 
^.  Car  tu  n'es  pas  un  Dieu  qui  prenne  plaisir  en  la  méchanceté , 

rhomme  mauvais  ne  demeure  point  chez  toi  ; 

6.  les  orgueilleux  ne  se  tiennent  point  debout  devant  tes  yeux , 
tu  hais  tous  les  ouvriers  d'iniquité  ; 

7.  tu  fais  périr  ceux  qui  profèrent  le  mensonge; 
les  hommes  de  sang  et  de  fraude , 
l'Etemel  les  a  en  abomination. 

8.  Mais  moi,  par  l'effet  de  ton  grand  amour , 
j'entrerai  dans  ta  maison , 

je  me  prosternerai  dans  ton  saint  temple,  en  ta  crainte. 
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9.  Eternel!  conduis-moi  par  ta  justice , 

à  cause  de  ceux  qui  m'épient  I 

Dresse  devant  moi  ta  voie  ! 
40.  Car  dans  leur  bouche  il  n'y  a  rien  de  droit, 

leur  cœur  n'est  que  méchanceté , 

leur  gosier  est  un  sépulcre  ouvert , 

avec  leur  langue  ils  flattent. 
4  4 .  Traite-les  en  coupables,  ô  Dieu  ! 

Qu'ils  soient  renversés  par  leurs  propres  desseins  I 

Â  cause  de  leurs  rebellions  nombreuses  fais-les  tomber; 

car  ils  se  révoltent  contre  toi. 
4!2.  Alors  tous  ceux  qui  se  réfugient  en  toi  se  réjouiront, 

à  jamaiâ  ils  pousseront  des  cris  de  joie^ 

et  tu  seras  leur  protecteur, 

et  en  toi  s'égaieront  ceux  qui  aiment  ton  nom. 
13.  Car  toi,  tu  bénis  le  juste,  ô  Eternel. 

De  ta  bienveillance  tu  l'enveloppes  comme  d'un  bouclier. 

-^©^- 

Dans  ce  Psaume,  comme  dans  les  précédents,  David  de- 
mande à  Dieu  de  le  délivrer  de  ses  ennemis,  mais  rien  n'in- 
dique à  quelle  époque  de  sa,  vie  nous  devons  le  rapporter. 
Quoi  qu'il  en  soit,  la  confiance  en  Dieu  qui  y  est  exprimée, 
peut  servir  de  modèle  à  ceux  qui  se  trouvent  dans  des  cir- 
constances analogues  à  celles  du  psalmiste,  par  exemple,  dans 
les  temps  de  persécutions  religieuses.  On  a  voulu  inférer  de 
la  présence  du  mot  temple  au  vers.8,  que  ce  Psaume  ne 
pouvait  pas  être  de  David,  puisque  le  temple  n'existait  pas 
encore  de  son  temps.  Mais  il  est  constaté  que  ce  mot  était 
déjà  employé  en  parlant  du  tabernacle  (I  Sam.l:9;3:3). 

Ce  Psaume  se  divise  en  deux  strophes;  dans  la  première, 
David  demande  à  Dieu  d'être  délivré  de  ses  ennemis;  dans  la 
seconde,  il  lui  demande  de  manifester  sa  justice  en  leur  infli- 
geant les  châtiments  qu'ils  méritent. 

1.  Les  commentateurs  sont  divisés  au  sujet  d'un  mot 
(nekilot)  qui  se  trouve  dans  le  titre.  Le  rabbin  Kimchi  y  voit 
la  désignation  d'un  instrument  de  musique  (dans  ce  cas  ce 
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seraient  probablement  des  flûtes)  avec  accompagnement  duquel 
ce  Psaume  devait  être  chanté.  La  version  chaldéenne  traduit  : 
avec  lès  flûtes.  Cependant  ce  mot  est  précédé  d'une  préposi- 
tion différente  de  celle  qui  est  employée  ordinairement  quand 
il  s'agit  d'instruments,  aussi  Hengstenberg  et  d'autres  tradui- 
sent :  sur  les  héritages  ou  sur  les  sorts.  Ces  mots  désigne- 
raient alors  le  sujet  du  Psaume  (la  différence  entre  le  sort  du 
juste  et  celui  du  méchant),  ou  bien  le  titre  ou  le  commence- 
ment d'un  autre  cantique  sur  la  mélodie  duquel  ce  Psaume 
devait  se  chanter.  Cette  seconde  explication  est  appuyée  par 
la  version  des  Septante  qui  porte  :  sur  l'héritière.  Cependant 
la  première  nous  paraît  plus  simple. 

2.  Le  psalmiste  ne  se  borne  pas  à  dire  qu'il  invoque  l'E- 
temel dans  sa  détresse ,  ses  expressions  indiquent  la  ferveur 
de  sa  prière;  elle  consistait  en  méditations,  mais  ces  médita- 
tions se  produisaient  au  dehors  par  des  paroles  et  même  par 
des  cris.  En  est-il  souvent  de  même  de  nos  prières?— Lorsque 
Dieu  tarde  à  nous  exaucer,  il  peut  sembler  qu'il  ne  nous  écoute 
pas,  qu'il  nous  oublie.  De  là  ces  expressions  fréquentes  dans 
les  Psaumes,  sois  attentif,  prête  l'oreille.  A  l'exemple  de 
David,  nous  devons  persévérer  à  prier  et  ne  point  nous  dé- 
courager, lorsque  l'exaucement  tarde. 

3.  David  s'encourage  à  la  confiance  en  se  rappelant  que  la 
relation  la  plus  étroite  existait  entre  lui  et  l'Etemel,  il  l'appelle 
son  roi  et  son  Dieu.  Un  roi  est  tenu  d'être  le  protecteur  de  ses 
sujets  et  de  leur  faire  obtenir  justice. 

4.  Le  psalmiste  nous  fait  connaître  que  son  habitude  était 
d'élever  son  âme  à  Dieu  dès  le  matin  (Voyez  Ps. 88:14-).  C'est 
pour  Dieu  que  doit  être  notre  première  pensée,  à  Dieu  que 
nous  devons  rendre  grâces  pour  la  protection  qu'il  nous  a  ac- 
cordée pendant  la  nuit,  à  lui  encore  que  nous  devons  demander 
la  force. dont  nous  avons  besoin  pendant  la  journée,  pour  la 
lui  consacrer  et  pour  être  soutenus  dans  les  tentations  et  les 
épreuves  qui  peuvent  nous  attendre.  C'est  aussi  au  matin  que 
le  fils  de  David  s'approchait  de  Dieu  dans  les  jours  de  sa  chair. 
(Marci:35). 

Le  second  hémistiche  ne  peut  pas  se  traduire  toul-à-fait 
littéralement  dans  notre  langue.  Le  premier  verbe  signifie 
proprement,  préparer,  disposer,  arranger,  et  il  n'a  point  de 
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régime  ;  on  peut  sous-entendre  :  mes  vcmx.  —  Je  me  tiens 
au  guet.  Le  mot  hébreu  que  nous  traduisons  ainsi,  s'emploie 
en  parlant  des  sentinelles  qui  se  placent  sur  un  lieu  élevé,  pour 
voir  arriver  des  amis  ou  des  ennemis  (Hab.2:1).  Quand  on 
a  prié,  il  faut  être  attentif  aux  dispensations  de  Dieu,  afin  de 
discerner  ses  réponses ,  sans  cela  on  perd  souvent  le  fruit  de 
la  prière. 

5.  David  fonde  l'espérance  qu'il  a  d'être  exaucé  sur  la 
sainteté  de  Dieu  ;  il  sait  que  Dieu  a  le  mal  en  horreur,  et  qu'il 
ne  peut  manquer  de  rendre  aux  méchants  leur  salaire  et  de 
délivrer  de  leurs  mains  ses  enfants,  t  L'audace  des  impies 
nous  plonge  souvent  dans  la  consternation.  David,  au  con- 
traire, y  puise  un  motif  d'espérance.  Que  tous  les  fidèles  ap- 
prennent par  son  exemple  à  s'adresser  à  Dieu  avec  une  ferme 
espérance  quand  ils  ont  à  soutenir  les  luttes  contre  la  violence, 
la  fraude  et  l'injustice.  C'est  aussi  à  quoi  St-Paul  nous  exhorte» 
II  Thess.l:5  (Calvin).  —  L'homme  mauvais  ne  demeure  point 
chez  toi  (Voyez  Ps.l5:1-3;Hab.l:13). 

6.7.  Le  portrait  que  le  psalmiste  trace  de  ses  adversaires 
nous  donne  l'idée  de  ce  qu'il  avait  à  endurer  de  leur  part. 
Si  nous  avons  beaucoup  à  souffrir  aujourd'hui  de  la  part  du 
parti  qui  persécute  l'Eglise  et  qui  bouleverse  la  société,  sou- 
venons-nous que  les  fidèles  de  l'ancienne  alliance  ont  aussi 
bien  que  nous  eu  à  faire  avec  des  orgueilleux,  avec  des  men- 
teurs,  avec  des  hommes  de  sang  et  de  fraude. 

8.  David  termine  cette  première  strophe,  en  exprimant 
l'espérance  de  pouvoir  bientôt  se  rendre  dans  la  maison  de 
Dieu,  pour  lui  adresser  ses  actions  de  grâces  au  sujet  de  la 
délivrance  qu'il  espérait.  —  Bien  qu'il  fût  assuré  de  la  justice 
de  sa  cause,  et  que  sa  conscience  lui  rendît  un  bon  témoi- 
gnage, ce  n'était  cependant  pas  sur  ses  propres  mérites  qu'il 
fondait  l'assurance  d'être  exaucé,  mais  sur  Vam^our  de  son 
Dieu.  — Le  mot  ékal  que  nous  traduisons  par  temple,  désigne 
en  général  un  édifice  remarquable  par  ses  dimensions  et  sa 
magnificence.  Il  s'emploie  en  parlant  des  palais  des  rois  (Es. 
39:7;Dan.l:4).  Ce  nom  convient  très  bien  au  temple,  puisque 
Dieu  était  pour  le  peuple  d'Israël  le  Roi  par  excellence  ;  le 
temple  était  son  palais,  le  lieu  de  sa  résidence. 

9.  On  entend  généralement  ce  verset  comme  une  prière 
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dans  laquelle  le  psalmiste  commence  la  seconde  strophe  en 
demandant  à  Dieu  son  secours ,  pour  marcher  dans  le  droit 
chemin  de  la  justice  et  de  la  sainteté ,  secours  qui  est  particu- 
lièrement nécessaire  au  fidèle  quand  il  est  entouré  de  mé- 
chants^ dont  l'exemple  ou  les  menaces  peuvent  aisément  Fé- 
branler  et  le  faire  dévier.  Mais  une  autre  explication  donnée 
par  Calvin  et  suivie  par  Hengstenberg,  nous  paraît  plus  natu- 
relle et  plus  en  harmonie  avec  le  contexte.  David  demande  à 
Dieu  de  manifester  sa  justice  (retour  à  la  pensée  des  vers.  4-7) 
en  le  délivrant  de  ses  ennemis ,  en  lui  ouvrant  une  voie  pour 
échapper  à  leurs  machinations. 

10.  Ce  verset  commence  par  le  mot  car,  parce  qu'il  expose 
les  raisons  pour  lesquelles  Dieu  doit  châtier  les  méchants  et 
ne  pas  laisser  succomber  ses  fidèles  serviteurs.  —  Les  traits 
sous  lesquels  le  psalmiste  représente  ses  ennemis ,  sont  encore 
plus  sombres  que  ceux  de  la  première  strophe.  St-Paul  en 
emprunte  quelques-uns  lorsqu'il  veut  dépeindre  l'homme  na- 
turel (Rom.3:13),  et  Calvin  fait  remarquer  qu'il  y  était  bien 
autorisé,  puisque  la  lutte  de  David  contre  ses  ennemis  est  un 
type  de  celle  qui  existe  de  tout  temps  entre  les  enfants  de 
Dieu  et  les  enfants  du  MaUn.  «  Les  ennemis  sont  tous  ceux 
qui  ne  sont  pas  régénérés  par  l'Esprit  de  Dieu;  amsi  St-Paul 
ne  détourne  pas  ces  paroles  de  leur  sens  naturel  en  les  ap- 
pliquant à  tous  les  mortels,  il  ne  fait  que  déclarer  que  David 
a  montré  ce  qu'ils  sont  par  nature  »  (Calvin).  Quand  on  a 
lu  et  médité  ce  triste  tableau,  on  peut  bien  s'écrier  avec 
Home  :  «  Voilà  donc  jusqu'où  la  nature  humaine  est  des- 
cendue !  »  et  avec  l'auteur  d'un  des  livres  apocryphes  :  t  0 
Adam!  qu'as-tu  fait,  car  lorsque  tu  as  péché  ce  n'est  pas  seul 
que  tu  as  trébuché,  mais  la  chute  s'étend  jusqu'à  nous  qui 
sommes  issus  de  toi  >  II  Esdr.7:48.  —  Leur  gosier  est  un  se- 
pulcre  ouvert.  Le  gosier  est  ici  mentionné  comme  organe  de 
la  voix  (Ps.H5:7).  «  Par  leurs  mensonges  et  leurs  flatteries 
ils  entraînent  les  hommes  dans  le  péché,  et  ainsi  en  quelque 
manière  ils  les  engloutissent  »  (St- Augustin). 

li.  On  traduit  ordinairement  :  qu'ils  échouant  dans  leurs 
desseins,  mais  la  traduction  que  nous  donnons  est  plus  exacte 
et  nous  rappelle  que  lorsque  Dieu  veut  châtier  les  méchants, 
il  se  sert  souvent  de  leurs  propres  péchés.  —  Ils  se  révoltent 
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contre  toi.  Ces  paroles  montrent  bien  que  le  psalmiste  voyait 
dans  ses  adversaires  les  ennemis  de  Dieu,  plus  encore  que 
ses  ennemis  personnels,  c  Les  orgueilleux  ne  songent  pas  que 
ces  pauvres  gens  qu'ils  méprisent  sont  d'un  si  grand  prix 
devant  Dieu,  qu'il  se  tient  pour  offensé  en  leur  personne  » 
(Calvin).  Au  sujet  de  l'expression  dure  en  apparence  :  traite^ 
les  en  coupables  et  d'autres  semblables,  nous  renvoyons  le 
lecteur  une  fois  pour  toutes  à  l'explication  que  nous  avons 
donnée  sur  les  Psaumes  dits  de  vengeance  (Introd.  Chap.  VI). 
12.13.  David  termine  cette  seconde  strophe  comme  la  pre- 
mière, en  se  réjouissant  par  avance  de  l'exaucement  de  sa 
prière.  Au  vers.  8,  il  avait  parlé  de  sa  propre  reconnaissance, 
ici  il  parle  de  la  joie  que  ressentiront  toift  ceux  qui  aiment  le 
Seigneur  en  étant  témoins  de  sa  délivrance.  En  effet  toute  ma- 
nifestation de  la  fidélité  de  Dieu  envers  l'un  de  ses  enfants 
doit  être  pour  les  autres  un  sujet  d'actions  de  grâces,  t  Quand 
un  membre  est  honoré,  tous  les  membres  se  réjouissent  avec 
lui.  »  I  Cor.l2:26.  «  Nous  serions  ingrats  envers  Dieu ,  si 
nous  ne  savions  pas  nous  approprier  les  bienfaits  qu'il  accorde 
à  notre  prochain  »  (Calvin).  —  Les  fidèles  sont  appelés  :  ceux 
qui  aiment  le  nom  de  VEteriul,  parce  que  ce  nom  étant  la  ma- 
nifestation de  ses  perfections  adorables ,  il  est  doux  de  l'en- 
tendre et  de  le  prononcer.  «  Les  incrédules,  au  contraire, 
aimeraient  voir  ce  nom  enseveU  à  tout  jamais  >  (Calvin). — Le 
juste  (Voyez  l'explication  de  Ps.l:5). 


PSAUME  VI. 


I.  Pour  le  Maltre-chantre,  avec  instruments  à  cordes,  sur  l'octave. 
Psaume  pour  David. 

3.  Eternel,  ne  me  châtie  pas  dans  ta  colère 
et  ne  me  corrige  pas  dans  ton  courroux  ! 
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5.  Eternel,  aie  pitié  de  moi,  car  je  suis  défaillant  : 
Eternel,  guéris-moi ,  car  mes  os  tremblent, 

4.  et  mon  âme  tremble  violemment. 

Mais  loi,  ô  Eternel,  jusques  à  quand?.... 

5.  Eternel,  reviens,  délivre*  ma  personne, 
sauve-moi,  à  cause  de  la  miséricorde. 

6.  Car  on  ne  fait  point  mention  de  loi  dans  la  mort  ; 
dans  les  enfers  qui  le  louerait? 

7.  Je  m'épuise  dans  mes  gémissements, 
chaque  nait  je  baigne  ma  couche, 
j'inonde  mon  lit  de  mes  larmes. 

8.  Mon  œil  se  consume  de  chagrin, 

il  dépérit  à  cause  de  tous  ceux  qui  me  persécutent. 

9.  Retirez-vous  de  moi,  vous  tous  les  ouvriers  d'iniquité  , 
car  l'Eternel  entend  la  voix  de  mes  pleurs. 

iO.  L'Eternel  entend  ma  supplication, 

l'Eternel  accueille  ma  prière. 
H.  Ils  seront  confus  et  trembleront  violemment, 

tous  mes  ennemis, 

ils  s'en  retourneront,  ils  seront  confus  soudain. 


Les  commentateurs  juifs  disent  que  David  composa  ce 
Psaume  à  Toccasion  d'une  maladie,  ainsi  que  les  expressions 
du  vers.  3  semblent  l'indiquer,  mais  comme  les  quatre  der- 
niers versets  nous  montrent  le  psalmiste  préoccupé  des  per- 
sécutions de  ses  ennemis,  d'autres  pensent  que  lorsqu'il  se 
dit  défaillant  et  tremblant  dans  tout  son  corps,  il  veut  seu- 
lement représenter  sous  cette  image  ses  angoisses  et  son 
abattement  moral.  Peut-être  arriverait-on  plus  près  de  la 
vérité  en  disant  que  David  composa  ce  Psaume  dans  un  temps 
où  les  dangers  qui  le  menaçaient  de  la  part  de  ses  ennemis 
(Saul  ou  Absalom)  faisaient  une  impression  si  douloureuse 
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sur  son  moral  que  son  corps  était  aussi  tombé  dans  un  état 
de  souffrance  et  d'extrême  faiblesse.  Calvin  dit  :  c  Quant  à  la 
nature  et  au  genre  de  l'affliction  dont  il  s'agit,  je  suspends 
mon  jugement.  >  Ce  qui  rend  ce  Psaume  particulièrement 
instructif  pour  nous,  c'est  que  l'épreuve,  quelle  qu'elle  fût, 
avait  réveillé  avec  une  grande  force  chez  le  psalmiste,  le  sou- 
venir de  ses  péchés  et  le  sentiment  de  sa  misère. 

C'est  l'un  des  Psaumes  dans  lesquels  l'idée  que  toute  souf- 
france est  un  châtiment  est  le  plus  en  évidence,  aussi  l'Eglise 
des  premiers  siècles  l'avait  déjà  placé  au  nombre  des  Psaumes 
pénitentiaux.  t  Les  Psaumes  de  ce  genre,  »  dit  l'excellent 
Rieger  *,  «  peuvent  nous  être  fort  utiles  lorsque  Dieu  nous 
fait  passer,  à  cause  de  quelque  péché  récent,  ou  ancien,  par 
des  angoisses  pareilles  et  qu'il  nous  fait  sentir  sa  colère  ;  ils 
nous  apprennent  que,  même  dans  une  si  profonde  détresse, 
nous  pouvons  encore  recourir  à  la  miséricorde  de  Dieu.  »  Ce 
Psaume  peut  être  médité  avec  fruit  dans  nos  épreuves  et  dans 
celles  de  l'Eglise.  Parmi  les  Juifs,  quelques-uns  y  voient  un 
tableau  de  l'état  de  leur  peuple  dans  sa  dispersion  actuelle. 
Nous  croyons  que  ce  Psaume  et  d'autres  de  ce  genre  pourront 
servir  à  exprimer  la  repentance  et  l'humiliation  du  peuple 
d'Israël  quand  il  se  tournera  vers  Celui  que  ses  pères  ont 
percé.  Mais  nous  devons  y  voir  aussi  une  prière  du  Messie. 
On  croit  ordinairement  que  les  passages  dans  lesquels  le  psal- 
miste se  montre  tourmenté  et  oppressé  par  le  sentiment  de 
ses  péchés,  ne  peuvent  en  aucune  manière  convenir  à  notre 
Seigneur.  Nous  croyons  qu'ils  peuvent  être  considérés  comme 
exprimant  les  angoisses  qu'il  a  endurées  comme  le  représen- 
tant des  pécheurs  devant  Dieu,  en  portant  le  fardeau  de  nos 
péchés.  A  ce  point  de  vue  ils  jettent  beaucoup  de  jour  sur 
l'œuvre  de  la  rédemption. 

Dans  la  première  strophe,  David  dépeint  ses  souffrances 
physiques  et  morales  (vers.  2-4);  dans  la  seconde,  il  fortifie 
sa  foi  par  la  pensée  que  la  bonté  de  Dieu  et  sa  gloire  sont  in- 
téressées à  sa  délivrance  (5-8)  ;  la  troisième  nous  montre  la 
victoire  de  la  foi  sur  les  tristesses  de  la  nature  ;  le  psalmiste 
se  sent  déjà  exaucé  et  Voit  ses  adversaires  dispersés  et  confus. 

*  Kurze  BetracbUingen  uber  die  Psalmen,  p.  11 . 
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Le  titre  renferme  deux  mots  (hal  hacheminii)  que  Ton  tra- 
duit généralement  sur  l'octave  et  que  l'on  croit  destinés  à  in- 
diquer que  ce  Psaume  devait  être  chanté  sur  un  ton  bas, 
grave,  bien  approprié  à  son  contenu. 

3.  Le  psalmiste  reconnaît  qu'il  a  mérité  le  châtiment,  mais  il 
demande  à  Dieu  de  ne  pas  le  prolonger  et  l'augmenter  au-delà 
de  ses  forces,  de  ne  pas  lui  faire  sentir  totU  le  poids  de  sa 
colère.  Sa  prière  a  le  même  sens  que  celle  des  Israélites  af- 
fligés (Jér.i0:24).  «  0  Etemel  1  châtie-moi,  mais  que  ce  soit 
par  mesure  et  non  en  ta  colère,  de  peur  que  tu  ne  me  ré- 
duises à  rien.  » 

Pour  que  les  maux  produisent  des  fruits  salutaires  pour 
nos  âmes ,  il  est  très  important  que  nous  ne  nous  arrêtions 
pas  aux  causes  secondes,  et  que  nous  remontions  directement 
à  la  cause  première,  qui  est  la  colère  de  Dieu  provoquée  par 
nos  péchés.  «Quelle  que  soit  l'origine  de  nos  maux,  apprenons 
à  reconnaître  que  c'est  Dieu  qui  nous  cite  à  son  tribunal  » 
(Calvin).  Les  expressions,  châtier,  corriger,  montrent  bien  que 
David  n'entendait  point  contester  avec  Dieu,  qu'il  sentait  avoir 
mérité  ses  souffrances.  En  même  temps  la  prière  qu'il  adresse 
à  ce  Dieu  qu'il  sait  avoir  offensé  est  un  témoignage  de  la  foi 
(pii  était  dans  son  cœur.  «  Il  est  difficile  et  pénible  (dit  Luther) 
de  se  réfugier  vers  un  Dieu  qui  est  en  colère  ;  il  faut  alors 
espérer  contre  espérance  >  Rom.4:18. 

3.  Il  parle  du  tremblement  de  ses  os,  selon  Kimchi,  soit 
pour  désigner  le  corps  entier  dont  les  os  forment  la  char- 
pente, soit  pour  exprimer  l'intensité  de  ses  douleurs.  Nous 
préférons  cette  seconde  explication. 

4.  L'âme  de  David  tremblait  violemment,  il  était  sans  aucun 
doute  un  type  de  Celui  qui  a  dit  dans  le  jardin  de  Gethsémané  : 
(  Mon  âme  est  saisie  de  tristesse  jusqu'à  la  mort  >  Math. 
26:38. 

Les  mots  jusques  à  quand  ?  donnent  lieu  de  penser  que  l'é- 
preuve de  David  durait  déjà  depuis  un  certain  temps  et  que 
la  patience  commençait  à  lui  manquer.  La  phrase  n'est  pas 
achevée  ;  on  peut  la  compléter  par  ces  mots  :  seras-tu  irrité, 
qui  se  trouvent  dans  Ps.79:5  où  la  pensée  est  exprimée  tout 
entière.  Ici  le  langage  du  psalmiste  est  irrégulier,  concis, 
entrecoupé  ;  c'est  le  langage  propre  à  un  état  d'angoisse.  — 
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Comme  le  dit  Calvin,  qui  aimait  beaucoup  cette  expression 
jusques  à  quand,  et  en  faisait  fréquemment  usage,  «  la  dou- 
leur le  serre  à  la  gorge  et  coupe  son  discours  parle  milieu.  » 
St-Augustin  nous  fait  bien  comprendre  le  but  que  Dieu  se 
propose  quand  il  place  ses  enfants  dans  des  états  aussi  pé- 
nibles pour  rame  et  pour  le  corps.  »  Nous  voyons  ici  une 
âme  luttant  avec  ses  maux,  mais  pendant  longtemps  repoussée 
par  le  médecin,  afin  qu'elle  sente  d'autant  mieux  la  misère 
dans  laquelle  elle  s'est  plongée  par  le  péché.  Plus  un  mal  a 
été  difficile  à  guérir,  plus  on  prend  de  soins  pour  en  prévenir 
le  retour,  et  pour  conserver  sa  santé.  » 

5.  Le  psalmiste  dit  à  l'Eternel  :  reviens!  «  Il  nous  semble 
que  Dieu  se  tient  loin  de  nous  aussi  longtemps  qu'il  ne  nous 
a  pas  fait  sentir  son  secours  »  (Calvin). — Acausede  ton  amour 
(Voyez  Ps.5:8).  a  n  ne  dit  pas  :  sauve-moi  à  cause  de  ma  jus- 
tice, car  je  sais  que  je  suis  coupable  »  (Kimchi). 

6.  David  demande  à  Dieu  de  prolonger  sa  vie,  afin  qu'il 
puisse  encore  célébrer  ses  louanges  et  le  glorifier  sur  la  terre. 
Cette  idée  qui  revient  fréquemment  dans  les  Psaumes  (Voyez 
Ps.9:15;  30:10;  88:12-13;  115:17)  se  fonde,  d'un  côté  sur  la 
conviction  que  Dieu  prend  plaisir  aux  hommages  de  ses  créa- 
tures et  qu'il  est  intéressé  à  leur  laisser  la  possibilité  de  les 
lui  offrir;  de  l'autre,  sur  l'idée  que  les  fidèles  de  l'ancienne 
alliance  avaient  de  la  condition  des  morts.  Nous  avons  déjà 
dit  (Introduction,  Ch.  VI),  qu'ils  ne  pouvaient  pas  avoir  sur 
ce  point  autant  de  lumières  que  nous.  Us  se  représentaient  le 
séjour  des  morts  comme  un  séjour  peu  désirable,  triste,  où 
l'activité  de  l'homme  est  sinon  anéantie,  du  moins  suspendue 
et  où  son  existence  est  paisible  sans  doute  (au  moins  celle 
des  fidèles),  mais  sans  charmes,  sans  joie  et  décolorée  (Ps. 
88:13;  Es.38:18). 

Nous  rencontrons  ici  pour  la  première  fois  dans  les 
Psaumes  le  mot  hébreu  (chéol)  *  que  nos  versions  traduisent 
par  sépulcre,  gouffre,  séjour  des  morts,  lieu  invisible,  les  en- 


*  Ce  mot  est  probablement  dérivé  d'un  verbe  qui  signifie  exiger,  demander.  Celte 
étymologie  est  en  rapport  avec  les  attributs  donnés  au  chéol  dans  plusieurs  passages. 
«  Le  sépulcre  (hébr.  le  chéol)  et  le  gouffre  ne  sont  jamais  rassasiés.  »  Prov.  27:20; 
Comp.  Es.  5:14.  Les  poètes  latins  disent  aussi  :  orcus  rapax. 
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fers.  Nous  adoptons  cette  dernière  expression  qui  nous  parait 
rendre  la  pensée  des  auteurs  à  la  fois  aussi  complètement  et 
aussi  brièvement  qu'il  est  possible  de  le  faire  dans  notre 
langue.  Seulement  il  faudra  se  garder  de  le  confondre  avec 
ïEnfer,  qui  désigne  exclusivement  le  lieu  des  tourments  où 
les  méchants  subissent  leur  peine.  Le  même  mot  employé  au 
pluriel  désigne  le  lieu  où  les  morts  en  général  sont  rassem- 
blés en  attendant  la  résurrection.  C'est  dans  ce  sens  qu'il  est 
dit  dans  le  Symbole  des  Apôtres,  que  Jésus-Christ  est  des- 
cendu aiLx  Enfers, 

7. 8.  «  Ceux  qui  connaissent  tant  soit  peu  ce  que  c'est  que 
lutter  avec  la  crainte  de  la  mort  étemelle,  ne  trouveront  au- 
cune exagération  dans  ces  paroles.  Plus  quelqu'un  aime  Dieu 
et  plus  il  est  tourmenté  par  la  pensée  d'avoir  provoqué  sa 
colère  >  (Calvin). —  Le  psalmiste  parle  de  son  œil  parce  que 
c'est  dans  les  yeux  que  les  divers  mouvements  de  l'âme  se 
peignent  tout  d'abord. 

9.  Au  commencement  de  cette  dernière  strophe  nous 
voyons  s'opérer  dans  la  disposition  de  David  un  de  ces  chan- 
gements subits  dont  les  Psaumes  nous  offrent  de  si  fréquents 
exemples;  la  crainte  a  fait  place  à  l'espérance,  le  cri  d'an- 
goisse au  chant  de  triomphe.  Dieu  peut  en  un  moment  faire 
reparaître  son  soleil  dans  le  cœur  de  ses  enfants,  aussi  bien 
que  les  délivrer  de  leurs  épreuves.  Souvenons-nous  aussi  que 
notre  vie,  quelque  sombre  et  agitée  qu'elle  puisse  être,  se  ter- 
minera comme  les  prières  de  David  par  un  chant  de  triomphe 
(Voyez  Ps.l26:5). 

10.  Voici  comment  St-Augustin  rend  compte  des  répéti- 
tions que  nous  trouvons  au  vers.  10  et  très  fréquemment 
dans  les  Psaumes  :  «  Ceux  qui  sont  dans  la  joie  ont  l'habi- 
tude de  parler  comme  s'il  ne  leur  suffisait  pas  d'en  faire  con- 
naître le  sujet  une  fois  pour  toutes.  » 

11.  Le  grand  jugement  qui  atteindra  les  pécheurs  impé- 
nitents au  dernier  jour,  doit  aussi  arriver  pour  eux  soudain, 
sans  qu'ils  s'y  attendent;  il  les  surprendra  comme  le  larron 
m  la  nuit  (I  Thess.5:2,3). 
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PSAUME  VU. 

4.  Complainte  pour  David,  qu4I  chanta  à  l'Eternel,  à  cause  des  pa- 
roles de  Gus,  Benjaminite. 

3.  Eternel  mon  Dieu,  c'est  en  toi  que  je  me  réfugie  ! 
Sauve-moi  de  tous  mes  persécuteurs  et  délivre-moi  ! 

5.  de  peur  que,  comme  un  lion,  il  ne  déchire  ma  personne, 
mettant  en  pièces  sans  que  nul  délivre. 

k.  Eternel  mon  Dieu,  si  j'ai  fait  cela, 
s'il  y  a  de  l'iniquité  dans  mes  mains, 

5.  si  j'ai  rendu  le  mal  à  celui  qui  était  en  paix  avec  moi, 
(j'ai  même  délivré  celui  qui  m'opprimait  sans  cause] 

6.  que  l'ennemi  poursuive  ma  personne 

qu'il  m'atteigne,  qu'il  foule  à  terre  ma  vie, 

et  qu'il  traîne  ma  gloire  dans  la  poussière  !  (Sélah.) 

7.  Lève-toi,  ô  Eternel,  dans  ta  colère, 

élève-toi  au  milieu  des  fureurs  de  mes  oppresseurs, 
réveille-toi  pour  moil  Tu  as  ordonné  le  jugement! 

8.  Que  l'assemblée  des  peuples  t'environne  ! 
et  retourne  au-dessus  d'elle  au  lieu  élevé  I 

9.  L'Eternel  jugera  les  peuples, 
fais-moi  droit,  ô  Eternel, 

qu'il  me  soit  fait  selon  ma  justice  et  mon  intégrité  ! 
10.  Que  la  malice  des  méchants  prenne  fin,^  je  te  prie  ! 

et  affermis  le  juste; 

toi  qui  sondes  les  cœurs  et  les  reins,  Dieu  juste  ! 
I  i .  Mon  bouclier  est  par  devers  Dieu  ; 

il  délivre  ceux  qui  sont  droits  de  cœur  : 
i2.  Dieu  fait  droit  au  juste, 

il  est  un  Dieu  qui  se  courrouce  chaque  jour. 
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i5.  S'il  ne  se  convertit  pas^  Il  affilera  son  épëe, 

Il  a  tenda  son  arc,  Il  l'ajuste, 
14.  Il  a  préparé  pour  lui  des  instruments  de  mort , 

ses  flèches  qu'il  rend  brûlantes. 
il  Voici  il  est  en  travail  pour  néant, 

il  conçoit  le  tourment,  il  enfante  une  déception  ; 
16.  il  creuse  une  fosse,  il  la  rend  profonde 

et  il  tombe  dans  le  gouffre  qu'il  a  préparé  ; 
n.  Son  tourment  retourne  sur  sa  tète 

et  sa  violence  redescend  sur  son  front. 
18.  Je  célébrerai  l'Eternel  selon  sa  justice, 

je  chanterai  le  nom  de  l'Eternel,  du  Très-}Iaut  ! 


Le  titre  de  ce  Psaume  indique  qu'il  fut  composé  par  David, 
probablement  à  Toccasion  des  paroles  injurieuses  et  calom- 
nieuses d'un  homme  nommé  Ctis,  de  la  tribu  de  Benjamin. 
La  plupart  des  commentateurs  juifs  et  parmi  les  modernes 
Hengstenberg,  Gerlach,  Lisco,  disent  que  c'est  le  roi  Saûl 
que  le  psalmiste  voulait  désigner  sous  ce  nom  pour  ne  pas 
le  nommer  directement.  Le  mot  Cus  est  souvent  employé  dans 
FAncien-Testament  pour  désigner  l'Ethiopie,  dont  les  habitants 
étaient  connus  par  la  noirceur  de  leur  peau.  Jérémie  dit  : 
<  Le  more  (en  hébreu  :  couchi)  changerait-il  sa  peau?  >  Jér. 
iâ:23.  Le  nom  de  Cus  serait  donc  un  nom  symboUque  donné 
à  Saûl  à  cause  de  la  noirceur  de  son  caractère,  ou  bien  à 
cause  de  la  persistance  de  sa  haine  contre  David.  D'autres 
savants,  par  exemple  Calvin,  De  Wette,  Tholuck,  croient 
que  le  psalmiste  n'aurait  pas  employé  des  termes  aussi 
forts  que  ceux  que  nous  trouvons  dans  ce  Psaume  contre 
Saiil,  dans  la  personne  duquel  il  avait  l'habitude  de  respecter 
rOint  du  Seigneur  (I  Sam.24:7),  et  ils  supposent  qu'il  s'agit 
d'un  personnage  portant  réellement  le  nom  de  Cus  et  qui  se 
serait  trouvé  parmi  les  adhérents  de  Saûl,  qui  répandaient  des 
calomnies  sur  le  compte  de  David  et  qui  aigrissaient  le  roi 
contre  lui  (Voyez  I  Sam.24:10).  Cependant  cette  objection  ne 
nous  paraît  pas  assez  forte  pour  nous  obliger  à  abandonner 
l'explication  ordinaire,  car,  comme  le  fait  remarquer  le  rabbin 
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Kimchi,  David  usait  aussi  quelquefois  d'une  grande  hardiesse 
envers  son  puissant  ennemi  (Voyez  I  Sam.S^ilS-li). 

Quoiqu'il  en  soit,  ce  Psaume  est  une  prière  dans  laquelle 
David,  entouré  d'ennemis  et  de  calomniateurs,  demande  à 
Dieu  de  mettre  son  innocence  au  grand  jour  en  les  couvrant 
de  confusion.  Pour  nous  il  sert  aux  mêmes  usages  que  les 
précédents.  Rieger  fait  remarquer  que  David  faisait  beaucoup 
mieux  d'adresser  un  cantique  à  Dieu  que  de  répondre  lui- 
même  aux  paroles  injurieuses  de  ses  ennemis.  Ce  Psaume 
est  un  de  ceux  dans  lesquels  le  psalmiste  nous  apparaît  le 
plus  clairement  comme  un  type  de  Celui  qui,  plus  qu'aucun 
homme,  a  été  exposé  à  la  malice  des  méchants  et  qui  seul 
entre  les  fils  des  hommes  a  pu,  avec  une  parfaite  vérité,  s'at- 
tribuer le  titre  de  jiiste  et  demander  qu'il  lui  fût  fait  selon  sa 
justice  et  son  intégrité  (vers. 9). 

Dans  la  première  strophe,  David  fait  le  tableau  de  sa  cruelle 
position  (2-6);  dans  la  seconde,  il  déclare  mettre  son  espoir 
dans  la  justice  de  Dieu  qui  ne  peut  manquer  de  se  montrer 
par  des  jugements  éclatants  (7-12),  enfin  on  voit  ces  juge- 
ments prêts  à  fondre  sur  ceux  qui  le  calomnient  et  le  persé- 
cutent (13-18). 

Le  titre  de  ce  Psaume  commence  par  un  mot  (chigaïon) 
que  nous  avons  traduit  par  complainte,  parce  qu'on  croit 
généralement  qu'il  désignait  un  chant  plaintif,  composé  dans 
un  état  d'agitation  et  d'angoisse. 

2.  Le  psalmiste  parle  d'abord  de  ses  ennemis  en  général, 
puis  il  s'arrête  à  celui  qu'il  avait  particulièrement  en  vue, 
Saûl,  de  là  le  passage  brusque  du  pluriel  au  singulier.  —  t  Ce 
n'est  pas  sans  raison  que  David  appelle  l'Eternel  son  Dieu. 
Ces  deux  mots  sont  une  digue  qu'il  élève  contre  les  flots  des 
tentations  qui  pouvaient  renverser  sa  foi  »  (Calvin). 

3.  L'image  du  lion  est  utile  pour  nous  rappeler  que  nous 
n'avons  pas  à  nous  défendre  seulement  contre  les  calomnia- 
teurs d'entre  les  hommes ,  mais  contre  un  ennemi  plus  redou- 
table encore,  le  lion  rugissant  (I  Pier.5:8).  Les  expressions 
employées  dans  ce  verset  peuvent  paraîta'e  un  peu  fortes  ;  mais 
il  est  à  remarquer  que  pour  les  âmes  nobles  et  élevées,  la  per- 
sécution qui  s'exerce  par  le  moyen  de  la  langue  est  plus  pé- 
nible à  supporter  que  celle  qui  se  fait  par  l'épée. 
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4.  Si  David  aioarme  si  énergiquement  son  innocence  et  se 
félicite  d'avoir  usé  de  générosité  envers  ses  ennemis ,  ce  n'est 
pas  pour  s'en  faire  un  mérite,  mais  parce  qu'il  sent  que  l'on 
ne  peut  compter  sur  le  secours  de  Dieu  que  lorsqu'on  a  la 
conscience  pure  et  que  l'on  est  engagé  au  service  d'une  juste 
cause.  «  Quand  nous  nous  réfugions  auprès  de  Dieu  (dit 
Calvin),  il  faut  toujours  commencer  par  examiner  si  nous  pou- 
vons le  faire  avec  une  bonne  conscience.  »  Bien  des  personnes 
qui  passent  pour  pieuses  ne  pourraient  pas  soutenir  un  examen 
bien  satisfaisant  sur  l'article  des  devoirs  de  justice  et  de  cha- 
rité, de  désintéressement,  de  délicatesse  dans  les  affaires,  de 
pardon  des  offenses,  etc.  Le  psalmiste  se  voyait  probablement 
accusé  d'ambition,  de  rébellion  et  de  conspiration  contre 
Saôl. 

5.  Le  second  hémistiche  de  ce  verset  pourrait  aussi  se  tra- 
duire :  si  j'ai  dépouillé  celui  qui  m'opprimait  sans  cause; 
dans  ce  cas  David  afllrmerait  shnplement  qu'il  s'est  gardé  de 
rendre  le  mal  pour  le  mal,  mais  la  version  que  nous  donnons 
s'accorde  mieux  avec  le  sens  ordinaire  du  verbe  (kalatz).  Cet 
hémistiche  forme  une  parenthèse  dans  laquelle  le  psalmiste 
rappelle  que  non-seulement  il  s'est  abstenu  de  se  venger  de 
son  ennemi,  mais  qu'il  lui  a  rendu  le  bien  pour  le  mal  en  lui 
sauvant  la  vie,  et  il  fait  sans  doute  allusion  à  sa  généreuse 
conduite  envçrs  Saûl,  qui  par  deux  fois  était  tombé  entre  ses 
mains.  Mais  ce  sont  des  paroles  qui  devaient  trouver  leur  par- 
fait accomplissement  dans  la  personne  de  Celui  qui  t  est  mort 
pour  nous  lorsque  nous  étions  pécheurs  »  Rom.5:8. 

6.  Le  vers.  6  doit  être  considéré  conune  une  protestation 
solennelle  que  David  fait  de  son  innocence,  en  appelant  sur 
sa  tête  les  plus  rudes  coups  pour  le  cas  où  il  se  serait  trouvé 
coupable  des  choses  dont  on  l'accusait.  —  La  plupart  des 
coDunentateurs  pensent  que  David  en  parlant  de  sa  gloire 
(kavod)  n'a  pas  voulu  parler  de  sa  dignité  royale,  comme  dans 
Ps.4:3,  parce  que  pendant  les  persécutions  de  Saûl  il  n'était 
pas  encore  roi,  et  ils  donnent  à  ce  mot  le  sens  d'esprit,  A' âme, 
qu'il  paraît  avoir  dans  quelques  passages  (parce  que  l'esprit 
de  l'homme  est  ce  qui  l'élève  au-dessus  des  autres  créatures). 
Cependant  on  peut  s'en  tenir  au  sens  ordinaire.  Lors  même 
que  David  n'avait  pas  encore  pris  possession  du  trône,  il  sa- 
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vait  qu'il  y  était  destiné,  qu'il  avait  été  mis  à  part  par  l'onc- 
tion sainte  (I  Sam.46:43). 

7.  Le  psalmiste  ne  songe  pas  à  se  venger  lui-même ,  il  en 
appelle  au  Dieu  dont  la  justice  doit  se  manifester  en  faveur  de 
ses  fidèles  serviteurs.  Cette  strophe  est  en  quelque  sorte  un  dé- 
veloppement de  la  pensée  exprimée  dans  les  paroles  que  David 
adresse  à  Saûl  après  leur  rencontre  dans  la  caverne  d'En- 
guèdi  :  «  L'Eternel  sera  juge  entre  moi  et  toi,  et  l'Etemel  me 
vengera  de  toi,  mais  ma  main  ne  sera  pas  sur  toi  >  I  Sam. 
24:43.  «  Aux  fureurs  de  ses  ennemis  il  oppose  la  colère  de 
Dieu,  et  c'est  aussi  ce  que  nous  devons  faire  quand  nous  nous 
trouvons  d^ns  une  position  semblable  »  (Calvin).  —  Sur  la 
valeur  des  expressions  lève-toi,  réveille-toi  (Voyez  Ps.3:8); 
sur  la  colère  de  Dieu  (Voyez  Ps.2:5). 

8. 9.  Si  le  psalmiste  attendait  avec  confiance  un  jugement 
de  Dieu  dans  sa  propre  cause,  c'est  qu'il  avait  foi  au  juge- 
ment universel  qui  doit  avoir  pour  objet  toutes  les  nations.  Le 
Dieu  qui  doit  un  jour  juger  le  monde  entier  ne  peut  manquer 
de  faire  droit  à  ses  serviteurs  dans  les  cas  particuliers.  Chaque 
jugement  particulier  est  un  prélude  de  celui  dans  lequel  Dieu 
rendra  à  chacun  selon  ses  œuvres  (Jean  5:27;  II  Gor.5:40). 
C'est  un  ordre  d'idées  que  l'on  trouve  quelquefois  dans  les  pro- 
phètes. «  Toutes  les  fois  que  nous  nous  croyons  délaissés  et 
opprimés,  nous  devons  nous  souvenir  que  c'est  à  Dieu  qu'il 
appartient  de  gouverner  le  monde  et  qu'il  ne  peut  arriver  qu'il 
abdique  ses  fonctions  )>  (Calvin).  Il  y  a  probablement  dans  ce 
verset  une  allusion  aux  usages  de  l'Orient.  Quand  les  princes 
tenaient  justice  ils  se  plaçaient  sur  un  trône  élevé  et  étaient 
entourés  d'une  nombreuse  assemblée.  Dans  les  temps  où  Dieu 
laisse  agir  les  méchants  impunément,  il  semble  être  descendu 
de  son  trône;  quand  il  commence  à  les  châtier,  c'est  comme 
s'il  y  était  remonté. 

40.  Le  désir  que  la  malice  des  méchants  prenne  fin  est 
aussi  exprimé  dans  cette  prière  que  le  fidèle  de  la  nouvelle 
alliance  est  invité  à  faire  tous  les  jours  :  délivre-nous  du  malin, 
mais  il  ne  sera  accompli  pleinement  que  dans  la  période  mille-' 
naire. 

Les  justes  ont  besoin  d'être  affermis  aussi  bien  que  déli- 
vrés des  méchants.  Le  secours  de  Dieu  leur  est  nécessaire 
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afin  que  loin  d'être  ébranlés  par  la  persécution,  ils  devien- 
nent tous  les  jours  plus  fermes,  plus  fidèles,  plus  zélés  pour 
le  service  de  Dieu.  —  Le  psalmiste  trouve  dans  la  pensée  de 
la  toute  science  de  Dieu  un  motif  pour  espérer  qu'il  le  déli- 
vrera et  qu'il  traitera  ses  ennemis  selon  leurs  œuvres.  Sonder 
les  cœurs  et  les  reins  est  une  expression  qui  se  retrouve  dans 
Jér.17:20;  20:12.  Il  est  à  remarquer  que  notre  Seigneur  Jésus- 
Christ  est  aussi  appelé  celui  qui  sonde  les  cœurs  et  les  reins 
(Apoc.2:23),  ce  qui  est  une  preuve  de  sa  divinité.  Les  reins 
paraissent  représenter  les  affections  de  l'homme,  ses  senti- 
ments les  plus  intimes  (Ps.16:7;  73:21;  Prov.23:1 6),  peut-être 
parce  que  c'est  cette  région  de  son  corps  qui  est  plus  particu- 
lièrement le  siège  des  désirs  de  la  chair. 

ti.  La  traduction  littérale  serait  :  Mon  bouclier  est  sur 
Dieu.  Le  psalmiste  veut  dire  que  c'est  sur  Dieu  que  repose 
sa  confiance,  comme  sur  un  fondement  que  rien  ne  peut 
ébranler  (Comp.  Ps.3:4).  Ceu^  qui  sont  droits  de  cœur  est 
une  expression  fréquente  dans  l'Ecriture  ;  elle  nous  rappelle 
l'importance  de  la  droiture  et  de  la  sincérité  dans  les  choses 
religieuses  ;  rien  n'est  plus  dangereux  que  d'avoir  le  cœur 
d^yhle,  partagé  (Jacq.1:8),  de  prétendre  servir  à  la  fois  Dieu 
et  le  monde. 

12.*  L'histoire  universelle  est  un  commentaire  de  cette  pa- 
role. Dieu  se  courrouce  chaque  jour.  «  Lors  même  que  Dieu 
n'exécute  pas  immédiatement  ses  jugements,  ils  ne  se  passe 
cependant  pas  de  jour  où  il  ne  montre  pas  des  preuves  cer- 
taines qu'il  sait  très  bien  distinguer  ce  qui  dans  le  monde  est 
confondu  »  (Calvm). 

13.14.  La  dernière  strophe  est  une  éloquente  description 
des  châtiments  par  lesquels  Dieu  manifestera  sa  justice.  Il  est 
représenté  sous  l'image  d'un  guerrier  aux  traits  duquel  le 
Daéchant  ne  peut  en  aucune  manière  échapper.  Elle  se  trouve 


*  Le  premier  hémistiche  se  traduit  ordinairement  :  Dieu  est  un  juge  juste.  Les 
<leox  traductions  sont  également  autorisées  par  la  grammaire ,  mais  celle  que  nous 
préférons  (avec  Rhnchi,  Calvin ,  Hengstenberg  et  la  version  anglaise)  présente  un  pa- 
rallélisme plus  complet  avec  le  second  hémistiche  (en  hébreu  on  a  deux  verbes  au  par- 
tie). Notre  traduction  fait  aussi  mieux  ressortir  la  relation  étroite  qui  existe  entre  le 
verset  12  et  le  second  hémistiche  du  verset  9. 
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déjà  Deut.  32:41-43.  Calvin  et  quelques  autres  commenta- 
teurs pensent  que  dans  ces  deux  versets  tous  les  verbes  se 
rapportent  au  même  sujet  {le  méchant),  et  qu'ainsi  il  ne  serait 
question  que  des  persécutions  que  le  méchant  prépare  contre 
les  justes.  Mais  il  vaut  mieux  avec  Hengstenberg  et  la  plupart 
des  commentateurs  ne  rapporter  au  méchant  que  le  premier 
verbe  et  les  autres  à  Dieu.  Cette  seconde  explication  s'accorde 
mieux  avec  le  contexte. 

S'il  ne  se  convertit  pas,  littéralement  (s'il  ne  revient  pas). 
Ici  comme  dans  beaucoup  d'autres  passages  de  l'Ecriture,  la 
repentance  est  représentée  sous  l'image  fort  juste  d'un  retour 
à  Dieu,  d'un  changement  de  direction.  Celui  qui  s'adonne  au 
péché  s'éloigne  de  Dieu  ;  celui  qui  y  renonce  revient  à  lui. 
La  patience  de  Dieu  s'exerce  pendant  un  certain  temps  envers 
le  pécheur,  il  attend  sa  conversion,  il  la  désire,  sa  grâce  l'y 
sollicite  et  dans  cette  attente  il  suspend  ses  jugements  (Voyez 
Ezéch.48:21-32;  II  Pier.3:9),  ainsi  que  les  belles  paraboles  de 
la  brebis  égarée  et  de  l'enfant  prodigue  nous  l'enseignent.  Mais 
cette  patience  divine  a  des  bornes  ;  si  le  méchant  persévère 
dans  sa  rébellion,  s'il  ne  se  convertit  pas ,  la  justice  doit  avoir 
son  cours. 

Si  les  expressions  épée,  instrument  de  mort,  flèches  brû- 
lantes paraissent  dures  quand  c'est  Dieu  qui  est  censé  se 
servir  de  pareilles  armes,  il  faut  considérer  (dit  Luther),  que 
€  le  prophète  avait  à  faire  à  des  gens  stupides  et  endurcis  qui 
ne  voulaient  pas  comprendre  combien  la  justice  de  Dieu  est 
chose  sérieuse.  »  Des  expressions  semblables  se  trouvent 
même  dans  le  Nouveau-Testament  pour  dépeindre  les  juge- 
ments qui  s'exerceront  sur  le  monde  lors  de  la  seconde  venue 
du  Seigneur  Jésus  (Apoc.l9:15).  —  «  Plongé  dans  une  fausse 
sécurité,  l'homme  laisse  écouler  des  heures  précieuses;  il  ne 
considère  pas  que  chaque  nouvelle  transgression  dont  il  se 
rend  coupable,  rend  plus  tranchante  l'épée  qui  s'aiguise  con- 
tinuellement pour  le  détruire;  dans  ce  moment  même,  un 
archer  qui  ne  manque  jamais  son  coup,  ajuste  la  flèche  qui 
doit  transpercer  son  Ame  et  la  plonger  dans  les  tourments 
étemels  »  (Home). 

45.17.  Ces  versets  nous  rappellent  que  la  Providence  a 
arrangé  les  choses  de  manière  que  le  méchant  trouve  son 
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châtiment  dans  ses  propres  œuvres.  L'histoire  fournit  à  chaque 
page  des  preuves  de  celte  vérité.  Ainsi  nous  voyons  Haman 
être  pendu  au  gibet  qu'il  avait  préparé  pour  Mardochée  (Esth. 
7:1).  €  Il  n'est  pas  nécessaire,  dit  Tholuck,  que  Dieu  cherche 
dans  le  Ciel  les  armes  avec  lesquelles  il  veut  frapper  les  pé- 
cheurs; elles  se  trouvent  sur  la  terre  et  c'est  le  pécheur  lui- 
même  qui  les  forge.  »  Celui  qui  fait  le  péché  est  esclave  du 
péché  (JemS'M). 

R  est  en  travail.  Les  entreprises  des  méchants  peuvent  se 
présenter  sous  un  aspect  formidable  (telle  était  la  persécution 
de  Saùl  dirigée  contre  David),  mais  tôt  ou  tard  elles  enfan- 
terU  le  néant.  C'est  pourquoi  nous  ne  devons  pas  être  effrayés 
quand  nous  voyons  les  méchants  se  donner  beaucoup  de  mou- 
vement pour  nous  perdre  (il  ouvre  une  fosse  et  la  rend  pro- 
fonde).—  Son  tourment,  c'est-à-dire  celui  qu'il  avait  préparé 
pour  le  juste. 

18.  Le  psalmiste  exprime  en  terminant  la  ferme  espé- 
rance d'être  exaucé.  «  Quels  que  soient  les  doutes  qui  peu- 
vent s'élever  en  nous  maintenant  au  sujet  des  voies  de  Dieu , 
nous  devons  nous  tenir  pour  assurés  que  la  justice  du  juge 
suprême,  manifestée  par  sa  décision  finale,  donnera  lieu  à 
des  alléluias  étemels  »  (Home). 


PSAUME  VIII. 

i.  Pour  le  Maître-chantre  ;  avec  Tinstroment  de  Galh.  Psaume  pour 

[David. 
S.  Eternel  notre  Seigneur  1 

que  ton  nom  est  magnifique  sur  toute  la  terre  ! 

Tu  as  placé  ta  splendeur  par  dessus  les  cieux  ! 

3.  De  la  bouche  des  enfants  et  de  ceux  qui  sont  à  la  mamelle 
tu  as  tiré  une  louange,  à  cause  de  tes  adversaires, 
pour  faire  taire  Tennemi  et  le  vindicatif. 
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4.  Quand  je  considère  tes  cieux,  ouvrage  de  tes  doigts^ 
la  lune  et  les  étoiles  que  tu  as  établies , 

5.  qu^est-ce  que  le  mortel  pour  que  tu  te  souviennes  de  lui  ? 
le  fils  de  rhomme,  pour  que  lu  le  visites? 

6.  Tu  Tas  fait  de  peu  inférieur  aux  Anges , 

lu  Tas  couronné  de  gloire  et  de  magnificence  ; 

7.  tu  Tas  fait  dominer  sur  les  œuvres  de  tes  mains, 
tu  as  mis  toutes  choses  sous  ses  pieds  ; 

8.  tant  les  brebis  que  les  bœufs, 
et  même  les  bêtes  sauvages  ; 

9.  les  oiseaux  du  ciel  et  les  poissons  de  la  mer, 
et  ce  qui  parcourt  les  sentiers  des  mers  I 

40.  Eternel,  notre  Seigneur  I 

que  ton  nom  est  magnifique  sur  toute  la  terre  ! 

Ce  Psaume,  sur  l'époque  de  la  composition  duquel  nous 
n'avons  aucune  donnée,  est  un  cantique  d'adoration  très  re- 
marquable dans  lequel  le  poëte  sacré  célèbre  les  œuvres  de 
Dieu,  et  cela  en  considérant  d'abord  l'univers  dans  son  en- 
semble (les  cieux  et  la  terre),  puis  en  arrêtant  sa  pensée  sur 
la  plus  excellente  des  créatures  qui  habitent  la  terre,  sur 
l'homme  que  Dieu  a  créé  à  son  image  et  qu'il  a  investi  d'une 
sorte  de  souveraineté.  Mais  en  rapprochant  de  ce  Psaume 
trois  passages  du  Nouveau-Testament,  dans  lesquels  il  est 
cité  comme  se  rapportant  au  Messie  (Math.21:16;  I  Cor.15:27; 
Hébr.2:6-9),  nous  devons  conclure  que  l'Esprit  saint  parlant 
parla  bouche  de  David,  a  voulu  parler  non  pas  des  hommes 
et  de  la  nature  humaine  en  général,  mais  de  notre  Seigneur, 
en  la  personne  duquel  l'humanité  a  été  non-seulement  relevée 
de  l'abaissement  profond  dans  lequel  elle  était  tombée  par  la 
chute  d'Adam,  mais  entièrement  restaurée,  régénérée  et 
élevée  au  rang  le  plus  glorieux,  puisqu'on  Christ  elle  est 
assise  à  la  droite  du  trône  de  Dieu.  Ce  qui  excite  donc  l'ad- 
miration et  les  actions  de  grâce  du  psalmiste,  c'est  la  mani- 
festation des  perfections  de  Dieu  dans  la  création  et  principa- 
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lement  dans  la  personne  de  celui  qui  en  est  ie  Roi,  le  centre 
et  comme  la  fleur,  de  Celui  qui  est  le  second  Adam  (I  Cor. 
15:45,47),  l'homme  par  excellence,  le  fils  de  l'homme,  dans 
le  sens  le  plus  profond  que  puisse  avoir  cette  expression.  En 
conséquence  nous  rangeons  ce  beau  Psaume  au  nombre  des 
Psaumes  prophétiques  proprement  dits.  Les  passages  du  Nou- 
veau-Testament que  nous  venons  de  citer  nous  paraissent  trop 
explicites  pour  que  nous  puissions  nous  résoudre  à  n'y  voir 
qu'une  prophétie  indirecte,  ainsi  que  le  font  Calvin  et  plusieurs 
commentateurs  modernes.  Les  paroles  du  psalmiste  ont  trouvé 
leur  accomplissement  dans  les  hommages  rendus  à  notre 
Seigneur  pendant  qu'il  était  sur  la  terre,  notamment  dans 
VEosanna  dès  enfants  lors  de  son  entrée  à  Jérusalem  (Math. 
21:15);  elles  l'ont  trouvé  d'une  manière  plus  parfaite  encore 
lorsque  Dieu  lui-même  «  l'a  souverainement  élevé  »  Philip.2:9, 
«  et  l'a  fait  asseoir  dans  les  lieux  célestes  au-dessus  de  toute 
principauté,  de  toute  puissance  et  de  toute  domination»  Eph. 
1:20,21  ;  aussi  est-ce  avec  raison  que  l'Eglise  angUcane  a  mis  ce 
Psaume  au  nombre  de  ceux  qu'elle  fait  lire  et  chanter  à  la  fête 
de  l'Ascension.  Ce  Psaume  s'accomplit  encore  tous  les  jours 
dans  la  conversion  des  âmes  et  dans  les  victoires  pacifiques 
de  l'Evangile  sur  la  terre,  et  il  nous  présente  une  des  paroles 
prophétiques  les  plus  propres  à  soutenir  l'activité  et  les  espé- 
rances de  tous  ceux  qui  travaillent  à  l'avancement  du  règne  de 
Dieu.  Il  s'accomplira  de  nouveau  lors  de  la  seconde  venue  du 
Christ,  quand  sa  gloire  se  manifestera  et  qu'il  prendra  posses- 
sion de  son  royaume.  Ce  cantique  d'actions  de  grâces  est  aussi 
bien  propre  à  nourrir  les  sentiments  de  reconnaissance  et 
d'admiration  que  le  spectacle  des  œuvres  de  Dieu  doit  faire 
naître  dans  nos  âmes,  sentiments  que  nous  devons  éprouver 
surtout  en  considérant  les  dons  excellents  qui  sont  accordés  à 
l'homme  pour  le  corps  et  pour  l'âme,  et  qui  constituent  sa 
supériorité  sur  les  autres  créatures.  Car  si  c'est  à  la  personne 
de  l'Homme-Dieu  que  ces  déclarations  de  l'Esprit-Saint  s'appli- 
quent en  premier  lieu,  nous  pouvons  les  appliquer  aussi  à 
l'homme  régénéré ,  à  l'homme  qui  est  devenu  par  la  foi  une 
nouvelle  créature,  un  membre  du  corps  de  Jésus-Christ.  «Dieu 
6Q  créant  l'homme  a  donné  une  preuve  si  immense  de  son 
amour,  qu'il  y  a  bien  de  quoi  nous  rendre  tout  stupéfaits. 
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Malgré  la  chute,  il  reste  encore  assez  de  vestiges  de  cette 
bonté  divine  pour  exciter  notre  admiration.  Et  les  fidèles  que 
Dieu  réunit  sous  le  chef  qui  est  Christ,  rentrent  en  possession 
des  biens  qu'ils  ont  perdus  en  Adam  »  (Calvin).  «  Au  premier 
abord  on  ne  voit  dans  ce  Psaume  que  des  choses  tout  ordi- 
naires, mais  quand  on  creuse  plus  avant,  ce  sont  de  merveil- 
leuses révélations  ;  c'est  une  parole  prophétique  qui  embrasse 
le  présent,  le  passé  et  l'avenir,  et  qui  nous  montre  dans  les 
conseils  de  l'amour  éternel,  réalisés  en  Jésus-Christ,  la  clef 
de  l'énigme  de  l'humanité  »  (Stier). 

On  ne  peut  découvrir  dans  ce  Psaume,  à  proprement  parler, 
qu'une  seule  strophe;  c'est  une  seule  et  même  pensée  qui 
remplit  l'âme  du  psalmiste  du  commencement  à  la  fin.  Seule- 
ment on  peut  détacher  le  dernier  verset,  qui  est  la  répétition 
du  premier,  une  sorte  de  refrain.  Dans  le  titre  se  trouvent  les 
mots  hal  hagittit,  dont  le  sens  le  plus  probable  paraît  être 
celui  que  notre  traduction  indique.  Les  rabbins  et  la  plupart 
des  commentateurs  modernes  disent  qu'il  s'agit  d'un  instru- 
ment de  musique  dans  le  genre  de  la  harpe  et  qui  portait  le 
nom  de  Guitiit,  parce  qu'il  avait  été  inventé  dans  la  ville  de 
Gath,  celle  du  pays  des  Philistins  ou  celle  de  la  tribu  de  Dan. 
Selon  d'autres,  ces  mots  indiquent  que  ce  Psaume  devait  être 
chanté  dans  le  temps  de  la  vendange,  parce  que  le  mot  hébreu 
gai  signifie  pressoir.  Les  Septante  traduisent  :  sur  les  pressoirs. 

2.  «  L'Esprit  Saint,  qui  a  dirigé  la  langue  de  David,  a  sans 
aucun  doute  pour  but  de  réveiller  les  hommes  de  la  torpeur 
qui  fait  que  généralement  ils  sont  si  froids  quand  il  s'agit  de 
célébrer  l'amour  immense  de  Dieu  et  les  innombrables  bien- 
faits dont  ils  jouissent  »  (Calvin).  —  Le  nom  de  Dieu  se  trouve 
très  fréquemment  dans  l'Ecriture  pour  désigner  Dieu  lui-même, 
sa  puissance,  ses  perfections,  de  même  que  le  nom  d'une  per- 
sonne rappelle  son  individualité,  ses  qualités,  son  histoire: 
«  Son  nom  est  lui-même  et  lui-même  est  son  nom,  »  dit  le 
rabbin  Kimchi.  Ton  nom  est  magnifique  sur  toute  la  terre. 
Avec  la  plupart  des  commentateurs  nous  considérons  le  verbe 
du  troisième  hémistiche  de  ce  verset  (tena)  comme  étant  un 
infinitif,  forme  qui  s'emploie  quelquefois  pour  d'autres.  On 
pourrait  traduire  littéralement  :  «  toi  dont  le  placer  de  tes  splen- 
deurs est  par-dessus  les  deux.  »  Parole  prophétique  qui  s'ac- 
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complira  entièrement  quand  toute  la  terre  sera  remplie  de  la 
connaissance  de  Dieu  et  soumise  à  Jésus-Christ.  La  pensée  du 
psalmiste  ne  s'arrête  pas  au  globe  que  nous  habitons,  il  sait 
que  la  gloire  de  Dieu  se  déploie  dans  toutes  les  parties  de  la 
création  et  jusque  dans  ces  régions  qui  sont  trop  élevées  pour 
être  accessibles  à  nos  regards.  Quand  il  dit  que  Dieu  a  placé 
sa  splendeur  par-dessus  les  deux,  il  pense,  soit  aux  astres  qui 
sont  situés  dans  des  régions  plus  élevées  que  la  voûte  étoilée 
qu'il  nous  est  donné  de  contempler,  soit  aux  intelligences 
célestes  qui  entourent  le  trône  de  Dieu ,  soit  à  la  gloire  de 
FHomme-Dieu  qui  a  été  élevé  encore  plus  haut  que  les  anges 
(Eph.1:21).  Nous  sommes  portés  à  croire  qu'il  s'agit  à  la  fois 
de  toutes  ces  manifestations  de  la  gloire  de  Dieu. 

3.  Les  enfants  peuvent  être  mis  au  nombre  des  œuvres  les 
plus  merveilleuses  du  Créateur  sous  différents  points  de  vue. 
On  trouve  à  admirer  chez  eux  d'abord  leur  corps  (Ps.71:5,6; 
139:12-46),  leur  organisation  physique,  l'adaptation  de  leur 
bouche  et  de  tous  leurs  organes  à  la  nourriture  qui  leur  est 
présentée,  mais  plus  encore  le  développement  de  leur  intelli- 
gence et  de  toutes  les  affections  morales,  leurs  questions  naïves, 
leur  désir  de  connaître ,  la  jouissance  qu'ils  témoignent  à  la 
vue  des  œuvres  de  Dieu,  de  la  lumière,  des  fleurs,  etc.,  etc., 
le  développement  surtout  de  ces  dispositions  naturelles  à  l'en- 
fance (simplicité,  confiance,  humilité)  qui  facilitent  l'action 
de  l'EvangUe  et  qui  faisaient  dire  à  notre  Seigneur  que  t  le 
royaume  des  cieux  est  pour  ceux  qui  sont  semblables  aux 
enfants  »  Luc  18:16.  Cette  parole  :  ^l  de  la  bouche  des  enfants 
tu  tires  une  louange  »,  s'accomplit  dans  toute  son  étendue,  lors- 
que nous  voyons  des  enfants  qui  sont  déjà  sous  une  influence 
positive  de  la  grâce  de  Dieu  et  dont  le  cœur  s'est  tourné  vers  lui, 
comme  l'étaient  ceux  qui  accueillirent  notre  Seigneur  par  des 
cris  de  réjouissance  lors  de  son  entrée  à  Jérusalem  (Math. 21: 
15).  C'est  donc  avec  raison  que  le  psalmiste  peut  dire  que  Dieu 
trouve  dans  les  enfants  des  instruments  pour  l'avancement  de 
son  règne,  des  prédicateurs  vivants  de  sa  puissance  et  de  sa 
bonté,  des  défenseurs  de  la  vérité.  Souvent  il  suflit  d'une 
simple  parole  d'un  enfant  pour  fermer  la  bouche  d'un  moqueur, 
pour  réveiller  une  âme  ;  bien  des  parents  ont  été  amenés  à 
l'Evangile  par  leurs  propres  enfants.  «  Ces  paroles  de  David, 
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(lit  Calvin ,  ont  une  grande  énergie.  11  dit  en  quelque  sorte 
que  les  enfants  sont  les  soldats  de  Dieu,  qui  suffiraient  pour 
mettre  en  fuite  toute  l'armée  des  impies.  Contre  qui  le  psal- 
miste  confie-t-il  aux  enfants  la  mission  de  défendre  la  gloire 
de  Dieu?  C'est  contre  ces  moqueurs  endurcis  qui,  à  la  façon 
des  géants,  ne  craignent  pas  de  déclarer  la  guerre  au  ciel. 
Tandis  que  ces  cyclopes  rassemblent  leurs  forces  pour  dé- 
truire tout  ce  qu'il  y  a  de  piété  dans  le  monde,  David,  comme 
pour  s'en  railler,  n'amène  sur  le  champ  de  bataille  que  les 
bouches  des  enfants  et  les  déclare  suffisantes  pour  confondre 
leur  jactance.  >  Ce  contraste  entre  la  faiblesse  apparente  des 
instruments  et  l'importance  des  résultats  obtenus  est  très 
frappant.  Nous  voyons  d'ailleurs  dans  toutes  les  dispensations 
de  Dieu  qu'il  se  plaît  à  choisir  «  les  choses  faibles  de  ce  monde 
pour  confondre  les  fortes.  »  I  Cor.1:27.  Et  c'est  là  une  pensée 
bien  encourageante  pour  ceux  qui  désirent  servir  le  Seigneur 
et  la  cause  de  son  Eglise,  mais  qui  pourraient  être  arrêtés  par 
le  sentiment  de  leur  faiblesse.  L'expression  :  «  ceux  qui  sont 
à  la  mamelle  »  ne  désigne  pas  nécessairement  des  enfants  très 
jeunes.  Chez  les  Hébreux  il  n'était  pas  d'usage  de  sevrer  avant 
la  troisième  année.  I  Sam.1:24;  2:41.  Les  mots  de  l'original 
que  nous  rendons  par  :  tu  as  tiré  une  louange,  pourraient  se 
traduire  littéralement  :  tu  as  fondé  une  puissance.  Le  mot  hé- 
breu (hoz)  signifie  quelquefois  louange  et  plus  ordinairement 
puissance.  Les  Septante  lui  ont  donné  le  premier  sens  et  notre 
Seigneur  s'est  servi  de  cette  version  (Math.24:16);  d'ailleurs 
l'idée  principale  reste  la  même. 

4.  Si  le  psalmiste  parle  des  astres  qui  font  connaître  d'une 
manière  si  éclatante  la  puissance  de  Dieu  et  sa  grandeur,  c'est 
pour  faire  ressortir  d'autant  mieux  la  bonté  qu'il  a  déployée 
envers  une  créature  comparativement  aussi  chétive  et  aussi 
faible  que  l'homme.  Il  ne  faut,  en  effet,  pas  perdre  de  vue 
que  le  principal  sujet  de  ce  Psaume  c'est  l'hoaune,  l'homme 
contemplé  dans  la  personne  de  Christ.  Si  le  psalmiste  était 
saisi  d'admiration  en  contemplant  les  astres  qui  sont  visibles 
à  l'œil  nu  et  en  considérant,  autant  qu'il  pouvait  les  connaître 
alors,  les  lois  qui  président  à  leurs  mouvements,  nous  devons 
éprouver  ce  sentiment  à  un  plus  haut  degré  encore  maintenant 
que  nous  pouvons  suppléer  à  la  faiblesse  de  notre  vue  par 
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des  instruments  d'optique  qui ,  en  se  perfectionnant  de  jour 
en  jour,  font  faire  à  Tastronomie  des  progrès  si  merveilleux. 
Combien  n'avons-nous  pas  encore  plus  sujet  de  dire  que  :  «  les 
deux  racontent  la  gloire  de  Dieu,  »  Ps.49:4  ,  maintenant  que 
nous  savons  qu'aux  étoiles  que  l'on  peut  découvrir  à  l'œil  nu  et 
dont  le  nombre  s'élève  déjà  à  environ  8000,  il  faut  ajouter  toutes 
celles  dont  les  télescopes  nous  ont  révélé  l'existence  ;  la  seule 
voie  lactée  en  renferme  jusqu'à  18  millions  ;  mais  la  voie  lactée 
elle-même  n'est  qu'une  couche  d'étoiles  au-delà  de  laquelle  les 
astres  se  comptent  par  millions,  et  ces  nébulosités  qui  apparais- 
sent aux  dernières  limites  de  la  voûte  azurée  se  décomposent 
encore  en  étoiles,  en  poussière  d'étoiles,  quand  on  dirige  sur 
elles  des  instruments  plus  puissants.  Quelle  idée  les  calculs  des 
savants  nous  donnent  de  l'immensité  des  œuvres  de  Dieu  main- 
tenant qu'ils  ont  constaté  que  la  lumière  qui  parcourt  l'espace 
avec  une  vitesse  de  41,518  milles  géographiques  par  seconde  et 
qui  nous  arrive  du  soleil  en  8  minutes,  ne  devrait  pas  mettre 
moins  de  2000  années  pour  parvenir  jusqu'à  nous  depuis  cer- 
taines étoiles  de  la  voie  lactée,  tellement  est  considérable  l'es- 
pace qui  les  sépare  de  notre  glol3e  I  Que  dire  enfin  de  l'admirable 
régularité  des  mouvements  de  ces  millions  de  mondes,  quand 
on  a  vu  le  célèbre  Leverrier  pressentir  l'existence  d'une  nou- 
velle planète  (Neptune)  en  observant  de  légères  déviations  dans 
la  marche  de  la  planète  Uranus  et  déterminer  d'avance  la  place 
où  les  télescopes  l'ont  effectivement  découverte  le  23  septem- 
bre 1846.  * 

5.  L'honmae  occupe  bien  peu  de  place  dans  l'univers,  il 
paraît  insignifiant  à  côté  de  ces  astres  majestueux  que  la  mam 
de  l'Etemel  a  semés  dans  l'espace  par  milliers  ;  cependant  le 
Créateur  de  tous  les  mondes  daigne  s'occuper  de  lui  d'une 
façon  toute  particuhère,  il  l'a  créé  à  son  image,  il  le  comble 
de  ses  biens,  il  lui  destine  une  vie  éternelle  et  bienheureuse. 
Mais  c'est  en  Christ  que  l'homme  s'est  trouvé  élevé  au  rang 
le  plus  glorieux  ;  c'est  Christ  qui  est  l'homme  arrivé  à  l'idéal, 
l'homme  par  excellence;  c'est  pourquoi  il  est  souvent  appelé 
k  fils  de  l'homme.  Dan.7:13;  Math.24:39;  25:31.  Le  mot  vi- 

*  Voir  le  Cosmos  de  Humboldt  et  un  article  sur  les  découvertes  astronomiques  dans 
^  Revue  Britannique,  Sept.  1849. 
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siter  signifie  ici,  comme  dans  plusieurs  autres  passages  de 
l'Ecriture  (voyez  Gen.21:4;  Ps.100:4)  :  prendre  soin,  faire  du 
bien,  bénir;  chaque  bienfait  est  une  visite  du  Seigneur,  un 
témoignage  de  sa  présence. 

6.  Il  est  à  remarquer  que  le  mot  hébreu  (élohim)  que  nous 
avons  rendu  par  anges  avec  la  plupart  des  versions  est  celui 
qui  signifie  ordinairement  dieu.  Cependant  ici  et  dans  Ps.97:7, 
les  Septante  l'ont  traduit  par  anges  et  leur  traduction  a  été 
suivie  par  l'auteur  de  TEpître  aux  Hébreux  dans  la  citation 
qu'il  fait  de  ces  deux  passages.  Héb.i:6;  2:7.  Les  paroles: 
Tu  Vas  fait  de  peu  inférieur  aux  anges,  s'appliquent  à  la  na- 
ture humaine,  dans  son  état  actuel,  et  à  la  personne  de  notre 
Sauveur,  qui  s'est  revêtu  de  cette  nature  de  préférence  à  celle 
des  anges  (Héb.2:46),  et  qui,  pendant  les  jours  de  sa  chair, 
était  devenu  inférieur  aux  anges,  au  point  d'avoir  besoin  de 
leur  assistance  dans  son  agonie  (Luc  22:43). 

7.  8.  9.  Ces  trois  versets  se  rapportent  très  probablement 
à  la  domination  sur  les  autres  créatures  terrestres  dont  le  pre- 
mier homme  avait  été  investi.  «  Dieu  les  bénit  et  leur  dit  : 
Croissez  et  multipliez,  remplissez  la  terre  et  l'assujettissez  et 
dominez  sur  les  poissons  de  la  mer,  sur  les  oiseaux  des  cieux 
et  sur  toute  bête  qui  se  meut  sur  la  terre  »  Gen.i:28.  Cette 
domination  de  l'homme  a  été  considérablement  amoindrie  et 
affaiblie  par  la  chute  ;  les  rapports  qui  existaient  primitivement 
entre  l'homme  et  la  nature  ont  été  altérés  ;  néanmoins  il  en 
reste  assez  pour  nous  rempUr  d'admiration  et  de  reconnais- 
sance. 11  suflSt  de  rappeler  les  services  que  nous  rendent  les 
animaux  domestiques,  les  plantes  qui  nous  donnent  des  ali- 
ments et  des  remèdes,  les  métaux  contenus  dans  les  entrailles 
de  la  terre.  Quand  nous  voyons  l'intelligence  de  l'homme, 
son  travail,  son  industrie  étendre  chaque  jour  leurs  conquêtes 
en  s'assujettissant  le  sol  le  plus  rebelle,  et  en  utiUsant  les 
forces  mystérieuses  de  la  nature,  le  calorique,  la  vapeur,  l'é- 
lectricité, etc. ,  pour  multiplier  les  communication^  entre 
toutes  les  parties  du  globe  et  franchir  les  distances  avec  une 
rapidité  croissante,  nous  devons  également  rendre  grâces  à 
celui  qui  «  a  établi  l'homme  dominateur  sur  les  œuvres  de  ses 
mains.  »  —  «Trop  souvent  nous  agissons  comme  si  nous  étions 
indépendants  de  Dieu,  nous  oublions  que  nous  ne  sommes  sur 
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la  terre  que  ses  prêtres  »  (Tholuck).  Mais  c'est  cependant 
dans  le  Christ  seulement  que  ces  paroles  de  notre  Psaume 
trouvent  leur  parfait  accomplissement.  Cette  domination  du 
Christ  et  de  l'humanité  en  sa  personne  est  maintenant  encore 
voilée.  «  Nous  ne  voyons  point  encore  maintenant  que  toutes 
choses  lui  soient  assujetties  »  nébr.2:8.  Mais  le  temps  viendra 
où  notre  Seigneur  régnera  avec  son  peuple  sur  la  terre  renou- 
velée (Ps.4 10:1;  Phil.2:9-H;  Apoc.20:4-6),  et  c'est  probable- 
ment alors  aussi  que  s'accomplira  cette  restauration  de  la  créa- 
tion qui  nous  est  annoncée.  Esa.H:6;  65:25;  Rom.8:49-22. 


PSAUME  IX. 


1.  Pour  le  Maitre-cbanire  ;  sur  la  mort  de  Labben  :  Psaume  pour 

[David. 

2.  Je  veux  louer  rEiernel  de  tout  mon  cœur, 

je  veux  raconter  toutes  tes  merveilles  : 

3.  je  veux  me  réjouir  et  m'égayer  en  toi, 
je  chanterai  ton  nom,  ô  Très-Haut! 

h.  Parce  que  mes  ennemis  reculent,  rejetés  en  arrière, 
chancellent  et  périssent  devant  ta  face. 


5.  Car  tu  soutiens  mon  droit  et  ma  cause  ; 
tu  sièges  sur  le  trône  en  juste  juge  ; 

6.  Tu  tances  les  nations,  tu  fais  périr  le  méchant, 
tu  effaces  leur  nom  à  toujours^  à  perpétuité. 

7.  0 ennemi,  les  ruioes  oot  pris  fin  pour  toujours; 
tu  as  détruit  les  villes;  leur  mémoire  a  péri  : 

8.  mais  FEternel,  siégera  à  toujours; 

il  a  préparé  son  trône  pour  le  jugement. 

9.  Et  lui,  il  jugera  le  monde  avec  justice, 

ii  rendra  sur  les  peuples  des  arrêts  équitables.  • 
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40.  'Et  FEternel  sera  une  haute  retraite  pour  Topprimé, 

une  haute  retraite  au  temps  de  la  détresse  ; 

41.  et  ceux  qui  connaissent  ton  nom  se  confieront  en  toi, 
car  tu  ne  délaisses  pas  ceux  qui  te  cherchent,  ô  Eternel  ! 

42.  Chantez  à  TEternel  qui  siège  en  Sion  ! 
Publiez  parmi  les  peuples  ses  hauts  faits  I 

43.  Car  celui  qui  recherche  le  sang  se  souvient  d'eux, 
il  n'oublie  pas  le  cri  des  affligés  I 

iU.  Aie  pitié  de  moi,  ô  Eternel  I 

Vois  Taffliction  où  je  suis  à  cause  de  ceux  qui  me  haïssent, 

toi  qui  me  retires  des  portes  de  la  mort  I 
4  5.  afin  que  je  raconte  toutes  tes  louanges 

dans  les  portes  de  la  fille  de  Sion, 

que  je  tressaille  de  joie  à  cause  de  ta  délivrance  ! 

46.  Les  nations  enfoncent  dans  la  fosse  qu'elles  ont  faite; 
au  filet  même  qu'elles  ont  caché,  leur  pied  s'est  pris. 

47.  L'Eternel  s'est  fait  connaître;  il  a  fait  justice; 

dans  l'œuvre  de  ses  propres  mains  il  a  enlacé  le  méchant  ! 
(Méditation.  Sélah.) 

48.  Les  méchants  retourneront  aux  Enfers, 
toutes  les  nations  qui  oublient  Dieu. 

19.  Car  le  pauvre  ne  sera  pas  oublié  à  toujours, 
l'attente  des  débonnaires  ne  périra  pas  à  jamais. 

20.  Lève-toi,  Eternel  !  ne  permets  pas  à  l'homme  d'être  fort  ! 
que  les  nations  soient  jugées  devant  ta  face  ! 

24.  Jette,  ô  Eternel,  l'épouvante  sur  euxl 

Que  les  nations  sachent  qu'elles  ne  sont  que  des  hommes  !  (Sélah.) 

Ce  Psaume  est  une  prière  dans  laquelle  David  demande  à 
Dieu  de  le  délivrer  de  ses  ennemis,  après  avoir  cependant 
commencé  par  lui  rendre  grâces  pour  des  délivrances  précé- 
dentes. Nous  voyons  ailleurs  encore  le  psalmiste  passer  de 
l'action  de  grâce  à  la  prière.  Ps.18.40.68.  Tous  les  souvenirs 
de  grâces  déjà  obtenues  fortifient  la  foi  et  encouragent  à  en 


Digitized  by  VjOO^IC 


PSAUME  IX.  105 

espérer  de  nouvelles.  L'époque  à  laquelle  ce  Psaume  fut  com- 
posé ne  peut  être  déterminée  que  d'une  manière  approxima- 
tive; il  y  a  lieu  de  croire  que  David  avait  déjà  vaincu  une 
partie  de  ses  ennemis  et  que  l'arche  de  l'alliance  avait  été 
apportée  sur  la  montagne  de  Sion  (voyez  verset  12).  Quoiqu'il 
eo  soit,  ce  beau  cantique  exprime  bien  les  besoins  et  les  sen- 
timents du  peuple  de  Dieu  dans  les  temps  où  il  est  attaqué 
ou  menacé  par  les  méchants,  et  nous  pouvons  bien  supposer 
qu'il  servira  à  sa  consolation  dans  la  lutte  des  derniers  jours, 
contre  celui  qui  est  le  méchant,  par  excellence,  savoir  l'Anti- 
christ.  L'évêque  Horsley  dit  que  c'est  un  Psaume  d'actions 
de  grâces  pour  la  victoire  sur  la  faction  des  athées.  C'était 
une  opinion  fort  ancienne  ;  dans  la  version  Syriaque  ce  Psaume 
est  intitulé  :  Christ  prenant  possession  de  son  règne  et  anéan- 
tissant  l'ennemi,  et  St-Jérôme  dit  aussi  qu'il  se  rapporte  à  la 
mine  de  l' Antichrist.  En  le  considérant  à  ce  point  de  vue 
nous  dirons  avec  Rieger  :  «  Comme  les  saints  sont  en  faveur 
auprès  de  Dieu  1  quelles  merveilles  il  opère  pour  l'amour  d'eux  ! 
comme  il  arrange  toutes  choses  de  manière  à  ce  qu'elles  tra- 
vaillent ensemble  au  bien  de  ceux  qu'il  aime!  Mais  il  est  triste 
que,  par  suite  de  notre  incrédulité,  nous  perdions  souvent  de 
Tue  on  fait  aussi  réjouissant  et  que  nous  ne  sachions  pas  re- 
cevoir les  délivrances  dont  nous  sommes  les  objets,  comme 
venant  de  la  main  de  Dieu,  comme  des  réponses  à  nos  prières  ! 
Comme  nous  devrions  nous  encourager  les  uns  les  autres  à 
louer  Dieu  \  » 

Les  commentateurs  sont  fort  divisés  au  sujet  de  trois  mots 
(hd  moût  labbm)  qui  se  trouvent  dans  le  titre.  Es  peuvent 
se  traduire  de  différentes  manières  :  t  sur  la  mort  de  Labben,  » 
«  sfikr  la  mort  du  pis,  »  t  sur  :  meurs  pour  le  fils.  »  Nous 
ne  nous  occuperons  pas  de  la  traduction  des  Septante,  suivie 
par  la  Yulgate  (sur  les  mystères  du  fils),  parce  qu'elle  sup- 
pose une  altération  dans  le  texte  hébreu.  La  traduction  de 
De  Wette  adoptée  par  Perret-Gentil  ne  repose  que  sur  des 
hypothèses  peu  fondées  :  avec  voix  de  jeunes  fiUes,  aux  Bé- 
nites. Haevemick  et  d'autres  auteurs  modernes  voient  dans 
ces  paroles  le  commencement  d'un  autre  cantique  sur  la 
mélodie  duquel  ce  Psaume  aurait  dû  être  chanté.  Nous  pen- 
^Ds  plutôt  comme  quelques  rabbins  qu'elles  indiquent  le  sujet 
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do  Psaume  et  que  Labben  était  quelque  chef  ennemi  dont  la 
mort  fut  pour  le  peuple  d'Israël  une  délivrance  signalée  et 
pour  le  psalmiste  un  sujet  d'actions  de  grâces  ;  quelques-uns 
croient  que  c'est  Goliath  qui  était  désigné  sous  le  nom  de  Lab- 
ben. Si  l'on  préfère  la  traduction  :  sur  la  mort  du  fils,  il  ne 
faudrait  pas  penser  à  la  mort  d' Absalom,  car  la  disposition  avec 
laquelle  David  reçut  la  nouvelle  de  cet  événement  (Il  Sam.49: 
1-4)  ne  s'accorde  pas  avec  les  sentiments  exprimés  dans  ce 
Psaume. 

On  peut  distinguer  quatre  strophes.  Dans  la  première  le 
psalmiste  rend  grâces  pour  des  délivrances  précédentes  (2-4); 
dans  la  seconde  il  exprime  sa  ferme  conviction  que  le  gouver- 
nement du  monde  est  entre  les  mains  deDieu»  qui  ne  manquera 
pas  de  manifester  sa  justice  (5-9)  ;  dans  la  troisième  il  tire  de 
cette  vérité  des  conséquences  réjouissantes  pour  tous  les  fidèles 
opprimés  et  pour  lui-même  (10-15);  dans  la  dernière  il  an- 
nonce les  jugements  qui  doivent  frapper  les  nations. 

On  remarque  dans  ce  Psaume  quelques  traces  de  Tarran- 
gement  alphabétique;  ainsi  le  verset  2  commence  par  la  pre- 
mière lettre  de  l'alphabet,  le  verset  4  par  la  seconde,  le  verset  6 
par  la  troisième.  Cependant  il  y  a  dans  la  suite  du  Psaume  quel- 
ques irrégularités  dont  nous  avons  expliqué  la  cause  (Introd. 
Chap.  V).  Aussi  nous  n'avons  pas  cru  devoir  faire  ressortir 
cette  particularité  par  des  lettres  placées  à  la  marge  comme 
nous  le  ferons  pour  d'autres  Psaïunes. 

2.  «  Je  veux  célébrer  VEtemeL  »  «  Par  cette  déclaration , 
David  se  distingue  des  mondains  qui  attribuent  leurs  succès  à 
leur  habileté,  à  leur  activité,  à  leur  force,  à  leurs  armes  » 
(Calvin).  Nos  actions  de  grâces  ne  peuvent  être  agréables  à 
Dieu  que  lorsqu'elles  partent  du  cœur.  «  Chantez  de  votre 
cœur  au  Seigneurie  Col.3:16.  C'est  pourquoi  David  annonce 
qu'il  veut  célébrer  l'Etemel  de  tout  son  cœur.  C'est  là  un  des 
nombreux  passages  qui  montrent  que  la  religion  de  l'ancienne 
alliance  était  bien  plus  qu'on  ne  le  pense  ordinairement  une 
religion  d'amour,  de  liberté,  de  franche  volonté,  et  non  de 
contrainte  et  de  crainte  servile.  Les  Israélites  étaient  invités 
à  aimer  l'Etemel  de  tout  leur  cœur!  Deut.6:5.  —  Tholuck  dit 
avec  raison  que  plus  le  fidèle  devient  humble  plus  les  dis- 
pensations  de  Dieu  en  sa  faveur  lui  apparaissent  comme  des 
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merveilles.  «  Toute  œuvre  merveilleuse  de  Dieu  doit  nous  por- 
ter à  célébrer  celles  qu'il  a  déjà  accomplies  »  (Kimchi). 

3.  «  David  ajoute  qu'il  veut  t  se  réjouir  et  s'égayer  eti  VEler- 
nd,  f  afin  de  donner  à  entendre  qu'il  n'ira  pas  chercher  ail- 
leurs une  seule  goutte  de  joie  »  (Calvin).  C'est  aussi  dam  le 
Seigneur  et  en  Lui  seulement  que  doit  se  réjouir  le  fidèle  de 
la  nouvelle  alliance.  Phil.4:4.  —  t  Tan  nom,  >  voyez  l'expli- 
cation de  Ps.8:2. 

4.  Quelque  formidables  que  soient  nos  ennemis,  nous  devons 
être  convaincus  qu'ils  ne  pourront  point  subsister  devant  la 
face  de  Dieu,  c'est  à  dire  lorsqu'il  manifestera  sa  présence  par 
des  jugements.  Il  en  sera  ainsi  lors  de  l'avènement  du  Seigneur. 
€  Ceux  qui  n'obéissent  point  à  l'Evangile  seront  punis  d'une 
perdition  étemelle,  par  la  présence  du  Seigneur.  »IIThess.l:9. 

5.  Nous  trouvons  dans  ce  verset  un  ordre  d'idées  semblable 
à  celui  que  nous  avons  remarqué  dans  Ps.7:7-12.  La  certitude 
que  le  gouvernement  du  monde  est  entre  les  mains  d'un  juste 
juge,  est  pour  le  psalmiste  une  garantie  de  la  délivrance  qu'il 
attend  pour  lui-même.  David  pouvait  parler  de  son  droit  parce 
qu'en  effet  il  avait  une  conscience  nette  et  qu'il  était  le  re- 
présentant des  droits  de  Dieu  et  du  peuple  de  Dieu,  c  Des 
soldats  et  des  généraux  qui  combattent  pour  une  cause  juste, 
doivent  être  pleins  de  courage  et  d'espérance,  convaincus  que 
le  champ  de  bataille  sera  un  lieu  de  jugement.  »  (Tholuck). 

6.  En  parlant  du  méchant,  le  psalmiste  peut  avoir  eu  en  vue 
ce  chef  ennemi  dont  le  nom  est  indiqué  dans  le  titre,  mais 
aussi  celui  dont  ce  personnage  était  un  type,  le  Méchant.  II 
Thess.2:7. 

7.  Le  verset  7  annonce  la  ruine  de  l'ennemi  et  de  ses  villes 
par  la  puissance  de  Dieu.  Le  premier  hémistiche  est  une  inter- 
pellation adressée  à  l'ennemi,  qui,  enorgueilli  par  ses  succès, 
se  croit  invincible,  oubliant  qu'il  y  a  un  juge  dans  le  ciel.  Il 
signifie  probablement  que  les  villes  ennemies,  réduites  en 
ruines,  ont  cessé  d'exister  pour  toujours.  Il  pourrait  signifier 
anssi  que  Dieu  a  mis  fin  aux  dévastations  causées  par  l'en- 
nemi. Les  villes  portent  notre  pensée  sur  Ninive ,  Babylone 
et  d'autres  cités  puissantes  qui  ont  été  le  siège  des  ennemis 
dn  peuple  de  Dieu,  ainsi  que  sur  la  Babylone  des  derniers 
jours.  Apoc.l8:16. 
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8.  a  Ceux-là  périront,  mais  Dieu  demeure  éternellement  i 
(Kimchi).  t  A  quelque  degré  que  puisse  s'élever  la  violence  des 
bonmies,  il  ne  pourra  jamais  arriver  que  Dieu  soit  renversé 
de  son  trône  et  qu'il  se  dépouille  de  son  caractère  de  juge  i» 
(Calvin).  Il  s'agit  du  grand  et  solennel  jugement  dont  il  est 
parlé  dans  Ps.1.5;  2:7-9;  50:6;  96:13;  98:9;  Math.25:33. 

9.  Ce  passage  rapproché  de  ceux  du  Nouveau-Testament 
où  l'offlce  de  juge  est  assigné  à  notre  Seigneur  Jésus-Christ 
est  une  preuve  évidente  de  sa  divinité  (Comp.  Jean  5:22). 

10.  a  Le  psalmiste  prévient  la  tentation  qui  souvent  tour- 
mente beaucoup  les  faibles  quand  ils  se  voient  exposés  au 
bon  plaisir  des  impies  et  que  Dieu  garde  le  silence.  Il  nous 
rappelle  que  si  Dieu  fait  attendre  son  secours  et  semble  aban- 
donner les  fidèles,  c'est  afin  de  venir  à  leur  aide  dans  un 
temps  plus  convenable.  C'est  pourquoi  nous  devons  accorder 
de  l'espace  à  sa  Providence  »  (Calvin). 

11.  «  Ton  nom  »  (Voyez  vers.  3). 

12.  Chantez  à  l'Eternel.  Les  fidèles  doivent  s'encourager 
les  uns  les  autres  à  louer  Dieu  et  à  publier  ses  bienfaits.  La 
délivrance  accordée  à  quelque  enfant  de  Dieu  doit  être,  un 
sujet  de  joie  et  d'actions  de  grâces  pour  tous  les  autres 
(I  Cor.l2:26).  —  Sur  Sion  (Voyez  l'explication  de  Ps.2:6). 

13.  L'expression  recherchant  le  sang  fait  allusion  à  Genèse 
9:5.  Dieu  châtie  tôt  ou  tard,  en  leurs  personnes  ou  en  leurs 
descendants,  ceux  qui  ont  répandu  le  sang,  par  exemple  dans 
des  guerres  injustes  (Voyez  aussi  Luc  1 8:6,7;  Apoc.6:9,10). 

14.  La  mort  est  représentée  sous  l'image  d'une  prison  ou 
d'une  forteresse,  de  là  cette  expression  :  les  portes  de  la  mort 
(Voyez  Ps.l07:18).  Homère  parle  aussi  des  |)or^  des  Enfers. 
Nous  pouvons  dire  que  Dieu  nous  a  «  retirés  des  portes  de  la 
mort  »  quand  il  nous  a  délivrés  de  quelque  grand  danger,  par 
exemple  d'une  maladie  grave  ;  mais  c'est  une  expression  que 
doivent  affectionner  particulièrement  ceux  qui,  par  la  foi  en 
Jésus-Christ,  ont  passé  d'un  état  de  mort  spirituelle  à  une 
vie  nouvelle  et  qui  se  réjouissent  dans  l'attente  d'une  résur- 
rection bienheureuse  qui  délivrera  aussi  leurs  corps  des  portes 
de  la  mort. 

15.  Le  psalmiste  fonde  la  prière  qu'il  adresse  à  Celui  qui 
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retire  des  portes  de  la  mort,  sur  la  conviction  que  ses  louanges 
lui  seront  agréables.  Cette  pensée  se  retrouve  Ps.6:6.  —  La 
fiUe  de  Sion.  Dans  l'Ancien-Testament,  les  habitants  d'une 
ville  ou  d'un  pays  sont  appelés  la  fille  de  la  ville  ou  du  pays. 
-  Le  psalmiste  se  propose  de  rendre  à  Dieu  ses  actions  de 
grâces,  dans  le  lieu  où  il  pouvait  compter  d'avoir  le  plus 
d'auditeurs,  car  chez  les  Orientaux  c'était  aux  portes  des  villes 
que  se  tenaient  les  assemblées  du  peuple ,  les  jugements 
(Voyez  Gen.23:10;  34:20,  etc.) 

16.  David  se  sent  déjà  exaucé;  par  la  foi  il  voit  ses  en- 
nemis succombant  sous  les  redoutables  jugements  de  l'Eternel 
(Comp.  Ps.7:15,17). 

M.  L'Etemel  s'est  fait  connaître  «  Apprenons  à  ouvrir  les 
yeux,  afin  que  la  vue  des  jugements  de  Dieu  exercés  contre 
les  ennemis  de  l'Eglise,  fortifie  notre  foi  »  (Calvin).  Comp. 
Apoc.l5:3,4. 

A  la  fin  de  ce  verset  nous  trouvons  le  mot  Sélah,  expliqué 
à  l'occasion  de  Ps.3:3.  Il  est  précédé  d'un  autre  mot  (higgalon) 
que  nous  avons  rendu  par  méditation,  parce  que  ce  sens  nous 
paraît  le  plus  probable  *.  D'autres  le  traduisent  :  jeu  d'instru- 
ments, jeu  doux,  son  solennel,  etc.,  etc.  Le  sens  :  méditation 
nous  paraît  convenir  soit  ici,  soit  Ps.92:4,  seul  passage  ou  le 
mot  hébreu  se  retrouve.  Cette  invitation  à  la  réflexion  ou  au 
recueillement  est  fort  à  sa  place  au  moment  où  le  psabniste 
vient  de  parler  des  grands  et  terribles  jugements  de  l'Etemel. 

18.  «  Le  psalmiste  s'encourage  lui-même  et  encourage 
tous  les  hommes  pieux  par  la  pensée  que  quelque  formida- 
bles que  soient  les  entreprises  des  méchants,  l'issue  en  sera 
funeste  pour  eux  »  (Calvin).  —"Nous  avons  expliqué  l'expres- 
sion les  Enfers  à  l'occasion  de  Ps.6:6.  Mais  il  est  probable 
qu'ici  l'auteur  sacré  avait  plus  particulièrement  en  vue  Y  Enfer, 
le  lieu  des  tourments.  La  première  cause  de  tous  les  égare- 
ments des  méchants  et  de  leur  ruine  finale ,  c'est  qu'ils  ou- 
blierU  Dieu  (Comp.  Rom.l:18,32). 

19.  Le  mot  débonnaires  (hanavim)  que  nous  trouvons  assez 
souvent  dans  les  Psaumes  10:17;  37:7,  etc.,  et  qui  se  retrouve 
dans  le  Nouveau -Testament  (Math.  5:5),  paraît  exprimer  le 

(  C'est  aussi  ropinioo  de  Kimchi,  Michaelis,  Hengstenberg,  Tholuck,  Gerlach. 
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caractère  de  ceux  qui,  ayant  reconnu  leur  misère  et  leur  pau- 
vreté spirituelle,  sont  devenus  véritablement  humbles,  et  qui  par 
là  même  se  montrent  soumis  et  patients  à  l'égard  des  dispensa- 
tions  de  Dieu  et  dans  leurs  relations  avec  les  hommes,  indul- 
gents, disposés  à  pardonner,  à  se  relâcher  de  leurs  droits,  à 
faire  des  sacrifices  pour  le  maintien  de  la  paix,  c  Les  débon- 
naires sont  ceux  qui  sont  dociles ,  qui  ont  accepté  le  joug  et 
qui  ne  marchent  pas  comme  s'ils  étaient  en  état  de  se  con-. 
duire  eux-mêmes  »  (St- Augustin).  Aux  yeux  du  monde,  les 
débonnaires  passent  pour  des  imprudents,  pour  des  sots,  et 
on  abuse  largement  de  leur  bonté,  mais  ils  ne  perdront  point 
leur  récompense  (Voyez  Ps.37:7);  déjà  ici-bas  Dieu  les  fait 
souvent  prospérer  au-delà  de  toute  attente,  et  ainsi  ils  font 
l'expérience  que  «  la. piété  a  les  promesses  de  la  vie  présente 
aussi  bien  que  celles  de  la  vie  à  venir  »  I  Tim.4:8;  Math.5:5: 

20.  Sur  l'expression  lève-toi  (Voyez  Ps.7:7).  «  C'est  là 
aussi  (dit  Home),  le  cri  de  l'Eglise  qui  appelle  son  Sauveur 
pour  qu'il  vienne  mettre  fin  au  règne  de  l' Antichrist.  » 

21.  «  Il  est  étrange  qu'il  faille  des  afflictions  pour  nous  faire 
souvenir  que  nous  ne  sommes  que  des  hommes  »  (Horne). 
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i .  0  Eternel,  pourquoi  te  tiens-tu  éloigné, 

et  fermes-tu  les  yeux  dans  les^  temps  de  détresse  ? 

2.  L'affligé  est  tourmenté  par  Torgueil  du  méchant; 
ils  sont  saisis  dans  les  trames  quMls  ourdissent. 

5.  Car  le  méchant  se  glorifie  de  la  convoitise  de  son  âme, 
il  félicite  Tavare  et  méprise  TEternel. 

4.  Le  méchant  dit,  portant  le  nez  haut, 

a  il  ne  recherchera  point;  il  n'y  a  point  de  Dieu,  » 
voilà  toutes  ses  pensées  ! 

5.  Ses  voies  sont  fermes  en  tout  temps  ; 

tes  jugements  sont  fort  élevés  au-dessus  de  lui , 
sur  tous  ses  ennemis  il  souffle  avec  dédain. 
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6.  Il  dit  en  son  cœur  a  Je  ne  serai  point  ébranlé, 
d'âge  en  âge  je  suis  à  Tabri  du  malheur.  » 

7.  Sa  bouche  est  pleine  de  parjure, 
de  fraude  et  de  violence 

et  sa  langue  recèle  le  tourment  et  Tiniquité. 

8.  Il  se  tient  en  embuscade  prés  des  hameaux, 
dans  les  cachettes  il  tue  l'innocent, 

ses  yeux  épient  le  malheureux. 

9.  11  guette  de  sa  cachette,  comme  le  lion  de  son  repaire, 
il  guette  pour  surprendre  Taffligé, 

il  surprend  Taffligé,  les  attirant  avec  son  fliet  ; 
10.  il  se  tapit,  il  se  baisse, 

.les  faibles  succombent  entre  ses  griffes  puissantes. 
U.  Il  dit  en  son  cœur  :  a  Dieu  a  oublié, 

il  a  caché  sa  face,  il  ne  verra  jamais  !  » 

12.  Lève-toi,  Eternel  !  ô  Dieu,  élève  ta  main  I 

N'oublie  pas  les  affligés  ! 
i3.  Pourquoi  le  méchant  méprise-t-il  Dieu? 

Et  dit-il  en  son  cœur  :  Tu  ne  rechercheras  point? 
U.  Tu  as  vu  pourtant!  car  toi ,  tu  regardes  le  tourment  et  la  douleur, 

pour  les  déposer  dans  ta  main  ; 

le  faible  s'en  remet  à  toi, 

de  l'orphelin,  c'est  toi  qui  es  le  soutien. 

15.  Brise  le  bras  du  méchant, 

recherche  la  méchanceté  du  mauvais  homme  ; 
et  tu  ne  le  retrouveras  plus  I 

16.  L'Eternel  est  Roi  â  toujours  et  à  perpétuité! 
Les  nations  périssent  de  dessus  sa  terre. 

i7.  Ta  entends  le  souhait  des  débonnaires,  ô  Eternel  ! 
tu  affermis  leur  cœur,  tu  inclines  ton  oreille, 

i8.  pour  faire  droit  à  l'orphelin  et  à  l'opprimé, 
a6n  que  l'homme  qui  est  sur  la  terre, 
ne  continue  pas  à  répandre  l'efi'roi. 
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Ce  Psaume  est  sans  titre,  mais  il  a  des  rapports  si  nom- 
breux avec  le  précédent  (Comparez  :  9:10  avec  10:1;  9:20  avec 
10:12,16)  que  Ton  a  tout  lieu  de  le  croire  composé  en  vue  des 
mêmes  circonstances.  C'est  une  prière  de  David  qui  implore 
le  secours  de  Dieu  contre  la  puissance  des  méchants.  Mais  de 
même  que  le  précédent,  il  ne  se  rapporte  pas  à  David  seule- 
ment et  à  son  époque.  Dans  la  version  syriaque  il  est  intitulé  : 
«  L'attaque  de  l'ennemi  contre  Adam  et  sa  race,  et  conmient 
Jésus-Christ  réprimera  son  arrogance,  b  Ce  Psaume  est  parti- 
culièrement instructif  par  la  peinture  qu'il  fait  du  caractère  et 
des  œuvres  du  méchant.  «  En  le  lisant,  dit  Rieger,  deman- 
dons-nous si  nous  savons  aussi  bien  que  son  auteur  garder  la 
foi  et  la  patience  des  saints?  t> 

Dans  la  version  des  Septante  et  d'autres  anciennes  versions, 
ce  Psaume  fait  partie  du  précédent.  On  les  a  probablement 
réunis  à  cause  de  leurs  rapports  assez  frappants  et  du  fait  que 
le  Psaume  10  n'a  point  de  titre.  Cependant  dans  les  Bibles  hé- 
braïques ces  deux  Psaumes  ont  toujours  été  séparés,  et  nous 
devons  les  considérer  comme  deux  compositions  distfnctes 
l'une  de  l'autre. 

Dans  les  11  premiers  versets,  le  psalmiste  dépeint  avec 
une  vérité  saisissante  le  caractère  des  méchants,  leur  orgueil, 
leur  fausse  sécurité ,  leur  acharnement  contre  les  gens  de  bien, 
leurs  ruses  diaboliques;  la  seconde  strophe  est  une  prière 
(12-15),  puis  le  Psaume  se  termine  par  des  actions  de  grâces 
(16-18). 

1.  Dans  sa  détresse,  c'est  vers  l'Eternel  que  le  psalmiste 
se  tourne  pour  chercher  du  secours.  C'est  aussi  la  première 
chose  que  nous  ayons  à  faire  dans  nos  maux.  Il  y  avait  encore 
de  la  foi  dans  son  cœur,  bien  qu'il  fût  alors  privé  du  senti- 
ment de  la  présence  de  Dieu  et  plongé  dans  un  profond  abat- 
tement. Personne  n'a  connu  à  un  plus  haut  degré  ces  luttes 
et  ces  angoisses  que  notre  miséricordieux  Sauveur.  Math. 
27:46.  Pourquoi  fermes -tu  les  yeux?  Quand  la  délivrance 
tarde ,  il  nous  semble  que  Dieu  détourne  ses  regards  de  nous 
et  qu'il  ne  veut  pas  s'occuper  de  nos  peines. 

2.  «  Il  est  bon,  dit  Richter,  que  nous  sachions  ce  qui  nous 
attend  de  la  part  des  méchants ,  comme  aussi  (ce  qui  se  voit 
dans  la  seconde  strophe)  ce  qui  attend  les  méchants.  »  C'est 
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avec  raison  que  le  psaimiste  indique  YorgueU  du  méchant 
comme  la  source  de  toutes  ses  mauvaises  pensées  et  de  toutes 
ses  mauvaises  œuvres.  C'est  aussi  l'orgueil  qui  est  le  mobile 
de  toutes  les  persécutions  religieuses  ou  politiques;  l'homme 
orgueilleux  ne  tolère  pas  que  l'on  ait  d'autres  croyances  et 
d'autres  mœurs  que  les  siennes.  L'orgueil  sera  aussi  le  carac- 
tère le  plus  saillant  de  l'Homme  de  péché  (II  Thess.2:4;  Dan. 
11:36;  Apoc.l3:6).  —  Le  mot  hébreu  que  nous  rendons  par 
tourmenté  est  d'une  grande  énergie;  il  exprime  proprement 
Faction  du  feu  ;  il  n'est  pas  trop  fort  pour  représenter  les  souf- 
frances que  l'arrogance  et  la  cruauté  des  méchants  infligent  à 
leurs  victimes.  —  Comme  il  est  souvent  dit  dans  les  Psaumes 
que  les  méchants  se  prennent  dans  leurs  propres  filets  (7:14; 
9:16^  etc.),  quelques  commentateurs  croient  que  les  mots  : 
Us  sont  saisis,  doivent  s'entendre  des  méchants,  mais  comme 
ce  n'est  que  dans  la  seconde  strophe  que  le  psaimiste  parle  de 
la  punition  des  méchants ,  il  est  plus  naturel  de  les  rapporter 
aux  fidèles  affligés,  dont  il  est  question  dans  le  premier  hémis- 
tiche. Ces  transitions  subites  du  singuUer  au  pluriel  ou  du 
pluriel  au  singulier  sont  fréquentes  dans  la  poésie  hébraïque. 

3.  Le  méchant  se  glorifie  du  désir  de  son  âme;  il  se  fait 
honneur  de  ses  débauches,  de  ses  intrigues  et  de  ses  crimi- 
nels succès;  il  se  vante  du  mal  (Ps.52:2).  C'est  ce  dont  on 
peut  se  convaincre  surabondamment  en  entendant  les  conver- 
sations des  mondains  ou  en  lisant  quelqu'une  des  productions 
de  la  littérature  moderne,  les  journaux,  etc.,  etc.  —  La  traduc- 
tion que  nous  donnons  du  second  hémistiche  est  la  plus  an- 
cienne et  la  plus  naturelle.  Le  psaimiste  veut  dire  que  le  mé- 
chant approuve  le  mal  chez  les  autres  aussi  bien  que  chez 
lui-même,  et  que  tandis  que  l'avare,  l'homme  avide,  rapace, 
est  l'objet  de  ses  éloges  et  de  sa  considération,  il  n'a  que  du 
mépris  pour  Dieu  et  pour  ses  saintes  lois.  Plusieurs  conunen- 
tateurs  modernes  donnent  au  premier  verbe  le  sens  de  congé- 
dier, dédaigner,  qu'il  a  dans  Job.l:H;2:9  et  traduisent: 
l'avare  congédie  VÈtemel  et  le  méprise.  —  L'orgueil  se  peint 
sur  la  physionomie,  de  là  l'expression  :  t  porter  le  nez  haut.  » 

4.  «  Il  n'y  a  point  de  Dieu.  »  C'est  là  le  langage  des  impies 
dans  tous  les  temps  (Voyez  vers.13;  Ps.l4:l;  36:2).  Ce  n'est 
pas  qu'ils  nient  formellement  l'existence  de  Dieu,  mais  ils  le 
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dépouillent  de  sa  puissance;  c  un  Dieu  qui  aurait  abdiqué  son 
office  déjuge  ne  serait  plus  qu'un  faux  dieu  >  (Calvin).  Tel  est 
le  Dieu  des  panthéistes,  des  rationalistes,  des  mondains;  les 
athées  dans  le  sens  proprement  dit  de  ce  mot  ne  sont  pas 
nombreux.  <  Quel  orgueil  diabolique  I  Le  méchant  se  suffisant 
à  lui-même,  il  croit  n'avoir  besom  ni  de  prophète,  ni  de  prêtre, 
ni  de  roi,  ni  de  Christ,  ni  de  juge  i  (Home)^ 

5.  La  prospérité  prolongée  dont  le  méchant  jouit  souvent, 
contribue  à  l'endurcir  (Voyez  Eccl.8:ll).  «  Ils  s'imaginent  que 
Dieu  est  lié  envers  eux.  Ils  se  représentent  Dieu  comme  s'il 
était  enfermé  dans  le  ciel  et  qu'ils  n'eussent  rien  à  faire  avee 
lui.  Us  croient  même  avoir  fait  un  pacte  étemel  avec  la  mo|t  » 
(Calvin).  Dans  son  orgueil,  le  méchant  croit  que  rien  ne  lui 
résistera,  il  croit  n'avoir  qu'à  souffler  sur  ses  ennemis  pour 
les  anéantir.  Mais  «  le  Seigneur  le  détruira  par  le  souffle  de 
sa  bouche,  l'anéantira  par  la  clarté  de  son  avènement»  II  Thess. 
2:8. — Le  second  hémistiche  peut  avoir  deux  sens.  Le  psahniste 
veut  dire  que  pendant  un  certain  temps  les  jugements  de  Dieu 
n'atteignent  pas  le  méchant  (répétition  de  l'idée  du  premier 
hémistiche),  ou  bien  que  le  méchant  ne  songe  pas  à  ces  juge- 
ments, qu'il  les  perd  de  vue.  Le  second  sens  nous  paraît  le 
plus  probable. 

6.  Comparez  Esa.47:7;  I  Thess.5:3;  Apoc.l8:3. 

7.  Ce  verset  a  fourni  à  St-Paul  un  trait  pour  son  tableau 
de  l'honune  naturel  (Rom.3:14.  Voyez  aussi  Ps.5:10). 

8.  Il  y  a  une  gradation  dans  ce  portrait  de  l'impie;  les 
vers.  3-6  nous  dévoilent  ses  pensées  les  plus  secrètes,  son 
oubli  de  Dieu,  sa  fausse  sécurité.  Le  vers.  7  nous  fait  con- 
naître les  paroles  qui  sortent  de  ce  cœur  corrompu  et  les  8-10 
ses  œuvres,  ses  actes  d'oppression  et  de  violence. 

9.  Nous  trouvons  ici  l'image  du  lion  (Voyez  Ps.7:3),  en- 


*  Nous  introduisons  le  verbe  dire  qui  ne  se  trouve  pas  dans  l'hébreu.  Il  est  probable 
que  le  psalmiste  a  voulu  exprimer  la  même  pensée  qu'au  v.  13  (le  méchant  se  persuade 
qu'il  échappera  aux  jugements  de  Dieu).  Cependant  on  pourrait  traduire  aussi  avec 
d'anciennes  versions  :  «  Le  méchant  portant  le  nez  haut  ne  recherche  point  ;  il  n'y  a 
point  de  Dieu ,  voilà  toutes  ses  pensées.  »  Le  psalmiste  aurait  voulu  dire  que  le  mé- 
chant ne  recherche  point  Dieu. 
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suite  celle  du  chasseur  qui  a  préparé  des  filets.  St-Âugustin 
voit  ici  une  prédiction  des  persécutions  qui  seront  exercées 
par  TAntichrist  et  qui  seront  les  plus  dangereuses,  parce  que 
la  ruse  s'y  trouvera  combinée  avec  la  violence. 

10.  D'après  notre  traduction,  le  premier  hémistiche  se 
rapporte  à  l'ennemi  ;  il  représente  le  lion  qui  se  baisse  et  se 
cache  pour  pouvoir  s'élancer  à  l'improviste  sur  sa  proie.  C'est 
l'opinion  de  la  plupart  des  conunentateurs  anciens  et  mo- 
dernes, et  elle  est  appuyée  par  mi  passage  du  livre  de  Job 
(Job  39:2),  où  le  même  verbe  est  employé  en  parlant  des  mou- 
vements du  lion.  Cependant  on  pourrait  aussi  avec  De  Wette, 
Hengstenberg  et  quelques  autres  le  rapporter  aux  victimes  et 
traduire  : 

Ecrasés,  abattus, 

Les  faibles  succombent  entre  ses  griffes  puissantes. 

11.  Retour  à  la  pensée  du  verset  4. 

12.  Ces  expressions  rappellent  celles  de  Ps.3:8;  7:7;  9:20. 
Tandis  que  l'impie  se  complaît  dans  la  pensée  que  Dieu  ou- 
blie, le  fidèle  la  repousse  comme  une  tentation. 

13.  Réponse  du  croyant  aux  blasphèmes  de  l'impie  (versets 
4  et  11). 

14.  Il  faut  remarquer  la  liaison  qui  existe  entre  les  deux 
membres  du  premier  hémistiche.  Le  fidèle  est  convaincu  que 
l'Eternel  prend  connaissance  de  la  détresse  dans  laquelle  il  se 
trouve  («  Tu  l'as  vu  »),  parce  que  il  a  coutume  d'arrêter  ses 
regards  sur  les  souflrances  de  ses  enfants  («  Car  tu  regardes, 
toi,  le  tourment  et  le  chagrin  »).  Il  applique  le  principe  gé- 
néral au  cas  particulier.  «  Rien  n'est  plus  facile  que  de  recon- 
naître d'une  manière  générale  que  Dieu  prend  soin  des  choses 
humaines  ;  mais  ce  qui  est  très  difficile  c'est  d'appliquer  cette 
doctrine  à  nos  besoins  particuliers  »  (Calvin).  Ce  n'est  pas 
comme  un  spectateur  oisif  et  impuissant  que  Dieu  regarde  les 
peines  des  fidèles  ;  il  les  dépose  en  sa  main,  c'est  à  dire  qu'il 
s'en  souvient  pour  envoyer  la  délivrance  dans  le  temps  conve- 
nable et  pour  châtier  les  persécuteurs.  Il  nous  est  aussi  re- 
présenté comme  recueillant  les  larmes  Au  fidèle  (Ps.56:9). — 
A  toi  le  faible  s'en  remet.  Calvin  a  très  bien  développé  cette 
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idée  :  t  II  faut  donner  du  temps  à  la  Providence  de  Dieu.  Une 
fois  que  les  hommes  pieux  s'en  sont  remis  à  lui,  ils  ne  doi- 
vent pas  être  trop  pressés  de  voir  s'accomplir  leurs  vœux. 
Déchargés  de  leur  fardeau,  ils  doivent  respirer  librement,  en 
attendant  que  Dieu  montre  par  l'événement  que  le  temps 
d'agir  est  arrivé.  > 

15.  Le  méchant,  loin  d'obtenir  l'impunité  sur  laquelle  il 
comptait  (vers.13),  se  verra  écrasé  par  les  jugements  de  Dieu 
au  point  même  de  disparaître  entièrement  de  la  terre  (Comp. 
Ps.37:36. 

16.  Le  fidèle  a  reçu  dans  son  cœur  l'assurance  que  sa 
prière  est  exaucée  ;  par  la  foi  il  voit  sa  propre  délivrance  et 
en  même  temps  celle  de  tous  les  fidèles.  Ces  paroles  auront 
leur  parfait  accomplissement  quand  le  Messie  prendra  pos- 
session de  son  royaume ,  car  c'est  en  sa  personne  que  Dieu 
se  manifestera  comme  Roi.  Ps.2:7;Apoc.ll:17;19:6.  Il  n'en 

•est  pas  de  ce  Roi  conune  de  ceux  de  la  terre,  dont  la  vie  et 
la  puissance  sont  limitées.  Il  est  Roi  à  toujours  et  à  perpétuité 
(Comp.  Ps.l46:3).  «  Si  le  Roi  céleste  n'exécute  pas  ses  juge- 
ments immédiatement,  néanmoins  la  puissance  lui  reste  tou- 
jours toute  entière  •  (Calvin).  Dans  les  Psaumes  le  mot  na- 
tions  (gojim)y  désigne  ordinairement  les  peuples  étrangers, 
mais  il  est  probable  que  dans  ce  passage  et  dans  quelques 
autres  (par  exemple  Ps.  9:18,21),  le  psalmiste  comprend  aussi 
sous  ce  nom  ceux  d'entre  les  Israélites  qui  par  leur  incrédu- 
lité ,  leur  dureté  de  cœur,  leur  esprit  persécuteur  s'étaient 
assimilés  aux  nations  et  rendus  indignes  du  nom  de  peuple  de 
Dieu.  La  terre  de  l'Etemel,  c'est  d'abord  le  pays  de  Canaan, 
mais  aussi  la  terre  entière  (Ps.24:l). 

17.  Les  débonnaires  (Voyez  l'explication  de  Ps.9:19).  Tu 
affermis  leur  cœur  (Comp.  Ps.7:10).  Tu  inclines  ton  oreille. 
On  sait  combien  il  est  fréquent  de  voir  les  auteurs  sacrés  repré- 
senter Dieu  avec  des  attributs  qui  appartiennent  à  la  nature 
humaine  ;  ils  lui  donnent  des  yeux,  des  oreilles,  une  bouche,  etc. 
Le  fidèle  se  plaît  à  se  représenter  son  Dieu  comme  un  être  qui 
lui  est  semblable,  comme  un  ami,  et  à  user  avec  lui  d'une 
sainte  familiarité. 

18.  (Comp.  Ps.  9:20-21).  L'hébreu  porte  :  afin  que  Vhomme 
DE  (ou  ixEPUis^  la  terre.'Le  psalmiste  considère  la  terre  comme 
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le  lieu  où  rhomme  habite  et  où  il  exerce  sa  puissance  (Comp. 
Ps.l48:7),  et  il  veut  faire  remarquer  combien  il  est  absurde 
qu'une  créature  aussi  chétive  persiste  dans  sa  révolte  contre 
l'Etre  tout  puissant  qui  habite  les  cieux. 


PSAUME  XL 


i.  Pour  le  Maitre-chantre.  Pour  David. 

En  TEternel  je  me  réfugie  ! 

Comment  pouvez-vous  dire  à  mon  âme  : 

a  Fuyez  vers  votre  montagne,  oiseau  I 
).  Car  voici,  les  méchants  ont  bandé  Parc, 

ajusté  leur  flèche  sur  la  corde , 

pour  tirer,  dans  les  ténèbres,  sur  ceux  qui  sont  droits  de  cœur. 
3.  Quand  les  fondements  sont  renversés, 

que  fait  le  juste?  » 

^.  L^Eternel  est  dans  le  temple  de  sa  sainteté, 
rEternel  a  son  trône  dans  les  Cieux; 
ses  yeux  considèrent, 
ses  paupières  sondent  les  enfants  des  hommes. 

5.  L'Eternel  sonde  le  juste  ; 

mais  le  méchant  et  Tami  de  la  violence, 
son  âme  les  hait  ; 

6.  il  fait  pleuvoir  sur  les  méchants  des  filets, 
du  feu,  du  soufre  et  un  vent  brûlant  ; 

ce  sera  leur  portion  de  breuvage. 

7.  Car  TEternel  juste  aime  la  justice  ; 

C'est  rhomme  droit  que  sa  face  considère. 
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La  plupart  des  commentateurs  rapportent  ce  Psaume  aux 
persécutions  de  Saûl,  et  nous  voyons  David  lui-même  repré- 
senter, dans  ce  temps-là,  sa  triste  condition  sous  une  image 
toute  semblable  à  celle  qui  se  trouve  dans  le  premier  verset. 
Il  se  plaint  de  ce  que  le  Roi  d'Israël  le  poursuit,  comme  si  Von 
poursuivait  une  perdrix  dans  les  montagnes.  I  Sam. 26:^. 
Nous  savons  aussi  par  les  livres  historiques  que,  plus  d'une 
fois,  David  dut  chercher  un  refuge  dans  les  montagnes.  I  Sam. 
23:25-28;  24:3.  Il  est  vrai  que,  dans  ce  Psaume,  David  re- 
pousse le  conseil  de  chercher  son  salut  dans  la  fuite,  qui  lui 
était  donné  probablement  par  des  amis  timides,  découragés  et 
manquant  de  foi.  Mais  on  peut  supposer  que  ce  conseil  lui  fut 
donné  dans  des  circonstances  où  il  n'aurait  pas  pu  le  suivre 
sans  manquer  à  quelqu'un  de  ses  devoirs  et  où  il  eût  paru 
abandonner  ses  droits,  désespérer  de  sa  cause  et  mettre  sa 
confiance  dans  un  moyen  tout  humain  au  lieu  d'attendre  sa 
déUvrance  de  Dieu  lui-même.  11  est  des  circonstances  où  il 
est  permis  au  fidèle  de  se  servir  des  moyens  humains  (la  fuite, 
etc.)  pour  protéger  sa  vie,  ses  biens,  ses  droits,  sa  famille; 
il  en  est  d'autres  où  il  ne  pourrait  pas  le  faire  sans  infidélité. 
€  Souvent  David  fut  réduit  à  se  chercher  une  retraite  ;  mais 
toujours  il  demeura  ferme  dans  la  foi,  jamais  il  ne  se  sépara 
du  peuple  de  Dieu,  jamais  il  ne  se  détacha  du  corps  de  l'E- 
glise» (Calvin). 

C'est  encore  à  Calvin  que  nous  emprunterons  ce  que  nous 
avons  à  dire  sur  l'usage  que  nous  pouvons  faire  de  ce  beau 
Psaume.  «  Nous  y  apprenons  que  bien  que  le  monde  nous 
tourmente,  nous  devons  demeurer  toujours  à  notre  poste,  de 
peur  de  perdre  notre  droit  aux  promesses  de  Dieu.  >  Ecou- 
tons aussi  Rieger  :  <  Quand  on  est  dans  la  détresse,  c'est  faire 
preuve  d'une  véritable  confiance  en  Dieu,  que  de  ne  pas  saisir 
les  premiers  moyens  qui  se  présentent  pour  en  sortir,  mais 
de  choisir  seulement  ceux  qui  peuvent  être  conformes  à  la 
volonté  de  Dieu.  Oui,  il  faut  de  la  foi  pour  savoir  ainsi  renon- 
cer à  soi-même  et  pour  mettre  sa  confiance  en  Dieu  sans  aucun 
partage.  > 

Ce  Psaume  a,  comme  les  précédents,  un  caractère  prophé- 
tique, et  il  y  a  lieu  de  croire  qu'en  parlant  d'une  époque  où 
les  fondements  sont  renversés,  le  Saint-Esprit  a  voulu  dépeindre 
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plus  particulièrement  la  terrible  perturbation  qui  aura  lieu 
lors  de  l'apparition  de  l'Homme  de  péché.  Mais  il  est  bien 
propre  à  soutenir  notre  foi  déjà  de  nos  jours,  quand  nous 
voyons  les  bases  sur  lesquelles  reposent  la  société,  la  pro- 
priété, la  famille,  si  fort  ébranlées  et  une  si  grande  anarchie 
josques  dans  le  monde  religieux.  Aussi  ce  n'est  pas  sans  rai- 
son que  St- Augustin  invitait  les  fidèles  de  son  temps  à  opposer 
aux  sollicitations  des  Donatistes  qui  voulaient  les  porter  à  fuir, 
c'est  à  dire  à  se  détacher  de  la  communion  de  l'Eglise  catho- 
lique, leur  mère  spirituelle,  cette  parole  de  David  :  En  l'Eter- 
nel je  me  réfugie. 

On  distingue  aisément  deux  strophes  :  les  conseils  des  timi- 
des (4-3),  la  réponse  de  la  foi  (4-7). 

1.  En  VEtemel  je  me  réfugie.  L'état  d'âme  habituel  de  Da- 
vid était  un  état  de  confiance  en  Dieu,  aussi  ne  pouvait-il  point 
être  ébranlé  lorsqu'il  survenait  quelque  danger.  Ce  mot  com- 
ment exprime  à  la  fois  la  surprise,  la  douleur,  l'indignation. 
11  nous  rappelle  cette  parole  de  Joseph  :  «  Comment  ferais-je 
un  si  grand  mal  et  pécherais-je  contre  Dieu!  >  Genèse  39:9. 
L'enfant  de  Dieu  ne  peut  qu'être  affligé  en  voyant  le  décou- 
ragement, l'impatience,  le  murmure  chez  ceux  qui  l'entourent. 
Le  psalmiste  ne  dit  pas  simplement  :  Comment  pouvez^ov^ 
dire?  il  dit  :  CommerU pouvez-vous  dire  à  mon  âm£,  pour  mar- 
quer (comme  l'observe  Calvin),  que  ces  paroles  de  ses  timides 
amis  lui  allaient'jusqu'au  fond  de  l'âme  (Voyez  l'explication 
du  Ps.3:3).  Le  verbe  fuir  est  au  pluriel,  parce  que  le  conseil 
des  timides  s'adressait  à  la  fois  à  David  et  au  parti  qui  lui 
était  resté  fidèle.  Cette  image  d'un  oiseau  poursuivi  par  les 
chasseurs  se  retrouve  dans  Lam.3:52. 

2.  Ce  verset  et  le  suivant  contiennent  la  suite  du  discours 
des  gens  de  petite  foi ,  les  arguments  par  lesquels  ils  enga- 
gent David  à  chercher  son  salut  dans  la  fuite.  Les  méchants 
ont  bandé  l'arc.  Même  image  que  dans  Ps.7:13. 

3.  Les  fondements  sont  renversés  dans  un  pays ,  lorsque, 
comme  c'était  le  cas  du  temps  de  Saiil,  les  princes  et  les  ma- 
gistrats emploient  pour  le  mal  l'autorité  dont  ils  sont  revêtus. 
La  même  image  se  trouve  Ps.82:5.  Que  fait  le  juste?  (c'est  à 
dire  :  que  peut-il  faire?)  Il  est  des  temps  où  la  société  est  tel- 
lement malade  qu'il  peut  sembler  que  tous  les  efforts  des  gens 
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de  bien  'seront  impuissants  pour  arrêter  le  torrent  dévastateur. 
Cependant  il  ne  faut  pas  que  les  justes  eux-mêmes  se  laissent 
aller  au  découragement .  comme  s'il  ne  leur  restait  plus  qu'à 
croiser  les  bras,  t  Tout  n'est  jamais  perdu  aussi  longtemps 
qu'il  reste  un  seul  juste  pour  rendre  témoignage  >  (Home). 

4.  Dans  la  plupart  des  cas,  le  temple  de  l'Etemel  (voyez 
Ps.5:8)  désigne  le  sanctuaire  terrestre,  mais  dans  d'autres  pas- 
sages (voyez  Ps.18:7)  il  représente  le  sanctuaire  céleste,  dont 
le  terrestre  était  un  type.  Le  contexte  et  le  parallélisme  (avec 
deux)  indiquent  qu'il  s'agit  ici  du  second  sens.  —  VEtemd 
a  son  trône  dans  les  cie^uc.  t  Si  David  avait  tenu  ses  regards 
flxés  sur  les  choses  terrestres  et  visibles,  il  n'aurait  point  trouvé 
d'issue.  Mais  il  était  bien  convaincu  que,  bien  que  sur  la  terre 
la  justice  et  la  bonne  foi  eussent  alors  succombé,  dans  le  ciel 
tout  était  intact,  et  que  c'est  de  là  que  viendrait  la  restaura- 
tion *  (Calvin).  Comp.  Ps.2:4.  Non-seulement  Dieu  est  au  ciel, 
mais  il  n'y  est  pas  oisif,  ses  yeux  considèrent,  etc. 

5.  Le  fait  que  Dieu  sonde  les  justes  (comp.  Ps.7:10)  implique 
qu'il  les  aime,  qu'il  les  approuve.  Aussi  quand  ils  sont  affligés, 
persécutés^  ne  doivent-ils  point  cesser  de  croire  à  son  amour 
et  de  compter  sur  ses  promesses.  D'autre  part,  la  prospérité 
dont  les  méchants  jouissent  quelquefois  ne  doit  pas  être  pour 
eux  un  motif  de  sécurité.  L'aversion  de  Dieu  contre  le  péché 
est  exprimée  avec  une  grande  force;  le  psahniste  dit  :  son  âme 
(c'est  à  dire  ce  qu'il  y  a  en  Dieu  de  plus  personnel  et  de  plus 
sensible)  les  hait.  Voyez  aussi  Ps.5:5,6. 

6.  €  La  haine  de  Dieu  ne  reste  pas  sans  effet.  La  vengeance, 
bien  qu'elle  semble  retardée ,  ne  manque  jamais  d'arriver  » 
(Calvin).  Les  traits  du  tableau  de  la  punition  des  méchants 
sont  probablement  empruntés  à  celui  de  la  grande  catastrophe 
qui  enveloppa  Sodome  et  Gomorrhe.  Genèse  49:24,25.  Plus 
d'une  fois  les  auteurs  sacrés  nous  représentent  cet  événement 
comme  un  exemple  de  la  justice  de  Dieu  et  comme  un  type 
prophétique  de  jugements  à  venir  plus  terribles  encore.  Math. 
14:23.  Les  mots  filets,  feu,  soufre,  vent  brûlant  nous  rappel- 
lent ce  qui  est  dit  dans  le  Nouveau  Testament  de  l'étang  de 
feu  et  de  soufre  qui  est  destiné  à  Satan  et  à  sa  race.  Apec. 
44:40;  49:20.  Ds  doivent  probablement  être  considérés  conune 
des  images  des  châtiments  divers  que  Dieu  réserve  aux  impies; 
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cependant  il  est  possible  que  quelques-uns  de  ces  traits  s'ac- 
complissent à  la  lettre  ;  des  souffrances  physiques  entreront 
probablement  dans  la  part  des  damnés.  Le  vent  brûlant  fait 
sans  doute  allusion  au  vent  du  désert  (Samoum),  dont  les  effets 
sont  mortels. —  «  Par  ces  mots:  portion  de  breuvage  (littérale- 
ment portion  de  leur  coupe)  le  psalmiste  affirme  que  les  juge- 
ments de  Dieu  sont  certains  et  bien  arrêtés,  quelles  que  puis- 
sent être  les  illusions  que  se  font  les  méchants  >  (Calvin). 
Cette  image  se  trouve  plus  d'une  fois  dans  l'Ecriture,  pour 
représenter,  soit  une  bonne,  soit  une  mauvaise  part.  Ps.l6:5; 
23:5;  75:9;  Ezéch.23:33,34;  Math.20:22;  26:39.  —  Morrisson 
fait  sur  ce  Psaume  une  réflexion  qui  s'applique  particuUèrement 
au  verset  6.  «  Pécheurs  impénitents,  lisez  ce  Psaume  et  voyez- 
y  votre  sort!  Le  juge  est  à  la  porte;  vous  êtes  sur  le  point 
d'entendre  le  dernier  appel  à  la  repentante  ;  le  jugement  est 
tout  près  et,  par  la  sombre  vallée  de  la  mort,  vous  allez  en- 
trer dans  les  régions  de  la  colère  éternelle.  Pécheurs!  hâtez- 
vous  donc  d'embrasser  la  croix  de  Christ!  > 

7.  Le  verset  7  rappelle  Ps.9:9.  La  traduction  que  nous  don- 
nons pour  le  second  hémistiche  et  qui  est  préférée  par  Heng- 
stenberg,  Calvin,  Home,  Gerlach,  exprime  l'idée  que  Dieu 
contemple  les  justes  avec  bienveillance  ;  comp.  Ps.l:5.  Mais  on 
peut  traduire  aussi  t  les  hommes  droits  verront  sa  face.  >  Ce 
passage  devrait  alors  être  rapproché  de  ceux  qui  promettent 
au  fidèle  la  vue  de  Dieu,  la  pleine  jouissance  de  sa  com- 
munion; voyez  Ps.l7:15;  Math.5:8;  I  Jean3:2. 


PSAUME  XIL 


1.  Pour  le  Maitre-chantre;  sur  roctave;  Psaume  pour  David. 

1  Délivre,  ô  Eternel,  car  Thomme  pieux  a  disparu, 
les  gens  sûrs  ont  pris  fin  chez  les  enfants  des  hommes. 

3.  Ils  se  disent  Tun  à  Fautre  des  mensonges  ; 
c'est  avec  des  lèvres  flatteuses, 
ayec  un  cœur  double  qu4ls  parlent. 
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h.  L'Eternel  Teuille  retrancher  toutes  les  lèvres  flatteuses, 
la  langue  qui  se  vante  de  grandes  choses, 

5.  ceux  qui  disent  :  Nous  aurons  le  dessus  par  nos  langues , 
nos  lèvres  sont  avec  nous  ; 

qui  serait  Seigneur  sur  nous  ? 

6.  A  cause  de  l'oppression  des  affligés, 
du  gémissement  des  pauvres, 

je  me  lèverai  maintenant  (dit  TEternel) 

je  donnerai  la  délivrance  à  celui  contre  lequel  on  souffle. 

7.  Les  paroles  de  l'Etemel  sont  des  paroles  pures , 
comme  l'argent,  qu'au  creuset  on  a  dégagé  de  terre , 
purifié  sept  fois. 

8.  Toi  même,  ô  Eternel,  tu  les  garderas 

tu  les  protégeras  contre  cette  raqe  pour  toujours. 

9.  Les  méchants  se  promènent  partout 

lorsque  les  plus  vils  sont  élevés  parmi  les  enfants  des  hommes. 


Pour  rexplication  du  titre  voyez  Ps.6:l . 

Il  est  probable  que  ce  Psaume  se  rapporte  comme  les  pré- 
cédents aux  persécutions  que  David  eut  à  endurer  de  la  part 
de  Saûl;  seulement  dans  celui-ci  le  psalmiste  s'applique  sur- 
tout à  dépeindre  Tétat  de  corruption  et  d'affaissement  moral 
dans  lequel  le  peuple  d'Israël  était  alors  plongé.  C'est  avec 
raison  que  les  auteurs  de  la  version  arabe  ont  vu  aussi  dans 
ce  Psaume  un  tableau  prophétique  de  l'état  du  monde  dans 
les  derniers  temps  et  de  la  seconde  venue  du  Christ,  car  alors 
aussi  l'iniquité  sera  multipliée  (Math.24':12).  Mais  il  peut  servir 
à  la  consolation  des  fidèles  dans  tous  les  temps  où  le  mal  se 
montre  avec  une  grande  puissance ,  notamment  dans  le  temps 
actuel.  «  Comme  ces  paroles  des  anciens  serviteurs  de  Dieu 
font  du  bien  quand  nous  nous  trouvons  isolés  au  milieu  d'un 
monde  rempli  d'incrédulité  et  d'égoïsme!  »  (Umbreit).  Un  jour 
que  Spener  s'était  rendu  dans  l'un  des  temples  de  Francfort, 
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très  préoccupé  du  triste  état  de  l'Eglise  de  son  temps,  il  se 
sentit  tout  ranimé  et  fortifié  en  entendant  chanter  le  vers.  6 
de  notre  Psaume  qui  contient  la  réponse  de  l'Etemel  aux  la- 
mentations du  psalmiste.  «  Dans  les  temps  fâcheux  comme 
ceux  dont  ce  Psaume  office  la  peinture,  nous  devons  suivre 
l'exemple  de  David  et  nous  garder  de  hurler  avec  les  loups, 
mais  bien  plutôt  redoubler  de  zèle  et  de  fidélité  dans  le  ser- 
vice du  Seigneur  »  (Calvin). 

Dans  la  première  strophe,  le  psahniste  demande  à  Dieu  de 
garder  et  de  délivrer  les  justes  qui  sont  bien  clair-semés  au 
milieu  d'une  génération  corrompue  et  perverse  (2-5);  la  se- 
conde qui  se  compose  d'un  verset  unique  renferme  la  réponse 
que  le  St-Esprit  lui  adresse  de  la  part  de  l'Etemel  (6);  la  troi- 
sième exprime  sa  foi  aux  promesses  de  Dieu  et  l'assurance 
qu'il  a  d'être  exaucé. 

2.  L'homme  pieux  a  disparu  *.  Il  est  des  temps  ou  les  fi- 
dèles sont  réduits  à  un  si  petit  nombre  qu'on  ne  peut  en  quel- 
que sorte  plus  en  découvrir  un  seul  ;  tel  était  celui  du  prophète 
Elie  qui  faisait  entendre  cette  plainte,  c  Les  enfants  d'Israël 
ont  abandonné  ton  alliance;  ils  ont  démoli  tes  autels;  ils  ont 
tué  tes  prophètes  avec  l'épée  et  je  suis  resté  moi  seul  »  I  Rois 
19:10.  C'est  encore  à  une  époque  semblable  que  le  prophète 
Michée  s'écriait  :  c  Le  débonnaire  a  dispam  de  dessus  la  terre 
et  il  n'y  a  pas  un  juste  entre  les  hommes  »  Mich.7:2.  Ce  sont 
là  les  temps  que  le  fidèle  considère  comme  des  temps  fâcheux, 
tandis  que  les  gens  du  monde  appellent  de  ce  nom  ceux  où 
les  récoltes  sont  mauvaises,  les  fonds  publics  en  baisse,  etc. 
C'est  avec  raison  que  le  psalmiste  signale  l'absence  de  la  piété 
comme  la  cause  première  de  la  décadence  des  mœurs  et  du 
manque  de  sécurité  dans  les  transactions;  c'est  là  ce  que  les 
mondains  eux-mêmes  savent  fort  bien  reconnaître  ;  lors  même 
qu'ils  haïssent  la  piété,  c'est  avec  les  hommes  pieux  qu'ils 
aiment  le  mieux  avoir  à  faire  quand  leurs  propres  intérêts  sont 
en  jeu. 

3.  Chacun  dit  des  mensonges.  Dans  cette  peinture  de  la 
corruption  qui  régnait  autour  de  lui,  David  s'arrête  particu- 

*  Le  mot  que  nous  rendons  ici  par  homme  pieux  est  celui  que  nous  rendons  ordi- 
oairement  par  adorateur.  Voyez  Ps.  4:4. 
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lièrement  aux  péchés  de  la  langue.  De  même  Ps.5:7,i0;  10:7. 
Nous  pouvons  juger  par  là  combien  il  en  souffrait,  c  Les 
fraudes  et  les  calomnies  causent  beaucoup  plus  de  douleur 
que  les  épées  et  les  flèches  »  (Calvin).  Lear  cœur  est  double 
quand  ils  parlent.  La  traduction  littérale  serait  :  c  ils  parlent 
avec  un  cœur  et  un  cœur.  »  Cette  locution  représente  très 
bien  l'hypocrisie,  e  Hs  parlent  (dit  Kimchi)  comme  s'ils  avaient 
deux  cœurs.  >  C'est  avec  raison  que  le  psalmiste  remonte  au 
c(mr,  comme  à  la  source  des  flatteries,  mensonges,  etc. 
Math.l5:19. 

4. 5.  St-Augustin  paraphrase  très  bien  le  vers.  5.  €  Ce  sont 
d'orgueilleux  hypocrites ,  qui  mettent  leur  confiance  dans  les 
paroles  avec  lesquelles  ils  trompent  les  hommes  et  qui  ne  se 
soumettent  pas  à  Dieu,  d  La  forfanterie  se  rencontre  dans  tous 
les  temps  :  elle  constitue  un  des  traits  les  plus  saiUants  des 
publications  des  révolutionnaires,  des  voltairiens  et  des  pan- 
théistes. On  les  entend  crier  siïr  tous  les  tons,  c  nous  aurons 
le  dessus.  »  L'Antichrist  qui  doit  venir  nous  est  aussi  repré- 
senté comme  ayant  c  une  bouche  qui  dit  de  grandes  choses.  » 
Dan.7:8;  11:25  (Voyez  encore  Dan.ll:36;II  The^.2:4;  Apoc. 
13:5,6,15).  Qui  est  Seigneur  sur  nous.  Ce  trait  rappelle  Ps. 
10:4;  Luc  19:14. 

6.  Ce  verset  forme  en  quelque  sorte  le  centre  du  Psaume 
et  nous  donne  la  clef  de  la  confiance  paisible  qui  apparaît 
dans  les  trois  derniers.  Le  psalmiste  entend  au  fond  de  son 
cœur  une  déclaration  de  Dieu,  c  La  foi  qui  s'est  nourrie  de 
la  parole  de  Dieu  est  un  oracle  qui  fait  entendre  sa  voix  dans 
les  heures  les  plus  sombres  de  notre  vie  »  (Tholûck).  Je 
donnerai  la  délivrance  (littéralement  :  je  mettrai  dans  la  dé- 
livrance), réponse  de  l'Etemel,  au  mot  délivre,  qui  commence 
le  Psaume.  Le  mot  hébreu  (jécha)  que  nous  traduisons  ici 
par  délivrance  et  qu'on  peut  aussi  rendre  par  salut,  a  un  sens 
très  étendu  et  s'applique  tour  à  tour  aux  délivrances  tempo- 
relles et  aux  délivrances  spirituelles  ^  L'expression  :  (xlui 


'  Il  est  à  remarquer  que  ce  mot  se  rattache  aa  même  verbe  hébreu  duquel  est  dé- 
rivé le  nom  de  Josué  (héb.  Jeboechuah)  qui  dans  le  Nouveau  Testament  se  trouve  sous 
la  forme  Jésus. 
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contre  lequel  on  souffle,  est  expliquée  par  Ps.10:5.  Elle  marque 
l'arrogance  des  ennemis  du  fidèle  ^ 

7.  Le  psalmiste  fortifié  par  la  réponse  qu'il  vient  de  rece- 
voir, déclare  sa  ferme  conviction  que  les  paroles  de  l'Etemel 
(il  s'agit  ici  spécialement  des  promesses)  sont  parfaitement 
dignes  de  foi ,  sans  aucun  mélange  d'erreur.  Cette  conviction 
est  plus  rare  qu'on  ne  pourrait  le  croire,  c  L'homme  est  très 
porté  au  doute  et  à  la  défiance ,  surtout  quand  il  se  trouve 
engagé  dans  un  combat  sérieux  avec  l'adversité.  Dès  que  Dieu 
nous  fait  un  peu  attendre  son  secours,  nous  murmurons 
comme  s'il  nous  avait  trompés.  C'est  souvent  dans  notre 
propre  cerveau  que  nous  fabriquons  les  scories  qui  nous  voi- 
lent l'éclat  de  la  parole  de  Dieu  »  (Calvin).  On  pourrait  aussi 
traduire  :  comme  de  l'argent  purifié  dans  le  creuset  à  terre.  — 
Purifié  sept  fois.  C'est  par  l'expérience,  surtout  dans  les  af- 
flictions, que  nous  apprenons  à  connaître  la  valeur  des  pro- 
messes de  Dieu. 

8.  Tu  les  garderas,  c'est  à  dire,  les  fidèles,  ceux  qui  se 
confient  en  Toi.  C'est  une  parole  d'encouragement  ;  elle  nous 
garantit  que  Dieu  viendra  à  notre  secours  aussi  longtemps  et 
aussi  souvent  que  nous  en  aurons  besoin. 

9.  Le  fait  ici  énoncé  est  confirmé  par  l'expérience  de  tous 
les  temps.  11  y  a  pleine  liberté  et  impunité  pour  les  méchants 
(ils  se  promènent  partout,  comme  le  Diable  dont  ils  sont  les 
enfants.  Job.1:7;IPier.5:8)  lorsque  des  hommes  impies  et 
méprisables  sont  élevés  en  dignité.  C'est  ce  que  l'on  a  vu  dans 
les  révolutions  qui  se  succèdent  depuis  plus  d'un  demi-siècle, 
f  Quand  le  méchant  domine,  le  peuple  gémit.  Quand  les  mé- 
chants sont  avancés,  les  iniquités  se  multiplient.  »  Prov. 
29:2,16.  Dans  son  langage  énergique,  la  version  de  Genève  de 
1712  a  très  bien  rendu  cette  idée  :  «  Pendant  que  la  racaille 
est  élevée  parmi  les  fils  des  hommes.  » 

*  On  peat  moins  facilement  justifier  la  traduetion  donnée  par  Hengstenberg  et  Perret- 
Gentil  :  «  Je  donnerai  la  délivrance  à  celui  qui  soupire  après  elle.  » 
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4 .  Pour  le  Maitre-chantre  ;  Psaume  pour  David. 

â.  Jusques  à  quand,  ô  Eternel  1  m'oublieras-tu  toujours? 
Jusques  à  quand  me  cacheras-tu  ta  face? 

5.  Jusques  à  quand  formerai-je  des  plans  en  mon  âme, 

et  la  tristesse  sera-t-elle  tous  les  jours  dans  mon  cœur  ? 
Jusques  à  quand  mon  ennemi  s'élèvera-t-il  contre  moi  ? 
U,  Ah  regarde,  répondis-moi.  Eternel  mon  Dieu! 
donne  à  mes  yeux  la  lumière, 
afin  que  je  ne  m'endorme  pas  du  sommeil  de  la  mort, 

5.  et  que  mon  ennemi  ne  dise  pas: 
a  Je  Tai  emporté  sur  lui  o 

et  que  mes  oppresseurs  ne  soient  pas  joyeux, 
parce  que  j'aurais  chancelé  I 

6.  Pour  moi,  en  ton  amour  je  me  confie. 
Mon  cœur  sera  joyeux  de  ta  délivrance  : 

je  chanterai  à  l'Eternel,  parce  qu'il  m'aura  fait  du  bien. 


Le  docteur  Hengstenberg  caractérise  très  bien  ce  Psaume 
en  disant  que  c'est  la  prière  d'un  fidèle  abattu  par  une  souf- 
france prolongée  et  près  de  tomber  dans  lé  désespoir.  On  peut 
donc  penser  que  le  psahniste  le  composa  dans  les  derniers 
temps  des  persécutions  de  Saiil,  époque  à  laquelle  les  livres 
historiques  nous  le  montrent  assez  découragé  et  disant  : 
€  Certes  je  périrai  un  jour  par  les  mains  de  Saiil  :  ne  vaul-il 
pas  mieux  que  je  me  sauve  au  pays  des  Philistins?  >  I  Sam. 
27:1. 

Mais  si  ce  Psaume  a  été  composé  tout  d'abord  en  vue  des 
circonstances  personnelles  de  David,  il  répond  aux  besoins 
du  peuple  de  Dieu  dans  tous  les  temps.  Les  Rabbins  y  voient 
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une  complainte  du  peuple  d'Israël  dans  son  état  actuel  de  dis- 
persion et  d'humiliation,  c  Ce  Psaume  (dit  Home)  convient 
à  l'Eglise  universelle ,  qui  languit  dans  l'attente  de  notre  Sei- 
gneur qui  doit  la  délivrer  du  monde  mauvais;  à  toute  Eglise 
particulière  quand  elle  est  persécutée,  enfin  à  tout  individu 
9DJest  éprouvé  par  des  maladies,  des  chagrins,  des  tenta- 
tioDs,  etc.  »  Home  et  d'autres  commentateurs  ont  sans  doute 
raison  de  penser  que  ce  Psaume  est  un  de  ceux  dans  lesquels. 
les  angoisses  spirituelles  du  Fils  de  David  étaient  décrites  à 
l'avance.  Le  premier  verset  nous  rappelle  en  effet  ces  paroles 
d'angoisse  prononcées  sur  la  croix  :  c  Mon  Dieu,  mon  Dieu, 
pourquoi  m'as-tu  abandonné?  » 

Ce  Psaume  est  trop  court  pour  que  l'on  puisse  y  distinguer 
des  strophes.  Nous  ferons  seulement  remarquer  le  contraste 
qui  existe  entre  le  dernier  verset  qui  respire  la  paix  et  la  con- 
fiance avec  les  quatre  précédents  qui  sont  l'expression  d'un 
sombre  et  profond  abattement.  Ce  changement  dans  l'état 
d'âme  du  psalmiste  est  une  preuve  bien  frappante  de  l'eflBca- 
cité  de  la  prière. 

2.  JusqiAes  à  quand  !  Sur  cette  expression  :  voyez  Ps.6:4. 
f  Parole  d'angoisse  qui  ne  peut  être  inconnue  à  aucun  de  ceux 
qui,  conune  David,  ont  été  élevés  à  l'école  de  la  douleur.  » 
(Tholuck).  €  Bien  que  le  Seigneur  ait  promis  aux  fidèles  de 
leur  envoyer  l'esprit  de  consolation,  il  ne  le  leur  accorde  pas 
toujours  dès  le  premier  moment,  mais  les  laisse  quelquefois 
faire  bien  des  détours  avant  d'y  arriver  »  (Calvin).  M'oublieras" 
tu  toujours  ?  €  Lorsque  nous  sommes  en  proie  à  des  maux 
prolongés  et  que  nous  ne  voyons  paraître  aucun  signe  du  se- 
cours de  Dieu ,  la  pensée  que  Dieu  nous  oublie  ne  peut  guères 
manquer  de  se  présenter  à  notre  esprit.  Cependant  quoique  la 
grâce  de  Dieu  lui  fût  cachée,  David  la  découvre  par  l'œil  de 
la  foi  »  (Calvin).  Ecoutons  encore  le  réformateur  allemand 
pi,  aussi  bien  que  Calvin,  connaissait  par  expérience  ces  luttes 
spirituelles  :  «  Ici  l'espérance  même  désespère  et  le  déses- 
poir espère  :  ce  qu'il  y  a  encore  de  vivant  en  nous  ce  sont 
les  soupirs  de  l'Esprit.  Rom.8:26.  Il  faut  pour  comprendre 
ces  choses  les  avoir  éprouvées.  »  (Luther).  Il  est  bon  de  nous 
souvenir  que  la  prolongation  de  la  souffrance  est  salutaire 
pour  mettre  notre  foi  à  l'épreuve  et  pour  nous  apprendre  à 
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attendre  VEtemel  (Ps.40:2;  130:5),  à  persévérer  dans  la  prière. 
(Voyez  Luc  18:1,8;  Eph.6:18). 

3.  Jusques  à  quand  formerai-je  des  plans  en  mon  âme? 
Cette  expression  représente  admirablement  Télat  d'un  homme 
affligé  qui  court  d'un  moyen  à  un  autre  moyen ,  d'un  médecin 
à  un  autre  médecin ,  d'une  combinaison  à  une  autre  combi- 
naison ,  pour  trouver  la  délivrance  après  laquelle  il  soupire. 
€  Son  cœur  est  comme  une  mer  en  tourmente  ;  on  voit  toutes 
sortes  de  projets  s'y  entre-croiser;  il  cherche  de  tous  côtés 
une  issue  par  laquelle  il  puisse  s'échapper  »  (Luther).  —  Mon 
ennemi.  C'est  probablement  Saûl  qu'il  avait  surtout  en  vue. 
L'expression  s'élever,  rappelle  ce  qui  est  dit  ailleurs  de  Tor- 
gueil  et  de  l'insolence  des  ennemis  des  fidèles.  Ps.10:2;12:5. 

4.  En  demandant  à  Dieu  de  donner  la  lumière  à  ses  yeux, 
le  psalmiste  pensait  probablement  avant  tout  aux  ténèbres 
spirituelles,  aux  sombres  pensées,  aux  doutes  cruels  qui  rem- 
plissaient son  âme,  et  peut-être  aussi  à  l'affaiblissement  de  la 
vue  qui  est  souvent  l'effet  d'une  épreuve  prolongée  (Comp. 
I  Sam.14:27).  De  peur  que  je  m'endorme  du  sommeil  de  la 
mort.  Ce  n'était  sans  doute  pas  seulement  une  prolongation 
de  vie  que  David  désirait,  mais  d'être  garanti  de  la  mort  de 
l'âme ,  bien  plus  à  redouter  que  celle  du  corps  et  d'avoir  part 
à  la  vie  bienheureuse  au-delà  du  tombeau. 

5.  Considération  qui  se  rencontre  fréquemment  dans  les 
Psaumes.  Les  triomphes  que  les  ennemis  remportent  sur  les 
serviteurs  de  Dieu,  portent  atteinte  à  la  gloire  de  Dieu. 

6.  Le  dernier  verset  nous  peint  l'état  de  l'âme  du  psalmiste 
au  moment  où  il  vient  d'achever  sa  prière.  Sa  foi  a  remporté 
la  Victoire  sur  son  abattement.  En  croyant  il  a  été  rendu  ca- 
pable de  se  réjouir  d'une  joie  ineffable  et  glorieuse.  I  Pier.1:8. 
Remarquons  que  c'est  sur  l'amour  de  Dieu  que  David  fonde 
son  espoir  de  la  délivrance ,  et  non  point  sur  ses  propres  mé- 
rites.—David  est  tellement  assuré  d'être  exaucé  qu'il  parle  déjà 
de  la  joie  et  des  actions  de  grâce  qu'il  chantera  au  sujet  de  sa 
délivrance,  c  Toutes  les  fois  que  nous  nous  mettons  à  prier, 
nous  devons  nous  tenir  prêts  à  chanter  les  louanges  de  Dieu  » 
(Calvin).  —  Sur  le  mot  délivrance  voyez  Ps.12:6. 
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i.  Pour  le  Maîlre-chanlre  ;  pour  David. 

L'insensé  dit  en  son  cœur  :  «  Il  n*y  a  point  de  Dieu.  » 

Ils  se  sont  corrompus, 

ils  ont  rendu  leur  œuvre  abominable  ; 

il  n'y  en  a  aucun  qui  fasse  le  bien. 

2.  L'Eternel  examine  des  cieux  les  enfants  des  hommes, 

pour  voir  s'il  y  en  a  un  qui  soit  intelligent,  qui  cherche  Dieu. 

3.  Ils  se  sont  tous  détournés, 

tous  ensemble  ils  se  sont  pervertis  ; 

il  n'y  en  a  point  qui  fasse  le  bien,  pas  même  un. 

4.  N'ont-ils  point  de  connaissance,  tous  ces  ouvriers  d'iniquité? 
Ils  dévorent  mon  peuple  comme  du  pain, 

et  l'Eternel,  ils  ne  l'invoquent  point! 

5.  Là  ils  ont  été  saisis  de  terreur, 
car  Dieu  est  avec  la  race  juste. 

6.  Rendez  confus  l'affligé  dans  son  dessein  ! 
Car  l'Eternel  est  son  refuge. 

7.  Qu'elle  arrive  de  Sion  la  délivrance  d'Israël  ! 

Lorsque  l'Eternel  se  tournera  vers  la  captivité  de  son  peuple, 
Jacob  sera  joyeux,  Israël  se  réjouira! 

-<.©^- 

Nous  pensons  comme  Calvin  et  plusieurs  autres  commen- 
tateurs, que  ce  Psaume  fut  provoqué,  ainsi  que  les  précédents, 
par  les  persécutions  de  Saiil.  On  peut  le  rapprocher  surtout 
des  traits  si  énergiques  sous  lesquels  le  psalmiste  dépeint  le 
caractère  des  méchants  dans  les  Ps.  9, 10  et  12,  ainsi  que  les 
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maux  qu'ils  faisaient  endurer  aux  fidèles  et  à  ceux  qui  étaient 
le  véritable  Israël,  «  la  race  juste  »  (v.  5).  Mais  de  même  que, 
dans  les  Psaumes  que  nous  venons  de  nommer,  sa  pensée 
allait  au-delà  du  peuple  d'Israël  et  s'étendait  jusqu'aux  nations, 
qui  elles  aussi  s'attiraient  les  jugements  de  Dieu,  ici  elle  em- 
brasse l'humanité  tout  entière,  qu'il  voit  plongée  dans  le  mal. 
Gomp.  IJean5:19.  C'est  pourquoi  les  premiers  versets  de  notre 
Psaume  sont  cités  par  St-Paul  dans  l'Epître  aux  Romains, 
3:10-12,  lorsqu'il  veut  établir  que  tous  les  hommes,  tant  les 
Juifs  que  les  Gentils,  sont  assujettis  au  péché  et  à  la  condam- 
nation. Aussi  la  lecture  de  ce  remarquable  Psaume  pourra 
nous  être  très  profitable  en  portant  notre  attention  sur  notre 
misère,  dont  il  est  rare  que  nous  nous  fassions  une  idée  juste 
et  que  nous  perdons  trop  facilement  de  vue. 

Cependant  ce  Psaume  porte  aussi  nos  pensées  sur  une  vé- 
rité consolante  ;  il  y  est  question  d'une  délivrance  que  le  psal- 
miste  attend  avec  confiance.  David  se  console  lui-même  et 
console  les  autres  fidèles,  ses  contemporains,  en  annonçant 
que  le  Dieu  juste  qui  gouverne  le  monde  ne  laissera  pas  tou- 
jours la  puissance  aux  méchants.  Mais  son  regard  prophétique 
plongeant  dans  l'avenir,  y  entrevoit  d'autres  conséquences  de 
cette  vérité  et  d'autres  délivrances.  Aussi  on  peut  considérer 
ce  Psaume  comme  s' étant  accompli  en  divers  temps  et  sous 
diverses  formes,  notamment  lorsque  David  fut  délivré  de  Saûl, 
qui  l'avait  persécuté  si  longtemps  et  lorsque  le  peuple  d'Israël 
fut  délivré  de  la  captivité  de  Babylone;  il  doit  s'accomplir  en- 
core lorsque  ce  même  peuple,  aujourd'hui  de  nouveau  dis- 
persé et  éloigné  du  pays  de  ses  pères,  sera  reçu  en  grâce  et 
rétabli  selon  les  promesses.  Mais  le  sens  du  mot  délivrance 
n'est  pas  épuisé  par  des  événements  de  ce  genre  ;  le  psalmiste 
pressentait  et  attendait  sans  aucun  doute  celle  après  laquelle 
l'humanité  tout  entière  soupirait  depuis  sa  chute ,  délivrance 
qui  a  commencé  à  s'effectuer  lors  de  la  première  venue  du 
Fils  de  Dieu  et  qui  s'opère  journellement  chez  tous  les  vérita- 
bles croyants  ;  ils  sont  affranchis  de  la  peine  du  péché  et  de  sa 
puissance,  après  avoir  été  captifs  de  la  loi  du  péché  qui  était 
dans  leurs  membres  (Rom. 7: 23);  cette  délivrance  ne  déploiera 
tous  ses  effets  que  lors  du  second  avènement  duGhrist,  lorsque 
le  Libérateur  viendra  pour  Sien,  Esa. 59:20.  Aussi  ce  n'est 
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pas  sans  raison  que  les  auteurs  de  la  version  syriaque  ont  in- 
titulé ce  Psaume  :  Les  fidèles  désirant  et  attendait  le  Christ, 

On  peut  diviser  ce  Psaume  en  deux  strophes ,  dont  la  pre- 
mière dépeint  la  corruption  profonde  qui  règne  sur  la  terre 
(14),  tandis  que  la  seconde  fait  connaître  que  le  secours  se 
trouve  en  Dieu  (5-7). 

1.  Dans  plusieurs  passages  de  l'Ancien  Testament  aussi  bien 
qu'ici ,  le  nom  d'insensé  (en  hébreu  nabal)  est  donné  à  ceux 
qui  vivent  dans  le  péché,  dans  l'éloignement  de  Dieu.  Deut. 
32:6;  I  Sam.25:25;  II  Sam.3:33,  etc.  C'est  avec  raison  que  les 
auteurs  sacrés  considèrent  le  péché  comme  un  acte  de  folie, 
comme  une  œuvre  qui  est  contraire  aux  véritaBles  intérêts  de 
l'homme  et  qui  trouve  son  châtiment  en  elle-même.  St-Paul 
nous  déclare  également  que  l'homme,  par  la  chute,  a  été  privé 
de  son  intelligence,  qu'il  est  devenu  fou,  Rom.i:21,22.  Rap- 
pelons-nous cette  vérité  toutes  les  fois  que  nous  sommes  tentés 
de  nous  laisser  éblouir  par  le  vain  éclat  du  monde,  par  sa 
fausse  science  et  son  orgueilleuse  philosophie.  L'homme  le 
plus  savant,  le  plus  admiré  et  le  plus  applaudi  n'est  devant 
Dieu  qu'un  insensé  aussi  longtemps  que  la  grâce  n'a  pas  changé 
son  cœur.  En  son  cœur,  parce  que  c'est  toujours  du  cœur 
que  procède  l'incrédulité.  Voyez  Ps.10:6.  —  //  n'y  a  point  de 
Dieu,  Voyez  l'explication  de  Ps.lO:^.  «  Les  preuves  de  l'exis- 
tence de  Dieu  sont  si  nombreuses  qu'il  faut  bien  être  tin  in- 
seiisé  pour  n'en  être  pas  frappé  »  (Tholuck).  L'homme  naturel 
est  toujours  très  disposé  à  dire  :  «  Il  n'y  a  point  de  Dieu.  • 
Le  cœur  irrégénéré  est  inimitié  contre  Dieu,  Rom. 8:7.  —  Us 
se  sont  corrompus.  C'est  avec  raison  que  David  signale  l'incré- 
dulité, avouée  ou  cachée  dans  le  cœur,  comme  la  source 
des  mauvaises  œuvres.  L'expression  ils  se  sont  corrompue 
(la  traduction  la  plus  littérale  serait  peut-être  :  ils  ont  cor- 
rompu  leur  œuvre  et  Vont  rendue  abominable),  rappelle  le  fait 
de  h  chute,  l'existence  d'un  état  primitif  d'innocence  et  de 
sainteté,  dont  l'homme  est  sorti.  Le  mot  œuvre  est  au  singu- 
lier, peut-être  pour  faire  sentir  que  ce  n'est  pas  seulement 
telle  ou  telle  œuvre  qui  est  mauvaise,  mais  que  la  vie  toute 
entière,  considérée  comme  une  œuvre  unique,  est  infectée  par 
le  péché.  La  vie  de  l'homme  régénéré  est  aussi  représentée 
comme  une  oeuvre  unique.  «  L'œuvre  de  Dieu,  disait  Jésus- 
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Christ  aux  Juifs,  c'est  que  vous  croyiez  en  celui  qu*il  a  envoyé.  » 
Jean  6:29. 

€  R  n'y  en  a  aucun  qui  fasse  le  bien.  »  Cette  déclaration 
peut  sembler  une  exagération,  et  cependant  il  n'y  a  rien  à  en 
retrancher.  C'est  bien  là  la  condition  naturelle  de  Thonune 
depuis  la  chute.  Malgré  tous  les  progrès  de  la  civilisation,  des 
sciences ,  des  arts^  de  l'industrie ,  l'humanité  ne  ressemble 
encore  que  trop  au  portrait  qui  en  est  tracé  dans  ce  verset. 
Les  événements  qui  se  sont  passés  dans  notre  vieille  Europe 
depuis  un  quart  de  siècle  ont  mis  au  jour  une  corruption  dont 
on  ne  s'était  pas  douté.  <  Tous,  tant  que  nous  sommes,  nous 
apportons  en  sortant  du  sein  de  notre  mère  cette  folie  et  cette 
puanteur,  et  nous  demeurons  tels  jusqu'à  ce  que  Dieu  ait  fait 
de  nous  de  nouvelles  créatures  par  une  opération  mystérieuse 
de  sa  grâce  »  (Calvin). 

2.  L'Etemel  considère  des  deux.  Vérité  redoutable  pour 
l'impie,  consolante  pour  le  fidèle.  Voyez  Ps.H:4.  L'homme  in- 
telligent est  opposé  à  Vinsensé  du  verset  1.  Etre  intelligent, 
être  sage,  c'est  en  général  se  proposer  dans  la  vie  un  but 
digne  de  l'homme  et  employer  les  meilleurs  moyens  pour  l'at- 
teindre ;  selon  l'Ecriture,  c'est  chercher  le  souverain  bien,  c'est 
chercher  notre  bonheur  dans  la  communion  avec  Dieu  et  dans 
l'accomplissement  de  sa  volonté.  Comp.  Ps.2:10;  Prov.1:2,5. 
Ici  le  psalmiste  explique  lui-même  que  l'homme  intelligent  est 
celui  qui  cherche  Dieu.  Cette  dernière  expression  est  assez 
fréquente  dans  l'Ecriture  pour  indiquer  le  désir  de  connaître 
Dieu  et  de  le  servir  d'une  manière  qui  lui  soit  agréable  ;  désir 
accompagné  d'efforts  sincères  et  de  prières. 

3.  Ils  se  sont  détournés.  On  peut  sous-entendre  :  de  Dieu 
(Hengstenberg),  ou  bien  :  de  la  droite  voie  (Kimchi).  Nouvelle 
allusion  à  l'état  primitif  de  l'homme.  Le  mot  hébreu  que  nous 
rendons  par  pervertir,  signifie  proprement  :  devenir  aigre. 
Comp.  Job  15:16. 

4.  Qui  dévorent  mon  peuple.  Le  psalmiste  a  particulièrement 
en  vue  les  grands  et  les  puissants,  les  magistrats  impies  qui 
opprimaient  et  exploitaient  la  race  juste.  Voyez  la  même  image 
Mich. 3:1-3;  Math. 23:14.  Le  peuple  opprimé  est  appelé  mon 
peuple,  parce  que  dans  ce  verset  c'est  Dieu  qui  est  censé  parler. 
Il  dit  que  les  méchants  le  dévorent  comme  du  pain,  c'est  à 
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dire  sans  aucun  scrupule,  comme  si  c'était  l'action  la  plus 
ordinaire.  —  Ils  n'invoquent  point  l'Eternel.  David  remonte 
encore  une  fois  à  la  cause  première  de  toutes  les  mauvaises 
œuvres.  L'homme  qui  ne  demeure  pas  en  communion  avec 
Dieu  par  la  prière  journalière ,  ne  peut  qu'être  porté  au  mal 
el  à  toutes  sortes  d'injustices  envers  son  prochain.  Aussi  l'ex- 
pression invoquer  l'Eternel  se  trouve  plusieurs  fois  dans  l'Ecri- 
ture pour  désigner  la  piété  en  général ,  une  vie  religieuse. 
Voyez  Gen.4:26;  12:8;  Ps.79:6;  99:6;  Joël  2:32;  IITim.2:19. 

5.  Là  ils  ont  tremblé  de  terreur.  Le  psalmiste  voit  si  distinc- 
tement par  les  yeux  de  la  foi  les  jugements  de  Dieu  qui  s'exé- 
cuteront sur  les  oppresseurs  de  son  peuple,  qu'il  se  représente 
même  le  lieu  où  la  scène  se  passera.  <  C'est  comme  s'il  les 
montrait  du  doigt  »  (Calvin).  On  pourrait  aussi  traduire  :  alors 
(savoir  à  l'époque  du  jugement)  ils  seront  saisis  d'effroi.  Race 
juste.  Voyez  l'explication  de  Ps.i:5,6. 

6.  Suivant  Aben-Esra,  Calvin,  Michaëlis  et  d'autres,  le  psal- 
miste reproche  aux  méchants  les  propos  outrageants  qu'ils  se 
permettaient  sur  la  conduite  des  fidèles  et  sur  leur  confiance 
en  Dieu  qui,  aux  yeux  du  monde,  n'est  que  de  la  simplicité. 
(  Assurément ,  aux  yeux  de  la  chair  rien  n'est  plus  absurde 
que  de  continuer  à  mettre  sa  confiance  en  Dieu,  tandis  qu'il  ne 
vient  pas  à  notre  aide  »  (Calvin).  D'après  cette  explication,  on 
traduit  ce  verset  :  €  Vous  faites  rougir  l'aflttigé  de  son  dessein, 
parce  que  l'Eternel  est  son  refuge.  •  Ce  passage  pourrait  alors 
être  rapproché  des  outrages  auxquels  notre  Seigneur  fut  ex- 
posé sur  la  crmx.  Math. 27:43.  Mais  cette  idée  aurait  été  mieux 
placée  dans  la  première  strophe,  qui  trace  le  portrait  des  mé- 
chants, que  dans  la  seconde,  où  le  psalmiste  annonce  que  la 
justice  de  Dieu  se  manifestera  en  rendant  à  chacun  selon  ses 
œuvres.  Nous  préférons  donc  l'explication  donnée  par  Heng- 
stenberg  et  quelques  autres  commentateurs,  selon  lesquels  il 
y  aurait  dans  ces  paroles  une  certaine  ironie.  Le  psalmiste, 
voulant  faire  sentir  aux  méchants  l'impuissance  de  leurs  efforts, 
leur  dit  :  Continuez  seulement  à  dresser  vos  machinations 
contre  les  justes  ;  vous  ne  leur  ferez  aucun  mal ,  car  |ils  ont 
Dieu  pour  protecteur  et  pour  ami. 

7.  Parole  de  désir  et  d'espérance  et  en  même  temps  parole 
prophétique.  —  Nous  avons  vu,  en  expliquant  Ps.2:6,  pourquoi 
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c'est  de  Sion  que  la  délivrance  est  attendue.  Voyez  aussi  Ps. 
3:5;  110:2;  Esa.2:3;  59:20;  Rom.ll:26.  —  L'expression  cap- 
tivité s'employait  quelquefois  comme  image  d'un  état  de  souf- 
france; ainsi  il  est  dit  que  «  Dieu  se  tourna  vers  la  captivité 
de  Job.  »  Job  42:10.  David  pouvait  donc  avoir  en  vue  le  triste 
état  des  justes  de  son  temps.  Mais  l'Esprit  de  prophétie  l'avait 
poussé  à  s'en  servir  pour  annoncer  des  délivrances  bien  plus 
importantes  et  plus  glorieuses.  Voyez  l'introduction  à  ce  Psaume. 


PSAUME  XV. 

Psaume  pour  David. 

i.  0  Eternel,  qui  pourra  séjourner  dans  ton  tabernacle, 

habiter  sur  ta  sainte  montagne? 
2.  C'est  celui' qui  marche  dans  la  perfection, 

qui  pratique  la  justice, 

et  qui  dit  la  vérité  avec  son  cœur. 
5.  Il  ne  porte  point  la  calomnie  sur  sa  langue, 

il  ne  fait  point  de  mal  à  son  semblable 

et  ne  soulève  point  d'opprobre  contre  son  prochain. 

4.  Le  réprouvé  est  à  ses  yeux  digne  de  mépris, 
mais  ceux  qui  craignent  l'Eternel ,  il  les  honore  : 
s'il  a  juré  à  son  dommage,  il  n'y  change  rien  ; 

5.  il  ne  donne  pas  son  argent  à  intérêt, 

et  n'accepte  pas  de  présent  contre  Tinnocent. 

—  Celui  qui  fait  ces  choses  ne  sera  point  ébranlé  éternellement. 

« 

On  pense  assez  généralement  que  David  composa  ce  Psaume 
à  l'occasion  de  l'arrivée  de  l'Arche  de  l'Alliance  sur  la  mon- 
tagne de  Sion  (II  Sam. 6: 12-15)  et  dans  l'intention  de  rappeler 
aux  fidèles  que,  pour  qu'ils  pussent  jouir  des  bénédictions  at- 
tachées au  service  divin  et  rendre  à  Dieu  un  culte  qui  lui  fût 
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agréable,  il  fallait  que  leur  vie  tout  entière  fût  un  culte,  une 
vie  d'obéissance  et  de  sainteté,  c  Ce  Psaume  nous  enseigne 
que  c'est  en  vain  que  les  hypocrites  viennent  prendre  place 
dans  le  temple  de  Dieu  et  qu'ils  ont  le  nom  de  Dieu  à  la 
bouche;  car  Dieu  ne  reconnaît  pour  siens  que  ceux  qui,  dans 
toate  leur  vie,  s'appliquent  à  la  droiture  et  à  la  justice  >  (Cal- 
nn).  Ce  Psaume  est  donc  destiné  à  combattre  le  formalisme  ; 
mais  n'oublions  pas  que  le  formalisme  est  de  tous  les  temps. 
On  n'est  que  trop  disposé  à  s'imaginer  qu'il  suffit  pour  être 
sauvé  d'appartenir  à  l'Eglise  visible  et  de  prendre  part  à  son 
culte. 

Quelle  que  soit  l'époque  à  laquelle  ce  Psaume  a  été  composé, 
c'est  probablement  avec  intention  qu'il  a  été  placé  dans  le  re- 
cueil à  côté  du  Psaume  14,  dont  il  est  en  quelque  manière  le 
complément.  Le  Psaume  14  donnait  à  entendre  qu'au  milieu 
de  l'humanité  plongée  dans  le  mal,  il  existait  cependant  une 
rm  juste,  et  le  Psaume  15  nous  montre  quels  sont  les  ca- 
ractères de  ces  justes.  Il  se  lit  dans  l'Eglise  anglicane  le  jour 
de  l'Ascension.  Et  il  peut  en  effet  être  considéré  comme  ayant 
trouvé  son  parfait  accomplissement  en  la  personne  de  notre 
Seigneur,  du  jiiste  par  excellence,  qui  seul  a  mérité,  par  lui- 
même,  d'être  aimé  de  Dieu  et  admis  dans  les  tabernacles  cé- 
lestes, et  qui,  par  sa  mort  et  son  ascension,  en  a  ouvert  l'entrée 
à  tous  ceux  qui  croient  en  Lui. 

Ce  Psaume  se  compose  d'une  seule  strophe.  Le  premier 
verset  renferme  une  question  à  laquelle  répondent  les  quatre 
suivants. 

1.  0  Etemel.  C'est  à  Dieu  que  le  psalmiste  adresse  l'im- 
portante question  renfermée  dans  le  premier  verset,  car  il  sait 
que  les  hommes  se  font  facilement  des  illusions  sur  la  nature 
du  service  de  Dieu  et  sur  les  conditions  du  salut.  ~  C'est 
dans  le  tabernacle  que  le  service  divin  se  célébrait  avant  la 
construction  du  temple.  Cet  édifice  était  considéré  comme  étant 
d'une  façon  particulière,  la  résidence  de  Dieu,  sa  maison,  son 
palais;  pour  avoir  le  droit  d'y  être  admis,  il  fallait  être  par  le 
cœur  et  par  la  vie  en  communion  avec  Dieu,  du  nombre  des 
amis  de  Dieu,  des  membres  de  sa  famille.  Voyez  Ps.5:8;  23:26; 
21:5.  C'est  pourquoi  dans  le  Nouveau  Testament  les  fidèles 
sont  aussi  appelés  gens  de  la  maison  de  Dieu.  Eph.2:19.  Le 
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mot  hébreu  fOhel)  que  les  versions  françaises  rendent  ordi- 
nairement par  tabernacle,  signifie  proprement  une  tente;  ce 
nom  avait  été  donné  au  sanctuaire  érigé  dans  le  désert,  ainsi 
qu'à  celui  par  lequel  David  l'avait  remplacé  II  Sam.6:17,  parce 
que  c'était  un  édifice  construit  de  manière  à  pouvoir  facile- 
ment se  transporter  d'un  lieu  à  un  autre.  —  Ta  sainte  mon- 
tagne. Voyez Ps.2:6;  14:7.  L'épithète  sainte  contient  en  quelque 
sorte  déjà  la  réponse  à  la  question  du  psalmiste.  La  montagne 
de  l'Eternel  étant  sainte,  pour  y  être  admis,  il  faut  aimer  la 
sainteté  et  s'y  appliquer.  Voyez  Apoc.2i:27. 

2.  L'Eternel  répond  par  la  bouche  du  psalmiste.  Hengsten- 
berg  fait  remarquer  que  David  caractérise  les  justes  par  la 
manière  dont  ils  accomplissent  les  devoirs  envers  le  prochain, 
parce  que  c'est  une  classe  de  devoirs  dans  lesquels  il  est  moins 
facile  de  substituer  les  apparences  à  la  réalité.  Le  Nouveau  Tes- 
tament insiste  également  sur  ces  devoirs  qui  semblent  élémen- 
taires, et  qui,  cependant,  sont  négligés  par  bien  des  personnes 
qui  passent  pour  pieuses.  Le  mot  hébreu  (tamim)  que  plusieurs 
versions  traduisent  par  intégrité  est  plus  exactement  rendu  par 
perfection;  il  s'emploie  en  parlant  d'une  chose  qui  est  complète, 
sans  défaut,  à  laquelle  il  ne  manque  rien  ;  c'est  dans  ce  sens  que 
l'épithète  àe  parfait  e&t  donnée  àNoé(Gen.6:9),  à  Job  (Job  4:1), 
et  que  notre  Seigneur  nous  invite  à  être  parfaits.  Math.5:48. 11 
va  sans  dire  d'ailleurs  que  la  perfection  que  le  fidèle  peut  atten- 
dre ici-bas  est  toujours  relative.  St-Paul  pouvait  aussi  se  rendre 
le  témoignage  qu'il  avait  une  conscience  pure  devant  Dieu  et 
devant  les  hommes.  Act.24:i6.  Le  Nouveau  Testament  nous 
déclare  aussi  bien  que  l'Ancien  que  celui-là  seul  peut  jouir  de 
la  communion  du  Seigneur  qui  fait  ce  qui  est  juste.  I  Jean  2: 
29;  3:7.  Les  antinomiens  ne  peuvent  pas  plus  s'appuyer  sur 
le  Nouveau  Testament  que  sur  l'Ancien.  —  Le  fidèle  dit  la 
vérité  avec  son  cœur  :  son  cœur  est  parfaitement  d'accord  avec 
ses  paroles;  il  n'est  pas  de  ceux  qui  ont  un  cœur  double. 
Ps.l2:3.  €  Le  cœur  et  la  langue  sont  tellement  à  l'unisson, 
que  les  paroles  sont  la  vivante  eflBgie  des  sentiments  »  (Calvin). 
Gomp.  Eph.4.:25. 

La  réputation  du  prochain  est  un  bien  que  le  fidèle  respecte 
aussi  bien  que  tous  les  autres  ;  il  se  garde  d'y  porter  atteinte 
par  des  calomnies,  ou  même  par  de  simples  médisances. 
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L'original  porte  :  il  ne  lève  point  d'opprobre.  Cette  expression 
renferme  une  image.  Au  lieu  de  répandre  un  bruit  fâcheux,  il 
le  laisse  en  quelque  sorte  à  terre,  il  ne  le  relève  pas.  —  Les 
expressions  :  prochain,  semblable,  rappellent  les  liens  sacrés 
qui  existaient  entre  tous  les  membres  du  peuple  de  Dieu. 
â-Paul  appuie  le  devoir  de  la  véracité  par  la  considération  que 
flous  sommes  tous  <(  membres  les  uns  des  autres.  »  Epb.4:35. 

4.  Le  réprouvé  est  à  ses  yeux  digne  de  mépris.  Tous  les  ju- 
gements du  fidèle  sont  réglés  par  la  parole  de  Dieu;  il  ne  fait 
point  acception  de  personnes  ;  il  ne  craint  pas  de  témoigner 
hautement  son  estime  et  son  affection  pour  tous  ceux  qui  sont 
nés  de  Dieu,  lors  même  qu'ils  sont  d'bumble  condition  et  dé- 
daignés du  monde  ;  d'un  autre  côté,  si  quelqu'un  est  rép^ouvé 
(rejeté  de  Dieu),  il  ne  lui  témoigne  aucune  estime,  lors  même 
qu'il  fait  grande  figure  dans  le  monde  et  qu'il  est  haut  placé 
par  sa  naissance,  ses  richesses  ou  les  charges  dont  il  est 
revêtu,  car  il  sait  que  ce  serait  participer  à  ses  mauvaises 
œuvres.  Voyez  Es.5:20;Eph.5:11.  Or,  comme  le  remarque 
très  bien  Calvin,  €  cette  fermeté  n'est  pas  une  vertu  très  com- 
mune. Car,  comme  il  arrive  souvent  que  les  gens  pieux  sont 
en  quelque  sorte  la  balayure  du  monde,  il  arrive  aussi  que 
ceux  qui  se  déclarent  leurs  amis  attirent  sur  eux  la  haine  du 
monde.  j>  —  Le  dernier  hémistiche  du  verset  4-  est  traduit  par 
quelques-uns  (Rosenmuller,  De  Wette)  :  s'il  a  juré  au  mé- 
dtant,  U  n'y  cfeangfem/i,  par  d'autres  (les  Septante,  Vulg.)  :  s'il 
«  juré  à  son  prochain,  il  n'y  change  rien.  La  version  que 
nous  donnons  paraît  celle  qui  peut  le  mieux  se  justifier;  elle 
est  préférée  par  Calvin  et  Hengstenberg.  —  «  Rien  n'est  plus 
conunun  que  de  voir  les  gens  se  servir  du  plus  mince  pré- 
texte pour  rompre  leurs  engagements.  David  condamne  cette 
légèreté  et  exige  que  les  enfants  de  Dieu  se  montrent  tout 
autrement  fidèles  à  leurs  promesses  »  (Calvin). 

5.  La  loi  de  Moïse  (Ex.22:25)  défendait  l'usure  et  même 
tout  prêt  à  intérêt.  Observons  cependant  que  le  législateur 
n'avait  en  vue  que  les  prêts  faits  par  des  riches  à  des  pauvres 
et  dans  lesquels  les  premiers  peuvent  facilement  abuser  de  la 
position  des  seconds  et  transgresser ^insi  la  grande  loi  de  la 
fraternité.  Mais  il  n'avait  probablement  pas  voulu  interdire  les 
prêts  d'une  autre  catégorie,  les  transactions  dans  lesquelles 
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les  riches  se  prêtent  entre  eux  et  avec  profit  pour  l'emprunteur, 
opérations  de  banque,  etc.  «  Le  nom  d'usure  ne  s'applique  pas 
au  parti  que  quelqu'un  peut  tirer  de  son  argent  quand  il  le 
prête  sans  faire  tort  à  personne  »  (Calvin).  Toutefois,  comme  le 
remarque  encore  Calvin,  cette  loi  subsiste  dans  son  esprit.  Le 
chrétien  doit,  aussi  bien  que  l'Israélite,  se  garder  soigneuse- 
ment d'abuser  de  la  position  de  ceux  avec  lesquels  il  a  à  faire, 
il  doit  user  de  ménagements  et  de  patience  envers  des  débi- 
teurs pauvres  et  se  résigner  quelquefois  à  des  sacrifices,  quand 
l'honneur  de  l'Evangile  paraît  l'exiger.  Comp.  Math.7:12.— ■ 
Il  ne  prend  pas  de  présents  contre  l'innocent.  Calvin  montre  que 
la  loi  qui  défend  ce  péché  (Ex.23:6-8)  ne  concerne  pas  seu- 
lement les  juges  proprement  dits  qui  seraient  tentés  de  se 
laisser  corrompre.  Chacun  peut  se  laisser  entraîner  par  son 
intérêt  à  se  faire  le  patron  de  quelque  cause  injuste  ou  immo- 
rale. —  Le  Psaume  se  termine  par  une  déclaration  générale 
qui  en  est  le  résumé.  Le  rabbin  Kimchi  fait  remarquer  que 
le  mot  éternellement  indique  la  foi  du  psalmiste  à  une  autre 
vie.  «  Ce  n'est  pas  en  la  mort  seulement  qu'il  ne  sera  point 
ébranlé  ;  mais  encore  après  sa  mort  son  âme  demeurera  dans 
le  lieu  de  la  gloire.  » 
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Cantique  d'or,  pour  David. 

4 .  Garde-moi,  ô  Dieu,  car  je  me  réfugie  vers  Toi  ! 
2.  Je  dis  à  l'Eternel  :  Tu  es  le  Seigneur! 

Mon  bien  n'est  pas  à  cause  de  Toi  ; 

5.  il  est  pour  les  saints  qui  sont  sur  la  terre, 

les  excellents  en  qui  je  prends  tout  mon  plaisir. 
U.  Les  douleurs  se  multiplient 

pour  ceux  qui  courent  4  un  autre  ; 

je  ne  répandrai  point  leurs  libations  de  sang , 

je  ne  porterai  point  leur  nom  sur  mes  lèvres. 
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0.  L'Eteniel  est  ma  part  d'héritage  et  ma  coupe  ; 
c'est  toi  qui  maintiens  mon  lot. 

6.  Les  cordeaux  me  sont  échus  dans  des  choses  agréables, 
un  bel  héritage  aussi  m'appartient. 

7.  Je  bénis  l'Eternel  qui  a  été  mon  conseil  ; 
même  durant  les  nuits  mes  reins  m'exhortent. 


8.  Je  me  propose  l'Eternel  devant  moi  constamment  : 
parce  qu'il  est  à  ma  droite  je  ne  serai  point  ébranlé. 

9.  C'est  pourquoi  mon  cœur  est  dans  la  joie, 
ma  gloire  s'égaie, 

ma  chair  elle-même  reposera  en  sûreté  ; 
10^  car  tu  n'abandonneras  point  mon  âme  aux  Enfers, 

4u  ne  laisseras  point  ton  adorateur  voir  la  fosse  ; 
1  i .  tu  me  feras  connaître  le  sentier  de  la  vie  ; 

il  y  a  devant  ta  face  rassasiement  de  joie, 

dans  ta  droite  des  délices,  éternellement. 


«Aucun  Psaume,  dit  Umbreit,  n'exprime  avec  autant  de 
force  la  paix  et  la  joie  d'une  âme  qui  dans  le  sentiment  de 
sa  commcmion  inaltérable  avec  le  Dieu  qui  est  la  source  de 
la  vie,  ne  craint  ni  la  mort  ni  la  corruption.  »  Nous  voyons 
David  exprimer  fréquemment  dans  ses  Psaumes  des  senti- 
ments de  cette  nature.  Cependant  ce  n'est  pas  de  lui-même 
qu'il  parle  dans  celui-ci,  mais  de  Celui  dont  il  était  le  type 
et  le  père  selon  la  chair.  Les  derniers  versets  du  Psaume  sont 
expressément  cités  dans  le  Nouveau  Testament  comme  étant 
accomplis  non  en  sa  personne ,  mais  en  celle  de  notre  Sau- 
veur. Voici  ce  que  dit  St-Pierre  aux  Juifs  rassemblés  en  grand 
nombre  autour  de  Lui  le  jour  de  la  Pentecôte  :  «  Hommes 
frères,  je  puis  bien  vous  dire  librement  touchant  le  patriarche 
David  qu'il  est  mort  et  qu'il  à  été  enseveli,  et  que  son  sépulcre 
est  parmi  nous  jusqu'à  ce  jour  ;  mais  comme  il  était  pro- 
phète, et  qu'il  savait  que  Dieu  lui  avait  promis,  avec  ser- 
ment, que  du  fruit  de  ses  reins  il  ferait  naître,  selon  la  chair. 
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le  Christ,  pour  le  faire  asseoir  sur  son  trôoe>  il  a  dit  de  la 

RÉSURRECTION  DE  CHRIST  EN  LA  PRÉVOYANT,   que  SOU  âme 

n'a  point  été  laissée  au  sépulcre  et  que  sa  chair  n'a  point 
senti  la  corruption.  »  Act.2:29-31.  Notre  Psaume  est  encore 
cité  comme  une  prophétie  par  St-Paul  dans  sa  prédication  à 
Antioche  de  Pisidie.  Act.l3:35-37. 

Nous  ne  saurions  mieux  faire  que  de  nous  en  tenir  à  l'in- 
terprétation que  le  St-Esprit  lui-même  a  donnée  de  ce  Psaume 
par  la  bouche  des  Apôtres.  En  face  de  textes  aussi  positifs, 
nous  ne  pouvons  pas  adopter  Fopinion  de  Calvin  et  de  quel- 
ques théologiens  modernes ,  évangéliques  d'ailleurs  (Hengs- 
tenberg,  Tholiick,  etc.),  qui  disent  que  ce  Psaume  ne  s'ap- 
plique à  Jésus-Christ  qu'indirectement  et  dans  un  sens  spiri- 
tuel ou  mystique,  et  qu'il  n'est  pas  une  prophétie  proprement 
dite.  Telle  n'était  pas  la  manière  de  voir  des  anciens  thédlo- 
giens.  €  Dans  ce  Psaume,  dit  St- Augustin,  c'est  notre  Roi 
qui  parle  et  qui  exprime  les  sentiments  de  la  nature  humaine 
dont  il  s'était  revêtu.  »  c  Ces  passages  du  livre  des  Actes 
nous  montrent  très  clairement  quel  est  le  sens  de  ce  Psaume. 
Au  fond  il  n'a  pas  besoin  de  nos  explications.  Ce  que  nous 
avons  à  faire,  c'est  d'y  chercher  un  modèle  pour  nos  exercice 
de  foi  et  pour  nos  prières  »  (Luther).  Parmi  les  modernes, 
nous  citerons  encore  le  docteur  Stier.  c  Les  Apôtres  décla- 
rent que  ce  Psaume  est  composé  par  David,  mais  que  ce 
n'est  pas  de  lui-même  qu'il  parle.  C'est  ce  que  nous  sonmies 
tenus  de  croire,  lors  même  que  nous  ne  le  comprendrions 
pas,  car  l'Esprit  de  Dieu  est  plus  sage  que  nous.  > 

Toutefois  nous  reconnaissons  aussi  avec  Stier  que  si  ce 
Psaume  se  rapporte  au  Christ  tout  premièrement  et  directe- 
ment, il  exprime  également  les  sentiments  et  les  espérances 
de  David,  et  d'autres  fidèles  de  l'ancienne  alliance,  comme 
aussi  les  sentunents  et  les  espérances  des  fidèles  de  la  nou- 
velle alliance  qui  sont  les  membres  du  corps  de  Christ,  et  sous 
ce  point  de  vue  déjà  nous  pouvons  y  trouver  une  nourriture 
précieuse  pour  nos  âmes.  Mais  l'usage  principal  que  nous 
devons  en  faire  est  indiqué  par  le  pieux  Rieger.  c  Ces  Psaumes 
(dit-il,  en  parlant  du  nôtre  et  d'autres  analogues)  jettent  beau- 
coup de  jour  sur  l'histoire  de  la  passion  du  Seigneur,  en  ce 
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qu'ils  nous  initient  en  quelque  manière  aux  entretiens  de  ce 
bon  Sauveur  avec  son  Père  céleste  touchant  ses  soufirances 
et  les  fruits  qui  devaient  en  résulter.  La  foi  dont  ces  Psaumes 
contiennent  l'expression  a  été  mise  en  exercice  de  diverses 
manières  dans  la  vie  terrestre  du  Christ,  et  tout  cela  subsiste 
devant  Dieu  comme  un  sacrifice  éternel  aussi  frais ,  aussi  vi- 
vant et  aussi  puissant,  que  lorsque  Jésus  est  allé  au  Père 
pour  la  première  fois.  Maintenant  encore  nous  pouvons  forti- 
fier notre  faible  foi  en  étudiant  tous  ces  soupirs  qui  sont  sortis 
du  cœur  de  Jésus  pendant  ses  souffrances.  Que  ne  savons 
nous  pénétrer  plus  souvent  par  la  foi  dans  ce  sanctuaire  où 
le  Seigneur  Jésus  a  apporté  son  sacrifice  éternellement  eflS- 
cace,  où  ses  soupirs,  ses  Psaumes,  plaident  conjointement 
avec  son  sang  pour  nous  gens  de  petite  foi,  et  où  ce  divin 
Sauveur  continue  jour  après  jour  à  exercer  en  notre  faveur 
ses  fonctions  de  souverain  sacrificateur  compatissant  et  misé- 
ricordieux !  »  Voir  aussi  ce  que  nous  avons  dit  dans  l'Intro- 
duction, Ch.  I,  sur  l'usage  que  notre  Seigneur  a  pu  faire  des 
Psaumes  dans  ses  prières. 

Rien  ne  nous  indique  à  quelle  époque  de  la  vie  de  David 
ce  Psaume  a  pu  être  composé.  Toutefois  il  est  assez  probable 
que  ce  dut  être  dans  un  temps  où  lui-même  se  trouvait  dans 
des  circonstances  difficiles ,  peut-être  en  danger  de  mort  et  où 
ses  propres  sentiments  lui  ont  fourni  les  traits  avec  lesquels, 
poussé  par  l'Esprit  de  Dieu,  il  a  représenté  la  confiance  triom- 
phante du  Messie. 

On  peut  diviser  le  Psaume  en  deux  strophes  ;  dans  la  pre- 
mière, le  psalmiste  (le  Messie  par  sa  bouche)  déclare  que 
c'est  en  Dieu  qu'il  a  cherché  son  bonheur  et  la  règle  de  sa 
vie  (1-7);  dans  la  seconde,  il  expose  les  conséquences  du 
choix  excellent  qu'il  a  fait;  ce  même  Dieu  le  délivrera,  même 
delà  puissance  du  sépulcre  (8-H). 

Le  titre  de  ce  Psaume  renferme  un  mot  (mictam)  qui  ne 
se  retrouve  dans  l'Ancien  Testament  que  dans  quelques  autres 
titres  de  Psaumes  et  que  l'on  ne  peut  pas  traduire  avec  une 
complète  certitude.  La  traduction  que  nous  en  donnons  est 
appuyée  par  l'autorité  des  rabbins  Kimchi  et  Aben-Esra,  et 
elle  a  été  adoptée  par  Luther  et  par  les  auteurs  de  la  version 
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hollandaise.  Rieger,  qui  la  préfère  également,  dit  à  ce  sujet  : 
«  Ce  titre  doit  nous  faire  souvenir  que  nous  devons  estimer 
cette  portion  de  la  parole  de  Dieu  plus  que  Tor  et  Targent  le 
plus  fin,  puisqu'elle  contient  une  révélation  si  importante  au 
sujet  de  la  foi  que  le  Fils  de  Dieu  a  conservée  dans  son  âme.  » 
Hengstenberg,  Haevernick  et  d'autres  rendent  ce  mot  par  : 
chant  mystérieux.  D'autres  encore,  comme  De  Wette,  Stier 
et  Perret-;Gentil,  le  rendent  par  écrit  et  suivent  les  Septante 
et  d'autres  anciennes  versions  qui  paraissent  avoir  rattaché 
ce  mot  à  un  verbe  qui  signifie  sculpter,  écrire  en  sculptant. 

\.  La  pensée  du  Psaume  se  trouve  résumée  dans  le  pre- 
mier verset.  Ces  paroles  peuvent  être  rapprochées  de  celles 
que  notre  Seigneur  prononça  dans  ses  heures  d'angoisses. 
«  Mon  âme  est  agitée.  0  Père,  délivre-moi  de  cette  heure.  » 
Jean  42:27.  «  Mon  Père,  s'il  est  possible ,  fais  que  cette  coupe 
passe  loin  de  moi.  »  Math.26:39. 

2.  La  traduction  littérale  du  commencement  de  ce  verset 
serait  :  Tu  dis  à  V Eternel,  et  il  faudrait  sous-entendre  :  ô  mon 
âme.  La  traduction  que  nous  donnons  ne  change  rien  au  sens 
et  sera  mieux  comprise.  Nous  trouvons  d'autres  passages 
dans  lesquels  le  psalmiste  s'entretient  avec  son  âme ,  lui  rap- 
pelant ses  espérances,  l'exhortant,  etc.,  etc.  «Pourquoi 
t'abats-tu,  ô  mon  âme,  et  t'agites-tu  au  dedans  de  moi.  »  Ps. 
42:42.  «Mon  âme,  bénis  l'Eternel.  »  Ps.403:4.  Cette  pre- 
mière parole  :  i<  Tu  es  le  Seigneur  !  »  exprime  la  conviction 
que  le  Dieu  qu'on  invoque  est  le  maître  des  Cieux  et  de  la 
terre,  Celui  qui  tient  dans  ses  mains  puissantes  le  gouverne- 
ment du  monde,  la  source  de  tous  les  biens,  l'unique  Sau- 
veur. —  Le  second  hémistiche  a  été  traduit  de  différentes  ma- 
nières. La  difficulté  vient  d'abord  du  mot  (tova)  que  nous 
rendons  par  bien,  et  qui  peut  signifier  soit  le  bonheur  dont 
une  personne  jouit,  soit  le  bien  qu'elle  fait,  puis  de  la  pré- 
position (hal)  qui  en  hébreu  a  un  sens  assez  élastique  :  elle 
peut  se  rendre  par  :  sur,  par  dessus,  au-delà  de,  au  sujet  de, 
à  cause  de,  pour,  auprès  de.  Plusieurs  commentateurs  *  tra- 
duisent :  «  Mon  bonheur  n'est  pas  en  dehors  de  toi.  »  Cette 
traduction  revient  à  celle  de  deux  très  anciennes  versions,  la 

»  Hengstenberg,  Tholiick,  Lisco,  de  Gerlach  et  autres. 
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chaldéenne  et  la  syriaque  :  «  Mon  bien  ne  vient  que  de  toi.  » 
Dans  ce  cas,  le  psalmiste  (Christ)  aurait  voulu  dire  que  Dieu 
hii  suffit,  que  c'est  en  Dieu  seul  qu'il  cherche  son  bonheur, 
sa  force  et  sa  joie.  Ce  serait  une  belle  pensée,  souvent  ex- 
primée dans  nos  saints  livres,  par  exemple  :  «  Je  ne  prends 
plaisir  qu'en  Toi.  »  Ps.73:25.  Nous  préférons  donner  à  cette 
préposition  un  sens  qu'elle  a  plus  souvent  et  traduire  :  Mon 
Imi  n'est  pas  à  came  de  toi  (on  pour  toi).  C'est  ainsi,  à  quel- 
ques différences  près ,  que  traduisent  plusieurs  versions  an- 
ciennes et  modernes.  Les  Septante  disent  :  Tu  n*as  pas  besoin 
de  mes  biens.  Les  versions  anglaise  et  hollandaise  portent  : 
Ma  bonté  ne  s'étend  pas  jusqu'à  toi.  Si  l'on  adopte  cette  tra- 
duction, ces  paroles  pourraient  exprimer  l'idée  que  ce  n'était 
pas  pour  la  félicité  de  Dieu  que  l'œuvre  d'obéissance  et  d'a- 
mour accomplie  par  le  Messie  était  nécessaire.  Mais  comme 
le  mot  hébreu  (tova)  signifie  plus  ordinairement  le  bien  que 
l'un  reçoit  et  dont  on  jouit,  que  celui  que  Von  fait,  nous  croyons 
que  le  psalmiste  (Messie)  veut  dire  plutôt  que  ce  n'est  pas  à 
cause  de  Dieu,  à  son  profit,  pour  accroître  sa  félicité,  qu'il 
demande  à  être  gardé,  délivré  de  ses  ennemis  et  rendu 
victorieux,  même  de  la  mort.  Nous  mentionnons  encore, 
mais  sans  l'approuver,  parce  qu'elle  nous  paraît  peu  natu- 
relle, la  traduction  des  rabbins  Jarchi  et  David  Kimchi  : 
Mon  bien  ne  t'est  pas  imposé  (littéralement  n'est  pas  sur  toi), 
c'est-à-dire  :  Tu  n'es  pas  obligé  de  me  faire  du  bien  ;  ce 
n'est  pas  à  titre  de  chose  due  que  j'attends  de  toi  les  biens 
que  je  souhaite.  Comme  il  s'agissait  d'un  passage  diflicile, 
nous  avons  cru  devoir  faire  connaître  à  nos  lecteurs  les  prin- 
cipales explications  qui  ont  été  proposées. 

3.  Ce  verset  peut  aussi  être  entendu  de  différentes  ma- 
nières parce  que  le  mot  saints,  est  précédé  en  hébreu  d'une 
préposition  (le)  dont  le  sens  est  très  élastique.  Elle  exprime  la 
direction  vers  un  but,  la  proximité,  et  on  peut  la  rendre  sui- 
vant les  cas  par  :  vers,  avec,  près  de,  appartenant  à,  en  fa- 
veur de,  pour.  Calvin,  Hengstenberg ,  Tholiick  et  d'autres 
traduisent  :  «  avec  les  saints  qui  sont  sur  la  terre,  les  gens 
illustres  en  qui  je  prends  tout  mon  plaisir.  j>  Si  l'on  adopte 
celte  traduction,  le  psalmiste  exprimerait  l'idée  qu'il  n'est 
pas  isolé,  mais  que  ses  sentiments  de  piété  et  de  confiance 
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en  Dieu  sont  partagés  par  d'autres  fidèles.  «  Ce  passage  nous 
enseigne  que  le  sacrifice  le  plus  agréable  que  nous  puissions 
ofifrir  à  Dieu,  c'est  de  nous  joindre  en  esprit  à  la  compagnie 
des  fidèles  et  de  nous  appliquer  à  cultiver  l'amour  fraternel. 
C'est  là  cette  communion  des  saints,  qui  les  sépare  des  souil- 
lures du  monde  et  fait  d'eux  le  précieux  trésor  du  Seigneur  i 
(Calvin).  La  traduction  que  nous  donnons  est  celle  qu'ont 
préférée  la  plupart  des  commentateurs  que  nous  avons  suivis 
pour  le  verset  précédent;  elle  a  l'avantage  d'exprimer  une 
idée  qui  forme  un  complément  naturel  de  celle  qui  est  énoncée 
dans  ce  dernier.  Ce  n'est  pas  à  Dieu,  c'est  aux  saints,  aux  fi- 
dèles ,  que  revient  le  bénéfice  des  délivrances  et  des  récom- 
penses que  le  Messie  attend  de  Dieu  ;  ce  sont  les  saints  qui 
recueillent  les  fruits  de  sa  résurrection,  de  son  ascension  glo- 
rieuse et  de  son  élévation  à  la  droiture  du  Père.  «  Il  est  res- 
suscité pour  notre  justification.  »  Rom.4:25.  —  Les  saints 
(kedochim)  sont  tous  les  membres  du  véritable  Israël,  tous 
ceux  chez  lesquels  se  trouve  (autant  du  moins  que  l'on  peut 
y  parvenir  ici-bas),  cette  sainteté  à  laquelle  le  peuple  de  Dieu 
est  appelé.  «  Vous  me  serez  une  nation  sainte.  ».  Ex.19:6. 
C'est  dans  le  même  sens  que  les  fidèles  de  la  nouvelle  alliance 
sont  appelés  les  saints,  Eph.1:l;  Col.1:2,  etc.  Etre  sairU, 
c'est  proprement  être  mis  à  part,  séparé  de  toute  souillure, 
sans  communication  avec  le  péché.  C'est  ainsi  que  Dieu  est 
saint  et  que  ses  enfants  doivent  l'être  aussi.  I  Pier. 1:1 5-16. 
—  Les  mots  sur  la  terre  sont  ajoutés  peut-être  pour  les  dis- 
tinguer des  saints  anges  qui  sont  au  ciel.  S'ils  sont  appelés 
excellents  (littéralement  :  les  magnifiques,  car  le  mot  hébreu 
est  le  même  que  celui  qui  est  employé  en  parlant  du  nom  de 
Dieu  lui-même  Ps.8:2)  ce  n'est  pas  à  cause  de  ce  que  les 
fidèles  sont  par  eux-mêmes,  mais  à  cause  des  œuvres  admi- 
rables que  Dieu  a  accompHes  en  leur  faveur,  de  la  transforma- 
tion merveilleuse  que  sa  grâce  opère  en  leurs  personnes  et  des 
privilèges  glorieux  dont  ils  sont  revêtus.  (Comp.  Rom.8:29). 
€  Cette  expression  doit  nous  rappeler  aussi  que  nous  ne  devons 
pas  nous  laisser  éblouir  par  le  faux  éclat  du  monde  et  que 
nous  ne  devons  rien  admirer  plus  que  la  sainteté  et  la  justice 
qui  brillent  dans  les  enfants  de  Dieu  »  (Calvin).  Les  mots  :  ctt 
qui  je  prends  tout  mon  plaisir  expriment  d'une  manière  tou- 
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chante  Tamour  du  Sauveur  pour  ses  rachetés,  qui  ne  Je  cède 
m  rien  à  celui  dont  il  est  l'objet  de  la  part  du  Père.  Math: 
3:17. 

4.  Le  psalmiste  (Messie)  voulant  parler  du  bonheur  qu'il 
goûtait  dans  la  communion  avec  son  Dieu,  commence 'par 
eiprimer  le  profond  éloignement  que  lui  inspiraient  les  ido- 
lâtres et  leurs  œuvres.  Mais  ce  n'est  pas  seulement  du  paga- 
nisme proprement  dit  qu'il  s'agit.  L'expression  courir  après 
m  autre,  comprend  l'idolâtrie  sous  toutes  ses  formes,  l'assu- 
jettissement au  péché  et  à  une  passion  quelconque^  l'amour 
désordonné  pour  les  créatures.  Le  verbe  courir  (littérale- 
ment: se  hâter),  peut  aussi  avoir  été  choisi  pour  marquer 
l'empressement  que  les  idolâtres  de  tout  genre  apportent  dans 
le  culte  de  leurs  divinités.  C'est  cette  ardeur  insatiable  dont 
parle  l'Apôtre.  Eph.4:19.  — Les  libations  de  sang.  Dans  les 
rites  payenson  répandait  du  sang  humain;  mais  comme  c'est 
probablement  les  idolâtres  de  son  propre  peuple  que  le  psal- 
miste avait  en  vue,  cette  expression  doit  être  prise  au  sens 
figuré.  Elle  représente  un  culte  impur,  souillé  par  l'hypocrisie 
et  les  mauvaises  œuvres  de  ceux  qui  l'offrent  (Voyez  Esa. 
66:3).  — Je  ne  porterai  pas  leurs  noms  sur  mes  lèvres.  La  loi  de 
Moïse  (Ex.23:13)  défendait  aux  Israélites  de  prononcer  les 
noms  des  faux  dieux  des  peuples  voisins ,  défense  destinée  à 
lemr  inspirer  une  profonde  horreur  pour  l'idolâtrie  et  qui  pou- 
vait être  considérée  comme  s'étendant  aussi  aux  noms  des 
idolâtres  eux-mêmes.  Le  fidèle  doit  s'abstenir  même  de  ce  qui 
a  V apparence  du  mal,  de  tout  acte  qui  pourrait  être  envisagé 
conune  une  participation  à  quelque  fausse  doctrine,  au  culte 
d'mie  Eglise  corrompue,  et  ^n  général  aux  mauvaises  œuvres 
des  enfants  du  diable.  U  est  des  choses  qui  ne  doivent  pas 
même  «  être  nommées  parmi  les  chrétiens.  »  Eph.5:3. 

5.  Les  mots  :  «  l'Eternel  est  ma  part  d'héritage,  »  font  peut- 
être  allusion  à  la  position  des  Lévites  qui  seuls  entre  les  douze 
tribus  ne  possédaient  point  de  territoire  en  Israël  et  qui  étaient 
obligés  d'attendre  plus  directement  de  Dieu  (par  le  moyen  des 
offrandes  du  peuple)  les  ressources  nécessaires  à  leur  subsis- 
tance (Voyez  Deut.48:l-2).  —  L'expression  coupe  a  été  ex- 
pliquée à  l'occasion  du  Ps.ll:6.  —  Calvin  fait  remarquer  que 
ce  verset  explique  en  quelque  manière  le  verset  4  dans  lequel 
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le  psalmiste  rejette  toute  communion  avec  les  idolâtres,  c  car, 
dit-il,  toutes  les  erreurs  et  toutes  les  idolâtries  proviennent 
de  ce  qu'on  ne  se  contente  pas  de  Dieu.  »  11  ne  suffit  pas  de 
posséder  une  chose,  il  faut  de  plus  que  sa  possession  nous 
soit' assurée,  que  nous  soyons  protégés  contre  ceux  qui  en- 
treprendraient de  nous  la  ravir;  c'est  pourquoi  le  psalmiste 
ajoute  :  c'est  toi  qui  maintiens  mon  lot.  Il  nous  est  bien  pré- 
cieux de  savoir  que  €  l'héritage  est  gardé  dans  les  deux  pour 
nous,  et  que  nous-mêmes  nous  sommes  gardés  par  la  puis- 
sance de  Dieu  par  la  foi,  afin  que  nous  obtenions  le^  salut.  > 
I  Pier.4:4,5. 

6.  Les  cordeaux  sont  l'image  d'une  possession,  d'un  domaine. 
On  mesurait  les  terres  au  cordeau.  Jos.47:5;  Am.7:47.  Le 
psalmiste  en  parlant  de  choses  agréables,  d'un  bel  héritage, 
veut  donner  à  entendre  combien  il  était  satisfait  de  la  part  qui 
lui  était  échue.  Or  ce  que  le  Christ  disait  de  lui-même  dans 
ces  versets  et  les  suivants,  tout  fidèle,  qui  par  la  foi  est  de- 
venu un  véritable  membre  de  son  corps ,  peut  le  dire  égale- 
ment. Aussi  nous'  pouvons  ajouter  avec  Calvin.  «  Lorsqu'il  se 
présente  quelque  chose  qui  pourrait  nous  détourner  de  Dieu, 
considérons  aussitôt  que  notre  part  est  pourtant  bien  belle, 
puisque  le  Dieu  qui  est  la  source  de  tous  les  biens  s'est  donné 
à  nous  en  jouissance.  » 

7.  On  peut  rapporter  ce  verset  aux  secours  mystérieux  que 
le  Messie  recevait  de  son  Père  pour  poursuivre  l'œuvre  dans 
laquelle  il  était  engagé,  secours  qui  lui  étaient  accordés  par- 
ticulièrement pendant  ces  nuits  qu'il  passait  en  prières  et  en 
saintes  méditations.  Marc  i  :35.  —  L'expression  conseillé  nous 
rappelle  cet  Esprit  de  conseil  qui  devait  reposer  en  abon- 
dance sur  le  Messie.  Esa.H:2.  —Mes  reins  (Voyez  l'expli- 
cation de  Ps.7:10). 

8.  Se  proposer  VEternd  devant  soi,  c'est  «  nous  tenir  pour 
assurés  qu'il  est  près  de  nous  lors  même  qu'il  paraît  être  le 
plus  loin.  Avec  une  pareille  conviction  nous  ne  serons  pas  in- 
duits en  erreur  par  les  vaines  fantasmagories  que  le  monde  fait 
passer  devant  nous  (Calvin).  »  —  R  est  à  ma  droite.  Ces  mots 
indiquent  le  fondement  de  la  confiance  exprimée  dans  le  pre- 
mier membre.  Ils  rappellent  cette  promesse  adressée  au 
Messie  :  «  Le  Seigneur  qui  est  à  ta  droite  écrase  des  rois  au 
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jour  de  sa  colère»  Ps.H0:5,  et  cette  parole  de  notre  Sei- 
gneur :  «  Celui  qui  m'a  envoyé  est  avec  moi,  le  Père  ne  m'a 
point  laissé  seul.  Jean  8:29. 

9.  La  paix  et  la  joie  sont  les  fruits  de  la  confiance.  —  Les 
commentateurs  juifs  s'accordent  à  dire  que  dans  ce  passage , 
comme  dans  quelques  autres,  le  mot  gloire  doit  représenter 
rame  parce  que  c'est  elle  principalement  qui  constitue  la  di- 
gnité de  l'homme  (Voyez  Ps.7:6).  Le  parallélisme  avec  comr 
confirme  cette  explication.  La  version  des  Septante  a  rendu  le 
mot  hébreu  par  langue,  peut-être  parce  que  le  don  de  la  pa- 
role est  l'un  des  plus  glorieux  privilèges  accordés  à  l'homme. 
St-Pierre  en  citant  ce  passage  (Act.2:26)  a  reproduit  cette 
traduction  d'après  le  principe  que  nous  avons  expliqué  à  l'oc- 
casion de  Ps.2:9. 

10.  Les  rationalistes  ne  voient  dans  ces  remarquables  paroles 
qu'une  prière  que  le  psalmiste  adresse  à  Dieu  pour  être  pré- 
servé de  la  mort  qui  le  menace.  —  Sur  les  Enfers  voyez  Ps. 
6:6.  Le  Seigneur  Jésus  est  bien  entré  dans  les  Enfers,  dans 
le  séjour  des  morts  ;  il  est  descendu  aux  Enfers,  dit  le  Sym- 
bole des  Apôtres;  son  esprit  y  est  allé  pendant  le  temps  qui 
sîest  écoulé  entre  sa  mort  et  sa  résurrection  ;  mais  il  y  est 
entré  en  vainqueur  de  la  mort,  comme  prédicateur  de  la 
bonne  nouvelle  (IÇier.3:19);  il  n'y  a  point  été  laissé;  il  n'y 
est  pas  resté  comme  David  et  les  autres  fidèles  qui  y  sont  re- 
tenus en  attendant  le  grand  jour  de  la  résurrection  (Gomp. 
Act.2:29).  —  Le  mot  *  adorateur  (en  hébreu  :  kasid)  a  été  ex- 
pliqué à  l'occasion  de  Ps.4:4.  Les  Septante  l'ont  rendu  ici  par 
mira,  et  cette  version  a  été  conservée  par  St-Pierre  (Act.2:27), 
parce  que  la  pensée  demeurait  intacte  (Gomp.  l'explication  de 


'  En  hébreu  le  mot  est  au  pluriel  (tes  adorateurs) ,  mais  une  note  des  docteurs 
JQi&  (rabbins) ,  qui  se  sont  occupés  de  l'étude  du  texte ,  invite  à  y  substituer  le  singu- 
lier. Et  c'est  aussi  le  singulier  ({ue  nous  trouvons  dans  toutes  les  anciennes  versions, 
i  commencer  par  celle  des  Septante,  dans  le  Nouveau  Testament  (Âct.2:27;  13:35),  et 
dans  les  plus  anciennes  éditions  de  l'A.  T.  imprimées  au  XVe  et  au  XVI«  siècle.  Le  sin- 
galier  s'accorde  aussi  bien  mieux  avec  les  versets  qui  précédent,  oii  le  Messie  ne  parle  que 
<le  sa  propre  personne.  On  peut  expliquer  l'introduction  du  pluriel  dans  quelques  manus- 
crits ,  par  l'intérêt  qu'avaient  les  Juifs  à  altérer  un  passage  aussi  important  pour  les 
durètiens.  Ceux  de  nos  lecteurs  qui  désirent  plus  de  détails  sur  ce  point  peuvent  con- 
salterle  Commentaire  de  Rosenmûller  et  la  Ghristologie  de  Hengstenberg,  I,  167-169. 
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Ps.2:9).  —  Le  mol  hébreu  (chakat)  que  nous  rendons  par 
fosse  ou  tombeau,  a  ce  sens  dans  la  plupart  des  passages  où 
on  le  trouve.  Il  est  possible  qu'il  ait  eu  aussi  celui  de  corrup- 
tion, que  lui  donnent  les  Septante  et  qui  a  été  reproduit  dans 
le  Nouveau  Testament,  Act.2:27;  13:35.  D'ailleurs  encore  ici 
la  pensée  reste  la  même  pour  le  fond. 

il.  Ce  verset  aussi  bien  que  ceux  qui  précédent,  s'applique 
tout  d'abord  au  Messie,  mais  il  exprime  aussi  les  espérances 
de  ceux  qui  lui  sont  unis  par  la  foi;  aussi  ce  sont  des  paroles 
bien  propres  à  consoler  les  affligés,  les  malades,  les  mou- 
rants. Quand  les  rationalistes  ne  voient  dans  ce  sentier  de  la 
vie  que  l'espoir  d'une  prolongation  de  vie,  on  peut  leur  ré- 
pondre avec  Calvin  :  c  C'est  se  faire  une  trop  maigre  idée  de 
la  grâce  de  Dieu  que  de  dire  qu'il  nous  fait  coûnattre  seule- 
ment quelques  années  de  vie.  »  Il  s'agit  de  cette  vie  impéris- 
sable et  glorieuse  dont  le  Seigneur  Jésus  est  en  possession  et 
qu'il  communique  à  tous  ses  rachetés.  Jean  17:2,24. — On 
peut  traduire  aussi  :  à  ta  droite.  En  tout  cas  nous  pouvons 
rapprocher  ce  passage  de  ceux  qui  nous  parlent  de  l'élévation 
du  Christ  à  la  droite  du  Père  (Voyez  Ps.110:1;  Eph.1:20; 
Philip.2:9.il). 


PSAUME  XVII. 

i.  Prière,  pour  David. 

0  Eternel,  écoute  la  justice  f 

Sois  aUentif  à  mon  cri  I 

Frète  Foreille  à  ma  prière, 

qui  ne  sort  point  de  lèvres  trompeuses! 
3.  Mon  droit  ressortira  de  devant  toi  ! 

Tes  yeux  considèrent  la  droiture  1 
3.  Tu  sondes  mon  cœur,  tu  le  visites  la  nuit, 

tu  me  fais  passer  au  creuset  ; 

tu  ne  trouves  rien  ; 

ma  parole  ne  va  point  au  delà  de  ma  pensée. 
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4.  En  face  des  actions  de  rhomme, 
fidèle  à  la  parole  de  tes  lèvres, 

je  me  garde  des  voies  du  transgresseur. 

5.  Soutiens  mes  pas  dans  tes  sentiers, 

et  que  mes  pieds  ne  bronchent  point  ! 

6.  Moi,  je  t'invoque,  car  tu  me  réponds,  ô  Dieu  ! 
Incline  ton  oreille  vers  moi,  écoute  mes  paroles! 

7.  Rends  admirables  tes  gratuités , 

toi  qui  par  ta  droite  délivres  des  rebelles, 
ceux  qui  ont  confiance  en  toi. 

8.  Garde-moi  comme  la  prunelle  de  l'œil, 
et  couvre-moi  sous  l'ombre  de  tes  ailes, 

9.  contre  les  méchants  qui  me  détruisent, 

contre  les  ennemis  de  ma  vie  qui  m'enveloppent. 
iO.  Ils  s'enferment  dans  leur  graisse, 

de  leurs  bouches  ils  parlent  avec  hauteur. 
U.  Â  chacun  de  nos  pas  maintenant  ils  m'entourent; 

de  leurs  yeux  ils  visent  à  me  terrasser, 

12.  pareils  au  lion  avide  d'une  proie, 
au  jeune  lion  caché  en  embuscade. 

13.  Lève-toi,  ô  Eternel! 
Préviens-le,  renverse-le  ! 
Délivre-moi  du  méchant  par  ton  épée , 

U.  des  gens,  par  ta  main,  ô  Eternel, 

des  gens  du  siècle,  dont  la  portion  est  dans  la  vie 

et  dont  tu  remplis  le  sein  de  tes  trésors  ; 

ils  ont  des  fils  en  abondance 

et  ils  laissent  leur  superflu  à  leurs  petits  enfants. 
15.  Moi,  par  la  justice,  je  contemplerai  ta  face, 

et  à  mon  réveil  je  serai  rassasié  de  ta  figure  ! 

Le  contenu  de  ce  Psaume  répond  bien  à  son  titre  :  Prière 
pour  David.  Comme  il  a  des  rapports  assez  nombreux  avec 
les  précédents,  notamment  avec  le  Ps.  7  et  le  Ps.  10,  on  peut 
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le  rapporter  également  à  Tépoque  des  persécutions  de  Saut. 
Rieger  fait  remarquer  que  nous  trouvons,  dans  cette  prière 
dictée  par  le  Saint-Esprit,  un  modèle  de  ce  que  doivent  être 
les  nôtres  quand  nous  nous  trouvons  dans  l'angoisse;  à  ce 
point  de  vue,  nous  devons  l'étudier  avec  soin. 

Dans  la  première  strophe,  le  psalmiste  fonde  l'espoir  qu'il 
a  d'être  exaucé  sur  l'obéissance  à  laquelle  il  s'est  appliqué 
envers  Dieu  (4-7);  dans  la  seconde,  il  fait  valoir  la  méchan- 
ceté de  ses  ennemis,  assuré  que  la  justice  divine  ne  peut 
manquer  de  rendre  promptement  à  chacun  selon  ses  œuvres 
(8-15). 

i.  Ecoute  la  justice!  (c'est  à  dire  :  ma  justice).  Quand  nous 
sentons  que  notre  cœur  est  droit  devant  Dieu,  nous  avons 
plus  de  liberté  et  de  confiance  dans  nos  prières ,  c'est  pour- 
quoi David  commence  par  parler  de  sa  justice  (voyez  Intro- 
duction, chap.  VI).  St-Jean  dit  aussi  :  t  Si  notre  cœur  ne  nous 
condamne  point,  nous  avons  assurance  envers  Dieu ,  et  quoi 
que  nous  demandions,  nous  le  recevons  de  lui^  parce  que  nous 
gardons  ses  commandements  et  que  nous  faisons  les  choses 
qui  lui  sont  agréables.  »  IJean 3:21,22.  —  Sur  l'expression 
mon  cri,  voyez  Ps.3:5.  Mais  les  prières  de  David  ne  se  distin- 
guaient pas  seulement  pîir  la  ferveur;  elles  étaient  encore  la 
fidèle  représentation  de  ses  sentiments,  elles  partaient  du 
cœur;  c'est  pourquoi  il  ajoute  :  non  point  de  lèvres  trompeuses. 

2.  Le  bon  droit  des  fidèles  peut  être  manifesté  déjà  en  ce 
monde  par  les  dispensations  de  la  Providence  divine.  «  Une 
cour  pleine  d'équité  siège  continuellement  dans  le  ciel  et  on 
peut  en  appeler  devant  elle  des  sentences  iniques  que  les 
hommes  prononcent  ici-bas  »  (Hbrne). 

3.  «  Injustement  accusé  par  les  hommes,  David  en  a  appelé 
au  tribunal  de  Dieu  ;  mais  pour  ne  pas  paraître  l'avoir  fait 
avec  légèreté,  il  déclare  se  soumettre  à  un  examen  sévère  » 
(Calvin).  —  «  Tu  sondes  mon  cœur  »  (comparez  Ps.7:9,i0; 
14:5,6).  Dieu  ne  cesse  jamais  de  sonder  les  cœurs,  mais  c'est 
pendant  la  nuit  que  nous  en  avons  la  conviction  la  plus  nette; 
la  parole  de  Dieu  et  notre  propre  conscience  remplissent  plus 
facilement  leur  oflice  de  juges  lorsque  nous  ne  sommes  plus 
retenus  par  la  crainte  des  hommes,  ni  préoccupés  par  les 
affaires  de  la  vie  (comparez  Ps.4;:5;  16:7).  —  Ce  n'est  que 
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dans  une  oertaine  mesure  que  le  fidèle,  même  le  plus  avancé, 
peut  dire  de  lui-même  :  Tu  n'as  rien  trouvé  (aucune  souil* 
Inn,  aucune  injustice).  Aussi  c'est  toujours  en  Christ  que 
wm  devons  chercher  le  parfait  accomplissement  de  ce  Psaume 
cwnme  de  tous  les  autres.  —  En  disant  :  ma  parole  ne  va 
point  au-delà  de  ma  pensée  (traduction  plus  exacte  que  celle 
gai  est  souvent  donnée  :  c  ma  pensée  ne  va  pas  au-delà  de 
ma  parole  »),  le  psabniste  répète  ce  qu'il  a  dit  de  sa  parfaite 
sincérité  (verset  4). 

4.  Hengstenberg  fait  remarquer  que  l'expression  :  actions 
de  l'homme,  indique  probablement  des  œuvres  mauvaises, 
parce  que  ce  sont  celles  que  l'homme  fait  habituellement  et 
aoiquelles  il  est  poussé  par  la  pente  naturelle  de  son  cœur. 
Or,  pour  résister  à  la  double  influence  des  mauvais  exemples 
et  du  mal  que  nous  portons  au-dedans  de  nous ,  il  est  indis* 
pensable  de  nous  tenir  attachés  à  la  parole  de  Dieu.  Com- 
parez Ps.4:4,2;  119:9,44.  Le  t  transgresseuri^  est  celui  qui 
rompt  les  barrières  des  lois  divines  et  humaines.  Comp.  Dan. 
11:U'. 

5.  Soutiens  mes  pas  dans  tes  sentiers!  s'écrie  le  psalmiste. 
La  parole  de  Dieu  nous  montre  bien  dans  quelle  direction 
noQs  devons  marcher,  mais  c'est  sa  grâce  qui  seule  peut  nous 
donner  la  force  de  le  faire,  c  Bien  que  le  psalmiste  pût  se 
Confier  d'avoir  gardé  la  justice  au  milieu  de  tentations  très 
violentes,  cependant,  sentant  sa  faiblesse,  il  demande  encore 
à  Dieu  la  grâce  de  la  persévérance.  Plus  une  âme  est  avancée 
et  plos  elle  doit  se  tenir  en  garde  contre  le  précipice.  Car 
Satan  est  fort  habile  à  se  faire  des  armes  de  nos  vertus  mêmes, 
afin  de  nous  endormir  dans  la  sécurité  >  (Calvin).  La  traduc- 
tion que  nous  donnons  de  ce  verset  est  celle  des  anciennes 
versions,  des  rabbins,  de  Calvin  et  de  plusieurs  commen- 
Uteors  modernes.  Nous  devons  cependant  en  mentionner 
me  autre  que  la  grammaire  autorise  également,  mais  qui 
ooos  parait  moins  naturelle  et  qui  est  préférée  par  Ewald, 
Heng^nberg.  c  Mes  pas  se  sont  attachés  à  tes  sentiers,  mes 
pieds  n'ont.point  chancelé.  >  Si  l'on  adopte  cette  traduction, 

*  Ce  terset  peut  aussi  se  traduire  :  Quand  Thomme  agit  contre  la  parole  de  tes 
fevrti,  je  ae  garde  des  voies  du  traosgrcsscur. 
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le  verset  5  ne  serait  pas  une  prière,  mais  une  continuation  du 
témoignage  que  le  psalmiste  se  rend  à  lui-même.  * 

6.  Car  tu  me  réponds,  ô  Dieu!  Les  expériences  du  passé 
encouragent  le  psalmiste  à  compter  sur  de  nouvelles  déli- 
vrances. 

7.  La  pensée  du  psalmiste  est  bien  développée  par  Calvin: 
€  Voyant  qu'il  ne  pouvait  être  délivré  que  par  quelque  moyen 
rare  et  insolite,  il  fonde  son  espoir  sur  la  puissance  merveil- 
leuse du  Seigneur.  L'angoisse  le  force  à  attendre  un  miracle.  » 
De  Wette,  de  son  côté,  fait  sur  ces  paroles  de  David  une  ré- 
flexion qui  caractérise  bien  l'école  rationaliste.  «  Cette  prière 
et  celle  du  verset  suivant  sont  presque  indiscrètes;  mais  elles 
s'expliquent  par  l'esprit  de  la  religion  hébraïque  qui  n'ensei- 
gnait pas  encore  la  résignation  chrétienne.  »  (!  I)  Nous  répon- 
dons avec  Tholuck  :  «  Ces  expressions  d'une  confiance  filiale 
paraissent  folie  à  ceux  qui  n'ont  point  de  témoignage  de  la 
bonté  de  Dieu  dans  leur  propre  cœur.  Quant  à  nous,  chrétiens, 
qui  savons  que  Dieu  a  donné  pour  nous  son  Fils  unique,  nous 
ne  pouvons  pas  en  être  surpris.  »  Rom.8:31.  * 

8.  Le  choix  des  deux  images  si  belles  et  si  touchantes, 
qu'il  emploie  dans  ce  verset,  a  pu  être  suggéré  au  psalmiste 
par  le  souvenir  d'un  passage  du  Deutéronome.  Deut.32:10,H. 
La  première  se  retrouve  Zach.2:8,  la  seconde  Ps.61:5;  63:8; 
91:4,  et  dans  la  bouche  de  notre  Sauveur.  Math.23:37.  «  Par 
le  fait  même  que  cette  formule  de  prière  a  été  dictée  par  le 
Saint-Esprit,  elle  renferme  une  promesse  »  (Calvin). 

9.  Le  tableau  que  le  psalmiste  fait  de  ses  ennemis  est  des- 
tiné à  émouvoir  Dieu  en  sa  faveur.  Calvin  fait  remarquer  que, 
quoique  Dieu  n'ait  pas  besoin  que  nous  lui  fassions  connaître 
notre  situation,  il  a  institué  la  prière,  parce  qu'il  veut  que  les 


<  Dans  roriginal  le  premier  mot  du  verset  est  un  infinitif;  or  en  hébreu  ce  temps 
du  verbe  peut  avoir  la  valeur  de  l'impératif  et  celle  du  passé. 

*  La  traduction  que  nous  donnons  de  ce  verset  est  celle  des  rabbins  Abenesra  et 
Jarchi  et  celle  d'Hengstenberg.  11  y  en  a  une  autre  également  possible ,  mais  moins 
naturelle,  qui  est  préférée  par  Calvin  et  quelques  autres  :  «  Toi  qui  délivres  de  ceux 
qui  se  révoltent  contre  ta  droite,  ceux  qui  ont  confiance  en  toi.  >  Nous  croyons  que 
si  le  psalmiste  avait  voulu  exprimer  cette  idée,  il  aurait  placé  une  préposition  différente 
devant  les  mots  ta  droite  (par  ex.  hcd.) 
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fidèles  témoignent  la  confiance  qu'ils  ont  en  sa  bonté  en  dé- 
posant dans  son  sein  leurs  peines  et  leurs  inquiétudes.  * 

10.  a  Ils  s'enferment  dans  leur  graisse.  >  La  graisse  est 
probablement  ici  une  image  de  l'abondance  dont  jouissent  les 
méchants  (voyez  Deut.32:15,16);  selon  d'autres,  c'est  une 
image  de  Torgueil ,  de  l'endurcissement  du  cœur.  Comparez 
Ps.lO:2.4. 

11.  Le  psahniste  emploie  tantôt  le  singulier,  tantôt  le  plu- 
riel (nos  pas),  parce  qu'il  porte  également  dans  son  cœur  les 
autres  fidèles,  exposés  comme  lui  aux  persécutions  des  mé- 
chants. 

12.  Image  qui  se  retrouve  Ps.7:3;  10:8,9.  Elle  représente 
à  la  fois  la  violence  et  la  ruse. 

13.  «  Lève-toi.  »  Voyez  Ps.3:8.— Nous  avons  traduit  ce  ver- 
set comme  le  font  la  plupart  des  commentateurs  modernes. 
D  est  vrai  que  l'on  est  obligé  de  sous-entendre  devant  les  mots 
ton  épée  la  préposition  par  qui  ne  se  trouve  pas  dans  l'original, 
mais  les  usages  de  la  langue  le  permettent.  Cependant  nous 
devons  aussi  mentionner  la  traduction  donnée  par  tous  les  rab- 
bins et  par  la  version  anglaise  :  délivre^moi  du  méchant,  ton 
épée  (c'est  à  dire  :  qui  est  ton  épée).  A  l'appui  de  cette  tra- 
duction, on  fait  remarquer  que  les  méchants  sont  souvent  re- 
présentés comme  des  instruments  que  Dieu  emploie  pour 
accomplir  ses  desseins  et  pour  éprouver  ses  enfants.  Deut. 
33:41;  Esa.1 0:5.  Mais  cette  pensée  irait  moins  bien  dans  le 
contexte. 

14.  En  hébreu  les  mots  ta  main  ne  sont  précédés  d'aucune 
préposition;  aussi  on  pourrait  les  considérer  comme  un  dé- 
veloppement du  mot  gens  et  traduire  :  des  gens  qui  sont  ta 
main  (c'est  à  dire  :  tes  instruments).  Mais  notre  traduction  est 
plus  naturelle  et  s'accorde  avec  celle  du  verset  précédent.  — 
Les  gens  du  siècle.  Cette  expression  est  bien  expliquée  par 
Kimchi  :  c  Ce  sont  les  hommes  dont  tous  les  désirs  et  toutes 
les  jouissances  se  rapportent  à  cette  vie.  >  Le  mot  hébreu  que 
nous  rendons  par  siècle  peut  être  rapproché  des  expressions 
siède  et  monde  que  nous  trouvons  dans  le  Nouveau  Testament, 

'  La  traduction  :  Mes  ennemis  qui  m'enveloppent  avec  acharnement  peut  aussi 
sejusUfier. 
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Lucl6:8;Jeanl5:19;I  Jean 2:15.  —  t  Leur  portion  est  dans 
la  vie.  »  Le  psalmiste  caractérise  très  bien  les  mondains  en  di- 
sant qu'ils  prennent  pour  leur  portion  la  vie  présente  (bien 
différente  est  celle  des  fidèles,  Ps.l6:5);  il  reconnaît  que  Dieu 
semble  même  quelquefois  les  traiter  comme  ses  favoris  en  leur 
accordant  une  large  mesure  de  biens  et  de  prospérité,  i  Or 
c'est  là  une  dure  tentation  pour  ceux  qui  croient  que  le  bon- 
heur terrestre  est  toujours  exactement  proportionné  à  la  faveur 
de  Dieu  »  (Calvin). —  On  sait  qu'une  npmbreuse  famille  était 
considérée  comme  une  bénédiction  chez  les  Israélites.  Voyez 
Ps.l27:3;  128:3,6).  D'autres  traduisent  :  «  leurs  fils  jouiront 
de  l'abondance  ;  >  mais  il  est  probable  que ,  si  le  psalmiste 
avait  voulu  exprimer  cette  idée,  il  aurait  joint  au  mot  fils  le 
pronom  possessif  fleurs)  qui  ne  se  trouve  pas  dans  l'hébreu. 
15.  La  pensée  de  ce  verset  est  bien  développée  par  Home: 
<  Le  prophète  nous  enseigne  par  son  exemple  à  ne  pas  nous 
affectionner  aux  choses  d'ici-bas  et  à  chercher  tout  notre  bon- 
heur dans  la  contemplation  de  Dieu.  »  Quelques  conunenta- 
teurs,  comme  Calvin  et  Hengstenberg,  s'arrêtent  à  l'idée  d'une 
délivrance  terrestre  et  des  consolations  que  le  psalmiste  atten- 
dait pour  cette  vie;  sans  doute  il  espérait  des  gr&ces  de  cette 
nature,  mais  son  espérance  allait  bien  au-delà  de  la  vie  pré- 
sente; elle  s'élevait  jusqu'à  celte  communion  plus  parfaite 
avec  le  Seigneur  dont  les  fidèles  doivent  jouir  dans  le  ciel. 
C'est  ce  que  reconnaissent  les  rabbins,  t  David,  dit  Tholuck, 
se  nourrit  ici  de  la  perspective  des  biens  du  monde  invisible, 
et,  éclairé  d'une  manière  merveilleuse  par  le  Saint-Esprit,  il 
parle  avec  une  clarté  qui  semble  ne  pouvoir  être  donnée  qu'à 
une  âme  chrétienne.  »  —  Il  y  a  dans  ce  moi  qui  commence 
le  verset  une  énergie  toute  particulière.  David,  après  avoir  fait 
le  tableau  de  la  prospérité  des  mondains,  s'empresse  de  dé- 
clarer que,  quant  à  lui ,  il  est  bien  loin  de  leur  porter  envie 
et  qu'il  connaît  une  meilleure  part.  —  Les  mots  par  la  justice 
ont  le  même  sens  que  ceux  du  verset  1,  c  écoute  la  justice.  > 
David  sentait  qu'il  ne  pouvait  être  en  communion  avec  Dieu 
dans  cette  vie  et  dans  l'autre  que  pour  autant  qu'il  marchait 
dans  les  voies  de  Vobéissaiice.  —  Je  contemplerai  ta  face.  Ces 
paroles  s'accordent  avec  Ps.l6:ll  et  avec  cette  promesse  de 
notre  Seigneur,  promesse  dont  l'accomplissement  commence 
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ici-bas  :  «  Heureux  ceux  qui  ont  le  cœur  pur,  car  ils  verront 
Dieu.  »  Math.5:8.  Voyez  encore  I  Jean 3:2. —  Le  réveil  dont 
parle  ici  le  psalmiste  n'est  pas  celui  qui  a  lieu  chaque  matin; 
ce  n'est  pas  non  plus ,  comme  le  croit  Calvin ,  une  image  de 
la  délivrance  qui  a  lieu  pour  le  fidèle  déjà  ici-bas,  lorsqu'il 
sort  de  la  nuit  de  l'affliction  ;  il  s'agit  du  réveil  qui  doit  suc- 
céder au  sommeil  de  la  mort.  L'expression  se  réveiller  est  em- 
ployée en  parlant  de  la  résurrection  des  morts  dans  plusieurs 
passages  de  l'Ancien  Testament.  Voyez  Job  14:12;  Esa.26:i9; 
Dan.l2:2. — Dans  les  autres  versions,  le  mot  hébreu  (temouna) 
que  nous  rendons  par  figure  est  rendu  par  les  mots  image  ou 
ressemblance  qui  n'en  reproduisent  pas  exactement  la  valeur. 
Le  psalmiste  veut  dire  qu'il  verra  Dieu  lui-même  et  non  pas 
seulement  son  image.  C'est  ce  que  l'on  peut  inférer  d'un  pas- 
sage du  livre  des  Nombres  où  il  est  question  du  privilège  dont 
jouissait  Moïse  de  «  contempler  la  figure  (temouna)  de  l'Eter- 
nel, i  Nomb.12:8.  «  Nous  lui  serons  semblables,  dit  St-Jean, 
parce  que  nous  le  verrons  tel  qu'il  est.  »  I  Jean  3:2.  Voyez  aussi 
llCor.3:18.  —  Le  mot  rassasié^  qui  exprime  la  parfaite  satis- 
faction de  tous  les  besoins  et  de  tous  les  désirs,  rappelle 
Ps.16:H. 
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i.  Pour  le  Mailre-chanlre.  Pour  le  scrviltur  de  l'Eternel,  pour 
David  qui  adressa  à  l'Eternel  les  paroles  de  ce  cantique,  lorsque 
TEternel  l'eut  délivré  de  la  main  de  tous  ses  ennemis  et  du  bras 
de  Saul. 

2.  Et  il  dit  : 

Je  veux  t'aimer  cordialement,  ô  Eternel,  ma  Force  ! 

3.  Eternel  !  mon  Rocher,  ma  Forteresse  et  mon  Libérateur, 
mon  Dieu,  ma  Roche  où  je  me  réfugie, 

mon  Bouclier,  la  Corne  de  mon  salut  et  mon  Boulevard  ! 
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h.  Je  crie  à  TEterDel  qui  est  digne  de  louange, 
et  je  suis  délivré  de  mes  ennemis. 


5.  Les  douleurs  de  la  mort  m'enserraient, 
les  torrents  de  Bélial  m'épouvantaient  ; 

6.  les  douleurs  des  Enfers  m'enveloppaient  ; 
les  filets  de  la  mort  m'arrêtaient. 

7.  Dans  ma  détresse  j'appelai  l'Eternel, 
et  criai  à  mon  Dieu  : 

de  son  temple  il  entendit  ma  voix 

et  mon  cri  arriva  devant  lui,  à  ses  oreilles. 

8.  Alors  la  terre  fut  secouée  et  ébranlée, 

les  fondements  des  montagnes  tremblèrent, 
ils  furent  ébranlés  parcequ'Il  était  courroucé. 

9.  Une  fumée  montait  de  ses  narines 
et  de  sa  bouche  un  feu  dévorant, 
il  en  sortait  des  charbons  ardents. 

10.  Et  il  abaissa  les  cieux  et  il  descendit, 
et  l'obscurité  était  sous  ses  pieds  ; 

11.  et  il  s'avança  porté  sur  un  Chérubin, 
il  volait,  il  planait  sur  les  ailes  du  vent. 

12.  Il  se  fit  des  ténèbres  une  couverture, 
et  comme,  sa  tente,  autour  de  lui: 
c'étaient  ténèbres  d'eaux,  nuées  entassées. 

13.  De  la  splendeur  qui  le  précédait  sortirent  ses  nuées, 
portant  la  grêle  et  des  charbons  de  feu. 

14.  Et  l'Eternel  tonna  dans  le  ciel, 

le  Très-Haut  fit  retentir  sa  voix; 
avec  la  grêle  et  des  charbons  de  feu. 

15.  Et  il  lança  ses  flèches  et  les  dispersa, 
des  éclairs  en  abondance  et  les  défit. 

16.  Alors  les  lits  des  eaux  apparurent 

et  les  fondements  du  monde  furent  mis  à  découvert, 
au  grondement  de  ta  voix ,  ô  Eternel , 
au  souffle  du  vent  de  tes  narines. 
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17.  Il  envoya  d'en  haut,  il  me  saisit, 
il  me  tira  des  grosses  eaux; 

18.  il  me  délivra  de  mon  ennemi  puissant, 
et  de  ceux  qui  me  haïssaient, 

car  ils  étaient  plus  forts  que  moi. 
^9.  Ils  m'avaient  surpris  au  jour  de  mon  malheur, 

mais  l'Eternel  me  fut  un  soutien, 
20.  et  il  me  fit  sortir  au  large, 

il  me  dégagea,  parce  qu'il  avait  mis  son  plaisir  en  moi. 


21.  L'Eternel  m'a  traité  selon  ma  justice, 
il  m'a  rendu  selon  la  pureté  de  mes  mains. 

Î2.  Car  j'ai  gardé  les  voies  de  rEternel 

et  n'ai  point  méchamment  abandonné  mon  Dieu  ; 

23.  tous  ses  arrêts  étaient  devant  moi 

et  je  n'éloignais  point  de  moi  ses  statuts. 

24.  J'étais  parfait  devant  lui 

et  je  me  gardais  de  mon  iniquité. 

25.  Aussi  l'Eternel  m'a  rendu  selon  ma  justice, 
selon  la  pureté  de  mes  mains  devant  ses  yeux. 

26.  A  celui  qui  aime,  tu  montres  ton  amour, 
à  l'homme  parfait,  tu  te  montres  parfait  ; 

27.  au  pur,  tu  te  montres  pur, 

au  pervers,  tu  te  montres  pervers. 

28.  Car  toi,  tu  délivres  le  peuple  affligé, 
mais  tu  abaisses  les  yeux  hautains. 


29.  Oui,  toi,  tu  fais  luire  ma  lampe  ; 

l'Eternel  mon  Dieu  éclaire  mes  ténèbres. 
3&.  Oui,  en  toi  je  pais  fondre  sur  une  troupe, 

en  mon  Dieu  franchir  une  muraille. 
31.  C'est  le  Dieu  dont  la  voie  est  parfaite: 

la  parole  de  l'Eternel  est  purifiée  au  creuset; 

il  est  un  bouclier  pour  tous  ceux  qui  se  réfugient  en  Lui. 
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52.  (Car  qui  est  Dieu  si  ce  n'est  TEterDel, 

et  qui  est  nu  Rocher  si  ce  n'est  notre  Dieu  ?) 

33.  C'est  le  Dieu  qui  me  ceint  de  force 
et  qui  rend  ma  ?oie  parfaite  ; 

34.  il  fait  que  mes  pieds  égalent  ceux  des  biches 
et  m'affermit  sur  mes  hauteurs  ; 

35.  il  dresse  mes  mains  au  combat, 

ensorte  qu'un  arc  d'airain  a  été  rompu  par  mes  bras. 

36.  Tu  me  donnes  le  bouclier  de  ton  salut, 
ta  droite  me  soutient, 

et  ta  débonnaireté  me  fait  grand. 
57.  Tu  élargis  mon  chemin  sous  mes  pieds, 
et  mes  talons  ne  chancellent  point. 

38.  Je  poursuis  mes  ennemis  et  les  atteins, 
et  ne  reviens  qu'après  les  avoir  achevés  ; 

39.  je  les  écrase  et  ils  ne  peuvent  se  relever, 
ils  tombent  sous  mes  pieds. 

hO,  Et  tu  me  ceins  de  force  pour  la  bataille, 

tu  fais  plier  sous  moi  mes  adversaires, 
ki.  Tu  me  fais  voir  le  dos  de  mes  ennemis 

et  j'anéantis  ceux  qui  me  haïssent. 
42.  Ils  crient,  mais  point  de  libérateur, 

à  l'Eternel,  mais  il  ne  leur  répond  pas. 
45.  Je  les  broie  comme  la  poussière  qu'emporte  le  vent, 

et  je  les  balaie  comme  la  boue  des  rues. 


44.  Tu  me  délivres  des  débats  du  peuple, 
tu  m'établis  pour  chef  des  nations; 

un  peuple  que  je  ne  connaissais  pas  m'est  assujetti. 

45.  Dès  que  leur  oreille  a  entendu  ils  m'obéissent, 
les  enfants  de  l'étranger  me  flattent; 

46.  les  enfants  de  l'étranger  sont  abattus 

et  sortent  en  tremblant  de  leurs  châteaux. 

47.  L'Eternel  est  vivant  et  mon  Rocher  est  béni  ! 
Le  Dieu  de  mon  salut  est  haut  élevé  ! 
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^8.  le  Dieu  qui  me  donne  des  vengeances 

et  qui  range  les  peuples  sous  moi. 
^9.  Il  me  délivre  de  mes  ennemis  : 

même  tu  m'élèves  au-dessus  de  mes  adversaires, 

tu  me  fais  échapper  à  Thomme  violent. 

50.  Aussi  je  te  célébrerai  parmi  les  nations, 
6  Eternel,  et  je  chanterai  ton  nom. 

51.  Il  accorde  de  grandes  délivrances  à  son  Roi, 
il  montre  son  amour  à  son  Oint, 

à  David  et  à  sa  postérité,  éternellement. 

Ce  Psaume  peut  être  compté  parmi  les  plus  beaux  mor- 
ceaux de  la  poésie  des  Hébreux.  C'est  un  magnifique  Alléluia 
dans  lequel  le  psalmiste  rend  grâces  pour  les  délivrances  qui 
lui  ont  été  accordées  dans  le  cours  de  sa  carrière.  Le  titre 
nous  donne  lieu  de  croire  que  David  composa  ce  Psaume  vers 
la  fin  de  sa  vie ,  à  une  époque  où  il  régnait  en  paix  sur  son 
peuple,  après  être  demeuré  victorieux  de  tous  les  ennemis 
du  dedans  et  du  dehors;  c'est  aussi  l'opinion  de  Calvin,  de 
Hengstenberg  et  des  rabbins.  Il  est  à  remarquer  encore  que 
Botre  Psaume  a  été  inséré  dans  les  livres  historiques  immé- 
diatement avant  les  dernières  paroles  de  David.  IISam.22.23:l. 

Ce  Psaume  est  un  de  ceux  dans  lesquels  David,  tout  en  ex- 
primant ses  propres  sentiments  et  ses  propres  expériences, 
a  été  poussé  par  l'Esprit  de  prophétie  à  annoncer  les  combats 
elles  triomphes  du  Messie,  dont  il  était  le  type.  Le  dernier 
verset  fait  probablement  allusion  à  la  promesse  que  David  avait 
reçue  de  la  bouche  du  prophète  Nathan.  II  Sam.7:12-16.  Le 
Nouveau  Testament  contient  aussi  quelques  passages  qui  pa- 
raissent indiquer  que  les  Apôtres  ont  considéré  notre  Psaume 
comme  messianique.  Comparez  verset  5  avec  Act.2:24,  verset 
50  avec  Rom.15:9.  C'est  là  aussi  ce  que  croyait  l'ancienne 
Eglise.  La  version  syriaque  lui  a  donné  ce  titre  :  De  Vascen- 
«tondît  Christ.  SI- Augustin  dit  que  ce  Psaume  devait  s'enten- 
dre «  de  Christ  et  de  l'Eglise.  »  —  «  En  même  temps  que 
David  rend  grâces  à  Dieu  pour  ses  propres  victoires,  il  com- 
/^se  une  prophétie  qui  concerne  la  personne  de  Christ  et  ses 
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victoires  sur  le  péché ,  la  mort  et  le  monde  >  (Luther).  C'est 
enûD  ce  que  reconnaissent  plusieurs  commentateurs  modernes, 
Hengstenberg,  Stier  et  autres.  Tholuck  dit  :  t  II  s'agit  dans 
ce  Psaume  d'un  Roi  qui  portera  encore  la  couronne,  quand 
toutes  les  autres  couronnes  auront  disparu.  »  —  «  Toutes  les 
fois  que  nous  chantons  ce  Psaume,  nous  devons  le  chanter  en 
conmiunion  d'esprit  avec  notre  Sauveur  ressuscitant  des  morts  i 
(Home).  Nous  pouvons  très  bien  donner  également  raison  aux 
commentateurs  juifs  qui  rapportent  ce  Psaume  à  la  restaura- 
tion future  du  peuple  d'Israël,  piiisque  c'est  un  événement 
qui  se  trouvera  étroitement  lié  aux  dernières  victoires  du 
Messie. 

Ce  Psaume  se  trouve  déjà  à  quelques  légères  différences 
près  dans  le  chap.  22  du  second  livre  de  Samuel.  Nous  sommes 
portés  à  croire  (conmie  le  conunentateur  juif  Abarbanel  et, 
parmi  les  modernes,  Stier  et  Vaihinger)  qu'il  fut  d'abord  com- 
posé par  David  tel  que  nous  le  trouvons  dans  les  livres  histo- 
riques ,  puis  qu'ensuite  il  le  retravailla  et  y  apporta  quelques 
changements ,  peut-être  dans  le  but  de  l'approprier  au  culte 
et  que  c'est  cette  seconde  rédaction  que  nous  possédons  dans 
le  Psautier.  Hengstenberg,  De  Wette  et  d'autres  considèrent 
au  contraire  cette  dernière  comme  la  plus  ancienne,  parce 
qu'elle  est  un  peu  moins  parfaite  sous  le  rapport  de  la  forme. 

On  peut  diviser  ce  Psaume  en  cinq  strophes  d'inégale  lon- 
gueur. La  première  est  une  introduction  (2-4);  la  seconde  fait 
le  récit  d'une  délivrance  très  remarquable  (5-20)  ;  dans  la 
troisième  le  psalmiste  déclare  avoir  mérité  les  bienfaits  de 
l'Etemel  par  son  obéissance  (21-28);  dans  la  quatrième  il  rend 
grâces  pour  les  secours  que  Dieu  lui  accordait  selon  ses  be- 
soins (29-43);  la  cinquième  exprime  ses  espérances  pour  l'ave- 
nir (44-51). 

t-  1.  Le  titre  de  serviteur  de  l'Etemel  est  généralement  donné 
dans  l'Ecriture  aux  hommes  que  Dieu  emploie  pour  l'accom- 
plissement de  quelque  œuvre  importante,  par  exemple  à  Moïse 
(Deut.34:5),  à  Josué  (Jos.24:29).  David  le  prend  également 
Ps.36:l;  89:4,21.  Comp.  Act.l3:36.  Les  Apôtres  le  prennent 
aussi  fréquemment  dans  leurs  Epîtres.  Rom.lil,  etc.,  etc. 
Calvin  fait  remarquer  que  la  conviction,  que  l'on  est  un  servi- 
teur de  Dieu,  que  l'on  a  reçu  de  lui  une  mission  et  que  l'on 
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agit  conformément  à  un  commandement  positif  de  sa  part,  donne 
beaucoup  de  force  et  beaucoup  de  paix,  c  David,  dit-il,  en  se 
donnant  le  titre  de  serviteur  de  Dieu,  voulait  sans  doute  exprimer 
qu'il  avait  reçu  de  Dieu  une  vocation  et  que  ce  n'était  point  témé- 
rairement qu'il  s'était  chargé  du  royaume.  Il  est  à  remarquer 
çoe  David,  après  tant  de  victoires,  comblé  d'honneurs,  ne  se 
donne  pas  d'autre  titre  que  celui  de  serviteur  de  l'Etemel.  A 
toutes  les  gloires  du  monde,  il  préfère  celle  d'avoir  fidèlement 
accompli  la  mission  que  Dieu  lui  avait  donnée.  » —  Entre  tous 
les  ennemis  du  psalmiste,  Saûl  est  nommé  expressément,  parce 
que  c'était  le  plus  redoutable. 

1  En  hébreu,  le  verbe  que  nous  rendons  par  aimer  cordia- 
Iment,  a  une  énergie  particulière,  il  signifie  :  aimer  du  plus 
profond  de  son  cœur,  t  L'amour  de  Dieu  est  présenté  comme 
la  source  de  toute  piété  véritable  ;  Moïse  en  fait  le  sommaire 
de  la  loi  dans  Deut.l0:12  >  (Calvin).  Quand  David  nomme 
Dieu  sa  force,  il  pensait  probablement  à  la  fois  aux  manifes- 
tations extérieures  de  la  puissance  de  Dieu  en  sa  faveur  et  à 
rénergie  intérieure  qui  lui  avait  été  donnée  d'En  Haut,  selon 
que  nous  le  lisons  I  Sam.30:6  :  <  David  se  fortifia  en  l'Etemel, 
son  Dieu.  > 

3.  Calvin  fait  remarquer  que,  si  le  psalmiste  multiplie  les 
noms  qu'il  donne  à  l'Etemel,  c'est  afin  d'enseigner  que  Dieu 
peut  approprier  son  secours  à  toutes  les  circonstances  et  à  tous 
les  besoins  de  ses  enfants,  c  David,  dit-il,  foumit  ici  aux  fidèles 
une  armure  complète.  Son  exemple  nous  apprend  à  nous  pré- 
valoir de  ces  titres  que  l'on  peut  donner  à  Dieu,  dans  toutes 
les  détresses  où  nous  pouvons  nous  trouver.  »  —  Mon  rocher. 
Belle  image  de  la  fidélité  de  Dieu ,  de  l'immutabilité  de  ses 
promesses.  Dans  Deut.32:4,  Dieu  est  également  appelé  sim- 
plement le  rocher.  Cette  expression  nous  rappelle  que  l'Eglise 
est  fondée  sur  une  pierre  ou  rocher  (Math.l6:18)  et  que  Jésus 
lui-même  est  la  pierre  angulaire.  Eph.2:20.  Voyez  aussi  Esa. 
28:16.  Dans  le  second  hémistiche,  cette  image  est  peut- 
être  employée  non  plus  pour  désigner  un  appui  d'une  solidité 
i  toute  épreuve,  mais  un  lieu  de  retraite.  Les  livres  histo- 
riques nous  montrent  que  les  rochers  servaient  à  cet  usage, 
probablement  à  cause  des  cavernes  qui  s'y  trouvaient.  I  Sam. 
13:6;  U:S.  —  Mon  bouclier.  Voyez  Ps.3:4.  —  La  plupart 
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des  commentateurs,  à  commencer  par  les  Juifs,  disent  que 
l'expression  ma  corne  fait  allusion  aux  cornes  des  animaux 
qui  leur  servent  de  moyens  de  défense  et  d'attaque.  C'est 
pourquoi  aussi  dans  les  prophètes  les  cornes  désignent  des 
puissances,  des  royaumes.  Dan.7:8,21;  8:9;  Âpoc.13:1.  Ne 
serait-ce  point  comme  une  imitation  de  ce  symbole  fourni  par 
la  nature  que  l'on  pourrait  considérer  ces*  coifiures  en  forme 
de  corne  que  l'on  remarque  sur  la  tête  des  Assyriens  de  dis- 
tinction dans  les  bas  reliefs  de  Ninive?  (Voyez  l'ouvrage  de 
Layard).  —  Remarquons  enfin  que  chacun  des  noms  que  le 
psahniste  donne  à  l'Eternel  est  accompagné  du  pronom  pos- 
sessif, MON  rocher,  etc.  Tout  vrai  fidèle  est  également  en  état 
de  dire  :  Dieu  est  mon  Père,  Jésus  est  m^m  Sauveur. 

4.  David  nous  enseigne  ici  par  son  exemple  à  faire  entrer 
l'action  de  grâces  dans  nos  prières,  ce  à  quoi  St-Paul  nous  ex- 
horte également.  Phil.4:6. 

5.  La  strophe  qui  commence  par  ce  verset  renferme  un 
tableau  éminemment  poétique  d'un  violent  orage,  au  moyen 
duquel  Dieu  avait  délivré  le  psalmiste  d'un  danger  pressant. 
Quelques  auteurs  pensent  qu'il  s'agit  d'un  orage  proprement 
dit,  par  lequel  Dieu  serait  intervenu  en  faveur  de  son  serviteur. 
Il  y  a  dans  l'histoire  du  peuple  d'Israël  plusieurs  exemples 
d'événements  de  ce  genre.  Exod.9:22-26;  Jos.lO:H;ISam. 
7:10.  Mais  comme  les  livres  historiques,  qui  cependant  racon- 
tent la  vie  de  David  fort  au  long,  ne  font  mention  d'aucun  fait 
de  cette  nature,  et  que  d'ailleurs  les  jugements  de  Dieu  sont 
firéquemment  comparés  aux  grandes  révolutions  de  la  nature 
(par  exemple  Ps.l44:5-8;  Âm.9:5;  Mich.1:3,4),  nous  croyons, 
comme  la  plupart  des  commentateurs,  qu'il  ne  faut  voir  ici 
qu'une  image.  Mais  il  n'est  pas  possible  de  déterminer  quel 
trait  particulier  de  son  histoire  le  psalmiste  peut  avoir  eu  en 
vue.  —  Calvm  fait  remarquer  qu'il  n'arrive  dans  les  cieux 
et  sur  la  terre  aucun  changement  qui  ne  soit  un  témoignage 
de  la  présence  de  Dieu.  Et  c'est  aussi  à  ce  pomt  de  vue  que 
nous  devons  considérer  les  orages.  Nous  devons,  comme  le 
psalmiste,  en  prendre  occasion  de  donner  gloire  à  Dieu  en  re- 
connaissant sa  puissance  suprême  et  en  nous  confiant  en  sa 
bonté  paternelle.  Le  pieux  Rieger,  qui  paraît  croire  que  David 
voulait  parier  d'un  orage  véritable,  nous  rappelle  que,  dans 
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les  jugements  de  Dieu  qui  sont  encore  à  venir,  les  forces  de 
la  nature  joueront  probablement  un  rôle  considérable,  t  David, 
dit-il ,  n'a  pas  été  le  dernier  de  ses  serviteurs  pour  Tamour 
desquels  Dieu  ait  ainsi  ouvert  son  arsenal.  Dans  Âpoc.8:5, 
nous  voyons  qu'en  réponse  aux  prières  des  saints  il  se  fait 
(  des  tonnerres,  des  voix,  des  éclairs  et  un  tremblement  de 
terre;  »  et  d'après  Apoc.l6:17-24,  nous  pouvons  encore 
attendre  des  choses  semblables.  C'est  pourquoi  chaque  enfant 
de  Dieu  a  le  droit  de  considérer  un  orage  ordinaire  conune 
un  gage  de  sa  future  rédemption  et  de  celle  de  tous  les 
élus.  »  —  Le  mot  hébreu  que  nous  traduisons  par  douleurs, 
signifie  ordinairement  liens,  cordeaux,  mais  ici  les  anciennes 
versions  et  les  commentateurs  juifs  lui  donnent  le  premier 
sens.  L'apôtre  St-Pierre  l'a  aussi  conservé  dans  l'allusion  qu'il 
paraît  faire  à  ce  passage.  Act.2:24.  —  Dans  le  second  hémis- 
tiche se  trouve  un  mot  (belijahal)  que  nous  avons  considéré 
comme  un  nom  propre,  et  en  cela  nous  sommes  d'accord  avec 
la  version  hollandaise  et  avec  celle  de  Luther,  ainsi  qu'avec 
Michaëlis,  Home  et  Stiêr.  L'usage  que  St-Paul  fait  du  mot 
Bélial  dans  II  Cor.6:15  donne  lieu  de  croire  que,  de  son  temps 
et  probablenaent  déjà  à  une  époque  plus  reculée,  c'était  l'un 
des  noms  par  lesquels  on  représentait  le  Diable,  le  Prince  du 
royaume  des  ténèbres.  D'autres  commentateurs  croient  que, 
du  temps  de  David,  ce  mot  n'avait  que  la  signification  géné- 
rale de  méchanceté,  impiété.  Dans  tous  les  cas,  cette  expres- 
sion porte  notre  pensée  sur  le  royaume  des  ténèbres,  sur  sa 
puissance  formidable,  ainsi  que  sur  Celui  qui,  bien  plus  encore 
que  David,  fut  exposé  aux  assauts  de  l'Ennemi.  Voyez  Luc 
22:53.  «  C'est  ici  votre  heure  et  la  puissance  des  ténèbres.  » 

6.  Les  enfers.  Voyez  Ps.6:6. 

7.  Ce  cri  du  psalmiste  nous  rappelle  ceux  du  Seigneur  Jésus 
dans  les  jours  de  sa  chair  (Hébr.5:7)  et  ceux  de  l'EgUse  (Luc 
18:7).  —  Son  temple.  Voyez  Ps.5:8. 

8.  On  peut  rapprocher  de  ce  verset  les  tremblements  de 
terre  qui  eurent  lieu  lors  de  la  mort  de  notre  Seigneur  et  de 
sa  résurrection.  Math.27:51;  28:2. 

9.  Le  feu  est  une  image  naturelle  6t  saisissante  de  la  colère 
de  Dieu. 

10.  L'expression  :  il  abaisse  les  deux,  peint  l'approche  de 
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l'orage,  les  sombres  nuées  qui  s'amoncellent  et  qui  semblent 
toucher  la  terre. 

H.  Dans  plusieurs  passages,  le  trône  de  Dieu  est  repré- 
senté conune  entouré  par  les  Chérubins,  porté  par  les  Chéru- 
bins. Ps.80:2;  99:1;  ISam.4:4;  Ezéch.l0:18-20;  Apoc.4:6,7. 
La  plupart  des  commentateurs  ne  voient  dans  les  Chérubins 
que  des  êtres  imaginaires,  des  symboles  des  forces  divines 
déployées  dans  la  création.  Mais  comme  dans  plusieurs  pas- 
sages nous  les  voyons  figurer  à  côté  des  Anges  et  des  Saints 
glorifiés  (Apoc.4:6-8;  5:11-14;  19:4),  nous  ne  pouvons  guères 
douter  qu'ils  n'aient  une  existence  réelle.  Ils  paraissent  placés 
sur  un  degré  très  élevé  de  l'échelle  des  êtres  et  appartiennent 
peut-être  à  cette  classe  d'intelligences  célestes  que  St-Paul 
appelle /rone^,  principautés^  dominations.  Col.l:16.  Les  Ché- 
rubins sont  représentés  comme  ayant  des  mains  (Gen.3:24), 
des  ailes  (Ex.25:20),  et  comme  réunissant  en  leur  personne 
la  figure  de  l'honmie,  du  lion,  du  taureau  et  de  l'aigle  (Ezéch. 
1:4-12);  mais  il  n'est  guéres  possible  de  déterminer  si  c'est 
sous  cette  forme-là  qu'ils  existent  réellement,  ou  si  les  auteurs 
sacrés  emploient  ces  expressions  pour  nous  donner  une  idée 
approximative  des  créatures  de  cette  classe.  Ils  sont  appelés 
tantôt  Chérubins  (mot  qui,  si  on  le  rapproche  d'un  verbe 
arabe,  signifie  les  terribles,  les  redoutables),  tantôt  êtres  vivants. 
En  comparant  Ezéch.l:4,5  avec  Ezéch.lO:l;  Apoc.4:6-8,  on 
peut  se  convaincre  en  effet  que  les  êtres  vivants  sont  bien 
les  mêmes  que  les  Chérubins.  Nous  disons  les  êtres  vivants, 
car  le  terme  d'animaux  qui  se  trouve  dans  nos  versions  fran- 
çaises donne  une  idée  fausse  et  ne  correspond  pas  au  terme 
de  l'original  (en  hébreu  kaiot,  en  grec  zoa).  La  version  anglaise 
l'a  bien  rendu  par  :  créatures  vivantes.  Bien  loin  de  nous  pré- 
senter les  Chérubms  comme  des  créatures  d'un  ordre  infé- 
rieur (ce  dont  le  nom  à' animaux  donnerait  l'idée),  la  Bible 
nous  en  parle  comme  de  créatures  supérieures  à  l'homme  et 
chez  lesquelles  la  vie  est  élevée  au  plus  haut  degré  de  puis- 
sance, comme  des  êtres  que  Dieu  admet  près  de  son  trône, 
par  l'intermédiaire  desquels  il  reçoit  les  hommages  des  autres 
créatures  et  qu'il  emploie  à  l'accomplissement  de  ses  desseins 
adorables.  Des  Chérubins  sont  placés  à  l'entrée  du  jardm  d'Eden 
après  que  l'homme  a  en  été  banni  (Gen.3:24);  des  Chérubins 
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étaient  représentés  sur  le  propitiatoire  et  sur  les  tentures  du 
tabernacle  (Exod.25:18;  26:1),  probablement  dans  le  but  de 
rappeler  que  les  intelligences  célestes  s'intéressent  à  l'œuvre 
magnifique  de  la  rédemption,  à  tout  ce  qui  concerne  le  salut 
des  enfants  d'Adam  (comp.I  Pier.l:12);  nous  les  retrouvons 
dans  le  ciel  mêlant  leurs  cantiques  d'actions  de  grâces  à  ceux 
de  l'humanité  sauvée  et  glorifiée.  Apoc.4:8,9.  Nous  devons 
reconnaître  toutefois  que  c'est  un  sujet  qui  présente  d'assez 
grandes  difficultés.  (On  peut  consulter  l'ouvrage  du  docteur 
Baehr  :  Symbolik  des  mosaïschen  Culttis,  I.  341). 

12.  Niiées  entassées.  Littéralement  :  ntiées  de  nuées. 

14.  «  Le  psalmiste  appelle  le  tonnerre  la  voix  de  Dieu,  afin 
que  nous  ne  nous  imaginions  pas  qu'il  est  produit  par  le  ha- 
sard, uniquement  par  des  causes  naturelles,  sans  le  comman- 
dement du  ciel.  Les  philosophes  ne  regardent  qu'aux  causes 
secondes,  mais  David  s'élève  en  esprit  au-dessus  des  phéno- 
mènes naturels  et  rend  hommage  au  gouvernement  de  Dieu  » 
(Calvin).  Comparez  Ps.29:3. 

il.  Les  grosses  eaux.  Image  fréquente  d'une  grande  détresse. 
Voyez  Ps.32:6;  42:8;  69:2. 

18.  En  parlant  de  son  ennemi,  le  psalmiste  pensait  sans 
doute  particulièrement  à  Saûl.  —  Car  ils  étaient  plus  forts 
que  moi.  «  Le  moment  où  Dieu  a  coutume  de  venir  au  se- 
cours des  siens  est  celui  où  ils  se  trouvent  hors  d'état  de  se 
défendre  contre  leurs  ennemis  »  (Calvin). 

20.  Au  large.  Voyez  Ps.4:2.  —  Il  met  son  plaisir  en  m^i. 
Parole  qui  est  dans  une  certaine  mesure  applicable  à  David 
et  à  tous  les  vrais  fidèles  (voyez  Ps. 147:11;  149:4),  mais  qui 
n'était  vraie  dans  toute  sa  plénitude  que  pour  le  fils  de  David. 
Math.3:17;  17:5. 

21.  Nous  avons  déjà  expliqué,  à  l'occasion  de  Ps.l7:l  et 
dans  l'Introduction  chap,  VI,  dans  quel  sens  le  psahniste  pou- 
vait parler  de  sa  justice  et  de  la  pureté  de  ses  mains. 

22.  En  déclarant  qu'il  n'avait  pas  abandonné  son  Dieu, 
David  ne  parle  que  de  la  direction  habituelle  de  sa  vie,  car  il 
avait  eu  des  moments  de  chute  dans  lesquels,  si  la  grâce  divine 
ne  l'avait  pas  relevé  et  ramené ,  il  aurait  abandonné  Dieu 
tout  à  fait.  Voici  le  jugement  que  le  Saint-Esprit  a  porté  sur 
rensembJe  de  la  vie  de  David  :  «  Il  a  fait  ce  qui  est  droit  de- 
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vant  TEternel,  et,  tout  le  temps  de  sa  vie,  il  ne  s'est  point 
détourné  de  rien  qu'il  lui  eût  commandé ,  excepté  dans  l'af- 
faire d'Urie,  le  Hétien  »  I  Rois  15:5. 

23.  c  C'est  la  méditation  de  la  loi  de  Dieu  qui  donnait  au  psal- 
miste  cette  inflexible  constance»  (Calvin).  Voyez  Ps.l:l,2;  17:4. 

24.  Sur  l'expression  «  parfait  >  voyez  Ps.l5:2.  t  Les  im- 
pies dédaignent  ces  efforts  journaliers  pour  se  régénérer  et 
pour  se  garder  du  péché,  parce  qu'ils  se  croient  purs,  qu'ils 
n'ont  pas  devant  les  yeux  les  arrêts  du  Seigneur  et  qu'ils  ne 
comprennent  pas  l'étendue  de  la  pureté  qu'il  exige  »  (Luther). 

26.  €  L'idée  générale  renfermée  dans  ce  verset  et  le  sui- 
vant, c'est  que  Dieu  ne  manque  pas  de  déployer  sa  bonté  et 
sa  fidélité  en  faveur  de  ses  vrais  serviteurs  >  (Calvin).  —  Celui 
qui  aime.  Dans  l'original  se  trouve  le  mot  (kasid)  que  nous 
rendons  ordinairement  par  adorateur  (Voyez  Ps.4:4).  Ici  nous 
avons  cru  devoir  le  rendre  par  une  expression  qui  rappelle 
son  sens  primitif,  afin  de  faire  mieux  ressortir  le  rapport 
étroit  que  le  psalmiste  établit  entre  la  conduite  de  l'homme 
et  la  conduite  de  Dieu,  rapport  qui  en  hébreu  est  rendu  sen- 
sible à  l'œil  et  à  l'oreille  par  l'emploi  de  substantifs  et  de 
verbes  dérivés  de  la  même  racine  (him  kasid  titekasad,  etc.) 
—  La  pureté  est  celle  dont  parle  notre  Seigneur  dans  Math. 
5:8.  —  En  parlant  de  Dieu,  l'expression  :  tu  te  montres  per- 
vers a  quelque  chose  d'étrange  ;  Calvin  l'explique  très  bien 
en  disant  que  Dieu  est  forcé  en  quelque  sorte  de  montrer  en- 
vers les  méchants  une  sévérité  qui  semble  contre  sa  nature. 
Aux  yeux  des  méchants  les  dispensations  divines  ont  une 
apparence  d'injustice.  Lév.26:23,24;  Ezéch.l8:25. 

28.  Ce  verset  nous  rappelle  les  nombreuses  déclarations 
de  l'Ecriture  contre  les  orgueilleux  (Voyez  IPier.  5:5;  Jacq. 
4:6). — «  Il  semble  quelquefois  que  Dieu  abandonne  les  fidèles 
dans  leurs  afflictions;  mais  il  faut  considérer  la  fin,  il  finit 
toujours  par  les  sauver  >  (Calvin). 

29.  Dans  la  quatrième  strophe  qui  commence  par  ce  verset, 
le  psalmiste  fait  connaître  les  espérances  qu'il  fondait  sur  ses 
expériences.  Il  considère  les  délivrances  dont  il  a  été  l'objet, 
comme  pouvant  se  renouveler,  se  reproduire  sans  cesse. — La 
prospérité  est  souvent  représentée  chez  les  Orientaux  par  les 
images  de  lumière,  lampe,  clarté  (Voyez  Job.21:17);  ici  le 
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psalmiste  a  probablement  en  yue  la  dignité  royale  dont  il  avait 
été  revêtu  (Comp.USam.21 :17;  IRoisll:36;  Ps.l32:17),  Les 
rabbins  voient  aussi  dans  ce  passage  une  promesse  de  la  res- 
tauration de  leur  peuple;  il  s'agit  selon  eux  de  la  lampe  d'Is- 
raël qui  s'est  éteinte  dans  la  dispersion.  —  c  Eclaire  mes  té- 
nèbres >  (Comp.  Ps.l3:4). 

30.  La  préposition  (be)  qui  est  employée  dans  ce  verset  de- 
vant toi  et  mon  Dieu  exprime  d'abord  l'idée  de  contact,  de 
voisinage,  d'accompagnement,  et  de  là  l'idée  de  secours,  d'as- 
sistance. Souvent  elle  est  placée  devant  le  nom  de  Dieu  pour 
signifier  que  celui  qui  parle  se  sent  en  communion  avec  Dieu 
et  que  c'est  en  lui  qu'il  trouve  sa  force.  Dans  ce  cas  elle  cor- 
respond à  la  préposition  en  (en  grec  :  en)  fréquemment  em- 
ployée dans  le  Nouveau  Testament  pour  représenter  l'union 
qui  existe  entre  le  Seigneur  Jésus  et  ses  rachetés ,  par  exemple 
lorsque  St-Paul  dit  c  qu'il  peut  tout  en  Christ  qui  le  fortifie.  » 
Philip.4:13. 

31.  Ce  que  le  psalmiste  dit  de  la  parole  de  l'Etemel  se 
rapporte  plus,  particulièrement  à  ses  promesses.  C'est  à  cause 
de  la  fidélité  de  Dieu  que  l'on  trouve  en  Lui  une  force  mer- 
veilleuse (Voyez  Ps.l2:7). 

32.  Ce  verset  forme  une  sorte  de  parenthèse  dans  laquelle 
le  psahniste  exprime  combien  le  Dieu  qu'il  invoque  est  supé- 
rieur aux  fausses  divinités,  dans  lesquelles  le  monde  se  confie 
(Comp.  Esa.44:8).  Les  rabbins  disent  que  les  peuples  pronon- 
ceront un  cri  d'admiration  semblable  quand  ils  seront  témoins 
des  merveilles  que  Dieu  opérera  pour  les  débris  du  peuple 
d'Israël.  —  t  Rocher  >  (Voyez  vers.  3). 

33.  Ce  verset  et  les  suivants  rappellent  Ps.l44:l,2  et  ce 
que  dit  St-Paul  de  l'armure  du  chrétien.  Eph.6:ll,17.  —Quand 
David  dit  que  Dieu  rend  sa  voie  parfaite,  il  est  possible  qu'il 
veuille  parler  du  secours  que  Dieu  lui  accordait  pour  marcher 
dans  l'obéissance  ;  mais  le  contexte  nous  porte  à  croire  avec 
la  plupart  des  commentateurs  qu'il  s'agit  plutôt  des  délivrance^s 
par  lesquelles  Dieu  prépare  à  ses  enfants  une  vie  heureuse  et 
paisible  (Comp.  Deut.32:4). 

34.  Pieds  semblables  à  ceux  des  biches.  Image  d'agilité. 
—  David  appelle  ses  hauteurs  celles  où  il  avait  l'habitude  de 
se  réfugier  (Voyez  Ps.11 :1). 
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35.  Le  second  bémîsticbe  do  vers.  35  peut  aussi  se  tra- 
duire :  et  mes  bras  ont  tendu  un  arc  d'airain  (De  Wette, 
Stier,  Hengsteoberg).  En  tout  cas  il  s'agit  de  la  force  dont 
TEtemel  revêt  ceux  qui  se  confient  en  Lui. 

36.  Au  vers.  36  il  y  a  une  expression  fort  remarquable. 
Quand  le  mot  bébreu  (haneva)  que  nous  rendons  par  déban- 
naifeté  est  employé  en  pariant  de  Dieu,  il  exprime  sa  condes- 
cendance, sa  patience,  sa  longanimité  envers  ses  créatures 
faibles  et  pécberesses.  Ce  même  caractère  est  attribué  à  Dieu 
Sopb.2:3,  au  Messie  Ps.45:5.  Ce  passage  nous  rappelle  ces 
paroles  du  Ps.8:5  :  c  Qu'est-ce  que  le  mortel  que  tu  te  sou- 
viennes de  lui  »  et  ces  paroles  de  Jésus-Cbrist  :  c  Je  suis  doux 
et  humble  de  cœur.  >  Matb.H:29.  (Voyez  aussi  Ps.H3:5,6). 

37.  €  Tu  élargis  mon  cbemin  »  (Voyez  Ps.4:2).  t  Promesse 
fort  utile  pour  nous  corriger  de  notre  défiance  ;  en  effet  quand 
nous  n'avons  pas  devant  les  yeux  une  plaine  agréable,  en  la- 
quelle la  chair  puisse  se  réjouir  librement,  nous  tremblons, 
comme  si  la  terre  allait  nous  manquer  »  (Calvin). 

38.  Dans  ce  verset  et  les  suivants,  le  psalmiste  décrit  les 
victoires  qu'il  avait  remportées  et  pouvait  remporter  encore 
sur  ses  ennemis.  Si  quelques-unes  des  expressions  qu'il  em- 
ploie peuvent  nous  paraître  dures,  il  faut  se  rappeler  ce  que 
nous  avons  dit  dans  l'Introduction  (ch.  VI)  sur  les  Psaumes  de 
vengeance.  St-Augustin  fait  une  belle  application  de  ce  mor- 
ceau en  disant  :  «  Je  veux  poursuivre  mes  affections  charnelles 
et  ne  veux  pas  m'en  laisser  surmonter;  je  veux  les  saisir,  jus- 
qu'à ce  qu'elles  soient  consumées,  b  Quand  nous  sommes  en 
lutte  contre  nos  ennemis  spirituels ,  il  est  bien  encourageant 
de  savoir  que  le  Christ  nous  soutient,  qu'il  combat  avec  nous, 
qu'il  a  même  déjà  remporté  la  victoire.  Jean  16:33. 

39.  d  Ils  tombent  sous  mes  pieds.  »  Passage  qui  rappelle 
la  victoire  finale  du  Christ,  annoncée  Ps.H0:1,  et  celle  qui 
est  promise  à  ses  rachetés.  Rom.l6:20. 

42.  «  Ils  crient  et  il  ne  leur  répond  pas.  >  Il  s'agit  de 
prières  faites  sans  foi,  sans  humiliation,  sans  repentance. 
c  Dieu  n'exauce  pas  les  méchants.  »  Jean  9:31.  Hâtons-nous 
de  prier,  de  crier,  de  heurter  à  la  porte,  avant  qu'elle  soit 
fermée  I 

43.  Image  semblable  à  celle  du  Ps.4 :4. 
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U.  Ces  versets  et  les  suivants  se  rapportent  évidemment 
bien  plus  au  royaume  du  Messie  qu'à  celui  de  David.  Il  s'agit 
tfun  royaume  qui  doit  recevoir  successivement  dans  son  sein 
tous  les  peuples  de  la  terre  et  réunir  ceux  qui  étaient  divisés. 
Ps.72:8-ll.  «  C'est  le  Christ  qui  parle  ici  et  avec  lui  tous  les 
membres  de  son  corps.  >  (St-Augustin).  —  Les  débats  du 
peuple  désignent  les  ennemis  que  le  psalmiste  avait  eu  à  com- 
battre dans  l'intérieur  de  son  propre  royaume,  par  exemple 
Absalom.  Il  est  encourageant  pour  nous  de  savoir  que  Jésus- 
Christ  est  puissant  pour  défendre  son  royaume  aussi  bien 
contre  les  ennemis  du  dedans  (divisions,  schismes,  héré* 
sies,  etc.)  que  contre  ceux. du  dehors. 

45.  c  Dès  qu'ils  ont  entendu  parler  de  moi,  ils  m'obéis- 
sent.  »  La  prédication  de  l'Evan^e  soumet  les  peuples  à  la 
domination  du  Roi-Messie.  «  La  foi  vient  de  l'ouïe,  et  l'ouïe 
par  la  parole  de  Dieu.  >  Rom.l0:17.  —  t  Les  enfants  des 
étrangers  mè  flattent.  »  Le  verbe  hébreu  que  nous  rendons 
par  flatter  signifie  proprement  mentir,  et  s'emploie  en  parlant 
des  hommages  souvent  hypocrites,  que  les  vaincus  rendent 
au  vainqueur.  Deut.33:29;  Ps.66:3;  81:16. 

46.  Quelques-uns  traduisent  :  «  ils  tremblent  dans  leurs 
châteaux;  9  mais  la  traduction  que  nous  donnons  est  appuyée 
par  Mich.7:17. 

47.  L'expression  :  «  l'Etemel  est  vivant,  >  est  probable- 
ment empruntée  au  chapitre  32  4u  Deutéronome,  vers.  40, 
dans  lequel  le  psalmiste  a  trouvé  celle  de  rocher  (Voyez  aussi 
Ps.42:3).  Combien  il  est  précieux  pour  le  fidèle  de  se  rap- 
peler que  son  Dieu  est  vivant,  toujours  le  même,  aux  siècles 
des  siècles  (Voyez  Apoc.1:4-8;  Hébr.l3:8). 

48.  «  Le  Dieu  qui  me  donne  des  vengeances  »  (Comp.  l'ex- 
plication de  vers.  38).  Encore  ici  David  parle  en  sa  qualité  de 
roi,  comme  ayant  reçu  de  Dieu  une  mission,  mission  que  Dieu 
donne  en  tout  temps  aux  princes  et  aux  magistrats,  mais  non 
àtous  les  fidèles  (Voyez  Rom.l2:19;  13:1-4). 

50.  Calvin  fait  remarquer  que  c'est  avec  raison  que  St-Paul, 
dans  Rom.15:9,  cite  une  portion  de  ce  verset  comme  preuve 
de  la  vocation  des  Gentils,  car  pour  que  Dieu  puisse  être 
célébré  au  milieu  d'eux,  il  faut  qu'ils  soient  amenés  eux- 
mêmes  à  la  connaissance  de  Dieu.  Cet  événement  est  annoncé 
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encore  dans  d'autres  passages  des  Psaumes.  Ps.73:11-17; 
417:1. 

51.  Le  vers.  51  parait  faire  allusion  à  la  remarquable  pro- 
messe que  David  avait  reçue  delà  bouche  du  prophète  Nathan. 
II  Sam.7:12-16.  En  parlant  de  sa  postérité,  David  pensait  bien 
moins  à  sa  dynastie  qui  ne  resta  sur  le  trône  que  pendant  im 
temps  limité,  qu'au  Messie  dont  le  royaume  n'aura  jamais  de 
fin.  Comparez  :  t  Je  rendrai  sa  postérité  étemelle  et  je  don- 
nerai à  son  trône  la  durée  des  cieux.  »  Ps.89:30.  De  Wette 
suppose  que  le  vers.  51  a  été  ajouté  au  Psaume  par  une  main 
étrangère.  Il  trouve  étrange  que  David  remercie  Dieu  des  bien- 
faits qui  devaient  être  accordés  à  sa  race  dans  l'avenir.  A  notre 
tour  nous  aurions  le  droit  de  qualifier  ^étranges  de  pareilles 
objections. 
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1.  Pour  le  Mailre-Chanlre  ;  psaume  pour  David. 

2.  Les  cieux  racontent  la  gloire  de  Dieu 

et  le  firmament  proclame  l'œuvre  de  ses  mains; 
5.  un  jour  en  transmet  à  l'autre  le  discours, 
et  une  nuit  à  l'autre  en  donne  connaissance  ; 

4.  il  n'y  a  point  de  discours,  il  n'y  a  point  de  langage , 
leur  voix  n'est  point  entendue  ; 

5.  leur  son  se  répand  sur  toute  la  terre , 
et  leur  parole  jusqu'au  bout  du  monde. 
Il  a  placé  en  eux  une  tente  pour  le  soleil. 

6.  Et  lui,  tel  qu'un  époux,  il  sort  de  sa  chambre  nuptiale, 
il  se  réjouit  comme  un  héros,  de  courir  dans  la  lice; 

7.  il  part  d'un  bout  des  cieux , 

et  sa  carrière  s'achève  à  l'autre  bout , 
et  rien  ne  se  dérobe  à  ses  feux. 
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8.  La  loi  de  TEternel  est  parfaite ,  elle  restaure  ràine; 
le  témoignage  de  FEternel  est  digne  de  foi , 

il  rend  sage  le  simple. 

9.  Les  commandements  de  l'Etemel  sont  droits , 
ils  réjouissent  le  cœur  ; 

l'ordonnance  de  l'Eternel  est  pure , 

elle  éclaire  les  yeux. 
10.  La  crainte  de  l'Eternel  est  pure ,  elle  subsiste  éternellement  ; 

les  arrêts  de  l'Eternel  sont  vérité ,  ils  sont  justes  tous  ensemble  ; 
il.  ils  sont  plus  précieux  que  l'or,  que  beaucoup  d'or  fin , 

pins  doux  que  le  miel ,  que  le  suc  des  rayons. 
12.  Ton  serviteur  aussi  en  est  éclairé; 

à  les  garder  il  y  a  une  grande  récompense. 
15.  Qui  est  attentif  aux  erreurs? 

Absons-moi  des  choses  cachées  1 
U.  Préserve  aussi  ton  serviteur  des  orgueilleux! 

Qu'ils  ne  dominent  pas  sur  moi  ! 

alors  je  serai  parfait  et  exempt  de  grande  trangression. 
15.  Agrée  les  paroles  de  ma  bouche 

et  la  méditation  de  mon  cœur  devant  ta  face , 

ô  Eternel ,  mon  Rocher  et  mon  Rédempteur  I 

-^©<— 

Ce  Psaume  est  un  sublime  cantique  en  l'honneur  du  Dieu 
qui  s'est  fait  connaître  aux  hommes  tant  par  la  Création  que 
parla  Révélation.  Il  est  encore  d'autres  Psaumes  dans  lesquels 
le  poëte  sacré  passe  également  du  royaume  de  la  nature  à 
celui  de  la  grâce.  Ps.29:10-44;  93:4-5;  446:6-7;  448.  La 
Bible  et  le  livre  de  la  nature  se  confirment  et  s'expliquent  ré- 
ciproquement pour  tout  cœur  pieux.  —  De  Wette  et  d'autres 
commentateurs  supposent  que  ce  Psaume  n'a  pas  été  composé 
iJ'un  seul  jet,  mais  qu'il  a  été  formé  par  la  réunion  de  deux 
Psaumes  primitivement  distincts  l'un  de  l'autre,  dont  l'un  cons- 
tituerait la  première  partie  (vers.  2-7),  l'autre  la  seconde.  Ils 
allèguent  la  différence  des  sujets  traités  dans  les  deux  parties. 
Mais  comme  nous  venons  de  le  dire,  le  psalmiste  avait  com- 
pris l'unité  profonde  qui  existe  entre  toutes  les  parties  de 
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l'œuvre  de  Dieu,  et  il  se  plaisait  à  la  faire  ressortir.  Après 
avoir  célébré  l'un  des  ouvrages  les  plus  admirables  du  Créa- 
teur, ce  soleil  bienfaisant  qui  répand  en  tous  lieux  la  lumière, 
la  chaleur  et  la  vie,  n'était-il  pas  conduit  très  naturellement  à 
parler  de  cette  parole  de  Dieu,  qui  est  comme  le  soleil  du 
monde  moral,  réjouissant  le  cœur  et  dissipant  les  ténèbres  de 
l'entendement?  On  peut  même  dire  que  la  seconde  partie  est 
un  complément  nécessaire  de  la  première.  «  La  véritable  théo- 
logie ne  se  trouve  pas  dans  la  nature,  mais  dans  la  parole  de 
Dieu.  Les  cieux  peuvent  bien  raconter  la  gloire  de  Dieu,  mais 
ils  ne  nous  font  pas  connaître  sa  volonté  »  (Bacon). 

En  faveur  de  l'hypothèse  que  ce  Psaume  est  composé  de 
deux  Psaumes  différents,  on  fait  aussi  valoir  la  circonstance 
que  le  Créateur  est  appelé  Dieu  dans  la  première  partie  et 
dans  la  seconde  l'Etemel.  C'est  ici  le  lieu  de  dire  quelques 
mots  sur  ces  deux  noms  qui  reviennent  constamment  dans  les 
Psaumes  et  dans  tout  l'Ancien  Testament.  Nous  adoptons  pour 
notre  part  l'explication  qui  a  été  donnée  par  le  rabbin  Juda 
Hallevi  (au  XII®  siècle)  et  reproduite  de  nos  jours  par  le  doc- 
teur Hengstenberg  (Éeitrœge  zur  Einleitung  in's  Aile  Testa- 
ment II  p.  181-305.) 

Le  mot  hébreu  (Elohim)  *  que  nos  versions  rendent  par 
Dieu,  s'emploie  quand  on  veut  exprimer  l'idée  de  la  Divinité 
en  général  et  qu'on  veut  parler  de  Dieu  comme  de  l'Etre  su- 
périeur à  tous  les  autres ,  qui  a  créé  le  monde  et  qui  le  gou- 
verne. Il  est  probable  que  ce  nom  est  dérivé  d'un  verbe  qui 
exprime  l'idée  de  force;  Hengstenberg  et  d'autres  le  rattachent 
à  une  racine  qui  en  arabe  signifie  redoutable.  Il  n'est  pas  inu- 
tile de  faire  remarquer  encore  que  le  mot  Elohim  a  la  forme 
des  substantifs  qui  sont  au  pluriel;  en  hébreu  cette  forme 
s'emploie  volontiers  pour  exprimer  l'idée  d'abondance,  de 
richesse,  de  plénitude;  le  nom  d! Elohim  peut  donc  avoir  été 
choisi  comme  le  plus  convenable  pour  représenter  Celui  en 
la  personne  duquel  toutes  les  forces  et  toutes  les  vertus  se 
trouvent  réunies  et  au  plus  haut  degré  de  perfection.  On  pour- 

>  Ce  n'est  pas  proprement  Elohim  que  nous  trouvons  dans  la  première  partie  de  ce 
Psaume,  mais  le  mot  El  qui  en  est  une  abréviation  (selon  les  savants  orientalistes  Gé- 
sénius  et  Fiïrth)  et  que  nos  versions  françaises  rendent  à  tort  par  :  le  Dieu  fort, 
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rait  le  rendre  par  :  les  forces.  On  pourrait  aussi  avec  plusieurs 
théologiens  trouver  dans  ce  pluriel  le  germe  de  la  doctrine  de 
la  Trinité. 

Le  mot  hébreu  (Jéhova)  que  nous  rendons  par  :  l'Etemel, 
s'emploie  quand  on  veut  parler  de  Dieu,  comme  d'un  être 
gui  s'est  révélé  aux  hommes  d'une  manière  plus  complète 
ga'il  ne  l'a  fait  par  la  création  et  qui  a  contracté  alliance  avec 
eux;  c'est  le  nom  qui  est  donné  à  Dieu  quand  il  s'agit  de  ses 
rapports  avec  le  peuple  d'Israël.  L'Ecriture  elle-même  nous 
en  fait  connaître  le  sens  et  l'étymologie.  t  Et  Moïse  dit  à  Dieu  : 
Voici  quand  je  serai  venu  vers  les  enfants  d'Israël  et  que  je 
leur  aurai  dit  :  Le  Dieu  de  vos  pères  m'a  envoyé  vers  vous, 
s'ils  me  disent  alors  :  quel  est  son  nom,  que  leur  dirai-je?  Et 
Dieu  dit  à  Moïse  :  «  Je  suis  celui  qui  suis.  »  Il  dit  aussi  :  Tu 
diras  ainsi  aux  enfants  d'Israël  :  Je  suis  m'a  envoyé  vers  vous. 
Dieu  dit  encore  à  Moïse  :  Tu  diras  ainsi  aux  enfants  d'Israël  : 
L'Etemel  (Jéhova),  le  Dieu  de  vos  pères,  le  Dieu  d'Abraham, 
le  Dieu  d'Isaac  et  le  Dieu  de  Jacob  m'a  envoyé  vers  vous  : 
c'est  ici  mon  nom  éternellement  et  c'est  ici  le  mémorial  que 
vous  aurez  de  moi  dans  tous  les  âges.  >  Ex.3:13-15  *.  Quand 
00  lit  ce  passage  dans  l'original  on  voit  clairement  que  le  mot 
Jéhova  se  rattache  au  verbe  qui  dans  le  verset  précédent  est 
rendu  par  :  je  suis,  et  qu'il  doit  exprimer  la  même  idée*.  Dieu 
s'appelle  Jéhova  parce  qu'il  est  l'Etre,  l'Etre  par  excellence. 


'  il  ne  faudrait  pas  conclure  de  ce  passage ,  non  plus  que  de  Ex.6:3 ,  que  le  nom 
de  Jéhova  fût  entièrement  inconnu  aux  Israélites  avant  r^HMjue  de  Moïse.  Mous  le 
trouvons  en  effet  dans  la  bouche  des  patriarches  (Gen.9:26;  24:3,  etc.).  Seulement 
Dieu  voulait  que  la  signification  si  belle  et  si  profonde  de  ce  nom  tdi  mieux  comprise 
et  que  les  enfants  dlsraêl  prissent  Tbabitude  de  le  considérer  comme  un  symbole  des 
rapports  nouveaux  dans  lesquels  le  Dieu  de  leurs  pères  entrait  avec  eux. 

*  Selon  Hengstenberg  Jéhova  vient  d'un  verbe  hava  (analogue  au  verbe  haia  être) 
qui  aurait  été  en  usage  dans  les  temps  les  plus  anciens  et  dont  il  reste  encore  d'autres 
Yesliges  dans  Gen.27:29;  Job.37:6.  Jéhova  serait  la  troisième  personne  du  singulier  du 
futar  de  ce  verbe  et  pourrait  se  rendre  littéralement  par  U  sera;  mais  comme  en  bé- 
breu  cette  forme  ^u  verbe  s'emploie  aussi  en  parlant  du  présent ,  on  peut  considérer 
Jéhova  comme  exprimant  l'idée  d'existence  dans  toute  sa  généralité.  Hengstenberg 
pense  d'ailleurs  comme  Ewald  que  le  mot  hébreu  doit  se  prononcer,  non  pas  Jéhova, 
comme  on  le  fait  à  l'ordinaire,  mais  Jaue,  parce  que  c'est  la  forme  régulière  du  futur 
do  verbe  hava.  On  sait  que  les  Juifs  se  fondant  sur  une  interprétation  superstitieuse 
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le  seul  Etre  qui  possède  en  lui-môme  la  source  de  son  exis- 
tence, le  seul  qui  n'ait  point  eu  de  commencement,  aussi  bien 
qu'il  ne  doit  point  avoir  de  fin.  «  Il  est  Celui  qui  est,  qui  était 
et  qui  esta  venir,  >  Apoc.  1:4-8.  Le  même  caractère  appar- 
tient au  Fils,  i  Jésus-Christ  est  le  même,  hier,  aujourd'hui 
et  éternellement.  >  Hébr.l3:8.  «  Etre,  dit  Augustin,  c'est  le 
nom  de  l'unmutabilité.  En  effet  toutes  les  choses  qui  changent 
cessent  d'être  ce  qu'elles  étaient  et  commencent  à  être  ce 
qu'elles  n'étaient  pas.  Nul  n'a  une  existence  vraie,  réelle  et 
pure,  que  celui  qui  ne  change  pas.  » 

Le  mot  l'Eternel  par  lequel  les  versions  françaises  rendent 
Jéhova  est  assez  heureux  \  Seulement,  pour  que  ce  nom  ré- 
veille en  nous  les  pensées  et  les  sentiments  qui  doivent  s'y 
rattacher,  il  ne  faut  pas  nous  en  tenir  à  l'idée  vague  et  géné- 
rale d'existence,  il  faut  nous  souvenir  qu'en  Dieu  l'existence 
est  une  existence  active,  créatrice,  bienfaisante,  qui  sans  cesse 
produit  de  nouvelles  œuvres  de  puissance  et  d'amour,  une 
existence  qui  communique  la  vie  à  tous  les  êtres  qui  sont  en 
contact  avec  elle. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  sur  ces  deux  noms  de  Dieu 
suffit  pour  faire  comprendre  que  ce  n'est  pas  sans  raison  et 
arbitrairement  que  les  auteurs  sacrés  emploient  tantôt  l'un , 
tantôt  l'autre ,  mais  que  c'est  avec  l'intention  de  faire  ressortir 
tour  à  tour  les  différentes  idées  qui  y  sont  exprimées.  Tout  lec- 
teur de  la  Bible  un  peu  intelligent  pourra  aisément  se  rendre 
compte  de  ces  différences.  Pour  ce  qui  concerne  notre 
Psaume,  on  comprend  facilement  pourquoi  c'est  le  nom  gé- 
néral. Dieu  (El  ou  Elohim)  qui  devait  être  employé  dans  la 
première  partie  qui  se  rapporte  à  la  création,  et  VEtemd 
(Jéhova)  dans  la  seconde  qui  célèbre  les  bienfaits  de  la  révé- 
lation. 

de  Lév.24:16  ne  prononcent  Jamais  le  mot  Jéhova  quand  ils  le  rencontrent  dans  la 
Bible  et  lui  substituent  Adonaï  (Seigneur).  C'est  ainsi  que  la  yraie  prononciation  du 
mot  s'est  probablement  perdue  et  qu'on  a  pris  l'habitude  de  le  prononcer  avec  les 
voyelles  d'Adonal. 

^  C'est  même  un  avantage  que  notre  langue  possède  sur  d'autres  langues  vivantes. 
En  allemand,  en  anglais,  en  hollandais,  il  n'y  a  point  de  mot  qui  corresponde  à 
Jéhova  et  l'on  est  obligé  pour  le  rendre  de  se  servir  du  mot  Seigneur  (Herr,  Lord), 
que  nous  réservons  pour  le  mot  hébreu  Adorm, 
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St-Augostin  et  d'autres  commentateurs  voient  dans  ce 
Psaume  une  prophétie  de  la  prédication  de  l'Evangile,  et 
c'est  pourquoi  aussi  dans  l'Eglise  anglicane  il  se  lit  le  jour 
de  Noël.  Cette  interprétation  n'est  point  arbitraire  ni  un  jeu 
de  l'imagination;  elle  se  fonde  sur  l'autorité  de  St-Paul  qui 
dans  le  chap.  10  de  l'Epitre  aux  Romains,  vers.  18,  cite  le 
verset  5  de  ce  Psaume  parmi  d'autres  passages  prophétiques 
qui  établissent  que  Dieu  voulait  donner  à  tous  les  peuples  la 
connaissance  du  salut.  Nous  pouvons  donc  poser  en  fait  que 
le  psalmiste,  tandis  qu'il  chantait  les  magnificences  de  la 
création,  a  été  conduit  par  le  St-Esprit  à  prononcer  des  pa- 
rties qui  concernaient  une  manifestation  encore  plus  éclatante 
des  perfections  de  Dieu  dans  l'avenir.  €  Quand  nous  lisons  ce 
Psaume ,  nos  pensées  doivent  s'élever  de  la  nature  aux  choses 
spirituelles  et  se  porter  sur  la  prédication  de  l'Evangile ,  sur 
la  manifestation  de  la  lumière  de  vie ,  sur  le  soleil  de  justice 
et  sur  l'eflBcacité  de  la  doctrine  évangélique  >  (Home). 

Les  deux  strophes  sont  clairement  marquées  par  le  sujet  : 
1^  Les  merveilles  de  la  création  (2-7);  ^  L'excellence  de  la 
révélation  (8-15). 

S.  La  première  strophe  exprime  l'admiration  du  fidèle  à 
l'aspect  des  astres  que  la  main  du  Créateur  a  semés  par  mil- 
liards dans  l'espace.  Nous  renvoyons  le  lecteur  à  l'expUcation 
que  nous  avons  donnée  du  Ps.  8  où  la  même  idée  se  trouve 
énoncée.  Ce  Psaume  doit  aussi  porter  nos  pensées  sur  d'autres 
parties  de  la  création.  €  David  a  choisi  les  cieux  parce  que 
c'est  en  eux  que  l'image  de  Dieu  brille  avec  le  plus  d'éclat. 
Hais  lorsqu'une  fois  nous  avons  appris  à  connaître  Dieu  par 
la  contemplation  des  cieux,  nous  savons  aussi  admirer  sa 
sagesse  et  sa  puissance  jusques  dans  la  plante  la  plus  chétive  » 
(Calvin). 

3.  Le  psalmiste  fait  remarquer  que  cette  prédication  n'est 
jamais  interrompue;  les  astres  ne  cessent  point  de  briller  au 
siilieu  de  l'étendue,  et  la  succession  du  jour  et  de  la  nuit  et 
des  saisons  n'est  jamais  troublée.  —  Le  premier  verbe  de  ce 
verset  a  dans  l'original  une  énergie  particulière  ;  il  s'emploie 
en  parlant  d'une  eau  qui  jaillit,  qui  coule  abondamment. 

4.  Nous  traduisons  ce  verset  conmie  Kimchi,  Rosenmiîller, 
Hengstenberg.  C'est  la  traduction  la  plus  simple  au  point  de 
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vue  grammatical  et  le  sens  qu'elle  donne  va  très  bien  dans  le 
contexte.  Le  témoignage  du  ciel  étoile,  bien  que  muet,  est 
d'une  grande  puissance.  D'autres  traduisent  :  €  Ce  ne  sont 
pas  des  discours,  ce  ne  sont  pas  des  paroles  dont  la  voix  ne 
soit  pas  entendue.  »  Il  s'agirait  alors  de  la  clarté  de  ce  témoi- 
gnage. 

5.  Le  mot  hébreu  (kav)  que  nous  rendons  par  son  a  ordi- 
nairement le  sens  de  cordeau  à  mesurer,  mesure,  étendue,  et 
c'est  ainsi  que  le  traduisent  Jarchi ,  Rosenmiiller,  Hengsten- 
berg,  Stier.  c  Leur  étendue  embrasse  toute  la  terre.  »  Mais 
il  parait  qu'il  avait  aussi  le  sens  que  nous  lui  donnons,  en 
suivant  les  Septante  (dont  St-Paul  a  reproduit  la  traduction. 
Rom.l0:18) ,  et  parmi  les  commentateurs  modernes  De  Wette, 
Tbolûck,  Vaihinger.  Le  parallélisme  avec  le  second  membre 
est  ainsi  plus  complet,  le  son  correspond  aux  paroles.  Quoi- 
qu'il en  soit,  l'idée  que  le  psalmiste  a  voulu  exprimer  reste 
la  même,  savoir  que  la  connaissance  de  Dieu  se  répand  sur  la 
terre  entière  parle  moyen  des  astres.  Le  sens  prophétique  de 
ces  paroles  a  été  exposé  dans  l'Introduction  ;  à  ce  point  de 
vue,  c'est  un  passage  encourageant  pour  tous  les  prédicateurs, 
missionnaires,  etc.,  etc.  (Comp.  Ps.72:8-H).  —  Le  dernier 
hémistiche  de  ce  verset  signifie  que  Dieu  a  préparé  dans 
l'espace  une  place  pour  le  soleil;  ce  sont  les  cieux  eux-mêmes 
qui  forment  la  tente  dont  il  est  question;  ailleurs  le  psalmiste 
les  compare  aune  tenture.  Ps.104:2. 

6. 7.  Il  est  à  peine  nécessaire  de  faire  remarquer  que  dans 
ce  magnifique  tableau  le  psahniste  tient  un  langage  qui  n'est 
pas  rigoureusement  exact  au  point  de  vue  astronomique.  H 
décrit  les  mouvements  des  astres  d'après  les  apparences;  de 
même  que  l'on  dit  dans  le  langage  ordinaire  :  c  Le  soleil  se 
lève,  le  soleil  se  couche.  »  Des  passages  comme  ceux-ci  n'in- 
firment donc  nullement  l'inspiration  des  Saintes  Ecritures. 

8.  Le  mot  hébreu  (tora)  que  nous  rendons  par  loi  est  dé- 
rivé d'un  verbe  qui  signifie  montrer,  enseigner.  Nous  avons 
expliqué  à  l'occasion  de  Ps.  1:2  dans  quelle  acception  il  est 
pris  par  les  écrivains  de  l'Ancien  Testament.  Ce  que  le  psal- 
miste dit  ici  et  ailleurs  des  effets  bienfaisants  de  la  loi  n'est 
point  en  contradiction  avec  ce  que  St-Paul  dit  de  la  loi  dans 
ses  Epitres,  particulièrement  dans  l'Epître  aux  Romains.  Quand 
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l'apôtre  parle  de  la  loi,  il  a  essentiellement  en  vue  les  com- 
mandements, et  il  lui  attribue  un  ministère  de  condamnation, 
parce  qu'elle  dévoile  à  l'homme  sa  misère  sans  lui  donner  la 
force  d'en  sortir,  tandis  que  le  psalmiste  comprend  sous  le 
nom  de  loi  les  promesses  et  les  moyens  de  grâcç.  —  De  cette 
loi,  le  psalmiste  dit  d'abord  qu'elle  est  parfaite  (voyez  Ps. 
15:2),  et  par  là  même  il  la  distingue  de  toutes  les  doctrines 
humaines  dans  lesquelles  il  y  a  toujours  un  alliage  d'erreur. 
Etant  parfaite,  elle  peut  aussi  rendre  «  parfait  »  celui  qui  s'y 
attache  (II  Tim.3:17).  —  Le  verbe  hébreu  (chouv)  que  nous 
rendons  par  restaurer,  signifie  ramener,  faire  revenir,  faire 
tourner,  convertir.  On  peut  l'employer  à  juste  titre  en  parlant 
de  la  loi,  qui  comme  le  dit  le  rabbin  Jarchi,  «  ramène  du 
chemin  de  la  mort  au  chemin  de  la  vie  >  (Gomp.  Ps.23:3). 
—  La  loi  de  Dieu  est  appelée:  témoignage  (hedout),  parce 
que  c'est  par  elle  que  Dieu  a  déclaré  sa  volonté  à  son  peuple. 
L'arche  qui  contenait  les  tables  de  la  loi  était  appelée  V arche 
du  témoignage.  Ex.25:22.  (Voyez  Deut.31:26).  —  L'épithète 
digne  de  foi  peut  être  comparée  avec  I  Tim.l:15.  —  Le  mot 
hébreu  que  nous  rendons  par  simple  vient  d'un  verbe  (pata) 
qui  signifie  être  ouvert;  il  en  résulte  qu'on  peut  l'employer 
tour  à  tour  pour  exprimer  l'ignprance,  la  crédulité,  la  docilité, 
l'humilité.  C'est  dans  cette  dernière  acception  qu'il  est  pris  ici, 
ainsi  que  dans  Ps.416:6;  119:130.  «  Le  simple  est  celui  qui 
par  humilité  se  place  au  rang  des  ignorants,  des  enfants  » 
(Calvin).  Comparez  les  promesses  faites  aux  simples.  Math.5:3; 
11:25;  18:3;  Jacq.l:5. 

9.  Chacun  des  noms  qui  sont  donnés  à  la  loi  de  Dieu  mé- 
rite notre  attention,  parce  qu'il  nous  la  fait  envisager  sous 
un  point  de  vue  particulier.  Ainsi  celui  de  commandement 
(en  hébreu  pekoudim)  signifie  une  chose  dont  on  confie  l'exé- 
cution à  quelqu'un;  le  mot  ordonnance  (en  hébreu  mitseva) 
est  Aérvfé  d'un  verbe  qui  signifie  établir,  prescrire. 

10.  La  loi  de  Dieu  est  appelée  la  crainte  de  V Eternel,  parce 
qu'elle  a  pour  effet  de  produire  chez  l'homme  la  crainte  de 
Dieu,  non  pas  une  crainte  servile^  mais  une  crainte  filiale.  — 
La  loi  de  Dieu  n'est  pas  exposée  à  être  révoquée  ou  modifiée 
comme  les  lois  des  hommes  ;  «  elle  subsiste  éternellement.  » 
Les  éléments  essentiels  de  la  loi  subsistent  et  sont  demeurés 

12 


Digitized  by 


Google 


178  PSAUME  XÎX. 

en  vigueur  sous  la  nouvelle  économie,  quoique  certaines  pres- 
criptions particulières  qui  tenaient  à  l'ancienne  économie  aient 
perdu  leur  caractère  obligatoire.  «  Ne  pensez  pas  que  je  sois 
venu  anéantir  la  loi  et  les  prophètes  ;  je  ne  suis  pas  venu  les 
anéantir,  mais  les  accomplir.  Je  vous  dis  en  vérité  que,  jusqu'à 
ce  que  le  ciel  et  la  terre  soient  passés,  un  seul,  iota  ou  un  seul 
trait  de  lettre  de  la  loi  ne  passera  point,  que  toutes  ces  choses 
ne  soient  faites.  »  Math.5:17,18. —  Le  mot  (michepat)  que  nous 
rendons  par  arrêt,  s'emploie  en  parlant  des  sentences  d'un 
tribunal,  puis  des  droits  qui  découlent  de  ces  sentences  ;  quand 
il  s'agit  de  Dieu,  il  signifie  l'expression  de  sa  volonté ,  quel- 
quefois aussi  les  dispensations  par  lesquelles  il  manifeste  sa 
justice.  —  «  Ils  sont  vérité.  »  Comp.  Jean  17:17.  «  Tous  ceux 
qui  prennent  pour'  règle  de  leur  vie  autre  chose  que  la  loi 
de  Dieu,  se  trompent  eux-mêmes  et  suivent  Je  mensonge  > 
(Calvin). 

11.  Le  psalmiste  met  la  loi  de  Dieu  au-dessus  de  ce  qu'il 
y  a  de  plus  exquis  dans  les  biens  que  la  plupart  des  honunes 
recherchent  avec  ardeur,  les  richesses  et  les  plaisirs  des  sens. 
«  C'est  un  grand  miracle  que  le  Saint-Esprit  a  opéré  en  nous, 
quand  nous  commençons  à  prendre  notre  plus  grand  plaisir 
en  tout  ce  qui  jusqu'alors  nous  déplaisait  par-dessus  tout  » 
(Luther).  Le  psalmiste,  après  avoir  comparé  la  loi  de  Dieu  à 
de  l'or,  la  compare  encore  à  du  miel ,  «  parce  qu'il  est  né- 
cessaire que  l'affection  vienne  se  joindre  au  respect  et  qu'il 
faut  que  nous  ne  nous  sentions  pas  seulement  contramts  à 
l'obéissance  par  la  loi  divine,  mais  attirés  par  sa  douceur  > 
(Calvin). 

12.  David  confirme  tout  ce  qu'il  vient  de  dire  sur  les  effets 
bienfaisants  de  la  loi  de  Dieu,  en  déclarant  qu'il  les  connaît  par 
sa  propre  expérience,  car  c'est  sans  doute  de  lui-même  qu'il 
veut  parler  lorsqu'il  dit  :  «  Ton  serviteur  en  est  éclairé.  >  — 
«  Nul  ne  peut  parler  de  la  doctrine  céleste  d'une  manière  sé- 
rieuse et  vraie,  que  celui  qui  s'en  est  nourri  lui-même  >  (Calvin). 
—  Sur  la  «  récompense,  >  voyez  Introduc.  chap.  VI.  —  Ecou- 
tons encore  ce  que  dit  le  pieux  Rieger  sur  ce  verset  et  les 
précédents  :  «  Oh!  combien,  sans  cette  parole  de  Dieu,  ta 
trouveras  en  toi  d'erreurs,  de  doutes,  d'irrésolution,  de  vanité, 
d'activité  fiévreuse  !  Combien  il  est  nécessaire  que  cette  se- 
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mence  incorruptible  soit  déposée  dans  ton  cœur,  afin  qu'elle 
imprime  à  tes  pensées,  à  tes  desseins,  à  tes  travaux,  un  ca- 
ractère de  fermeté,  de  clarté,  de  fixité  et  de  paix  I  » 

13.  Le  Psaume  se  termine  par  une  prière  que  le  psalmiste 
adresse  à  Dieu,  poussé  par  la  conviction  que  son  obéissance 
à  la  sainte  loi  de  Dieu  était  encore  très  imparfaite  et  qu'il 
avait  le  plus  grand  besoin  de  pardon  pour  le  passé  et  du  secours 
delà  grâce  pour  l'avenir.  Comp.  IJeanl:7;3:3.  «La  parole 
de  Dieu  a  produit  des  fruits  dans  notre  âme,  lorsque  nos  ré- 
flexions sont  entremêlées  de  prières  »  (Rieger).  —  Qui  est-ce 
qui  est  attentif?  «  L'examen  de  soi-même  est  un  devoir  que 
peu  de  gens  pratiquent  conune  ils  le  devraient,  et  celui  qui 
le  pratique  le  mieux  sera  toujours  obligé  de  terminer  sa 
confession  en  disant  :  Absous-moi  de  mes  fautes  cachées  » 
(Home).  —  Le  psalmiste  appelle  «  erreurs  »  les  péchés  com- 
mis par  ignorance ,  par  manque  de  connaissance  ou  de  ré- 
flexion, pour  les  distinguer  de  ceux  dans  lesquels  il  y  a  une 
pensée  de  révolte,  une  intention  arrêtée  de  transgresser  la  loi 
de  Dieu,  en  un  mot  préméditation.  Voyez  sur  les  péchés  de 
cette  catégorie  Lév.4':2,22. 11  veut  donc  parler  des  péchés  que 
le  fidèle  commet  par  suite  de  sa  faiblesse  et  dont  souvent  il 
ne  s'aperçoit  pas  ou  qu'il  oublie  promptement;  c'est  pourquoi 
il  les  appelle  aussi  :  choses  cachées.  Mais  dans  ces  erreurs  et 
ces  choses  cachées  l'homme  a  toujours  sa  part  de  responsabilité, 
et  il  a  besoin  que  Dieu  les  lui  pardonne  aussi  bien  que  des 
péchés  plus  graves. 

14.  Nous  avons  traduit  le  premier  hémistiche  comme  le  fait 
Abenesra ,  parce  que  le  mot  de  l'original  (zedim)  a  ce  sens 
dans  tous  les  passages  ou  il  se  trouve.  Ps.86:14;  119:21,51, 
69,85.  David  demande  à  Dieu  de  le  garder  soit  contre  les  ma- 
chinations des  orgueilleux  (ceux  qui  bravent  ouvertement  la 
loi  de  Dieu),  soit  contre  la  funeste  influence  de  leur  exemple. 
D'autres  traduisent  ce  mot  par  :  péchés  commis  par  orgueil. 
Quoi  qu'il  en  soit,  nous  voyons  que  David  était  comme  il  le 
devait,  pénétré  du  sentiment  de  sa  faiblesse.  «  Tout  en  s'ap- 
pelant  serviteur  de  Dieu,  il  reconnaît  qu'il  a  besoin  d'un  frein, 
de  peur  qu'il  ne  se  précipite  dans  quelques  transgressions 
de  la  loi  de  Dieu;  car  quoique  il  fût  régénéré  par  l'Esprit  de 
Dieu,  il  gémissait  encore  sous  le  poids  de  ses  vices.  L'exprès- 
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sion préserve  montre  combien  la  chair  est  portée  au  péché;  les 
saints  sont  bientôt  entraînés  dès  que  Dieu  ne  les  retient  plus. 
Dès  que  la  grâce  de  Dieu  nous  fait  défaut,  il  n'y  a  pas  d'es- 
pèce de  péchés  dans  lequel  Satan  ne  puisse  nous  enlacer.  Aussi 
cette  confession  de  David  doit  nous  rendre  fervents  dans  la 
prière  »  (Calvin).  —  «  Parfait.  »  Comp.  Ps.l5:2. 

45.  David  désire  que  la  grâce  non-seulement  le  préserve  du 
mal,  mais  le  dispose  à  rendre  à  Dieu  du  cœur  et  des  lèvres 
un  culte  vraiment  spirituel  et  qui  lui  soit  agréable.  Ce  sont  de 
pareils  sacrifices  que  Dieu  attend  de  ses  enfants.  Héb.13:i5. 
—  «  Mon  rocher.  »  Comparez  Ps.l8:3.  —  Le  nom  de  Ré- 
dempteur exprime  l'idée  de  délivrance  dans  toute  sa  généralité; 
il  embrasse  l'âme  et  le  corps,  le  présent  et  l'avenir.  *  Comp. 
Esa.41:14;  43:1;  Ps.72:14;  Job  19:25.  C'est  en  Christ  que  ce 
nom  de  Dieu  trouve  son  parfait  accomplissement. 
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4.  Pour  le  Maître-Chantre;  psaume  pour  David. 

d.  Que  l'Eternel  te  réponde  au  jour  de  la  détresse  I 

que  le  nom  du  Dieu  de  Jacob  te  mette  en  un  lieu  élevé  t 

3.  Que  du  Sanctuaire  il  envoie  ton  secours, 
et  que  de  Sion  il  soit  ton  appui  1 

4 .  Qu'il  se  souvienne  de  toutes  tes  offrandes , 
et  qu'il  agrée  ton  holocauste  (Sèlah)  ! 

5.  Qu'il  te  donne  selon  ton  cœur, 

et  qu'il  accomplisse  tous  tes  desseins  1 


*  n  est  la  traduction  exacte  du  mot  hébreu  (Goel)  qui  signifie  primitivement  :  cehti 
qui  rachète  ;  de  là  découlent  les  autres  significations  :  libérateur,  défenseur,  vengeur, 
proche  parent.  Exod.6:6;  Nomb.35:19;  Ruth3:12. 


Digitized  by 


Google 


PSAUME  XX.  181 

6.  PuissioDS-nous  chanter  ta  délivrance , 

et  au  nom  de  notre  Dieu  déployer  Tétendard  ! 
que  TËternel  accomplisse  toutes  tes  demandes  I 

7.  Maintenant  je  sais  que  FEternel  délivre  son  Oint; 
il  lui  répond  des  cieux  de  sa  sainteté , 

par  les  éclatantes  délivrances  de  sa  droite. 

8.  Les  uns  se  glorifient  de  leurs  chariots,  les  autres  de  leur  cavalerie, 
mais  nous,  c'est  du  nom  de  TEternel  notre  Dieu. 

9.  Ceux-là  ont  plié ,  ils  sont  tombés  : 

mais  nous ,  nous  nous  levons  et  nous  demeurons  debout. 

10.  0 Eternel!  délivre! 

que  le  Roi  nous  exauce  lorsque  nous  crions  I 


Ce  Psaume  est  la  prière  d^un  peuple  pieux  pour  son  roi 
menacé  par  des  ennemis  redoutables.  Plusieurs  commentateurs 
pensent  qu'il  fut  composé  par  David  dans  le  temps  où  il  se 
préparait  à  marcher  contre  les  armées  alliées  des  Hammonites 
et  des  Syriens.  II  Sam.l0:6-19.  Cette  prière  est  un  modèle  de 
celles  que  nous  devons  adresser  à  Dieu  pour  les  rois,  les 
princes,  les  magistrats,  surtout  dans  les  temps  où  la  patrie  est 
menacée  par  quelque  danger.  C'est  un  devoir  recommandé 
par  la  parole  de  Dieu  (I  Tim.2:l,2),  mais  qui  n'est  pas  géné- 
ralement pratiqué  comme  il  devrait  l'être.  On  ne  considère 
pas  assez  combien  le  secours  d'En-Haut  est  nécessaire  aux 
conducteurs  des  peuples,  pour  qu'ils  puissent  s'acquitter  de 
leur  tâche  avec  sagesse,  fermeté,  dévouement.  C'est  aussi  Dieu 
seul  qui  peut  nous  donner  des  magistrats  tels  que  nous  les 
désirons,  et  c'est  à  Lui  que  nous  devons  les  demander.  Saint- 
Augustin  dit  que  c'est  du  Christ  que  David  parle  dans  ce 
Psaume,  et  plusieurs  commentateurs  juifis  l'appliquent  égale- 
ment au  Messie.  Il  est  probable  en  effet  qu'il  concerne  à  la  fois 
David,  ses  successeurs  et  Celui  dont  tous  les  rois  d'Israël 
n'étaient  que  des  ombres  et  des  précurseurs,  et  qui,  depuis 
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sa  première  venue  jusqu'au  temps  encore  à  venir  de  l'Anti- 
christ,  se  voit  attaqué  par  des  ennemis  de  tout  genre.  Le  der- 
nier verset,  où  le  roi  lui-même  est  considéré  comme  exauçant 
les  prières  de  son  peuple ,  nous  montre  que  ce  Psaume  ne 
peut  pas  s'appliquer  exclusivement  aux  rois  de  la  terre  et  qu'il 
peut  nous  servir  à  exprimer  nos  vœux  pour  l'avancement  du 
règne  de  Jésus-Christ  sur  la  terre. 

La  première  strophe  renferme  la  prière  du  peuple  (2-6)  ;  la 
seconde,  qui  était  peut-être  destinée  à  être  chantée  par  les 
Lévites  ou  par  le  roi  lui-même ,  exprime  la  ferme  assurance 
que  cette  prière  sera  exaucée  (7-9);  enfin  dans  le  dernier 
verset ,  le  peuple  recommence  à  prier. 

2.  Pour  comprendre  pourquoi  le  peuple  met  sa  confiance 
dans  le  nom  de  Dieu,  il  faut  se  rappeler  ce  que  nous  avons 
dit  sur  Ps.8:2.  Comp.  Ps.44:6;  89:25.  —  Jacob  désigne  pro- 
bablement ici  non  pas  la  personne  de  ce  patriarche,  mais  sa 
postérité;  il  est  synonyme  A' Israël.  Comp.  Esa.44f:2.  —  Les 
princes  et  les  magistrats  devraient  sentir,  aussi  bien  que  David, 
combien  ils  ont  besoin  des  prières  de  leurs  peuples,  surtout 
de  celles  des  vrais  fidèles  qui  en  font  partie. 

3.  Sur  Sion  voyez  Ps.2:6. 

4?.  Ce  verset  fait  allusion  aux  sacrifices  extraordinaires  que 
l'on  avait  coutume  d'offrir  dans  les  temps  de  crise  et  d'épreuve 
(voyez  par  ex.  I  Sam.l3:5-9),  dans  la  conviction  que,  pour 
obtenir  la  faveur  de  Dieu,  il  fallait  commencer  par  rechercher 
son  pardon,  et  cela  par  l'emploi  des  moyens  que  Dieu  lui-même 
avait  institués  comme  signes  et  sceaux  de  la  réconciliation. 
«  Quand  nos  pères  qui  vivaient  sous  la  loi  priaient,  c'était  sur 
les  sacrifices  qu'ils  fondaient  leur  espoir  d'être  exaucés  ;  au- 
jourd'hui nos  prières  ne  peuvent  être  agréables  à  Dieu  que  si 
Jésus-Christ  les  pénètre  et  les  sanctifie  par  le  parfum  de  son 
sacrifice  »  (Calvin).  —  Par  «  offrandes  »  il  faut  probablement 
entendre  les  sacrifices  non  sanglants,  en  farine,  huile,  encens, 
etc.,  qui  accompagnaient  les  autres  sacrifices  (voyez  Lév.2), 
et  par  a  holocaustes  »  les  victimes  que  l'on  immolait  et  que . 
l'on  consumait  entièrement.  *  —  Le  verbe  que  nous  avons  tra- 

i  Voir  sur  les  différents  sacrifices  l'excellent  ouvrage  de  M.  Guers  :  Le  Camp  et  le 
Tabernacle  (p.  126-158). 
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duit  par  agréer  signifie  proprement  :  accepter  comme  gras; 
les  victimes  devaient  être  grasses,  bien  conditionnées,  pour 
que  le  sacrifice  fût  agréable  à  Dieu  et  digne  de  Lui.  —  Sur 
Sélah  voyez  Ps.3:3.  * 

6.  Le  peuple  demande  à  Dieu  d'accorder  à  son  Roi  une 
délivrance  qui  donne  à  tous  ses  sujets  l'occasion  de  se  réjouir 
et  de  «  déployer  l'étendard  »  (comme  symbole  de  la  victoire). 
Les  étendards  étaient  en  usage  chez  les  Israélites.  Voyez  Nomb. 
2:2.  —  Tholuck  fait  remarquer  combien  était  puissant  et  doux 
le  lien  qui  existait  entre  le  peuple  d'Israël  et  son  roi.  Tout 
ce  qui  réjouissait  le  roi  était  aussi  pour  le  peuple  un  sujet  de 
joie;  il  était  comme  un  père  au  milieu  de  ses  enfants.  De  pa- 
reils rapports  sont  bien  rares  de  nos  jours  et  deviennent  en 
quelque  sorte  impossibles  avec  le  principe  de  la  souveraineté 
du  peuple.  Partout  nous  ne  voyons  que  méfiance,  ingratitude, 
rébellion  de  la  part  des  peuples  envers  les  magistrats  les  plus 
estimables  et  envers  les  familles  princières  ou  patriciennes 
qui  les  ont  comblés  de  bienfaits. 

7.  Par  la  foi  la  prière  est  considérée  comme  déjà  exaucée. 
«  La  foi  voit  les  choses  qu'elle  espère  comme  si  elles  étaient 
déjà  arrivées  et  ne  se  laisse  pas  détourner  de  cette  conviction. 
C'est  pourquoi  le  psalmiste  ne  dit  pas  ici  :  je  pense,  je  pré- 
sume, mais  :  JE  SAIS  »  (Luther).  —  L'Oint.  Voyez  Ps. 2:2,6. 
—  L'expression  cieiLx  de  sa  sainteté  correspond  à  celle-ci  : 
montagne  de  sa  sainteté,  saisit  temple. 

8.  «  Les  fidèles  sont  ici  comparés  au  reste  du  monde.  Pres- 
que tous  les  hommes  montrent  plus  de  courage  et  de  confiance 
à  mesure  qu'ils  ont  plus  de  richesses,  plus  de  puissance,  des 
armées  plus  considérables.  Le  peuple  de  Dieu,  au  contraire, 
déclare  qu'il  a  mis  son  espoir  uniquement  dans  le  secours  de 
Dieu»  (Calvin).  Comparez  Jér.4 7:5;  Ps.33:4 6-20. 

9.  a  Eux  ils  ont  plié,  ils  sont  tombés.  »  Ces  verbes  ont  la 
forme  du  passé  ;  c'est,  comme  souvent,  le  passé  prophétique. 
«  La  vraie  foi,  dit  Luther,  nous  met  en  état  d'entonner  le  chant 


*  La  traduction  de  Kimchi  et  d'Abenesra  se  justifie  moins  facilement  :  «  Qu'il  ré- 
duise en  cendres  ton  holocauste.  »  Si  elle  était  juste ,  ce  passage  ferait  allusion  à  l'ap- 
probation que  Dieu  témoignait  quelquefois  en  envoyant  un  feu  miraculeux  qui  consu- 
mait le  sacrifice  (Lév .9:23,24-,  1  Ghron.21:26). 
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de  triomphe  encore  avant  la  victoire.  »  —  «  Nous  demeurons 
debout.  >  Expérience  faite  également  parSt-Paul,  IICor.lO:4-6, 
et  par  St-Jean,  I  Jean  5:4. 

10.  Le  peuple,  affermi  dans  sa  foi,  par  les  paroles  de  foi 
qu'il  vient  d'entendre,  recommence  à  prier  avec  une  nouvelle 
ferveur.  De  Wette  et  d'autres  conunentateurs  trouvant  étrange 
que  le  roi  soit  considéré  conune  exauçant  les  prières  du  peu- 
ple, introduisent  dans  ce  verset  une  ponctuation  différente  de 
celle  qui  se  trouve  dans  l'original  et  traduisent  : 

Eternel  !  délivre  le  Roi  I 

Qu'il  nous  réponde  au  jour  où  nous  crions  ! 

En  conservant  la  traduction  ordinaire,  on  peut  lever  la  dif- 
ficulté en  disant  avec  Kimchi,  Abenesra,  Hengstenberg ,  que 
c'est  Dieu  lui-même  que  le  peuple  appelle  son  Roi;  parce  que 
les  rois  terrestres  n'en  étaient  que  les  représentants ,  ou  bien 
(ce  que  nous  préférons)  que  ce  passage  se  rapporte  au  Messie, 
comme  nous  l'avons  dit  dans  l'Introduction. 


PSAUME  XXI. 


i.  Pour  le  Maitre-Ghantre ;  psaume  pour  David. 

d.  0  Eternel  !  le  Roi  se  réjouit  en  (a  force  ! 
combien  ta  délivrance  le  rend  joyeux  ! 

3.  Tu  lui  as  accordé  le  désir  de  son  cœur 

et  tu  n'as  point  refusé  la  requête  de  ses  lèvres  (Sclah). 

4.  Car  tu  Tas  prévenu  par  des  bénédictions  excellentes  ^ 
tu  as  placé  sur  sa  tète  une  couronne  d'or. 

5.  Il  t'a  demandé  la  vie,  tu  la  lui  as  donnée , 
prolongation  de  jours  pour  l'éternité,  à  jamais  ! 

6.  Sa  gloire  est  grande  par  ta  délivrance , 

tu  poses  sur  lui  la  splendeur  et  la  magnificence  ; 
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7.  car  tu  le  fais  être  bénédictions  à  jamais , 
tu  le  combles  de  joie  devant  ta  face. 

8.  Car  le  Roi  se  confie  en  i*Eternel  ; 

grâces  à  l'amour  du  Très-Haut,  il  ne  sera  point  ébranlé. 

9.  Ta  main  atteindra  tous  tes  ennemis , 

ta  droite  atteindra  ceux  qui  te  haïssent. 
10.  Tu  les  rendras  pareils  à  une  fournaise  ardente, 

dès  que  ta  montreras  ta  face  : 

TEternel  les  engloutira  en  sa  colère 

et  le  feu  les.  dévorera, 
il.  Tu  feras  périr  leur  fruit  de  dessus  la  terre 

et  leur  postérité  d'entre  les  enfants  des  hommes. 

12.  Car  ils  ont  projeté  du  mal  contre  toi, 
ils  ont  ourdi  des  trames  ; 

ils  ne  pourront  rien  ; 

13.  car  tu  leur  feras  tourner  le  dos, 

tu  dirigeras  ton  arc  contre  leurs  faces. 

14.  Eternel,  lève-toi  dans  ta  force! 

Nous  voulons  chanter  et  célébrer  ta  puissance. 


Ce  Psaume  peut  être  considéré  comme  un  cantique  d'ac- 
tions de  grâces,  composé  au  sujet  de  la  délivrance  qui  était 
demandée  dans  le  Ps.  20  à  côté  duquel  il  se  trouve  placé 
dans  le  Psautier  et  avec  lequel  il  a  des  rapports  assez  frap- 
pants. Ainsi  le  vers.  3  rappelle  20:5;  le  vers.  8  rappelle  20:8. 
Cependant  nous  ne  devons  pas  plus  que  dans  le  Psaume  pré- 
cédent nous  arrêter  aux  victoires  de  David.  Ce  qui  est  dit 
dans  celui-ci  de  la  puissance  du  roi,  de  sa  gloire  et  surtout 
de  la  durée  de  son  règne ,  ne  trouve  son  entier  accomplisse- 
ment que  dans  la  personne  du  Messie  et  rappelle  la  prière  * 
d'actions  de  grâces  (II  Sam.7:18-29)  que  David  prononça  au 
moment  où  il  venait  de  recevoir  de  la  bouche  du  prophète 
Nathan  la  promesse  d'un  successeur  dont  le  règne  n'aurait 
point  de  fin.  C'est  ce  qui  est  reconnu  par  la  plupart  des  com- 
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mentateurs  anciens  et  modernes.  €  Ce  Psaume  renferme  des 
actions  de  grâces  publiques  au  sujet  de  l'heureux  état  du 
royaume.  Mais  l'Esprit-Saint  a  voulu  principalement  porter  la 
pensée  des  fidèles  sur  Jésus-Christ  qui  est  la  fin  et  la  con- 
sommation de  ce  règne  »  (Calvin).  La  version  chaldéenne  ap- 
plique aussi  ce  Psaume  au  Messie,  et  le  rabbin  Jarchi  fait  cet 
aveu  assez  naïf  :  c  Nos  docteurs  rapportent  ce  cantique  au 
roi  Messie;  mais  à  cause  des  Chrétiens  qui  en  font  un  usage 
fâcheux ,  il  vaut  mieux  le  rapporter  à  David.  »  Dans  TEglise 
anglicane  ce  Psaume  se  chante  le  jour  de  l'Ascension. 

Dans  la  première  strophe,  le  peuple  rend  grâces  à  Dieu 
pour  la  délivrance  accordée  à  son  roi  (2-8);  dans  la  seconde, 
il  promet  au  roi  la  continuation  des  faveurs  de  l'Etemel 
(9-14). 

2.  Dans  la  bouche  du  Messie,  ce  verset  est  un  chant  de 
triomphe  pour  ses  victoires  sur  le  péché ,  sur  la  mort  et  sur 
le  prince  de  ce  monde. 

3.  «  Toutes  les  fois  que  nous  prions  pour  l'Eglise ,  nous 
pouvons  le  faire  avec  confiance,  car  nous  n'avons  pas  lieu  de 
craindre  que  Dieu  rejette  des  prières  que  notre  divin  Roi  lui 
a  adressées  le  premier  >  (Calvin).  Les  «  désirs  »  du  Christ 
sont  exprimés  dans  Jean  17:5-24. 

4.  David  pouvait  bien  dire  que  Dieu  l'avait  c  prévenu,  » 
puisqu'il  l'avait  tiré  de  l'obscurité  pour  le  placer  sur  le  trône 
et  qu'il  lui  avait  accordé  bien  au-delà  de  ce  qu'il  avait  mérité, 
espéré  et  demandé.  Chaque  fidèle  a  également  sujet  de  recon- 
naître que  c'est  Dieu  qui  l'a  prévenu.  Dieu  qui  l'a  cherché 
dans  sa  profonde  misère.  Dieu  qui  l'a  a  aimé  le  premier.  » 
I  Jean  4:19.  La  puissance  de  Dieu  et  son  amour,  se  montrent 
également  avec  éclat  dans  l'étabUssement  du  royaume  du 
Messie.  —  Quelques  commentateurs  voient  dans  cette  cotin 
ronne  une  allusion  à  celle  qui  fut  enlevée  au  roi  des  Hammo- 
nites  et  placée  sur  la  tête  de  David  (II  Sam.l2:30),  et  il  sera 
bon  de  nous  rappeler  à  cette  occasion  que  c'est  Dieu  qui  cou- 
ronne les  rois  et  qui  les  découronne  selon  son  bon  plaisir. 
Mais  nous  devons  penser  principalement  à  la  couronne  du  Roi- 
Messie.  Ps.8:6;  Philip.2:9-10;  Apoc.l9:12. 

5.  «  Il  n'est  pas  douteux  que  David  n'ait  ici  en  vue  le  Roi 
étemel  »  (Calvin).  Combien  cette  pensée  de  la  perpétuité  du 
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régne  de  Jésus-Christ  est  précieuse  !  —  Les  paroles  :  c  II  t'a 
demandé  la  vie,  »  peuvent  se  rapporter  aux  prières  dans  les- 
quelles le  Messie  demandait  d'être  rendu  victorieux  de  la  mort 
(Comp.  Hébr.5:7). 

6.  Sur  la  gloire  du  Christ,  voyez  Apoc.4.7:19-22;  Ps.8:6-9  ; 
45:4-5;  Eph.l:20. 

7.  Le  premier  hémistiche  contient  sans  doute  la  confirma- 
tion de  la  promesse  adressée  à  Abraham  :  «  Toutes  les  nations 
de  la  terre  seront  bénies  en  ta  senience  p  Gen.l2:3;  22:18.  Le 
mot  bénédictions  est  au  pluriel,  afin  d'exprimer  l'abondance  et 
peut  être  aussi  la  diversité  des  bénédictions  dont  le  Messie 
devait  être  la  source.  Dieu  nous  a  c  bénis  de  toutes  sortes 
de  bénédictions  spirituelles  dans  les  lieux  célestes  par  Jésus- 
Christ.  »  Eph.l:3*.  —Le  second  hémistiche  rappelle  la  fin 
du  Ps.16. 

8.  Sur  la  confiance  du  Roi-Messie  en  Dieu  son  Père,  voyez 
Ps.l6:l;  22:9;  Math.27:43.  —  «  Le  monde  tourne  comme 
une  roue,  ensorte  que  les  hommes  sont  tantôt  en  haut  et  tantôt 
en  bas,  mais  il  n'en  est  pas  de  même  pour  le  royaume  de 
Juda,  ni  pour  celui  de  Jésus-Christ  dont  il  est  le  type  »  (Calvin). 
Ces  paroles  :  €ilne  sera  point  ébranlé,  j  s'appliquent  à  David, 
dont  la  dynastie  demeura  en  possession  du  trône  pendant 
500  ans,  mais  principalement  au  royaume  de  Jésus-Christ. 
€  Les  royaumes  du  monde  sont  soumis  à  notre  Seigneur  et  à 
son  Christ,  et  il  régnera  aux  siècles  des  siècles.  »  Apoc.ll:15. 
(Comp.  Ps.l02:27-28;  110:4). 

9.  Ce  verset  et  les  suivants  peuvent  être  rapprochés  des 
autres  passages  qui  annoncent  les  jugements  qui  seront  exercés 
par  le  Messie  lors  de  son  second  avènement.  Ps.2:9-12; 
110:1,5,6;  Apoc.l 9:15-21. 

10.  Souvent  dans  l'Ecriture  les  jugements  de  Dieu  sont  re- 
présentés sous  l'image  du  feu  (Ps.l8:9;  Deut.32:22;  Math. 
3:10;  II  Thess.2:8).  Ces  expressions  doivent  aussi  porter  notre 
pensée  sur  le  feu  de  la  géhenne. 

11.  Nous  voyons  fréquemment  dans  l'Ecriture  et  dans  l'his- 


*  Calvin  et  quelques  autres  traduisent  :  «  Tu  feras  qu'il  sera  comblé  de  bénédic- 
tions. »  Cette  traduction  peut  se  justifier,  mais  eUe  nous  parait  moins  naturelle  et 
moins  en  harmonie  ayec  l'ensemble  des  Ecritures. 
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toire  le  châtiment  s'étendre  des  pères  aux  enfants.  Ex.20:5^. 
Les  malheurs  sans  pareils  du  peuple  juif  depuis  la  ruine  de 
Jérusalem  en  sont  un  bien  frappant  exemple. 

12.  Le  châtiment  des  rebelles  est  bien  mérité. 

13.  Les  expressions  du  premier  hémistiche  rappellent  Ps. 
18:41,  celles  du  second  Ps.7:13,14. 

14.  Le  Psaume  se  termine  comme  le  précédent,  par  une 
prière.  Nous  devons  aussi  appeler  par  nos  vœux  et  nos  prières 
le  parfait  établissement  du  règne  de  notre  Seigneur  Jésus- 
Christ. 


PSAUME  XXU. 


I .  Pour  le  Maitre-Chantre.  Sur  la  biche  de  Taurore.  Psaume  pour 

[David. 

3.  Mon  Dieu!  mon  Dieu  !  pourquoi  m*as-(u  abandonné, 

te  tenant  loin  de  ma  délivrance 
et  4es  paroles  de  mon  rugissement? 
5.  Mon  Dieu  !  je  crie  le  jour  et  tu  ne  réponds  point, 
et  la  nuit,  et  point  de  repos  pour  moi  ! 

4.  Et  cependant  tu  es  le  Saint, 

tu  sièges  au  milieu  des  louange  d'Israël  ! 

5.  En  toi  nos  pères  se  sont  cohflés; 

ils  se  sont  conflés  et  tu  les  a  délivrés; 

6.  ils  ont  crié  vers  toi  et  ils  ont  échappé  ; 

en  toi  ils  se  conflèrent  et  ne  furent  pas  confus. 

7.  Mais  moi  je  suis  un  ver,  et  non  point  un  homme  ; 
Topprobre  des  humains ,  le  méprisé  du  peuple. 

8.  Tous  ceux  qui  me  voient  se  moquent  de  moi, 
ils  écartent  les  lèvres ,  ils  secouent  la  tête  : 

9.  a  II  s'est  remis  à  TEternel  ; 
qu'il  le  délivre,  qu'il  le  dégage, 
puisqu'il  met  son  plaisir  en  lui  I  » 
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\0.  Car  c'est  toi  qui  m'as  tiré  du  ventre, 

qoi  m'as  protégé  sur  le  sein  de  ma  mère  ; 
\i.  sur  toi  je  fus  jeté  dés  la  matrice , 

dés  le  ventre  de  ma  mère  tu  fus  mon  Dieu  ! 
Il  Ne  t'éloigne  pas  de  moi ,  car  la  détresse  est  proche, 

et  il  n'y  a  personne  qui  aide  ! 
13.  Des  taureaux  nombreux  m'environnent, 

les  puissants  de  Bassan  me  cernent  ; 
U.  ils  ouvrent  leur  gueule  contre  moi, 

comme  le  lion  qui  déchire  et  qui  rugit. 
15  Je  m'écoule  comme  de  l'eau, 

et  tous  mes  os  se  disloquent; 

mon  cœur  est  comme  de  la  cire, 

il  se  fond  au  milieu  de  mes  entrailles  ; 
46  ma  vigueur  est  desséchée  comme  l'argile, 

ma  langue  s'attache  à  mon  palais, 

et  tu  m'as  couché  dans  la  poussière  de  la  mort, 
n.  Car  des  chiens  m'environnent, 

une  horde  de  malfaiteurs  m'enveloppe; 

ils  ont  percé  mes  mains  et  mes  pieds. 
IS.  Je  pourrais  compter  tous  mes  os, 

et  eux ,  ils  contemplent,  ils  jouissent  de  me  voir. 
19.  Ils  se  partagent  mes  vêtements, 

et  tirent  an  sort  pour  ma  robe. 
M.  Toi  donc ,  ô  Eternel ,  ne  te  tiens  pas  loin  1 

6  ma  Force  !  hète-toi  de  me  secourir  ! 
21.  Délivre  ma  personne  de  l'épée 

et  mon  unique  de  la  patte  du  chien  ! 
K.  Sauve-moi  de  la  gueule  du  lion, 

exauce-moi  contre  les  cornes  des  buffles  1 

23.  J'annoncerai  ton  nom  à  mes  frères, 

je  te  célébrerai  au  milieu  de  l'assemblée. 

24.  Vous  qui  craignez  FEtemel,  célébrez-le! 
vous,  toute  la  postérité  de  Jacob,  glorifiez-le  : 

vous,  toute  la  postérité  d'Israël,  tremblez  devant  Lui  1 
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25.  Car  il  n'a  point  méprisé,  point  rejeté 
Taffliction  de  l'affligé  ; 

il  ne  lui  a  point  caché  sa  face, 

et  quand  il  a  crié  vers  lui ,  il  a  écouté. 

26.  De  par  toi  je  chanterai 
dans  une  grande  assemblée  ; 
j'acquitterai  mes  vœux 

en  présence  de  ceux  qui  le  craignent. 

27.  Les  débonnaires  mangeront  et  seront  rassasiés, 
ceux  qui  cherchent  TEternel  le  célébreront  ; 
votre  cœur  vivra  éternellement. 

28.  Tous  les  bouts  de  la  terre  se  souviendront 
et  retourneront  à  TEternel  ; 

toutes  les  familles  des  nations 
se  prosterneront  devant  ta  face. 

29.  Car  à  TEternel  appartient  le  règne, 
et  il  domine  sur  les  nations. 

50.  Tous  les  riches  de  la  terre  mangeront  et  se  prosterneront  ; 
et  devant  sa  face  s'inclineront, 
tous  ceux  qui  descendent  dans  la  poussière, 
et  qui  ne  conservent  pas  leur  vie. 

31.  La  postérité  le  servira, 

elle  sera  comptée  pour  le  Seigneur  d'âge  en  âge  ; 

32.  on  viendra  et  on  annoncera  sa  justice 

au  peuple  qui  naîtra;  car  c'est  Lui  qui  a  accompli. 


La  lecture  de  ce  remarquable  Psaume  fait  déjà  pressentir 
que  les  souffrances  dont  il  contient  un  si  émouvant  tableau  ne 
peuvent  pas  être  celles  du  psalmiste  et  qu'il  doit  avoir  un  sens 
prophétique,  et  se  rapporter  au  Messie.  Mais  nous  n'en  pouvons 
plus  douter  lorsque  nous  voyons  notre  Seigneur  Jésus-Christ 
faire  usage  sur  la  croix  des  paroles  contenues  dans  le  pre- 
mier verset  et  les  Apôtres  en  citer  plusieurs  passages,  conune 
ayant  trouvé  leur  accomplissement  en  la  personne  de  leur 
divin  Maître.  Ainsi  St-Matthieu  après  avoir  raconté  le  partage 
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des  vêtements  de  Jésus,  ajoute  :  «  afin  que  ce  qui  avait  été  dit 
par  un  prophète  fût  accompli,  »  puis  il  cite  le  vers.  19  de 
notre  Psaume.  Math.27:35.  (Voyez  aussi  Jean  49:24;  Hébr. 
2:11,12).  Aussi  l'Eglise  des  premiers  siècles,  soumise  à  Tau- 
lorité  des  Apôtres,  s'accordait  à  appliquer  ce  Psaume  à  Jésus- 
Christ.  Justin  Martyr  qui  écrivait  son  apologie  dans  la  seconde 
moitié  du  II«  siècle,  en  cite  plusieurs  passages  comme  autant 
de  prophéties  incontestables  et  incontestées.  St-Augustin  dit  : 
«  La  passion  de  Jésus-Christ  y  est  exposée  aussi  clairement 
que  dans  l'Evangile.  Ce  Psaume  est  comme  un  héraut  qui  an- 
nonce l'arrivée  du  juge.  »  Les  commentateurs  juifs,  sentant 
combien  cette  prophétie  était  importante  pour  la  cause  du 
Christianisme,  prirent  généralement  le  parti  de  soutenir 
qu'elle  se  rapportait  aux  souffrances  du  peuple  juif  dans 
l'exil  *.  Ce  qu'il  y  a  de  triste  c'est  qu'il  s'est  trouvé  des  Chré- 
tiens qui  ont  marché  sur  les  traces  des  Juifs.  Les  docteurs  de 
l'école  rationaliste  (De  Wette,  etc.)  ne  veulent  pas  norf  plus 
reconnaître  dans  ce  Psaume  une  prophétie  messianique.  Les 
objections  qu'ils  font  sont  assez  faibles.  Us  disent,  par  exemple, 
que  les  plaintes  auxquelles  le  psalmiste  se  laisse  aller  sont 
trop  violentes  et  trop  amères  pour  être  dignes  du  Fils  de  Dieu. 
Mais  il  faut  considérer  que  notre  Seigneur  s'était  revêtu  de 
notre  nature,  qu'il  était  devenu  «  semblable  à  nous  en  toutes 
choses  excepté  le  péché,  »  et  que  dans  sa  passion  il  a  dû,  non- 
seulement  endurer  les  traitements  les  plus  cruels  de  la  part 
des  hommes,  mais  encore  porter  tout  le  poids  de  la  colère  de 
Dieu.  Les  Evangélistes  nous  le  montrent  aussi,  t  saisi  d'une 
tristesse  mortelle  »  Math.26:38,  et  l'Epître  aux  Hébreux  nous 
dit  que  «  durant  les  jours  de  la  chair  il  offrit  avec  de  grands 
cris  et  avec  larmes,  des  prières  et  des  supplications  à  Celui  qui 
pouvait  le  sauver  de  la  mort.  »  Hébr.5:7.  Les  rationalistes 
allèguent  encore  que  d'après  ce  Psaume  c'est  la  délivrance  du 
juste  qui  doit  être  un  grand  sujet  de  joie  pour  le  monde  entier, 
tandis  que  le  Nouveau  Testament  nous  présente  les  souffrances 
du  Christ  comme  le  fondement  de  l'œuvre  du  salut.  Cette  ob- 


*  n  s'en  est  cependant  trouvé  quelques-uns,  qui  ont  été  contraints  de  rendre  témoi- 
gnage à  la  vérité.  Quelques-uns  de  ces  aveux  sont  recueillis  dans  les  Annoiationes 
uberiores  in  Hagiographos  de  Chr.  Ben.  Michaélis. 
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jection  n'a  pas  plus  de  poids. que  la  première,  car  le  Nouveau 
Testament  nous  invite  fréquemment  à  nous  réjouir  des  événe- 
ments par  lesquels  notre  Sauveur  a  été  délivré  de  l'abaissement 
et  de  la  mort,  et  à  considérer  sa  résurrection  et  son  ascension 
comme  un  sceau  que  Dieu  a  apposé  à  toute  son  œuvre.  «  11 
a  été  livré  pour  nos  offenses  et  il  est  ressuscité  pour  notre 
justification.  »  Rom. 4:25.  Nous  ne  nous  arrêterons  pas  plus 
longtemps  aux  sophismes  de  l'école  rationaliste  et  nous  di- 
rons plutôt  avec  le  pieux  théologien  Stier  :  «  Quant  à  ceux  qui 
se  croient  assez  sages  pour  devoir  rejeter  ces  choses,  nous 
les  plaignons  de  tout  notre  cœur  de  ce  qu'ils  possèdent  une 
pareille  sagesse,  et  en  fait  de  théologie  et  d'exégèse,  nous  ai- 
mons beaucoup  mieux  rester  à  l'école  de  notre  Seigneur  Jésus- 
Christ.  »  On  peut  cependant  admettre  avec  Calvin  et  la  plu- 
part des  théologiens  orthodoxes,  que  tandis  que  le  psalmiste 
était  poussé  par  l'Esprit  de  prophétie  à  représenter  plusieurs 
siècles  à  l'avance,  «  les  souffrances  du  Christ  et  la  gloire  dont 
elles  seraient  suivies  »  I  Pier.l:41,  il  a  trouvé  plusieurs  des 
traits  de  ce  tableau  dans  ses  propres  circonstances,  notam- 
ment dans  les  cruelles  persécutions  qu'il  eut  à  endurer  de  la 
part  de  Saûl. 

Le  Ps.22  se  lit  dans  l'église  anglicane  le  jour  du  Vendredi- 
Saint.  Mais  ce  n'est  pas  ce  jour-là  seulement  que  nous  de- 
vons le  lire  et  le  méditer.  11  est  éminemment  propre  à  nous 
faire  bien  comprendre  la  doctrine  de  l'expiation  de  nos  pé- 
chés par  le  sang  de  Christ,  à  nous  inspirer  une  reconnais- 
sance profonde  pour  ce  grand  bienfait,  enfin  à  nous  rendre 
soumis  et  patients  lorsque  notre  divin  Maître  nous  appelle  à 
marcher  dans  la  voie  douloureuse  où  il  a  marché  le  premier. 
Rieger  adresse  à  ses  lecteurs  les  questions  suivantes  :  «  Quand 
tu  tournes  tes  regards  sur  cette  image  de  l'Agneau  de  Dieu 
portant  les  péchés  ^n  monde,  est-ce  avec  un  cœur  brisé,  avec 
repentance  ,avec  foi?  Aimes-tu  à  t'occuper  de  ces  souffrances 
de  Jésus-Christ,  à  en  approfondir  les  détails?  » 

Les  strophes  sont  distinctement  marquées  par  la  différence 
du  sujet.  Dans  la  première,  le  psalmiste  fait  le  tableau  de  ses 
souffrances  (2-22);  dans  la  seconde,  il  annonce  que  sa  dé- 
livrance qu'il  voit  déjà  accomplie  doit  remplir  de  joie  tous  les 
peuples  auxquels  on  la  fera  connaître  (23-32). 
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Le  titre  a  beaucoup  occupé  les  commentateurs.  Nous  pen- 
sons comme  Kimchi,  Jarchi,  Hengstenberg,  que  les  mots  :  la 
biche  de  l'aurore,  doivent  indiquer  le  personnage  dont  les  souf- 
frances sont  racontées  dans  le  Psaume.  Le  psalmiste  compare 
ses  ennemis  à  des  animaux  féroces  (vers.  13,44),  il  est  donc 
assez  naturel  de  supposer  qu'il  a  voulu  se  représenter  lui- 
même  sous  l'image  d'une  biche,  comme  il  le  fait  au  Ps.42. 
Dans  le  Ps.41,  nous  l'avons  vu  se  comparera  un  oiseau 
(Comp.  aussi  Prov.6:5).  Les  mots  :  de  Vaurore,  indiquent  selon 
quelques  auteurs  le  moment  de  la  journée  où  la  persécu- 
tion avait  lieu,  selon  Hengstenberg  la  délivrance  qui^devait 
en  être  l'issue,  l'aurore  étant  une  image  du  bonheur,  surtout 
de  celui  qui  succède  à  une  longue  nuit  de  souffrances.  Esa. 
5:20;  0s.6:3.  La  première  explication  nous  paraît  plus  simple. 
D'autres  commentateurs  croient  que  les  mots  :  la  biche  de 
Vawrore,  sont  l'indication  d'un  cantique  sur  la  mélodie  du- 
quel ce  Psaume  devait  se  chanter. 

2.  Plus  d'une  fois  David  a  passé  par  des  états  d'âme  qui 
avaient  du  rapport  avec  celui  qui  est  exposé  dans  ce  verset; 
souvent  il  lui  paraissait  que  Dieu  s'était  éloigné  de  lui  et  restait 
sourd  à  ses  prières  (Voyez  Ps.lO:4;  43:2).  Mais  jamais  il  n'a 
pu  se  sentir  entièrement  abandonné  de  Dieu;  ces  paroles 
n'ont  pu  sortir  d'aucune  autre  bouche  que  de  celle  de  ce  mi- 
séricordieux Sauveur  qui  a  souffert  comme  le  représentant 
des  pécheurs,  sur  lequel  «  l'Eternel  a  fait  venir  l'iniquité  de 
nous  tous  »  Esa.53:6,  et  qui  a  été  fait  «malédiction  pour 
nous.  »  Gal.3:43.  Elles  ne  peuvent  être  comprises  que  par 
ceux  qui  admettent  la  doctrine  de  l'expiation  en  plein  et  en 
toute  simplicité.  Si  l'âme  sainte  et  pure  du  Fils  de  Dieu  a  dû 
se  sentir  privée  de  sa  communion  avec  le  Père  et  livrée  à  la 
puissance  des  ténèbres,  c'est  qu'elle  a  eu  à  porter  réellement 
le  poids  des  péchés  de  tout  un  monde.  —  La  répétition  du 
nom  de  Dieu  est  l'effet  de  l'angoisse;  c'est  le  cri  de  la  foi  qui 
lutte  encore  contre  le  désespoir.  —  L'intensité  de  la  souf- 
france est  également  marquée  par  l'expression  rugissement 
(en  hébr.  chaaga)  qui  s'emploie  ordinairement  en  parlant 
des  cris  du  lion. 

3.  Les  expressions  de  ce  verset  indiquent  une  souffrance 
prolongée,  des  prières  souvent  répétées  et  restées  sans  ré- 

13 
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poDse.  Bien  que  ce  Psaume  se  rapporte  plus  particulièrement 
aux  dernières  heures  de  la  vie  terrestre  de  notre  Seigneur,  il 
s'applique  aussi  à  sa  vie  entière,  qui,  du  commencement  à  la 
la  fin,  fiit  un  sacrifice,  une  œuvre  de  renoncement,  un  état  de 
luttes  et  de  combats.  Le  Nouveau  Testament  nous  parle  des 
€  nuits  »  qu'il  passait  en  prière  (Marc  1:35,  etc.,  etc.),  des 
e  supplications  qu'il  offrait  avec  cris  et  avec  larmes  à  Celui  qui 
4  pouvait  le  délivrer  de  la  mort.  »  Hébr.5:7. 

4.  Au  milieu  de  ses  luttes  contre  la  méchanceté  des  hommes, 
le  fidèle  trouve  une  grande  consolation  dans  la  pensée  que  la 
sainteté  de  Dieu  ne  peut  manquer  de  se  manifester  tôt  ou  tard 
par  des  dispensations,  qui  sont  pour  ses  enfants  un  sujet  de 
ferventes  actions  de  grâces. 

5. 6.  Le  fidèle  aime  aussi  à  se  rappeler  les  grâces  et  les 
délivrances  que  Dieu  a  accordées  dans  d'autres  temps  au 
peuple  élu  dont  il  fait  partie;  il  trouve  dans  cette  pensée  un 
encouragement  à  en  espérer  de  semblables  pour  lui-même. 

7.  Dans  ce  verset  et  les  deux  suivants,  le  ifessie  fait  en 
quelque  sorte  appel  à  la  bonté  de  Dieu  et  à  sa  fidélité,  en  met- 
tant son  extrême  abaissement  en  regard  des  bienfaits  dont  ses 
pères  selon  la  chair  avaient  été  comblés.  —  «  Loin  que  la  gloire 
du  Fils  de  Dieu  reçoive  quelque  atteinte  des  humûiations  ex- 
traordinaires auxquelles  il  s'est  soumis,  c'est  dans  ces  humi- 
liations même  que  nous  pouvons  contempler  sa  grâce  incom- 
parable »  (Calvin).  —  Lorsque  nous  rencontrons  un  de  ces 
vers  qui  rampent  sur  la  terre,  notre  pensée  ne  devrait-elle 
pas  se  porter  sur  Celui  qui  par  compassion  pour  les  pauvres 
pécheurs  a  daigné  s'abaisser  au  point  de  pouvoir  être  comparé 
à  ces  créatures  qui  occupent  l'un  des  derniers  rangs  dans 
l'échelle  des  êtres?  (Gomp.  Esa.52:14;  53:3,4). 

8.  L'accomplissement  de  ce  verset  se  voit  Math.27:31,41. 
(Voyez  aussi  Ps.2:4).  —  Nous  traduisons  le  commencement 
du  second  hémistiche  comme  le  font  les  plus  anciennes  ver- 
sions et  ensuite  Aben-Esra  et  Kimchi.  Il  s'agit  du  mouvement 
que  font  les  lèvres  pour  parler;  les  paroles  qui  en  sortent  sont 
celles  du  verset  suivant.  Les  versions  modernes  portent  :  ils 
font  la  moue.  —  «  Ils  secouent  la  tête.  »  L'accomplissement 
sevoitMath.27:39  (Comp.  IIRoisl9:21). 

9.  «  Satan  emploie  sa  flèche  la  plus  aiguë  pour  blesser  les 
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âmes,  lorsqu'il  cherche  à  ébranler  notre  espérance  en  tour- 
nant en  ridicule  les  promesses  de  Dieu  p  (Calvin).  Les  misé- 
rables qui  se  tenaient  au  pied  de  la  croix  de  notre  Seigneur  se 
servirent,  sans  s'en  douter  probablement,  mais  par  une  direc- 
tion providentielle,  des  paroles  mêmes  de  ce  Psaume  pour  Tou- 
lfager(Math.27:43).— Le  verbe  que  nous  avons  rendu  par  se 
remettre  à  signifie  proprement  rouler,  et  on  pourrait  traduire 
littéralement  :  «  il  a  roulé  sur  V Eternel  p  et  sous -entendre  : 
«on  fardeau,  ses  inquiétudes.  C'est  une  expression  fort  éner- 
gique(Comp.Ps.37:5;  Prov.46:9;  I  Pier.5:7).  Nous  avons  mis 
le  verbe  au  passé,  comme  le  font  la  plupart  des  versions.  Mais 
comme  la  forme  qu'il  a  en  hébreu  est  ordinairement  celle  de 
l'impératif,  Hengstenberg  préfère  traduire  :  c  Jette  ton  far- 
deau sur  l'Eternel.  »  Le  sens  reste  le  même.  —  Sur  les  mots  : 
fil  met  son  plaisir  en  lui»  comp.  Ps.l8:20;  Math.3:17;  17:5. 

10.  H.  Aux  railleries  de  ses  bourreaux  le  fidèle  oppose, 
f  comme  un  rempart  contre  les  machines  de  Satan,  »  dit 
Calvin,  le  souvenir  des  tendres  soins  que  son  Père  céleste 
avait  pris  de  lui  dès  sa  naissance  et  même  avant  sa  naissance. 
Nous  ne  sonunes  pas  frappés,  autant  que  nous  le  devrions, 
de  cette  merveille  qui  se  reproduit  sans  cesse  devant  nos 
yeux,  de  la  formation  et  de  la  conservation  d'un  petit  enfant 
(Ps.71:5,6;  139:15,16). 

12.  Retour  à  la  pensée  du  vers.  2.  —  Le  fait  même  que  la 
détresse  est  proche  devient  pour  le  fidèle  une  raison  d'espérer 
que  la  délivrance  l'est  aussi.  «  Il  se  fait  de  son  désespoir 
même  une  échelle  pour  ses  prières  »  (Calvin). 

13. 14.  Ce  verset  et  les  suivants  sont  un  tableau  de  la  dé- 
tresse dont  parlait  le  vers.  12.  —  Le  fidèle  compare  ses  adver- 
saires à  des  taureaux  furieux,  à  des  lions  qui  rugissent.  David 
se  sert  de  la  même  comparaison  (Ps.l0:9),  mais  jamais  elle 
n'a  été  mieux  appliquée  qu'à  ces  furieux  qui  criaient  autour 
du  Seigneur  Jésus  :  Crucifie-le,  crucifie-le,  ainsi  qu'à  ce  lion 
rugissant  (I  Pier.5:8)  dont  le  Fils  de  Dieu  avait  également  à 
soutenir  les  assauts.  —  Le  pays  de  Bassan  était  une  contrée 
montagneuse  à  l'est  du  Jourdain ,  renommée  par  ses  pâtura- 
ges et  la  beauté  du  bétail  qu'on  y  élevait  (Deut.32:14;Ezéch. 
39:18);  les  puissants  de  Bassan  sont  donc  les  taureaux  déjà 
mentionnés  dans  le  premier  membre  du  verset. 
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15.16.  Ces  versets  dépeignent  les  souffrances  extraordi- 
naires, physiques  et  morales  que  notre  Seigneur  eut  à  endu- 
rer tandis  que  son  corps  était  suspendu  à  la  croix  et  que  son 
âme  sainte  avait  à  porter  à  la  place  des  pécheurs  la  malé- 
diction de  Dieu.  —  Il  se  peut  que  les  mots  :  ma  langue  est 
attachée  à  mon  palais,  se  rapportent  à  la  soif  dont  le  Fils  de 
Dieu  fut  tourmenté  et  dont  le  St-Esprit  parle  par  la  bouche  de 
David  dans  Ps.69:22. 

17.  Le  fidèle  représente  ses  persécuteurs  par  une  nouvelle 
comparaison,  analogue  à  celle  des  versets  13  et  14,  puis  le 
verset  se  termine  par  un  trait  qui  s'est  accompli  à  la  lettre 
dans  la  passion  du  Fils  de  Dieu.  —  Dans  d'autres  passages  en- 
core il  «st  dit  du  Messie  qu'il  a  été  percé.  Zach.l2:10;  Apoc. 
1:7.  Il  est  constaté  que  dans  le  supplice  de  la  crucifixion  les 
pieds  étaient  fixés  à  la  croix  par  des  clous  qui  les  transper- 
çaient, aussi  bien  que  les  mains;  le  passage  Luc  24:39  paraît 
également  l'indiquer.  Le  dernier  membre  est  traduit  comme 
nous  l'avons  fait  dans  la  presque  totalité  des  versions,  à  com- 
mencer par  les  Septante.  Il  est  vrai  que  la  forme  du  mot 
hébreu  (kaari)  que  nous  rendons  par  ils  ont  percé,  présente 
une  irrégularité  au  point  de  vue  grammatical;  mais  cette  irré- 
gularité n'est  pas  assez  grave  pour  nous  porter  à  nous  dé- 
partir d'une  traduction  à  laquelle  son  antiquité  et  son  univer- 
salité donnent  un  grand  poids  et  qui  s'accorde  si  bien  avec  le 
caractère  prophétique  de  ce  Psaume.  D'autres  traducteurs, 
le  rabbin  Aben-Esra  et  parmi  les  modernes  Hengstenberg  et 
Perret-Gentil,  en  ont  jugé  autrement,  et  donnant  au  mot  en 
question  le  sens  qu'il  a  ordinairement  (comme  un  lion),  ils 
traduisent  :  comm^  un  lion  mes  mains  et  mes  pieds.  Mais  alors 
on  a  un  membre  de  phrase  sans  verbe  et  l'on  est  obligé  d'en 
suppléer  un  (ils  déchirent,  ou  bien  ils  enveloppent),  ce  qui 
est  aussi  une  difficulté. 

18.  Les  paroles  de  ce  verset  expriment  aussi  la  soufirancie 
la  plus  intense,  une  souffrance  telle  que  le  Christ  sentait  dans 
chacun  de  ses  os  une  douleur  distincte.—  «  Ils  contemplent.  » 
(Comp.  Luc  23:35). 

19.  Encore  une  prédiction  accomplie  à  la  lettre.  Math. 
27:35.  —Le  mot  hébreu,  traduit  par  vêtements,  désigne  les 
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Tétements  en  général  ;  la  robe  ou  tunique  se  portait  sous  les 
autres  vêtements. 

20.  Cette  strophe  se  termine >  comme  elle  a  commencé, 
par  une  prière  fervente,  qui  fut  exaucée  par  la  force  qui  fut 
donnée  au  Messie  pour  accomplir  l'œuvre  de  l'expiation  jus- 
qu'au bout,  et  surtout  par  sa  résurrection  glorieuse.  —  t  Ne 
te  tiens  pas  loin  »  (Voyez  vers.  2,12). 

21.  L'épée  est  une  image  de  la  douleur  et  de  la  mort.  Ex. 
18:4;  Job  19:29.  Ici  elle  représente  plus  particulièrement 
cette  épée  de  la  justice  de  Dieu  qui  devait  frapper  le  Messie 
(Zach.l3:7),  et  dont  nous  trouvons  un  symbole  dans  celle 
qui  fermait  à  l'homme  déchu  l'entrée  du  paradis.  Gen.3:24. 
—  L'image  du  «  chien  »  est  expliquée  par  le  vers.  17.  —  Dans 
le  second  hémistiche  se  trouve  un  mot  (jekida)  qui  signifie  lit- 
téralement un  être  ou  un  objet  qui  est  seiU.  La  plupart  des 
commentateurs  pensent  que  le  psahniste  appelle  ainsi  son 
âme,  parce  qu'elle  était  ce  qu'il  possédait  de  plus  précieux; 
Calvin  et  Hengstenberg  disent  qu'il  l'appelle  ainsi  parce  qu'elle 
se  trouvait  dans  un  état  d'abandon,  d'isolement.  La  première 
expUcation  nous  parait  plus  naturelle. 

22.  Sur  le  c  lion  »  voyez  vers.  14. —Le  buffle  est  mentionné 
comme  un  animal  vigoureux  et  violent.  Deut.33:17. 

23.  Dans  la  seconde  strophe,  le  Messie  assuré  de  l'exau- 
cement de  sa  prière,  annonce  que  la  nouvelle  de  sa  déli- 
vrance sera  publiée  jusqu'aux  extrémités  du  monde,  et  qu'elle 
sera  en  tous  Ueux  le  sujet  d'une  grande  joie.  David  parle  bien 
aussi  quelquefois  de  la  joie  que  les  autres  fidèles  ressentiront 
des  grâces  que  Dieu  lui  accorde  (Ps.34:3;  35:27),  mais  des 
paroles  comme  celles  de  ce  Psaume  ne  peuvent  s'appliquer 
ni  à  lui  ni  à  aucun  autre  juste  de  l'ancienne  alliance.  Dans 
l'Epître  aux  Hébreux  2:12,  ce  verset  est  cité  expressément 
comme  accompli  en  la  personne  du  Christ.  La  force  de  la 
vérité  arrache  même  au  rabbin  Kimchi  l'aveu  que  ces  choses 
arriveront  dans  le  temps  du  Messie.  Cette  seconde  partie  du 
Psaume  se  trouve  en  quelque  sorte  résumée  dans  cette  pa- 
role d'Esaïe  :  e  Après  avoir  mis  son  âme  en  oblation  pour  le 
péché,  il  se  verra  de  la  postérité,  il  prolongera  ses  jours  et 
le  bon  plaisir  de  l'Eternel  prospérera  dans  sa  main;  il  jouira 
du  travail  de  son  âme  et  en  sera  rassasié.  »  Esa.53:10,ll. 
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C'est  une  prophétie  qui  depuis  1800  ans  trouve  un  pre- 
mier accomplissemeut  dans  les  effets  de  la  prédication  de 
l'Evangile ,  mais  qui  se  rapporte  plus  directement  encore  à 
l'époque  du  second  avènement  de  notre  Sauveur.  —  C'est  par 
la  parole  écrite,  par  la  bouche  de  ses  ministres  et  des  chré- 
tiens vivants  et  par  l'action  invisible  de  son  Esprit,  que  le 
Christ  annonce  la  bonne  nouvelle  de  sa  résurrection  par  la- 
quelle le  sceau  a  été  mis  à  toute  son  œuvre.  Nous  devons 
nous  estimer  heureux  quand  nous  pouvons  nous  associer  de 
quelque  manière  à  cette  proclamation  du  salut. —  t  Ton  nom  > 
voyez  Ps.8:2,  20:2,8.  —  Combien  est  précieux  ce  nom  de 
frères  que  le  Seigneur  Jésus  se  plaît  à  donner  aux  fidèles  I 
Math.l2:49,50;  28:10;  Jean 20:17;  Hébr.2:ll. 

24.  Les  mots  :  «  vous  qui  craignez  l'Etemel,  b  nous  font 
connaître  qui  sont  ceux  que  le  Messie  appelle  c  ses  frères.  > 
—  «  Bien  que  les  impies  puissent  chanter  les  louanges  de  Dieu 
à  gorge  déployée,  ils  ne  font  que  profaner  son  nom  sacré» 
(Calvin).  —  «  Tremblez  devant  lui.  »  La  nature  de  cette  crainte 
est  expliquée  par  Ps.2:ll;Phil.2:12;  IPier.l:17. 

25.  «  Quand  il  a  crié  vers  lui.  »  Voyez  Hébr.5:7. 

26.  «  De  par  toi.  »  Ici  le  Messie  s'adresse  au  Père  et  lui 
rend  grâces  pour  l'œuvre  qu'il  lui  a  donné  d'accomplir,  t  Ceci 
est  arrivé,  de  par  VEtemel  et  c'est  une  merveille  à  nos  yeux.  » 
Ps.l  18:23.  —  «La  grande  assemblée,  >  c'est  le  peuple  du 
Messie  considéré  dans  son  ensemble,  quant  aux  lieux  et  quant 
aux  temps.  Comp.  Ps.40:9.  Sl-Augustin  tire  parti  de  cette 
expression  pour  faire  remarquer  l'erreur  des  Donatistes  (les 
séparatistes  d'alors)  qui  avaient  l'orgueil  de  prétendre  que 
l'Eglise  tout  entière  se  trouvait  dans  leur  secte ,  qui  cepen- 
dant n'occupait  qu'une  petite  portion  de  l'Afrique.  —  Les 
vœux  des  fidèles  de  l'ancienne  alliance  consistaient  générale- 
ment en  sacrifices  (Lév.7:16;Ps.66:13-15;  107:21,22);  ces 
sacrifices  étaient  accompagnés  de  repas  auxquels  on  conviait 
les  indigents,  les  orphelins,  les  étrangers.  Comp.  Deut.6:ll.  Les 
vœux  dont  s'acquitte  le  Messie  sont  naturellement  d'une  autre 
nature.  11  s'agit  de  la  joie,  de  l'amour,  de  la  reconnaissance 
qu'il  éprouve,  sentiments  auxquels  s'associent  tous  ceux  qui 
participent  aux  bénédictions  de  l'Evangile. 

27.  Sur  les  débonnaires  voyez  Ps.9:19.  Cette  expression 
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ainsi  que  celle  de  :  chercher  l'Eternel,  indique  qui  sont  eeux 
qai  seuls  auront  part  aux  bienfaits  de  la  rédemption . — L'expres- 
sion :  ils  mangeront,  fait  probablement  allusion  aux  repas  de 
charité  qui  accompagnaient  les  sacrifices  (voyez  verset  26). 
On  sait  aussi  que  les  bénédictions  spirituelles  sont  fréquem- 
ment représentées  sous  cette  image  d'un  repas.  Esa.25:6;  55: 
\,î;  Luc  14:16.  Calvin  applique  ces  paroles  au  festin  spirituel 
par  excellence,  la  Cène.  Mais  nous  ne  devons  pas  nous  arrêter 
aux  grâces  dont  le  fidèle  peut- jouir  dans  la  vie  présente,  le 
mot  éternellement  doit  porter  nos  pensées  beaucoup  plus  loin. 
Comp.  Jean  6:27. 

28.  Le  psalmiste  annonce  ici  positivement  que  les  Gentils 
seront  aussi  appelés  à  faire  partie  du  peuple  du  Messie.  Comp. 
Ps.2:8;  19:5;  72:8;  Es.2:4;  46:22.  —  Après  les  mots  :  t  Ds 
se  souviendront,  >  on  peut  sous-entendre  t  de  Toeuvre  mer- 
veilleuse de  la  rédemption,  b  C'est  la  d^ictrine  du  salut  gra- 
tuitement accordé  par  la  foi  en  Jésus-Christ  qui  peut  seule 
porter  une  âme  à  retourner  à  VEtemd,  à  se  convertir. —  L'ex- 
pression :  familles  des  nations,  porte  nos  pensées  sur  la  pro- 
messe adressée  à  Abraham.  Gen.l2:3;  18:18. 

29.  La  royauté  dont  il  est  question  dans  ce  verset  est  essen- 
tiellement celle  que  le  Père  exerce  par  l'intermédiaire  du  Fils. 
Comparez  Ps.2:6;  96:10;  97:1;  Zach.lii:9;  I  Cor.l5:24;  Apoc. 
11:15. 

30.  Le  psahniste  revient  à  l'image  du  repas  et  il  annonce 
que  les  hommes  de  toutes  les  conditions  pourront  participer 
aux  bénédictions  promises.  Il  serait  à  désirer  que  les  riches 
se  souvinssent  qu'ils  en  ont  besoin  aussi  bien  que  lés  plus 
pauvres. 

31.  Le  Psaume  se  termine  par  une  promesse  très  précieuse 
concernant  la  durée  de  l'œuvre  du  Messie.  <  Ces  paroles  nous 
garantissent  la  perpétuité  de  l'Eglise  ;  il  n'est  pas  promis  qu'elle 
doive  être  toujours  dans  un  état  florissant,  mais  que  Dieu  sus- 
citera toujours  quelques  fidèles  qui  le  serviront  en  sincérité  » 
(Calvin).  —  La  traduction  que  nous  donnons  pour  le  second 
membre  de  ce  verset  est  la  plus  ancienne  ;  elle  donne  le  pa- 
rallélisme le  plus  complet  avec  le  premier  membre  et  parait 
justifiée  par  les  passages  analogues.  Ps.87:5,6;  Esa.M:5;  Rom. 
9:8.  Cependant  on  peut  aussi  traduire  comme  Hengstenberg 
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et  d'autres  :  on  parlera  du  Seigneur  à  la  génération  (c'est  à 
dire  à  la  génération  future) ,  ou  bien  avec  Stier  :  dh  sera 
comptée  pour  le  Seigneur  comme  génération  (comme  son 
peuple). 

32.  «On  annoncera  sa  justice.  >  Ces  paroles  nous  rappellent 
que  c'est  par  la  prédication,  par  l'enseignement,  que  l'Eglise 
se  perpétue  et  se  propage.  C'est  pourquoi  chaque  génération 
doit  instruire  la  génération  suivante;  chaque  fidèle  doit  être, 
pour  autant  qu'il  en  a  l'occasion,  un  prédicateur  delà  justice. 
La  «  justice  »  qui  doit  être  le  sujet  de  cette  prédication  sans 
cesse  renouvelée,  désigne,  ainsi  que  dans  beaucoup  d'autres 
passages ,  la  fidélité  de  Dieu,  l'accomplissement  de  ses  pro- 
messes. —  Après  les  mots  :  car  il  a  accompli,  on  peut  sous- 
entendre  :  toute  son  œuvre.  Cette  parole  peut  avoir  été  présente 
à  la  pensée  de  notre  Seigneur  quand  il  s'écria  sur  la  croix  : 
«  Tout  est  accompli  *  (Jean  19:30);  de  même  que  les  pre- 
mières paroles  de  ce  magnifique  Psaume  se  sont  aussi  trouvées 
dans  sa  bouche. 
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4.  Psaume  pour  David. 

LTternel  est  mon  berger;  je  ne  manquerai  de  rien. 
2.  Il  me  fait  camper  dans  de  verts  pâturages, 
il  me  mène  auprès  des  eaux  du  repos; 

5.  il  restaure  mon  âme, 

il  me  conduit  dans  des  sentiers  droits, 
à  cause  de  son  nom. 
k.  Même  quand  je  cheminerai  dans  la  vallée  de  l'ombre  de  la  mort, 
je  ne  craindrai  aucun  mal  ; 
car  tu  es  avec  moi, 
ta  houlette  et  ton  bâton ,  c'est  là  ce  qui  me  console. 
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5.  Tu  dresses  devant  moi  une  table, 
en  présence  de  mes  adversaires; 

ta  oins  d'huile  ma  tête  et  ma  coupe  est  comble. 

6.  Il  n'y  aura  que  biens  et  gratuités  à  mes  côtés, 
tous  les  jours  de  ma  vie, 

et  mon  habitation  sera  dans  la  maison  de  TEtemel, 
pendant  des  jours  prolongés  I 


Ce  Psaume  est  de  ceux  qui  ne  demandent  par  beaucoup 
d'explications  et  (Jui  se  comprennent  essentiellement  par  l'ex- 
périence, par  le  cœur.  Il  est  inutile  de  nous  arrêter  aux  diverses 
conjectures  que  l'on  a  faites  sur  l'époque  de  sa  vie  à  laquelle 
David  a  pu  le  composer.  Il  nous  paraît  vraisemblable  que  c'est 
à  on  âge  assez  avancé  et  qu'il  a  voulu  résumer  dans  cet  admi- 
rable cantique  les  expériences  qu'il  avait  faites  de  la  puissance 
et  de  la  bonté  de  son  Dieu  dans  le  cours  de  sa  vie  agitée.  — Ce 
Psaume  est  très  propre  à  fortifier  notre  foi  en  cette  Providence 
dont  les  soins  paternels  ne  cessent  de  nous  environner  ;  mais 
notre  pensée  ne  doit  pas  s'arrêter  aux  bienfaits  que  nous  rece- 
vons pour  la  vie  présente,  elle  doit  se  porter  aussi  sur  les 
dispensations  merveilleuses  de  la  grâce  divine  et  très  parti- 
culièrement sur  ce  puissant  et  miséricordieux  Sauveur  en  la 
personne  duquel  Dieu  s'est  manifesté  à  nous  comme  le  bon 
berger  et  qui,  dans  plusieurs  passages,  nous  est  représenté 
sous  cette  image  si  douce  et  si  consolante,  JeanlO:H-30;  Luc 
15:3-10;  Hébr.13:20;  Apoc.7:17. 

Ce  Psaume  est  trop  court  et  trop  bien  lié  dans  toutes  ses 
parties  pour  que  nous  puissions  y  distinguer  des  strophes. 

1.  L'Etemel  est  mon  berger.  Il  est  probable  que  le  psalmiste 
a  pu  être  conduit  à  l'emploi  de  cette  image  par  les  souvenirs 
de  sa  jeunesse  (ISam.16:11;  17:15;  Ps.78:70,71),  mais  le  nom 
de  berger  avait  déjà  été  donné  à  Dieu  par  le  Saint-Esprit  (Gen. 
48:15)  et  depuis  l'époque  de  David  nous  le  trouvons  plus  d'une 
fois  dans  nos  saints  livres.  Esa.40:ll;  Ezéch.34:13;  Mich.7:14f. 
Calvin  fait  remarquer  que,  pour  pouvoir  apprécier  la  force  et 
la  beauté  de  cette  image,  il  faut  que,  de  notre  côté,  nous  sen- 
tions profondément  notre  faiblesse,  notre  ignorance,  notre 
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misère,  et  que  nous  nous  laissions  conduire  avec  confiance  et 
docilité.  €  Mes  brebis  entendent  ma  voix  et  je  les  connais  et 
elles  me  suivent  >  Jean  10:27.  —  «  La  brebis  a  l'habitude 
de  se  tenir  attachée  à  son  berger,  elle  se  confie  à  sa  protec- 
tion, elle  le  suit  partout  et  pourvu  qu'elle  puisse  être  près  de 
lui ,  elle  ne  se  met  en  souci  de  rien  »  (Luther).  —  Quand 
David  s'écriait  :  «  Il  ne  me  manque  rien,  »  sa  pensée  ne  s'ar- 
rêtait sans  doute  pas  aux  choses  nécessaires  pour  la  vie  pré- 
sente, comme  la  nourriture,  le  vêtement,  la  santé;  elle  em- 
brassait aussi  les  biens  spirituels  qui  seids  peuvent  satisfaire 
les  besoins  infinis  de  l'âme  humaine.  Si  quelquefois  il  nous 
semble  qu'il  nous  manque  quelque  chose,  c'est  que  nous  dési- 
rons des  choses  qui  ne  nous  sont  pas  réellement  nécessaires 
ou  que  nous  ne  savons  pas  attendre  avec  assez  de  patience 
l'exaucement  de  nos  prières. 

2.  Le  psahniste  commence  à  développer  l'image  dont  il 
vient  de  se  servir.  Il  montre  le  berger  pourvoyant  aux  besoins 
de  ses  brebis,  leur  procurant  tour  à  tour  nourriture,  repos, 
rafraîchissement.  —  Plusieurs  versions  portent  :  les  eaux 
tranquilles  (eaux  qui  coulent  doucement,  sans  agitation,  sans 
fracas),  mais  le  psalmiste  a  probablement  voulu  dire  plus  encore 
et  exprimer  l'idée  que  les  eaux  vers  lesquelles  le  berger  con- 
duit ses  brebis,  sont  des  eaux  qui  donnent  le  repos,  qui  res- 
taurent, qui  rafraîchissent.  Cette  image  représente  les  déli- 
vrances que  Dieu  accorde  à  ses  enfants  au  nâilieu  des  combats 
de  la  vie,  mais  surtout  la  force,  la  joie  et  la  paix  qu'il  répand 
dans  leur  âme.  Remarquons  cependant  que  ces  grâces  pré- 
cieuses ne  sont  encore  qu'un  avant-goût  du  temps  de  rafrau 
chissement  qui  est  promis  à  l'Eglise  (Act.3:20)  et  du  t  repos  qui 
reste  pour  le  peuple  de  Dieu.  »  Héb.4:9.  En  hébreu,  le  mot 
repos  (menouka)  est  au  pluriel,  peut-être  afin  d'indiquer  l'a- 
bondance et  la  variété  des  grâces  dont  les  brebis  sont  en  pos- 
session. 

3.  Les  brebis  sont  de  pauvres  et  faibles  créatures  qui  n'ont 
pas  besoin  seulement  de  nourriture  et  de  repos,  mais  aussi 
de  guérison,  de  relèvement,  de  direction.  —  L'expression  res- 
taurer a  été  expUquée  à  l'occasion  de  Ps.l9:8.  —  Les  «  senr 
tiers  droits  »  sont  ceux  qui  conduisent  directement  vers  le 
but  et  dans  lesquels  on  peut  marcher  avec  sécurité  :  les  brebis 


Digitized  by 


Google 


PSAUME  XXIII.  303 

ne  peuvent  pas  les  trouver  sans  le  secours  d'En-Haut.  —  Le 
psalmiste  ajoute  :  à  came  de  ton  nom  (c'est  à  dire  :  pour  la 
gloire  de  ton  nom),  parce  qu'il  sent  très  bien  que,  par  lui- 
même,  il  ne  mérite  pas  ces  bienfaits  et  qu'il  doit  les  attendre 
uniquement  de  la  bonté  de  ce  Dieu  qui  met  sa  gloire  à  faire 
du  bien  même  à  ses  plus  indignes  créatures.  Sur  le  c  nom  > 
de  Dieu,  voyez  Ps.8:2. 

4.  Le  psalmiste  ne  regarde  pas  seulement  au  passé,  mais 
aussi  à  l'avenir  ;  il  ne  se  dissimule  pas  qu'il  est  encore  exposé 
à  des  épreuves  et  qu'il  se  trouvera  tôt  ou  tard  aux  prises  avec 
la  mort,  qui  est  toujours  une  heure  bien  sérieuse;  il  ne  fait 
pas  comme  le  mondain  qui  détourne  les  yeux  de  cette  pers- 
pective, et  il  est  en  état  de  l'envisager  avec  calme  et  sérénité. 
Uombre  de  la  mort  représente  l'obscurité  la  plus  profonde, 
surtout  celle  du  sépulcre.  Job  3:5;  10:21.  Les  brebis  du  bon 
Berger  peuvent  sans  terreur  se  voir  appelées  à  traverser  ces 
sombres  vallées  (comparez  Ps.3:7;  27:1;  Luc  12:32;  Rom.8: 
38,39)  ;  et  quand  elles  sont  sur  le  point  d'entrer  dans  celle 
qui  conduit  de  l'Eglise  militante  à  l'Eglise  triomphante,  elles 
peuvent  s'écrier  avec  l'Apôtre  :  «  0  mort,  où  est  ton  aiguillon  I 
6  sépulcre,  où  est  ta  victoire  1  »  I  Cor.l5:55.  Le  motif  de  leur 
confiance  est  exprimé  dans  ces  mots.  <r  Tu  es  avec  moi.  > 
Comp.  Esa.43:l,2;  Math.28:20.  —  Les  expressions  houlette 
ettoton  se  retrouvent  Mich.7:14;  Ps.l8:19. 

5.  Le  divin  pasteur  donne  à  ses  brebis  non-seulement  le 
nécessaire,  mais  l'abondance,  la  joie;  la  brebis  est  accueillie 
à  sa  table  comme  un  hôte  bien  aimé  que  l'on  comble  de  té- 
moignages d'attachement.  —  La  t  table  »  de  l'Etemel  repré- 
sente à  la  fois  des  biens  temporels  et  des  biens  spirituels,  ces 
derniers  surtout  et  plus  particulièrement  ce  festin  de  la  Cène 
dans  lequel  le  bon  pasteur  se  donne  à  nous  lui-même  en  nour- 
riture. —  La  bonté  du  Seigneur  envers  ses  enfants  se  montre 
ayec  le  plus  d'éclat  lorsqu'elle  triomphe  des  obstacles  qui 
semblent  devoir  empêcher  sa  manifestation,  comme  par  ex. 
les  persécutions  du  monde.  C'est  pourquoi  le  psalmiste  dit  que 
la  table  est  dressée  devant  lui  en  présence  de  ses  adversaires. 
--  Les  mots  :  «  tu  oins  ma  tête  d'huile  »  font  allusion  à  l'usage 
des  Orientaux  de  répandre  des  parfums  sur  la  tête  des  per- 
sonnes auxquelles  on  voulait  témoigner  du  respect  et  de  l'af- 
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fectioD.  Luc  7:46.  L'huile  est  une  image  de  la  joie,  de  la  lu- 
mière, de  la  paix,  des  consolations  que  le  Saint-Esprit  répand 
dans  le  cœur  du  fidèle;  c'est  ce  que  signifie  l'onction  dont 
parie  St-Jean.  Jean  2:20-27.  —  c  Ma  coupe.  »  Voyez  Ps.l6:5. 
L'original  porte  :  €  ma  coupe  est  abondance.  »  Le  mot  hébreu 
traduit  par  abondance  a  quelquefois  le  sens  d'ivresse;  le  psal- 
miste  l'emploie  pour  donner  l'idée  d'une  plénitude  de  béné- 
dictions. 

6.  Le  fidèle  appuyé  sur  ses  expériences  et  sur  les  promesses 
de  son  Dieu  est  assuré  que  les  soins  du  céleste  berger  ne  lui 
feront  jamais  défaut  et  que  Celui  qui  a  commencé  en  lui  une 
œuvre  excellente  est  puissant  pour  l'achever.  —  L'expression 
«  habiter  dans  la  maison  de  l'Etemel  »  rappelle  Ps.l5:l.  L'en- 
semble du  Psaume  nous  apprend  que  David  n'arrêtait  pas  ses 
pensées  à  la  terre  et  que,  tout  en  appréciant  conune  il  le 
devait,  les  grâces  qui  sont  attachées  au  service  divin^  il  avait 
surtout  en  vue  une  autre  maison  de  Dieu,  celle  dans  laquelle 
Jésus  est  allé  préparer  une  place  à  ses  brebis.  Jean  14:2.  C'est 
la  portée  de  l'expression  :  «  jours  prolongés.  >  Comp.  Ps.21:5. 
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Pour  David  ;  Psaume. 

1.  A  rEternel  est  la  terre,  avec  ce  qu'elle  renferme, 

le  monde,  avec  ceux  qui  l'habitent. 
!2.  Car  c'est  lui  qui  Fa  fondée  sur  les  mers,  ' 

et  qui  Ta  affermie  sur  les  fleuves  ! 


3.  Qui  pourra  monter  à  la  montagne  de  TEternel, 
et  qui  subsistera  dans  le  lieu  de  sa  sainteté? 

4.  Celui  qui  a  les  mains  innocentes  et  le  cœur  pur, 
qui  ne  prend  pas  son  àme  en  Tain, 

et  qui  ne  jure  point  pour  tromper. 
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5.  Il  remportera  la  bénédiction  d'«uprès  de  rEtcmel, 
et  la  justice  d'aaprés  da  Dieu  de  son  salut. 

6.  C'est  la  génération  qui  s*enquiert  de  Lui, 

ce  sont  ceux  qui  cherchent  ta  face,  c'est  Jacob.  (Séiah.) 

7.  Portes!  levez  vos  têtes  ! 

Portes  éternelles,  cxbaussez-vous  ! 
et  le  Roi  de  gloire  entrera. 

8.  Qui  est-il  ce  Roi  de  gloire? 

C'est  rEtemel,  le  fort  et  le  puissant, 
.  l'Etemel,  puissant  dans  le  combat! 

9.  Portes!  levez  vos  têtes! 
Portes  éternelles  !  levez-les  ! 
et  le  Roi  de  gloire  entrera. 

10.  Qui  est-il  ce  Roi  de  gloire? 

C'est  l'Eternel  des  armées. 

C'est  lui  qui  est  le  Roi  de  gloire  !  (Sélah.) 

Les  commentateurs  modernes  disent  que  ce  Psaume  fut 
composé  à  l'occasion  de  Tarrivée  de  l'arche  à  Jérusalem  (II  Sam. 
6:4-17);  mais  l'expression  de  partes  qui  y  revient  plusieurs  fois 
conviendrait  mieux  pour  désigner  l'entrée  du  temple  que  celle 
du  tabernacle  ;  aussi  nous  préférons  l'explication  des  rab- 
bins qui  pensent  que  David  écrivit  ce  beau  cantique  après 
avoir  reçu  de  la  bouche  du  prophète  Gad  une  révélation  au 
sujet  de  l'emplacement  du  temple  qu'il  s'était  proposé  de  cons- 
truire, mais  qui  ne  le  fut  que  par  Salomon ,  son  successeur. 
I  Chron.21:18;  22:1;  lIChron.3:l.  Quoi  qu'il  en  soit,  le  psal- 
miste  célèbre  la  grâce  immense  que  Dieu  accorde  à  son  peuple 
en  venant  habiter  au  milieu  de  lui  d'une  façon  particulière  et 
donner  des  signes  de  sa  présence  dans  le  sanctuaire  qui  lui  avait 
été  érigé;  en  même  temps  il  rappelle  que  l'on  ne  saurait  jouir 
de  cette  communion  avec  Dieu  si  l'on  ne  montre  pas  par  une  vie 
sainte  que  Ton  appartient  à  son  peuple  (vérité  qui  fait  le  sujet 
du  Ps.l5).Mais  ce  Psaume  ne  se  rapporte  pas  seulement  aux 


Digitized  by 


Google 


206  PSAUME  XXIV. 

circonstances  historiques  particulières  qui  ont  pu  en  provoquer 
la  composition.  Bien  qu'il  ne  soit  pas  cité  dans  le  Nouveau 
Testament,  nous  ne  pouvons  guères  douter  que  l'Esprit  qui 
c  poussait  >  David  n'ait  mis  dans  sa  bouche  des  paroles  pro- 
phétiques qui  se  sont  accomplies  toutes  les  fois  que  Dieu  a 
manifesté  sa  présence  au  milieu  de  son  peuple  par  quelque 
dispensation  éclatante,  notamment  lors  de  l'apparition  duFiis 
de  Dieu  dans  le  second  temple  pendant  les  jours  de  sa  chair 
et  lors  de  son  entrée  dans  le  sanctuaire  céleste  dont  le  ter- 
restre n'était  qu'une  ombre  (Hébr.9:ll,12,14);  c'est  pourquoi 
ce  Psaume  se  lit  dans  l'Eglise  anglicane  le  jour  de  l'ÂscensioD. 
Enfin  c'est  surtout  lors  de  son  second  avènement  que  le  Messie 
apparaîtra  comme  le  Roi  de  gloire  et  que  tous  les  cœurs  des 
fidèles  battront  de  joie  en  le  voyant  approcher,  porté  sur  les 
nuées  avec  une  grande  puissance  et  une  grande  gloire.  Zach. 
14:9;Apoc.H:15. 

On  peut  distinguer  quatre  strophes,  qui  étaient  probable- 
ment destinées  à  être  chantées  par  des  chœurs  qui  s'entre- 
répondaient.  Dans  la  première,  le  psalmiste  célèbre  la  puis- 
sance de  Dieu  qui  se  montre  avec  tant  d'éclat  dans  l'œuvre 
de  la  création,  et  cela  afin  de  faire  ressortir  la  condescen- 
dance avec  laquelle  un  Etre  si  grand  et  si  glorieux  daigne 
venir  habiter  au  milieu  des  hommes.  Comp.  Deut.lO:i4rl6 
(1,  2).  Dans  la  seconde,  il  rappelle  les  conditions  qu'il  faut 
remplir  pour  jouir  de  cette  bienfaisante  présence  (3-6).  Dans 
la  troisième  et  la  quatrième,  qui  sont  presque  identiques,  il 
annonce  l'arrivée  de  l'Eternel  dans  son  sanctuaire  (7-10). 

4.2.  Pour  le  fidèle  qui  a  appris  à  connaître  Dieu  comme 
un  père  et  qui  se  confie  en  lui,  l'idée  que  la  terre  entière  ap- 
partient à  VEtemel,  est  très  douce  :  en  quelque  lieu  qu'il  se 
trouve,  il  se  sent  chez  son  père;  dans  toutes  les  créatures  qu'il 
admire  ou  dont  il  jouit,  il  reconnaît  la  main  de  son  père  cé- 
leste, et  par  cette  pensée,  toutes  ses  jouissances  sont  à  la  fois 
doublées  et  sanctiiâées.  Mais  n'oublions  pas  que,  si  déjà  nous 
appartenons  à  Dieu  en  vertu  de  la  création,  nous  sommes  de- 
venus d'une  façon  particulière  sa  propriété  par  la  rédemption, 
et  que  nous  devons,  en  nous  conduisant  nous-mêmes  comme 
il  convient  à  ses  rachetés,  faire  des  efforts  sérieux  et  soutenus 
pour  l'avancement  de  son  règne  sur  cette  terre  qui  doit  lui 
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appartenir  un  jour  tout  entière,  c  Vous  n'êtes  point  à  vous- 
mêmes,  car  vous  avez  été  rachetés  par  prix.  Glorifiez  donc 
Dieu  dans  votre  corps  et  dans  votre  esprit  qui  appartiennent  à 
Dieu.  »  I  Cor.6:19,20.  —  Quand  le  psalmiste  dit  que  Dieu  a 
fondé  la  terre  sur  les  mers  et  qu'il  l'a  affermie,  il  fait  allusion 
au  récit  de  la  création  et  à  la  puissance  que  Dieu  a  déployée 
lorsqu'il  a  élevé  les  continents  au-dessus  des  eaux  et  qu'il  dé- 
ploie tous  les  jours  en  empêchant  qu'ils  ne  soient  engloutis 
parles  mers  et  les  fleuves.  Comp.  Gen.l:2,9,10;  Job38:8-H; 
Ps.lOii:5;  136:6;  nPier.3:5. 

3.  Voyez  l'explication  de  Ps.l5:l. 

4.  La  réponse  à  cette  question  est  toute  seoiblable  à  celle 
qui  est  donnée  Ps.l5:2-6.  —  «  Les  mains  innocentes  »  (ITim. 
2:8)  et  c  le  cœur  pur  >  (Math.5:8)  constituent  par  leur  réu- 
nion le  portrait  moral  du  fidèle.  —  Dans  le  second  membre 
du  verset  le  pronom  son  se  rapporte  à  Dieu  et  l'expression 
prendre  l'âme  de  Dieu  en  vain  parait  avoir.le  même  sens  que 
celle  qui  est  plus  usitée  :  prendre  le  nom  de  Dieu  en  vain. 
Exod.20:7.  Dans  quelques  passages  il  est  dit  de  Dieu  lui-même 
qu'il  jure  par  son  âme  (Jér.51:14;  Am.6:8).  Cette  explication 
qui  est  donnée  par  les  rabbins  et  par  RosenmuUer  nous  paraît 
plus  naturelle  que  celle  des  commentateurs  modernes  qui 
rapportent  le  pronom  au  fidèle  et  qui  traduisent  :  qui  ne  porte 
pas  son  âme  vers  la  vanité  (ou  le  mensonge). 

5.  Le  mot  c  bénédiction  »  a  un  sens  assez  étendu,  cependant 
la  pensée  des  Israélites  fidèles  devait  se  porter  principalement 
sur  la  grande  bénédiction,  la  bénédiction  par  excellence,  qui 
avait  été  promise  à  Abraham.  Gen.l2:3.  Comp.  Eph.l:3.  — 
La  e justice»  est  celle  qui  vient  de  Dieu,  celle  qu'il  donne 
aux  fidèles,  quand  il  les  considère  et  les  traite  comme  s'ils 
étaient  justes.  Comp.  Gen.l5:6;  Rom.3:22-24. 

6.  c  Chercher  Dieu,  s'enquérir  de  lui.  »  Voyez  Ps.9:H, 13; 
14:2.  —  €  C'est  Jacob,  »  c'est  à  dire,  ce  sont  les  vrais  en- 
fants de  Jacob,  les  vrais  Israélites.  Jean  i  :48;  Rom.9:6.  —  Les 
anciennes  traductions  portent  :  t  ce  sont  ceux  qui  cherchent 
ta  face.  Dieu  de  Jacob»  mais  il  faut  alors  sous-entendre  un  mot. 

7.  Le  psalmiste  s'adresse  aux  portes  du  sanctuaire  et  les 
invite  à  s'élargir  pour  donner  passage  à  Celui  qui  vient  habi- 
ter au  milieu  de  son  peuple.  Cette  invitation,  on  le  comprend. 
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s'adresse  moins  aux  portes  matérielles  qu'à  celles  des  cœurs 
des  fidèles  où  doit  se  préparer  pour  le  Seigneur  une  demeure 
digne  de  lui.  Gomp.  Apoc.3:20.  —  Ces  portes  sont  appelées 
portes  étemelles,  pour  exprimer  la  conviction  du  prophète  que 
le  sanctuaire  auquel  elles  appartenaient  aurait  une  durée  éter- 
nelle, ce  qui  était  vrai,  non  pas  sans  doute  de  l'édifice  de 
bois  et  de  pierre,  mais  de  l'édifice  invisible  dont  le  temple 
visible  était  le  symbole ,  savoir  le  corps  des  vrais  adorateurs 
de  Dieu,  chez  lesquels  il  devait  faire  sa  demeure  et  manifester 
sa  glorieuse  présence  de  siècle  en  siècle.  Comp.  I  Rois  8:13; 
Math.l8:20;  28:20. 

8.  €  Qui  est-il  ce  Roi  de  gloire?  >  Question  destinée  à  fixer 
l'attention  des  fidèles  sur  les  bénédictions  attachées  à  la  pré- 
sence de  Dieu  au  milieu  de  son  peuple  et  dans  le  sanctuaire. 
Home  suppose  que  ces  paroles  sont  prononcées  par  des  chœurs 
d'anges  qui  s'entre-répondent  en  voyant  le  Messie  entrer  dans 
le  sanctuaire  céleste  après  avoir  accompli  l'œuvre  de  la  ré^ 
demption. —  Les  expressions  fort,  puissant,  combat  se  rappor- 
tent probablement  aux  victoires  que  le  peuple  d'Israël  avait 
remportées  par  le  secours  de  Dieu,  mais  surtout  à  celles  que  le 
Messie  devait  remporter  déjà  lors  de  sa  première  venue  (sur  le 
péché,  Satan  et  la  mort),  à  celles  qu'il  remporte  tous  les  jours 
sur  les  âmes,  par  la  prédication  de  l'Evangile ,  enfin  à  celles 
qui  accompagneront  son  glorieux  retour.  Ps.2:9;  110:1,2. 
Le  Messie  est  aussi  appelé  c  le  Fort,  le  Puissant.  >  Esa.9:6. 

9.  Répétition  destinée  à  faire  bien  sentir  la  condescendance 
infinie  de  Celui  qui  va  arriver  dans  son  sanctuaire  et  les  grâces 
qui  découlent  de  sa  présence. 

10.  Nous  rencontrons  ici  l'expression  l'Eternel  des  armées 
(Jehova  tzevaot)  qui  est  fréquente  dans  l'Ancien  Testament 
(II  Sam.6:18;  Ps.46:8,12;  Es.6:3,  etc.,  etc.),  et  qui  paraît  se 
rapporter  à  l'empire  que  Dieu  exerce  sur  les  intelligences  cé- 
lestes, sur  les  anges,  qui  se  comptent  par  milliers  et  qui  for- 
ment ainsi  une  immense  armée.  Comp.  IRois22:19;lIRois 
2:12;  6:17;  Ps.l03:22;  148:2;  Apoc.5:ll.  C'est  encore  un 
trait  destiné  aussi  bien  que  l'idée  de  la  création  rappelée 
au  commencement  de  ce  Psaume,  à  faire  ressortir  la  bonté 
de  ce  Dieu  si  grand  qui  avait  daigné  se  choisir  une  de- 
meure au  milieu  du  peuple  d'Israël.  Selon  quelques  commen- 
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taleurs  ce  nom  se  rapporte  à  l'armée  des  astres  (Esa.40:26), 
dont  Dieu  est  le  créateur  et  le  maître.  Mais  il  nous  parait 
probable  que  l'Esprit  Saint  a  eu  plutôt  en  vue  la  domination 
que  Dieu  exerce  sur  des  créatures  d'un  ordre  supérieur. 


PSAUME  XXV. 


Pour  David. 


A.    4.  A  toi,  ô  Eternel,  j'élève  mon  Ame  ! 
A.    2.  Mon  Dieu  1  en  toi  je  me  confie  : 

qae  je  ne  sois  point  confus  ! 

que  mes  ennemis  ne  triompiient  pas  à  mon  sujet  1 

C.  3.  Tous  ceux  qui  s'attendent  à  toi 

ne  seront  pareillement  point  confus  : 

ceux-là  seront  confus 

qui  agissent  perfidement  sans  cause. 

D.  4.  0  Eternel!  fais-moi  connaître  tes  voies, 

enseigne-moi  tes  sentiers  ! 

E.  S.  Fais-moi  marcher  dans  ta  vérité  et  enseigne-moi  ; 

car  tu  es  le  Dieu  de  mon  salut; 

je  m'attends  à  toi  tous  les  jours. 
6.    6.  Souviens-toi  de  tes  compassions,  ô  Etemel,  et  de  tes  gratuités, 

car  elles  sont  d'éternité  ! 
H.    7.  Ne  te  souviens  pas  des  péchés  de  ma  jeunesse 

ni  de  mes  rebellions  : 

selon  ta  miséricorde,  souviens-toi  de  moi, 

à  cause  de  ta  bonté ,  ô  Etemel  ! 
1.     8.  L'Eternel  est  bon  et  droit  : 

c*est  pourquoi  il  montre  aux  pécheurs  le  chemin. 
K.    9.  Il  fait  marcher  les  débonnaires  selon  les  arrêts, 

et  il  enseigne  aux  débonnaires  sa  voie. 
L.  40.  Tous  les  sentiers  de  TEternel  sont  amour  et  vérité, 

pour  ceux  qui  gardent  son  alliance  et  ses  témoignages. 

14 
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M.  4 1 .  Â  cause  de  (on  nom,  ô  Etemel, 

(u  pardonneras  mon  iniquité,  car  elle  est  grande. 
N.  43.  Ya-t-il  un  homme  qui  craigne  TEternel? 

Il  lui  montrera  le  chemin  qu'il  doit  choisir; 
0.  43.  son  Ame  reposera  dans  le  bonheur, 

et  sa  postérité  possédera  la  terre. 
P.  14.  L'intimité  de  FEternel  est  pour  ceux  qui  le  craignent, 

et  son  alliance  pour  les  instruire. 
Q.  45.  Mes  yeux  sont  constamment  sur  l'Eternel, 

car  il  dégage  mes  pieds  du  filet. 
R.  46.  Oh  1  tourne-toi  vers  moi  et  aie  pitié  de  moi  I 

car  je  suis  seul  et  affligé. 
S.   47.  Les  détresses  de  mon  coeur  ont  augmenté  : 

fais-moi  sortir  de  mes  angoisses  ! 
U.  48.  Considère  mon  affliction  et  ma  peine 

et  enlève  tous  mes  péchés. 
U.  49.  Considère  mes  ennemis,  car  ils  sont  nombreux, 

et  ils  me  haïssent  d'une  haine  violente. 
V.  30.  Garde  mon  âme  et  délivre-moi  : 

que  je  ne  sois  point  confus, 

car  je  me  réfugie  en  toi. 
X.  34.  L'intégrité  et  la  droiture  me  garderont,  ' 

car  je  m'attends  à  toi. 
R.  33.  0  Dieu ,  rachète  Israël  de  toutes  ses  détresses  ! 


Ce  Psaume  est  une  prière  par  laquelle  David  implore  Tas- 
sisiance  de  Dieu  contre  ses  ennemis,  composée,  selon  les 
uns  (Calvin),  à  l'occasion  des  persécutions  de  Saûl,  selon 
d'autres  (Michaelis)  lors  de  la  révolte  d'Absalom.  A  l'appui  de 
cette  dernière  opinion,  on  pourrait  citer  le  verset  14  si,  comme 
le  pense  le  rabbin  Kimchi ,  la  grande  iniquité  dont  le  psal- 
miste  s'accuse  est  son  adultère  avec  Bathsébah.  Quoiqu'il  en 
soit,  ce  Psaume  est  un  modèle  de  ce  que  doivent  être  nos 
prières,  surtout  dans  les  temps  d'épreuve. 

Ce  Psaume  est  alphabétique  (voir  l'Introduction  chap.  V) 
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avec  quelques  légères  irrégularités  (omission  et  répétition  de 
lettres).  Il  en  est  de  ce  Psaume  comme  de  la  plupart  des  Psau- 
mes alphabétiques,  c'est  qu'il  se  compose  de  sentences  déta- 
chées, plutôt  que  de  groupes  de  versets  ou  strophes.  Cependant 
les  pensées  se  succèdent  dans  un  certain  ordre.  Le  psalmiste 
commence  par  une  prière  (i-7),  puis  il  s'arrête  pour  méditer 
sur  les  promesses  de  Dieu  et  sur  les  privilèges  de  ceux  qui 
sont  fidèles  à  son  alliance  (8-44);  après  cette  interruption, 
pendant  laquelle  sa  foi  s'est  fortiisée,  il  recommence  à  prier 
pour  lui-même  et  pour  son  peuple  (45-22). 

4 .  Ce  verset  renferme  l'une  des  meilleures  définitions  que 
l'on  puisse  donner  de  la  prière  :  une  élévation  de  l'âme  à  Dieu. 
Comp.  Lam.3:44.  c  Nous  élevons  à  Dieu  nos  cœurs  avec  nos 
mains.  > 

2.3.  Dans  le  premier  membre  du  vers.  3,  David  donne  à 
entendre  que  l'assurance  qu'il  avait  d'être  exaucé  était  un 
privilège  commun  à  tous  les  fidèles.  —  L'expression  :  s'attendre 
à  l'Etemel,  est  assez  remarquable  et  fréquente  dans  l'Ancien 
Testament,  notamment  dans  les  Psaumes.  Le  verbe  hébreu 
(kava)  que  nous  traduisons  par  attendre,  indique  une  con- 
fiance accompagnée  de  patience ,  de  persévérance.  On  pour- 
rait la  rendre  aussi  en  disant  :  attendre  l'Etemel.  —  Les  mots 
sans  cause  font  ressortir  la  grandeur  du  péché  (Voyez  Ps.7:5.) 

4.  Pénétré  du  sentiment  de  sa  faiblesse,  le  psahniste  de- 
mande à  Dieu  de  l'éclairer  et  de  le  fortifier  par  sa  grâce ,  afin 
qu'il  puisse  discerner  clairement  ses  devoirs  et  les  accomplir. 

5.  En  parlant  de  la  t  vérité  >  de  Dieu,  David  peut  avoir 
en  vue  spécialement  les  Saintes  Ecritures  dans  lesquelles  il 
nous  fait  connaître  sa  volonté  en  ce  qui  concerne  notre  salut 
et  notre  sanctification.  Jean  46:43;  47:47. 

6.  Le  psalmiste  sent  non  seulement  qu'il  ne  peut  pas  mar- 
cher dans  le  chemin  de  l'obéissance  par  ses  propres  forces , 
mais  que  ses  péchés  passés  élèvent  entre  Dieu  et  lui  un  mur 
de  séparation  et  qu'ils  peuvent  empêcher  l'exaucement  de  sa 
prière.  C'est  pourquoi  il  s'empresse  d'en  demander  le  pardon, 
s'en  remettant  entièrement  aux  compassions  de  Dieu,  et  c'est 
aussi  la  première  chose  que  nous  avons  à  faire  quand  nous 
nous  trouvons  dans  quelque  affliction  ou  dans  quelque  danger. 
—  €  Elles  sont  d'éternité  >  (Comp.  Eph.4:6,7;  Ps.400:5; 
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403:47).  Précieuse  pensée,  que  Calvin  développe  très  bien  : 
€  Il  nous  faut  bien  retenir  cette  doctrine,  c'est  que  Dieu  a  été 
miséricordieux  dès  le  commencement,  et  que  lorsqu'il  nous 
semble  dur  et  inexorable,  nous  ne  devons  cependant  pas 
croire  qu'il  ait  changé  ou  qu'il  soit  en  contradiction  avec  lui- 
même.  > 

7.  Si  le  psalmiste  mentionne  particulièrement  les  péchés 
de  sa  jeunesse  c'est  que  la  jeunesse  est  une  époque  de  la  vie 
où  les  passions  sont  ardentes  et  où  les  péchés  s'accumulent 
volontiers,  c'est  pourquoi  St-Paul  exhorte  Timothée  à  <  fuir 
les  désirs  de  la  jeunesse.  »  II  Tim.2:22. 

8.  c  De  même  qu'on  alimente  le  feu  en  y  jetant  du  combus- 
tible, David  s'excite  lui-même  à  prier  en  méditant  sur  les  per- 
fections de  Dieu  et  sur  ses  promesses  »  (Calvin).  —  En  Dieu 
la  droiture  consiste  dans  la  parfaite  équité  avec  laquelle  il  gou- 
verne les  hommes  et  dans  sa  fidélité  à  ses  promesses.  C'est 
parce  que  Dieu  ne  peut  se  renier  lui-même ,  ni  laisser  sa  pa- 
role sans  accomplissement,  qu'il  est  prêt  à  pardonner  aux 
pécheurs  qui  s'approchent  de  lui  avec  confiance  et  repentance, 
et  non  seulement  à  leur  pardonner,  mais  à  les  éclairer  et  à  les 
soutenir  dans  le  chemin;  c'est  à  dire  dans  le  bon  chemin, 
dans  le  chemin,  nouveau  pour  eux,  de  la  sainteté  et  du  bon- 
heur (Voyez  Ps.32:8). 

9.  €  Les  débonnaires  »  Voyez  9:43. 

40.  Ici  il  ne  s'agit  pas  des  «  sentiers  »  dans  lesquels 
l'homme  doit  marcher,  mais  des  dispensations  de  Dieu  en- 
vers les  hommes  (Comp.  Ps.4 8:26,27).  —  <  L'alliance  »  si- 
gnifie ici  les  commandements  qui  étaient  la  base  de  l'alliance 
de  Dieu  avec  son  peuple.  Ex.24.:7;  Deut.27:47,18.  —  t  Té- 
moignages »  Voyez  Ps.l9:8. 

11.  Les  réflexions  que  le  psalmiste  vient  de  faire  sur  l'ex- 
cellence de  la  loi  de  Dieu  et  sur  le  bonheur  que  l'on  trouve 
dans  son  observation,  réveillent  chez  lui  le  sentiment  de  sa 
misère.  —  «  A  cause  de  ton  nom  »  Voyez  Ps.23:3.  —  «  Car 
elle  est  grande.  »  Plus  le  fidèle  est  avancé  dans  la  vie  spirituelle 
et  plus  il  sent  que  ses  péchés  sont  grands,  aussi  n'est-il  pas 
absolument  nécessaire  de  supposer  que  le  psalmiste  ait  en 
vue  quelque  péché  particulièrement  odieux,  comme  son  adul- 
tère. 
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12.  Précieuse  promesse.  Si  nous  sommes  fidèles  aux  lu- 
mières déjà  reçues,  nous  ne  devons  pas  douter  que  Dieu  ne 
nous  fasse  connaître  toujours  plus  clairement  les  vérités  que 
nous  devons  croire  et  les  devoirs  que  nous  devons  pratiquer. 

13.  La  possession  paisible  du  pays  de  Canaan  était  Tune 
des  principales  récompenses  proposées  aux  fidèles  de  l'an- 
cianne  alliance.  Deut.4:1;  5:33,  etc.,  etc.  Mais  la  possession 
de  la  terre  est  également  promise  à  ceux  de  la  nouvelle  alliance 
(Matb.5:4).  Le  chrétien  est  appelé  à  porter  ses  regards  essen- 
tiellement sur  la  Canaan  céleste,  cependant  il  trouve  déjà  des 
récompenses  ici-bas;  a  la  piété  a  les  promesses  de  la  vie  pré- 
sente aussi  bien  que  celles  de  la  vie  à  venir»  I  Tim.4:8. 
L'expérience  prouve  que  le  moyen  le  plus  sûr  pour  conserver 
notre  santé,  pour  rester  dans  de  bons  rapports  avec  nos 
semblables  et  pour  ne  pas  tomber  dans  l'indigence,  c'est  de 
vivre  sobrement,  justement  et  religieusement.  Tite2:12.  La 
promesse  contenue  dans  ce  verset  s'accomplira  encore  plus 
littéralement,  lorsque  les  fidèles  régneront  avec  Jésus-Christ 
sur  la  terre  après  son  second  avènement.  Apoc.  5:9,10; 
20:4. 

14.  Le  mot  hébreu  (sod)  que  nous  avons  traduit  par  inli- 
mité,  signifie  aussi  amitié.  Le  psalmiste  l'emploie  en  parlant 
des  rapports  qui  existent  entre  deux  amis.  Ps.55:15.  C'est 
dans  le  même  sens  que  notre  Seigneur  disait  à  ses  disciples  : 
€  Je  ne  vous  appelle  plus  serviteurs,  car  le  serviteur  ne  sait 
point  ce  que  son  maître  fait,  mais  je  vous  appelle  me^  amis, 
parce  que  je  vous  ai  fait  connaître  tout  ce  que  j'ai  ouï  de  mon 
Père.  »  Jean  15:15.  (Comp.  Prov.3:32). 

15. 16.  Fortifié  par  les  promesses  qu'il  vient  de  méditer, 
David  recommence  à  prier.  Il  ne  s'agit  pas  des  <  yeux  »  du 
corps,  mais  du  regard  de  la  foi,  de  l'œil  intérieur.  Comparez 
Ps.121:1;  123:1. 

17.  Ce  verset  nous  fait  lire  dans  l'âme  du  psahniste  et  nous 
montre  combien  il  avait  sujet  de  soupirer  après  la  délivrance. 

18.  Le  psalmiste  ne  perd  jamais  de  vue  le  rapport  étroit 
qui  existe  entre  la  souffrance  et  le  péché.  Comp.  verset  6. 

19.  20.  t  Car  je  me  réfugie  en  toi.  »  «  Rien  ne  donne  du  cou- 
rage pour  prier  comme  de  sentir  que  c'est  réellement  sur  Dieu, 
sur  Dieu  seul>  que  repose  notre  confiance  »  (Calvin). 
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21 .  Retour  à  l'idée  du  verset  10.  Tous  ceux  qui  ont  quelque 
expérience  dans  la  vie  spirituelle  comprendront  comment  le 
psalmistç  pouvait  parler  de  ^son  intégrité,  de  sa  droiture  it 
dans  le  même  moment  où  il  demandait  le  pardon  de  ses  pé- 
chés. Voyez  l'explication  de  Ps.l7:l  et  l'Introduction  ch.  VI. 

22.  Dans  ses  prières,  David  se  souvenait  toujours  de  son 
peuple  et  implorait  pour  lui  les  grâces  temporelles  et  spiri- 
tuelles qu'il  souhaitait  pour  lui-même.  Suivons  son  exemple. 
—  Le  verbe  hébreu  (pada)  que  nous  traduisons  par  racheter 
s'emploie  en  parlant  d'une  délivrance  pour  laquelle  il  a  été 
payé  un  prix  ou  qui  a  été'  opérée  au  moyen  d'un  sacrifice. 
Dans  la  plupart  des  cas  l'Esprit  Saint  a  voulu  indiquer  à  la 
fois  une  délivrance  temporelle  et  la  délivrance  du  péché. 


PSAUME  XXVI. 


Pour  David. 


1 .  Fais-moi  justice,  ô  Eternel  ! 

car  je  marche  dans  mon  innocence, 
et  je  me  con6e  en  TËterncl  : 
je  ne  chancelle  pas. 

2.  Sonde-moi,  ô  Eternel,  et  éprouve-moi; 
passe  au  creuset  mes  reins  et  mon  cœur  ! 

5.  Car  ton  amour  est  devant  mes  yeux, 
et  je  marche  dans  la  vérité. 

k.  Je  ne  m^assieds  point  avec  les  trompeurs, 
et  je  ne  hante  point  les  gens  faux  ; 

H.  je  hais  l'assemblée  des  hommes  malfaisants, 
et  je  ne  m'assieds  pas  avec  les  méchants. 

6.  Je  laverai  mes  mains  dans  Tinnocence 

et  je  ferai  le  tour  de  ton  autel,  ô  Eternel  ! 

7.  pour  entonner  des  actions  de  grâces, 
et  pour  raconter  toutes  les  merveilles. 
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8.  Eternel,  j*aime  le  séjour  de  ta  maison 
et  le  lieu  où  r^ide  ta  gloire  ! 

9.  N'enlève  point  mon  àme  avec  les  pécheurs, 
ni  ma  vie  avec  les  hommes  de  sang, 

10.  qui  portent  le  crime  dans  leurs  mains, 
et  dont  la  droite  est  pleine  de  présents. 

il.  Pour  moi,  je  marche  dans  mon  innocence  ; 
rachète-moi  et  aie  pitié  de  moi  ! 

42.  Mon  pied  se  tient  au  droit  chemin  : 
je  bénirai  TEternel  dans  les  assemblées  ! 


Ce  Psaume  a  beaucoup  de  rapports  avec  le  Ps.  17,  et  peut 
avoir  été  composé  à  roccasion  des  calomnies  dont  David  était 
Tobjet  de  la  part  des  partisans  de  Saûl. 

Dans  la  première  strophe  (1-8),  le  psalmiste  fait  appel  à 
Celui  qui  sonde  les  cœurs  et  les  reins,  et  qui  ne  pouvait  man- 
quer de  récompenser  sa  fidélité  en  exauçant  sa  prière  et  en 
le  délivrant  de  ses  ennemis.  La  seconde  strophe  (9-12)  con- 
tient la  prière. 

1.  (Comp.  Ps.7:9;  17:1;  25:21).  Ce  qui  donnait  au  psal- 
miste la  force  de  marcher  dans  l'innocence  et  cela  sans  chan- 
celer, c'est  «  qu'il  se  confiait  en  l'Eternel.  »  Le  mot  hébreu 
que  nous  rendons  par  innocence  signifie  proprement  perfec- 
tion (Comp.  l'explication  de  Ps.l5:2). 

2.  (Comp.  Ps.7:10). 

3.  Pour  demeurer  fermes  dans  le  chemin  de  la  vérité  de 
Dieu  (comp.  Ps.25:5),  au  milieu  des  tentations  du  dedans 
et  du  dehors,  rien  n'est  plus  efficace  que  de  penser  beaucoup 
à  l'amour  dont  nous  sommes  les  objets  de  la  part  de  Dieu  et 
d'être  bien  persuadés  que  toutes  choses  travaillent  ensemble 
au  bien  de  ses  enfants. 

4.5.  David  pratiquait  ce  qu'il  recommande  Ps.l:4. 

6.  Le  psalmiste  ayant  sincèrement  à  coeur  de  se  préserver 
des  souillures  du  monde,  profitait  avec  empressement  de  tous 
les  moyens  qui  étaient  à  la  portée  des  fidèles  de  l'ancienne 
alliance  pour  entretenir  leur  communion  avec  Dieu  et  pour 
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recevoir  de  nouvelles  grâces.  Calvin  applique  ce  passage  à 
l'usage  du  culte  public  et  des  sacrements ,  et  il  dit  :  «  Malheur 
aux  orgueilleux  qui  dédaignent  ce  que  les  saints  ont  tant  ap- 
précié 1  »  —  En  disant  «  qu'il  lavait  ses  mains  dans  l'inno- 
cence, »  David  faisait  probablement  allusion  à  un  acte  sym- 
bolique qui  était  en  usage  pour  marquer  que  l'on  était  innocent 
d'un  crime.  Deut.24:6;  Math.27:24.  Il  dit  qu'il  les  lavait  dans 
l'innocence  et  non  pas  dans  l'eau  seulement,  pour  indiquer 
qu'il  ne  se  contentait  pas  d'observer  le  rite  prescrit  par  la  loi. 
7. 8.  Indication  de  quelques-uns  des  motifs  qui  doivent  nous 
porter  à  fréquenter  le  service  divin  et  à  y  prendre  plaisir. 

9.  Le  psalmiste,  convaincu  que  de  terribles  jugements  ne 
peuvent  manquer  d'atteindre  les  méchants,  demande  à  Dieu 
de  l'en  mettre  à  l'abri. 

10.  St-Augustin  fait  remarquer  avec  raison  que  ce  n'est 
pas  seulement  par  des  présents  qu'on  peut  se  laisser  entraîner 
à  commettre  des  injustices,  mais  par  des  flatteries. 

11.  Retour  à  l'idée  du  vers.  1. 

12.  Le  droit  chemin,  c'est  celui  de  l'obéissance,  de  la 
droiture,  par  opposition  aux  voies  tortueuses  des  méchants. 
—  Les  assemblées  dont  parle  le  psalmiste  sont  celles  des  fi- 
dèles qu'il  se  plaît  à  fréquenter,  tandis  qu'il  se  tient  éloigné  de 
de  celles  des  hommes  mauvais,  vers.  5.  (Comp.  Ps.22:26). 


PSAUME  XXVII. 


Pour  David. 


1 .  L'Eternel  est  ma  kimiére  et  mon  salut  : 
de  qui  aurais-je  peur? 

L'Eternel  est  le  rempart  de  ma  vie  : 
de  qui  aurais-je  frayeur? 

2.  Quand  les  hommes  malfaisants  s'avancent  contre  moi, 

pour  dévorer  ma  chair,  eux,  mes  adversaires  et  mes  ennemiS; 
eux-mêmes,  ils  trébuchent  et  ils  tombent. 
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3.  Qu'une  armée  campe  autour  de  moi, 

mon  cœur  ne  craint  point  : 

qu'une  guerre  éclate  contre  moi, 

alors  même,  je  suis  plein  de  confiance. 
h.  Il  est  une  chose  que  je  demande  à  TEternel,  c'est  elle  que  je  rc- 

de  demeurer  dans  la  maison  de  TEternel  [cherché  : 

tous  les  jours  de  ma  vie, 

afin  de  contempler  la  beauté  de  l'Eternel , 

et  d'examiner  son  temple. 

5.  Car  il  me  retire  dans  son  pavillon  au  jour  du  malheur, 
il  me  cache  dans  l'asile  de  son  tabernacle, 

il  m'élève  sur  un  rocher. 

6.  Aussi  ma  tète  s'élèvera 

par  dessus  les  ennemis  qui  m'entourent, 

et  j'offrirai  dans  son  tabernacle  des  sacrifices  au  son  des  trompettes  ; 

je  chanterai  et  jouerai  à  l'Eternel  ! 

7.  Ecoute,  ô  Eternel  I  J'appelle  à  haute  voix! 
Aie  pitié  de  moi  et  réponds-moi  ! 

8.  Mon  cœur  dit  de  toi  :  «  Cherchez  ma  face.  i> 
Je  cherche  ta  face,  ô  Eternel! 

9.  Oh  1  ne  me  cache  point  ta  face , 

ne  repousse  point  ton  serviteur  avec  colère  ! 

Tu  es  mon  secours  ! 

Ne  me  délaisse  point  et  ne  m'abandonne  pas. 

Dieu  de  mon  salut  ! 
10.  Car  mon  père  et  ma  mère  m'ont  abandonné  ; 

mais  l'Eternel  me  recueillera. 
U.  Montre-moi  ta  voie,  ô  Etemel, 

et  conduis-moi  dans  le  droit  sentier, 

à  cause  de  ceux  qui  m'épient  ! 
12.  Ne  me  livre  pas  à  la  fureur  de  mes  persécuteurs  : 

car  de  faux  témoins  se  lèvent  contre  moi, 

et  des  gens  qui  ne  respirent  que  violence. 
43.  Si  je  n'avais  pas  cru  voir  la  bonté  de  l'Eternel 

sur  la  terre  des  vivants 
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U.  Attends-toi  à  TEtcrnel, 

prends  courage  et  que  ton  cœur  se  fortifie  I 
Oui  !  attends-toi  à  TËternel  1 

Ce  Psaame  a  beaucoup  de  rapports  avec  le  Ps.  3,  ce  qui 
peut  faire  penser  qu'il  fut  également  composé  à  l'occasion  de 
la  révolte  d'Absalom  :  c'est  l'opinion  du  rabbin  Abenesra  et 
de  quelques  commentateurs  modernes.  Le  vif  désir  que  David 
y  témoigne  de  se  retrouver  dans  la  maison  de  Dieu  (vers.  4), 
s'accorde  bien  avec  les  sentiments  qu'il  exprima  lors  de  sa 
fuite.  II  Sam.45:25. 

Dans  la  première  strophe  (1-6),  la  confiance  prédomine. 
Dans  la  seconde  (7-14),  le  psalmiste  se  montre  plus  abattu, 
plus  accablé  par  les  dangers  qui  l'environnent;  cependant  la 
confiance  y  apparaît  aussi,  surtout  dans  les  deux  derniers 
versets.  Nous  savons  tous  par  expérience  qu'il  n'arrive  guères 
que  la  foi  se  soutienne  toujours  à  la  môme  hauteur.  Ces  prières 
de  David  nous  sont  d'autant  plus  utiles  qu'elles  nous  montrent 
le  cœur  de  l'homme  tel  qu'il  est. 

1.  Le  psalmiste  appelle  l'Eternel  sa  lumière,  parce  que  la 
lumière  est  une  image  du  bonheur,  de  la  sécurité ,  de  la  joie 
que  Dieu  donne  à  ses  enfants  (Comp.  Ps.84:12;  II  Sam.22:29; 
Mich.7:8).  Cette  parole  a  son  parfait  accomplissement  en 
Jésus-Christ^  «  la  lumière  des  hommes.  »  Jean  1:4;  8:12. — 
«  Avoir  peur  serait  faire  à  Dieu  la  plus  grave  injure  »  (Calvin), 
t  Nous  sommes  sans  crainte  quand  nous  nous  sentons  pro- 
tégés par  de  simples  mortels  :  comment  donc  pourrions-nous 
avoir  peur  quand  nous  le  sommes  par  un  être  immortel  * 
(St- Augustin).  Comparez  le  sublime  passage  Rom. 8:30-38. 

2.3.  (Comp.  Ps.3:6,7).  Par  la  foi,  le  psalmiste  voit  tous 
ses  ennemis  déjà  vaincus.  —  Le  mot  que  nous  traduisons  par 
alors  même  (c'est  à  dire  :  malgré  ce  danger  extrême),  peut 
aussi  signifier  :  par  cela  méms  (c'est  à  dire  :  par  l'effet  de 
cette  foi  si  ferme  dont  le  l»*"  verset  est  l'expression);  c'est 
l'opinion  des  commentateurs  Juifs  et  de  Calvin. 

4.  Nous  savons  combien  David  était  attaché  au  culte  pu- 
blic; en  être  privé,  conmie  ce  fut  le  cas  lorsqu'il  fuyait  devant 
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Saûl  ou  devant  Absalom,  était  pour  lui  une  épreuve  plus  sen- 
sible que  l'exil,  la  pauvreté  ou  la  perte  de  sa  couronne  (Ps. 
26:8,10;  63:2,3;  II  Sam.l5:25);  c'est  pourquoi  il  souhaite  et 
demande  avec  tant  d'ardeur  de  pouvoir  rentrer  dans  la  maison 
de  Dieu.  Pour  nous  aussi  la  jouissance  de  la  présence  de 
Dieu  et  de  sa  grâce  doit  être  la  chose  principale,  la  seule 
chose  nécessaire.  Luc  10:42.  —  Quand  le  psalmiste  souhaite 
d'habiter  dans  la  maison  de  l'Eternel  tous  les  jours  de  sa  vie, 
ses  regards  ne  s'arrêtent  sans  doute  pas  au  sanctuaire  ter- 
restre, ils  se  portent  aussi  sur  le  céleste  (Comp.  Ps.23:6). 
—  Le  mot  que  nous  rendons  par  beauté,  exprime  selon 
d'autres  l'idée  de  douceur,  bonté,  aménité.  Quoiqu'il  en  soit, 
ce  que  le  psalmiste  aimait  dans  le  service  divin,  ce  n'étaient 
pas  les  formes,  les  rites,  les  cérémonies,  mais  les  vérités  et 
les  promesses  qui  étaient  renfermées  sous  ces  symboles. 
Calvin  fait  remarquer  que  Dieu  a  donné  aussi  aux  fidèles  de  la 
nouvelle  alliance  une  image  de  lui-même  dans  sa  parole,  dans 
le  service  divin  et  dans  les  sacrements.  Il  y  a  dans  le  culte 
chrétien  un  élément  symbolique.  —  «  Son  temple  »  Voyez 
Ps.5:8. 

5.  Le  psalmiste  exprime  la  ferme  assurance  que  l'Eternel 
sera  son  protecteur  et  son  gardien.  Dieu  ayant  promis  de 
manifester  sa  présence  d'une  façon  toute  spéciale  dans  le  ta- 
bernacle et  dans  le  temple  qui  lui  succéda,  son  secours  est 
rattaché  à  ces  édifices,  aussi  bien  qu'à  la  montagne  de  Sion. 
Ps.3:5.  —  Sur  le  tabernacle  Voyez  Ps.l5:l. 

6.  David  est  tellement  convaincu  que  sa  prière  sera  exaucée 
qu'il  parle  déjà  des  sacrifices  d'actions  de  grâces  qu'il  offrira 
pour  sa  délivrance. 

7.  C'est  ici  que  commence  la  prière  proprement  dite. 
(Comp.  Ps.3:5). 

8.  Le  sens  de  ce  verset  est  très  bien  rendu  par  Calvin. 
<  n  ne  nous  appartient  pas  de  nous  adresser  témérairement 
à  Dieu  avant  qu'il  nous  y  ait  invité,  c'est  pourquoi  David  dé- 
clare qu'il  a  médité  les  douces  invitations  par  lesquelles  Dieu 
nous  prévient.  Dès  que  nous  les  entendons,  nous  devons 
promptement  aussi  répondre  :  Amen.  »  L'espoir  que  nos 
prières  seront  exaucées  doit  se  fonder  non  pas  sur  les  idées 
que  nous  pouvons  nous  faire  de  Dieu,  mais  sur  ses  promesses. 
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sur  sa  parole.  L'invitation  de  Dieu  à  «  chercher  sa  face  »  se 
lit  dans  Deut.4:29,  et  elle  ressort  de  chaque  page  de  nos 
Saints-Livres  *. 

9.  Encouragé  par  la  promesse  qu'il  vient  de  se  rappeler  à 
lui-même,  le  psalmiste  poursuit  sa  prière.  St-Augustin  fait 
remarquer  l'insistance  qu'il  y  met.  «  Si  tu  tiens  à  obtenir  ce 
que  tu  as  demandé,  ne  recherche  rien  d'autre,  reviens-y  sans 
cesse.  » 

10.  Il  est  difficile  de  déterminer  si  ces  paroles  doivent 
s'entendre  à  la  lettre,  ou  si  elles  représentent  seulement  un 
état  de  faiblesse  et  d'isolement.  Il  est  fort  possible  que  David 
se  soit  vu  quelquefois  délaissé  par  ses  proches.  On  connaît 
assez  l'inconstance  des  affections  humaines.  Ps.69:9;  142:5*. 
—  €  L'Eternel  me  recueillera  »  Comp.  Esa.49:15. 

11.  David  craint  de  donner  par  ses  chutes  un  sujet  de 
triomphe  à  ses  ennemis  (Comp.  Ps.25:4;  26:12). 

12.  Le  psalmiste  se  trouvait  entouré  d'ennemis  qui  em- 
ployaient à  la  fois  contre  lui  le  mensonge  et  la  violence.  11 
peut  être  question  des  calomnies  des  partisans  d'Absalom. 
II  Sam.l5:3,4;  16:8. 

13.  Le  psabniste  n'a  pas  achevé  d'énoncer  sa  pensée;  il 
s'interrompt  comme  cela  arrive  volontiers  quand  on  est  agité 
et  fortement  ému.  On  peut  sous-entendre  :  je  serais  tombé 
dans  le  désespoir  (Comp.  Ps.l  19:92).  —Quelques  commenta- 
teurs pensent  que  c'est  la  vie  à  venir  que  David  appelle  la 
terre  des  vivants,  mais  l'ensemble  du  Psaume  montre  que  c'est 
déjà  pour  la  vie  présente  qu'il  comptait  sur  la  délivrance 
(Comp.  Ps.52:7;  116:9). 


1  Nous  avons  traduit  le  premier  membre  de  ce  verset  comme  Abenesra  et  De  Wette. 
Mais  la  préposition  hébraïque  (le)  qui  précède  le  pronom  toi  s'emploie  souvent  aussi 
pour  désigner  la  personne  à  laquelle  on  parle  ;  ce  qui  justifie  la  traduction  de  Calvin 
et  d'Hengstenberg  :  «  Mon  cœur  te  dit  :  cherche*  ma  face,  »  ainsi  que  celle  de  Luther 
qui  reproduit  la  même  idée  d'une  manière  assez  heureuse  :  «  Mon  cœur  te  présente  ta 
parole  :  cherche*  ma  face:  * 

*  Le  texte  permet  aussi  de  donner  à  ce  verset  la  forme  hypothétique ,  ainsi  que  le 
font  plusieurs  versions  :  «  Quand  mon  père  et  ma  mère  m'auraient  abandonné,  VE- 
ternel  me  recueillera.  •  Mais  il  nous  parait  probable  que  le  psalmiste  voulait  plutôt 
énoncer  un  fait  déjà  accompli. 


DigitizedbyVjOOÇlC  ^ 


PSAUME  XXVIII.  221 

H,  Ce  verset  peut  être  considéré  comme  une  exhortation 
que  le  psalmiste  s'adresse  à  lui-même,  ou  qu'il  adresse  à 
d'autres  fidèles.  —  €  S'attendre  à  l'Etemel  »  (Gomp.  Ps.25:3; 
Jos.l:7,9,18)*. 


PSAUME  XXVIII. 


Pour  David. 


4.  0  Eternel  !  je  crie  à  toi  t 

0  mon  Rocher  !  ne  sois  point  muet^  te  détournant  de  moi, 
de  peur  que  si  tu  gardes  le  silence  envers  moi, 
je  ne  ressemble  à  ceux  qui  descendent  en  la  fosse. 

2.  Ecoute  la  voix  de  mes  supplications,  quand  je  crie  à  toi, 
quand  j'élève  mes  main^vers  Toracle  de  ta  sainteté. 

3.  Ne  m*entraine  pas  avec  les  méchants, 
et  avec  les  ouvriers  d'iniquité, 

qui  parlent  de  paix  à  leur  prochain, 
avec  la  malice  dans  le  cœur. 
h.  Donne-leur  selon  leurs  œuvres, 

et  selon  la  méchanceté  de  leurs  actions  : 
donne-leur  selon  Touvrage  de  leurs  mains  : 
fais  venir  sur  eux  leur  récompense  ! 

5.  Car  ils  ne  considèrent  point  les  œuvres  de  TEternel, 
ni  Tœuvre  de  ses  mains  : 

il  les  détruira  et  ne  les  rebâtira  point. 

6.  Béni  soit  TEternel  ! 

Car  il  a  écouté  la  voix  de  ma  supplication  ! 

7.  L'Eternel  est  ma  force  et  mon  bouclier  : 
mon  cœur  se  confie  en  lui  et  je  suis  secouru  ; 
aussi  mon  cœur  s'égaie, 

et  je  veux  le  célébrer  par  mon  cantique. 

'  On  peut  traduire  aussi  :  et  il  (Dieu)  fortifiera  tan  cœur. 
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8.  L'Eternel  est  une  force  pour  eux, 

et  un  rennpart  de  délivrance  pour  son  Oint. 

9.  Sauve  ton  peuple  et  bénis  ton  héritage  I 

Sois  leur  pasteur  et  porte-les  jusques  dans  Téternité  1 

La  plupart  des  commentateurs  pensent  que  ce  Psaume  fut 
composé  comme  le  précédent  à  Toccasion  de  la  révolte  d'Ab- 
salom.  Comme  beaucoup  d'autres,  ce  cantique  commence 
par  une  prière  pleine  d'angoisse  (i-5),  et  il  se  termine  par 
des  actions  de  grâces  (6-9). 

1 .  En  donnant  à  Dieu  le  nom  si  expressif  de  Rocher  (voyez 
Ps.l8:2),  le  psalmiste  s'encourage  lui-même  à  prier  avec  con- 
fiance. —  Quand  Dieu  tarde  à  nous  exaucer,  à  nous  répondre, 
il  semble  être  muet  pour  nous,  et  c'est  pour  le  fidèle,  une 
épreuve  fort  pénible. 

2.  Chez  tous  les  peuples  on  prie^n  élevant  les  mains  vers 
le  ciel  ;  c'est  un  symbole  très  naturel  de  l'élévation  du  cœur 
(Comp.  I  Rois  8:22;  I  Tim.2:8).  —  Le  mot(debir)  que  nous 
traduisons  par  oracle  désigne  le  lieu  très  saint,  l'extrémité  du 
tabernacle  (et  du  temple)  où  se  trouvait  l'arche  de  l'alliance. 
Nous  croyons  comme  plusieurs  commentateurs  (Michaëlis, 
Calvin,  Hengstenbérg)  que  ce  lieu  était  ainsi  nommé,  parce 
que  c'était  celui  où  Dieu  parlait  et  donnait  ses  ordres  et  ses 
révélations.  «  Quand  Moïse  entrait  au  tabernacle  d'assignation 
pour  parler  avec  Dieu,  il  entendait  une  voix  qui  lui  parlait 
de  dessus  le  propitiatoire»  Nomb.7:89*.  Calvin  fait  remar- 
quer que  si  David  dirigeait  ses  mains  et  ses  pensées  vers  le 
sanctuaire,  c'est  qu'il  ne  voulait  pas  négliger  ce  secours  offert 
à  sa  faiblesse;  «  en  regardant  le  sanctuaire  il  y  contemplait  la 
promesse  de  la  grâce  de  Dieu  comme  en  un  miroir.  »  Il  ajoute 
que  maintenant  c'est  à  Jésus-Christ  que  nous  devons  regarder, 
à  Jésus-Christ  qui  a  daigné  s'abaisser  et  se  revêtir  de  notre 
nature,  afin  que  nous  pussions  nous  élever  à  Dieu. 

3.  (Comp.  Ps.26:9). 


*  Le  verbe  hébreu  dabar  signifie  parler. 
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4.  Pour  Texplication  de  ces  sentiments  de  David  (Voyez 
l'Introduction  ch.  VI). 

5.  t  Dans  ce  verset,  le  psalmiste  découvre  la  racine  de 
rimpiété  »  (Calvin).  Cette  fausse  sécurité  des  méchants ,  qui 
provient  de  ce  qu'il  ne  font  pas  attention  aux  œuvres  de  Dieu 
est  aussi  dépeinte  dans  Ps.i0:4,5;  14:1. 

6.  Le  psalmiste  ayant  reçu  intérieurement  l'assurance  qu'il 
est  exaucé,  se  trouve  en  état  de  rendre  grâces. 

7.  <  Mon  bouclier»  Voyez  Ps.S:^;  18:3.  —  «Je  le  célé- 
brerai. »  David  n'était  pas  de  ceux  qui ,  après  avoir  reçu  de 
Dieu  des  bienfaits,  négligent  de  lui  en  rendre  grâces. 

8.  La  délivrance  qu'espérait  le  psalmiste  devait  intéresser 
le  peuple  d'Israël  non  moins  que  son  Roi,  et  c'est  à  ce  peuple, 
à  ses  sujets,  qu'il  pensait,  avant  même  de  les  ayoir  nommés, 
quand  il  dit  :  une  force  pour  eux.  David  se  plaît  à  se  nommer 
«l'Oint  de  l'Eternel»  Ps.l8:51;  20:7,  parce  que  cette  dignité  lui 
assurait  la  protection  de  Dieu  et  l'exaucement  de  ses  prières. 
—  La  promesse  contenue  dans  ce  verset  s'accomplit  d'une 
manière  encore  plus  parfaite  pour  Jésus-Christ,  qui  est  l'Oint 
par  excellence  (Ps.2:2)  et  pour  son  peuple. 

9.  Le  peuple  d'Israël  est  appelé  ici  et  dans  plusieurs  autres 
passages  (Deut.l:29;  32:9)  l'héritage  de  VEtemel,  afin  de 
marquer  l'étroite  relation  qui  existait  entre  Dieu  et  ce  peuple, 
et  qui  distinguait  ce  dernier  de  tous  les  autres  peuples.  11  est 
à  remarquer  cependant  que  le  sens  premier  du  mot  hébreu 
{nakala)  est  :  propriété,  possession,  et  c'est  ainsi  qu'il  con- 
viendrait mieux  de  le  traduire,  quand  il  s'agit  du  peuple  qui 
appartient  à  Dieu  d'une  façon  particulière.  C'est  au  même  titre 
que  les  fidèles  de  la  nouvelle  alliance  sont  appelé  le  peuple 
particulier  de  Jésus-Christ.  Tite2:14.  Cependant  nous  avons 
cru  pouvoir  conserver  dans  notre  traduction  le  mot  héritage 
qui  est  en  quelque  manière  consacré  par  un  long  usage  et 
qui  laisse  subsister  l'idée  essentielle.  —  Le  Psaume  se  ter- 
mine par  la  belle  et  douce  image  du  bon  berger.  Ps.23:l  ; 
Esa.40:ll.  Et  ce  n'est  pas  pour  un  temps  limité  que  le  peuple 
de  Dieu  possède  de  si  grands  privilèges,  c'est  jusques  dans 
l'éternité  ! 
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Psaume,  pour  David. 

i .  Donnez  à  l'Eternel,  ô  enfants  des  dieux, 
Donnez  à  TEternel  la  gloire  et  la  force  1 

2.  Donnez  à  TEternel  la  gloire  due  à  son  nom! 
Prosternez-vous  devant  l'Eternel  avec  une  sainte  parure  I 

3.  La  voix  de-l'Eternel  retentit  sur  les  eaux, 
le  Dieu  de  gloire  fait  gronder  le  tonnerre, 
l'Eternel  est  sur  les  grandes  eaux. 

4.  La  voix  de  rEternel  est  puissante, 
la  voix  de  l'Eternel  est  majestueuse. 

5.  La  voix  de  l'Eternel  fracasse  les  cèdres. 
Oui ,  l'Eternel  fracasse  les  cèdres  du  Liban. 

6.  Il  les  fait  bondir  comme  un  veau, 

le  Liban  et  le  Sirion  comme  de  jeunes  buffles. 

7.  La  voix  de  l'Eternel  lance  des  flammes  de  feu. 

8.  La  voix  de  l'Eternel  fait  trembler  le  désert, 
l'Eternel  fait  trembler  le  désert  de  Kadès. 

9.  La  voix  de  l'Eternel  fait  feonner  les  biches, 
elle  dépouille  les  forêts. 

Et  dans  son  temple,  tout  dit  :  Gloire  1 

40.  L'Eternel  présidait  au  déluge; 

.    et  l'Eternel  présidera  comme  Roi  éternellement. 
I  i .  L'Eternel  donnera  la  puissance  à  son  peuple, 
l'Eternel  bénira  son  peuple  par  la  paix  ! 

Ce  Psaume  renferme  la  description  de  l'un  des  spectacles 
les  plus  imposants  que  la  nature  puisse  nous  offrir,  celui  d'un 
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orage,  et  cette  description  est  elle-même  très  remarquable 
sons  le  rapport  de  sa  forme.  Nos  versions  ne  peuvent  sans 
doute  reproduire  complètement  toutes  les  beautés  de  l'o- 
riginal, cependant  elles  peuvent  donner  une  idée  du  mou- 
vement, de  l'énergie  et  de  l'harmonie  qui  régnent  dans  cet 
admirable  cantique.  Mais  ce  qui  distingue  profondément  le 
psalmiste  de  tant  de  poètes  et  d'artistes  qui  sont  habiles  à 
peindre  les  sublimes  phénomènes  de  la  création  sans  élever 
leurs  pensées  jusqu'à  son  Auteur,  c'est  que  lui  y  voit  Vceuvre 
de  Dieu,  la  présence  de  Dieu,  une  manifestation  éclatante  de  la 
puissance  de  Dieu;  c'est  une  voix  de  l'Etemel  qu'il  discerne 
dans  les  roulements  majestueux  du  tonnerre.  Et  non  seulement 
ce  spectacle  le  porte  à  se  prosterner  dans  une  humble  adora- 
tion devant  la  majesté  divine,  en  le  pénétrant  d'un  profond 
sentiment  de  la  grandeur  de  Dieu  et  de  la  petitesse  de 
l'honune,  mais  il  fortifie  sa  foi  et  le  remplit  d'une  sainte  joie 
en  lui  rappelant  que  Dieu  déploie  aussi  en  faveur  de  ceux 
qui  l'aiment  et  qui  s'attendent  à  Lui  cette  puissance  qui  se 
montre  avec  tant  d'éclat  dans  la  nature,  t  L'Eternel,  (s'écrie-t- 
il  en  terminant),  donnera  force  à  son  peuple  »  vers.  11.  Telles 
sont  aussi  les  hnpressions  que  devrait  produire  sur  nous  le 
spectacle  de  la  nature  (Comp.  Ps.8.49.404;  Rom.4:20).  Plu- 
sieurs commentateurs,  St- Augustin,  Luther,  Home,  etc.,  etc., 
pensent  que  le  psaUniste  n'avait  pas  jen  vue  un  orage  dans  le 
sens  propre  du  mot  et  qu'il  voulait  seulement  représenter  par 
cette  image  la  puissance  de  la  parole  de  Dieu ,  les  C/Onquétes 
de  l'Evangile.  Nous  croyons  mieux  répondre  à  l'intention  de 
l'Esprit  Saint  en  nous  tenant  au  sens  littéral  qui  nous  fournit 
déjà  de  nombreuses  instructions.  La  version  des  Septante  a 
ajouté  au  titre  deux  mots  (issue  du  tabernacle)  qui  paraissent 
indiquer  que  ce  Psaume  se  chantait  le  huitième  et  dernier 
jour  de  la  fête  des  tabernacles. 

On  peut  distinguer  trois  strophes  :  invitation  à  louer  Dieu, 
adressée  aux  Anges  (1,2),  description  de  l'orage  (3-9),  appli- 
cation au  peuple  d'Israël  (10, 11). 

1.  Ce  sont  sans  aucun  doute  les  Anges  qui  sont  ici  dési- 
gnés sous  le  nom  d'enfants  des  dieux,  ainsi  que  dans  Ps.89:7, 
afin  d'indiquer  le  rang  élevé  qu'ils  tiennent  parmi  les  créa- 
tures et  leurs  rapports  étroits  avec  la  Divinité.  Le  psalmiste 

16 
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invite  les  intelligences  célestes  à  joindre  leurs  adorations  à 
celles  des  hommes,  parce  qu'il  considère  le  monde  spirituel 
comme  formant  une  unité.  Comp.  Ps.403:20.  * 

2.  Donner  à  Dieu  la  gloire  el  la  force,  c'est  reconnaître  du 
cœur  et  de  la  voix  qu'elles  lui  appartiennent.  Comp.  Ps.62: 
42,43.  —  Sur  le  nom  de  Dieu  voyez  Ps.8:2.  —  La  sainte  pa- 
rure. Image  tirée  probablement  des  vêtements  sacerdotaux  que 
les  sacrificateurs  devaient  porter  dans  l'exercice  de  leurs  fonc- 
tions. Ex.28. 

3.  4.  Le  tonnerre  est  aussi  appelé  voix  de  l'Etemel.  Ex. 
23:9;  Ps.48:44,  etc.  —  Selon  les  uns,  les  eaux  désignent  les 
nuées,  les  eaux  supérieures  (Gen.4:7;  Ps.404:3);  selon  d'au- 
tres, il  s'agit  de  la  mer,  et  c'est  ce  qui  nous  paraît  le  plus  pro- 
bable, parce  que,  dans  d'autres  passages,  l'expression  grandes 
eaux  représente  la  mer  ou  les  fleuves.  Comp.  Ps.93:4'.  —  11 
est  assez  vraisemblable  que  l'idée  de  ce  Psaume  fut  suggérée 
au  roi-prophète  par  un  orage  qu'il  voyait  s'avancer  de  l'occi- 
dent par  dessus  la  Méditerranée ,  éclater  avec  fracas  sur  la 
chaîne  du  Liban,  traverser  toute  la  Palestine  et  faire  entendre 
ses  derniers  roulements  dans  les  vastes  solitudes  du  désert  de 
Kadès  au  midi  de  la  Terre  Sainte.  —  Le  Dieu  de  gloire. 
Comp.  Ps.24:7. 

5.  Ce  verset  et  les  suivants  décrivent  quelques-uns  des  phé- 
nomènes qui  accompagnent  les  orages. — Parmi  les  productions 
du  règne  végétal,  le  cèdre  occupe  le  premier  rang,  c'est  pour- 
quoi il  apparaît  dans  la  Bible  comme  symbole  des  puissants 
de  la  terre  (Esa.2:43),  et  sur  le  mont  Liban  cet  arbre  devient 
particulièrement  beau  et  vigoureux,  ainsi  que  nous  l'appren- 
nent des  voyageurs  modernes.  Comp.  Ps.92:43;  104:46. 


*  Le  mot  hébreu  (dim)  qui  se  trouve  après  enfants  parait  avoir  eu  le  même  sens 
que  le  mot  élohim  qui  se  trouve  quelquefois  employé. pour  désigner  les  faux  dieux  : 
comparez  dans  l'original  Ex.l5:ll  avec  18:11.  C'est  pourquoi  la  traduction  que  nous 
donnons  avec  De  Wette  et  Stier  (enfants  des  dieux)  nous  parait  plus  exacte  que  celles 
qui  se  trouvent  dans  d'autres  versions  :  enfants  des  ptiissants  (angl.  et  hoUand.),  en- 
fants de  Dieu  (Hengstenberg ,  Perret-Gentil).  Il  fout  d'ailleurs  remarquer  que  lorsque 
les  écrivains  sacrés  parlent  des  dieuXy  ou  qu'ils  appellent  les  anges  enfants  des  dieux, 
ils  n'ont  en  aucune  manière  l'intention  d'enseigner  que  les  faux  dieux  des  payens  ont 
une  existence  réelle  ;  ils  ne  font  que  se  servir  des  expressions  usitées  en  leur  temps. 
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6.  Le  pronom  les  dans  le  premier  membre  se  rapporte 
probablement  encore  aux  cèdres,  cependant  il  pourrait  aussi 
se  rapporter  aux  montagnes.  —  Sirion  était  l'un  des  noms 
de  THermon,  montagne  qui  formait  la  partie  orientale  du  Liban. 
Deut.3:9. 

7.  Ce  verset  se  compose  d'un  seul  membre,  afin  peut-être 
de  représenter  le  rapide  mouvement  des  éclairs;  l'original 
porte  :  «  La  voix  de  l'Eternel  coupe  des  flammes  de  feu.  » 

8.  Le  désert  de  Kadès  séparait  la  Palestine  de  l'Egypte 
(Noinb.20:4,  etc.);  il  tire  son  nom  de  la  ville  de  Kadès  qui 
s'y  trouvait. 

9.  Le  troisième  membre  de  ce  verset  nous  montre  les  intel- 
ligences célestes  répondant  à  l'invitation  du  psalmiste;  on 
croit  entendre  les  chants  des  Séraphins  :  «  Saint,  saint,  saint 
est  l'Etemel  des  armées;  toute  la  terre  est  pleine  de  sa  gloire.  » 
Esa.6:3.  —  Le  psalmiste  veut  parler  du  «  temple  »  céleste, 
comme  Ps.  11:4.;  18:7. 

10.  St-Augustin  a  bien  rendu  le  sens  des  deux  derniers 
versets  :  «  L'Eternel  donnera  force  à  son  peuple  dans  ses  luttes 
contre  les  tempêtes  et  les  ouragans  de  ce  monde.  » — Le  psalmiste 
fait  mention  du  déluge  comme  de  l'une  des  manifestations  les 
plus  éclatantes  de  la  puissance  et  de  la  justice  de  Dieu,  et  il 
exprime  la  conviction  que  ces  perfections  glorieuses  ne  ces- 
seront point  de  se  déployer  dans  le  gouvernement  du  monde. 
Notre  Seigneur  nous  invite  aussi  à  considérer  le  déluge  comme 
un  prélude  des  jugements  qui  accompagneront  son  second 
avènement.  Math. 24: 37-42. —  C'est  avec  raison  que  le  rabbin 
Kimchi  raipporte  le  second  membre  de  ce  verset  à  l'époque 
du  Messie.  C'est  surtout  lors  du  second  avènement  de  notre 
Seigneur  que  le  royaume  de  Dieu  sera  consolidé  sur  la  terre. 
Comp.  Ps.2:6-12;  110:2;  Zach.l4:9. 

11 .  Le  mot  bénira  doit  toujours  porter  notre  pensée  sur  la 
bénédiction  par  excellence,  annoncée  à  Abraham  (Gen. 12:1-3), 
bénédiction  dont  la  conséquence  est  la  paix.  Jean  14:27; 
Rom.5:l. 
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I.  Psaume.  Cantique  de  la  dédicace  de  la  maison.  Pour  David. 

S.  Eternel,  je  t'exalterai,  parce  que  tu  m'as  tiré  en  haut, 
et  que  tu  n'as  pas  réjoui  mes  ennemis  à  mon  sujet. 

3.  Etemel,  mon  Dieu,  j'ai  crié  à  toi 
et  tu  m'as  guérit 

4.  Eternel,  tu  as  fait  remonter  mon  âme  des  Enfers, 

tu  m'as  rappelé  à  la  vie  d'entre  ceux  qui  descendent  au  tombeau. 

5.  Chantez  ft  l'Etemel ,  vous  ses  adorateurs, 
et  célébrez  la  mémoire  de  sa  sainteté  I 

6.  Car  en  sa  colère,  il  n'y  a  qu'un  moment, 
mais  en  sa  bienveillance  toute  une  vie  1 
Les  pleurs  logent  le  soir, 

au  matin,  c'est  un  chant  de  triomphe  ! 

7.  Et  moi,  j'avais  dit  dans  ma  sécurité  : 
«  Jamais  je  ne  serai  ébranlé  !  » 

8.  0  Eternel,  par  ta  faveur  tu  avais  affermi  ma  montagne; 
tu  cachas  ta  face,  je  fus  éperdu. 

9.  Je  criai  à  toi,  ô  Eternel, 

et  j'adressai  mes  supplications  à  l'Etemel. 

10.  A  quoi  profiterait  mon  sang, 
ma  descente  au  tombeau? 

La  poudre  te  célèbrera-t-elle? 
Annoncera*t--elle  ta  vérité? 

1 1 .  Etemel  I  écoute  et  aie  pitié  de  moi  I 
Etemel,  sois-moi  secourable  ! 
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13.  Ta  as  changé  mes  lamentations  en  danses, 

to  as  détaché  mon  sac  et  tu  m^as  ceint  de  joie  : 
13.  afin  que  la  gloire  te  chante  et  ne  se  taise  point. 

Eternel,  mon  Dieu,  je  venx  te  louer  éternellement  t 


On  De  voit  pas  au  premier  abord  comment  le  contenu 
de  ce  Psaume  s'accorde  a?ec  son  titre.  11  n'y  est  point  ques- 
tion de  la  dédicace  d'un  édifice  quelconque.  David  y  rend 
grâces  à  Dieu  de  l'avoir  délivré  de  quelque  épreuve  qui  avait 
réveillé  en  lui  un  vif  sentiment  de  ses  péchés,  de  sa  faiblesse 
et  de  l'instabilité  des  choses  humaines.  L'explication  la  plus 
simple  nous  parait  être  la  suivante.  On  peut  supposer  que  ce 
Psaume  fut  composé  en  vue  de  la  consécration  solennelle  de 
l'aire  d'Oman,  Jébusien,  sur  laquelle  le  temple  (la  maison  de 
l'Eternel)  devait  être  construit  (II  Sam.24:48-25;  I  Chron.21: 
18-28;  22:1)  et  que  l'épreuve  à  laquelle  il  faisait  allusion  était 
la  maladie  mortelle  dont  le  peuple  avait  été  frappé  peu  au- 
paravant à  cause  du  dénombrement  ordonné  par  David,  un 
moment  enivré  de  sa  prospérité  et  de  sa  puissance.  Â  l'appui 
de  cette  supposition,  on  peut  faire  remarquer  que  le  psalmiste 
confesse  (verset?)  qu'il  s'était  trop  confié  en  ses  propres  forces 
et  qu'U  avait  perdu  de  vue  sa  dépendance  envers  Dieu;  le 
verset  12  peut  se  rapporter  aux  signes  de  deuil  et  d'humilia- 
tion dont  David  et  les  anciens  du  peuple  se  revêtirent  à  l'oc- 
casion de  cette  grande  calamité  publique.  I  Chr.21:16. 

Ce  Psaume  étant  destiné  à  célébrer  la  miséricorde  de  Dieu 
qui  abrège  les  châtiments  et  les  fait  cesser  dès  qu'Us  ont  pro- 
duit leur  effet  et  que  le  pécheur  revient  à  lui  avec  repentance 
et  avec  foi,  peut  convenir  à  des  circonstances  historiques  ana- 
logues à  celles  pour  lesquelles  il  fut  composé.  C'est  ainsi  que 
nous  pouvons  nous  représenter  qu'il  fut  chanté  de  nouveau 
lors  de  la  consécration  du  temple  deSalomon  (I  Rois  8)  et  peut 
être  lors  de  celle  du  second  temple  et  que  l'on  en  fera  encore 
usage  lors  de  la  restauration  du  peuple  d'Israël  et  de  la  dédi- 
cace d'un  nouveau  temple.  Il  y  a  toujours,  pour  le  peuple 
de  Dieu,  des  péchés  à  confesser  et  des  actions  de  grâces  à 
rendre. 
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Nous  avons  traduit  le  titre  comme  le  font  les  rabbins  Jarcbi 
et  Kimchi  et  la  plupart  des  commentateurs  modernes.  Le  rab- 
bin Abenesra  et  après  lui  Calvin  et  quelques  autres  adoptent 
une  construction  un  peu  différente  et  traduisent  :  Cantique 
de  la  dédicace  de  la  maison  de  David.  Il  ne  s'agirait  plus  alors 
du  temple,  mais  du  palais  de  David  (IISam.5:il;  7:2),  et  on 
pourrait  supposer  que  ce  prince  avait  été  gravement  malade 
peu  de  temps  avant  Tachèvement  et  la  consécration  religieuse 
de  cet  édifice.  Mais  cette  traduction  est  moins  conforme  aux 
usages  de  la  langue.  Le  nom  de  David  est  précédé  d'une  pré- 
position qui  ne  se  place  pas  ordinairement  devant  le  nom  du 
possesseur  d'une  maison. 

Dans  la  première  strophe  le  psalmiste  rappelle  en  peu  de 
mots  la  délivrance  dont  il  a  été  l'objet  (2-4)  ;  dans  la  suivante 
il  invite  tous  les  fidèles  à  se  joindre  à  ses  actions  de  grâces 
(5,  6)  ;  dans  la  troisième  il  avoue  qu'il  avait  mérité  d'être  hu- 
milié (7-9)  ;  dans  la  quatrième  il  rapporte  la  prière  qu'il  avait 
adressée  à  Dieu  dans  cette  détresse  et  en  raconte  l'exaucement 
(10-13). 

2-4f.  «  Tu  m'as  tiré  en  haut.  >  Expression  qui  se  trouve 
expliquée  par  le  verset  4.  Comp.  Ps.28:l.  —  Quelques  com- 
mentateurs prennent  les  mots  tu  m'as  guéri  dans  leur  sens 
littéral  et  en  infèrent  que  le  psalmiste  veut  parler  d'une  ma- 
ladie dont  il  aurait  été  lui-même  atteint;  mais  cette  expres- 
sion peut  aussi  avoir  un  sens  figuré.  Ex.l5:26;  Esa.6:10.  — 
Sur  les  enfers  voyez  Ps.6:6. 

5.  Chaque  bienfait  que  le  fidèle  reçoit  de  Dieu  lui  donne 
occasion  de  penser  à  ses  frères.  Comp.  Ps.9:l2;  22:24. 

6.  Le  verset  6  énonce  un  fait  dont  on  reconnaît  mieux  l'é- 
vidence à  mesure  que  l'on  avance  dans  la  vie  spirituelle. 
Comme  le  dit  Calvin,  c'est  notre  impatience  et  notre  ingrati- 
tude qui  font  que  les  châtiments  de  Dieu  nous  paraissent  beau- 
coup plus  prolongés  que  les  témoignages  de  sa  bonté,  tandis 
que  c'est  réellement  le  contraire  qui  a  lieu.  Considérons  aussi 
que  les  épreuves,  même  les  plus  longues,  sont  de  courte  du- 
rée, si  on  les  compare  à  la  vie  éternelle.  Comp.  Esa.54':7; 
Ps.l26:5;  Jeanl6:20;  IICor.4:17.  Le  psahniste  emploie,  pour 
faire  comprendre  sa  pensée,  une  image  aussi  belle  qu'ingé- 
nieuse. Il  compare  les  châtiments  de  Dieu  à  un  voyageur  qui  ne 
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fait  que  passer  la  nuit  dans  une  maison  et  qui^  dès  le  matin, 
y  est  remplacé  par  un  hôte  tout  différent. 

7.  Le  psalmiste  confesse  qu'il  était  tombé  dans  un  état 
d'âme  fâcheux,  dont  il  avait  eu  besoin  d'être  réveillé  par  une 
forte  secousse.  Une  prospérité  prolongée  produit  souvent  cet 
effet;  il  nous  arrive  facilement  de  nous  complaire  dans  la  pen- 
sée de  notre  habileté  et  de  notre  mérite  et  de  nous  croire 
nous-mêmes  les  auteurs  de  notre  bonheur,  ou  bien  de  nous 
imaginer  que  Dieu  nous  a  fait  une  position  exceptionnelle  ;  alors 
nous  négligeons  la  vigilance,  la  prière,  et  notre  cœur  s'attache 
toujours  plus  aux  biens  de  ce  monde.  Comp.  Deut.8:4i-18; 
32:15.  «  Plus  Dieu  nous  traite  avec  douceur,  et  plus  nous 
devons  nous  tenir  en  garde  contre  cette  tentation  t  (Calvin). 

8.  Une  montagne  est  souvent  dans  l'Ecriture  l'image  d'une 
puissance,  d'un  empire.  Le  psalmiste  avait  peut-être  en  vue 
son  royaume  ou  bien  sa  prospérité. 

9-11.  Par  l'épreuve,  David  fut  poussé  à  prier,  et  sa  prière 
est  reproduite  dans  les  versets  10  et  11 .  Le  motif  sur  lequel  elle 
se  fonde,  le  désir  de  pouvoir  pendant  longtemps  encore  ser- 
vir Dieu  sur  la  terre,  a  été  expliqué  à  l'occasion  de  Ps.6:6. 
—  «  La  poudre.  »  Comp.  Gen.3:19. 

12.  Le  «  sac  b  était  un  vêtement  d'une  étoffe  grossière  et 
de  couleur  foncée  qui  se  portait  en  signe  de  deuil  et  d'humi- 
liation. Voyez  IISam.3:31;  IRois21:27;  Dan.9:3.  —  Il  s'agit 
des  €  danses  »  ou  processions  qui  faisaient  partie  des  céré- 
monies religieuses.  ISam.21:ll;  IISam.6:16. 

13.  Ce  verset  indique  le  but  que  Dieu  se  propose  quand  il 
délivre  les  fidèles.  —  C'est  encore  son  âme,  la  partie  la  plus 
noble  et  la  plus  excellente  de  lui-même  que  le  psalmiste  ap- 
pelle dans  ce  passage  la  gloire.  Comp.  Ps.7:6;  16:9.  Selon 
d'autres,  gloire  serait  une  locution  abrégée  pour  cantique  qui 
glorifie. 
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I .  Pour  le  Mattre-chantre.  Psaume ,  pour  David. 

S.  0  Eternel ,  je  me  réfugie  en  toi  ! 

Que  je  ne  sois  jamais  confus  t 

Par  ta  justice  dèlivre-moi  ! 
3.  Incline  ton  oreille  vers  moi, 

hàte-toi!  dégage -moi! 

Sois  pour  moi  un  rocher  de  défense, 

une  forteresse  pour  me  délivrer. 
^.  Car  tu  es  mon  rocher,  ma  citadelle, 

et  à  cause  de  ton  nom ,  tu  me  conduiras  et  me  guideras. 

5.  Tu  me  tireras  du  filet  qu'ils  ont  caché  pour  moi, 
car  c'est  toi  qui  es  mon  rempart! 

6.  Je  remets  mon  esprit  en  ta  main  : 

to  m'as  racheté ,  ô  Eternel ,  Dieu  de  vérité  ! 

7.  Je  hais  ceux  qui  s'attachent  à  des  vanités  de  néant; 
moi ,  c'est  en  l'Eternel  que  je  me  confie. 

8.  Je  veux  m'égayer  et  me  réjouir  en  ton  amour, 
car  tu  vois  mon  affliction, 

tu  connais  les  détresses  de  mon  âme, 

9.  tu  ne  m'enfermes  pas  dans  la  main  de  l'ennemi, 
et  tu  fais  tenir  mes  pieds  au  large. 


10.  Etemel  I  aie  pitié  de  moi,  car  je  suis  en  détresse, 
le  chagrin  ronge  mes  yeux ,  mon  âme  et  mes  entrailles. 

il.  Car  ma  vie  se  consume  dans  la  tristesse, 
et  mes  années  dans  le  gémissement  ; 
ma  force  est  brisée  par  mes  iniquités  et  mes  os  sont  minés. 
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12.  A  cause  de  tous  mes  ennemis  je  suis  devenu  un  opprobre, 

même  pour  mes  voisins  un  grand  opprobre, 

et  un  objet  d'effroi  pour  mes  connaissances  ; 

ceux  qui  me  voient  dehors  me  fuient. 
43.  Je  suis  banni  des  cœurs  comme  un  mort, 

je  suis  comme  un  vase  au  rebut. 
ih.  Car  j'entends  les  calomnies  de  plusieurs  ; 

l'effroi  vient  de  toutes  parts 

quand  ils  consultent  ensemble  contre  moi , 

et  qu'ils  complotent  de  m'ôter  la  vie. 


15.  Pour  moi  je  me  confie  en  toi,  ô  Etemel  ! 
je  dis  :  «  Tu  es  mon  Dieu.  » 

16.  Mes  temps  sont  dans  ta  main  : 
délivre-moi  de  la  main  de  mes  ennemis 
et  de  ceux  qui  me  poursuivent. 

17.  Oh  t  fois  luire  ta  foce  sur  ton  serviteur, 
sauve-moi  dans  ta  bonté  ! 

18.  0  Eternel!  que  je  ne  sois  point  confus, 
car  je  crie  ft  toit 

Les  méchants  seront  confus, 
réduits  au  silence  dans  les  Enfers. 

19.  Elles  deviendront  muettes  les  lèvres  menteuses, 
qui  tiennent  contre  le  juste  des  propos  insolents, 
avec  hauteur  et  avec  mépris. 


M.  0ht  qu'elle  est  grande  la  bonté  que  tu  réserves 

pour  ceux  qui  te  craignent, 

et  dont  tu  uses  à  la  face  des  enfants  des  hommes, 

envers  ceux  qui  se  confient  en  toi  ! 
21.  Tu  les  caches  dans  l'asile  de  ta  face, 

contre  les  complots  des  hommes; 

tu  les  mets  à  couvert  dans  un  pavillon, 

contre  les  débats  des  langues. 
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2S.  Béni  soit  rEterad  1 

car  il  a  (iaût  éclater  son  amour  envers  moi, 
dans  une  ville  forte. 

23.  Et  moi,  je  disais  dans  mon  trouble  : 

«  Je  suis  retranché  de  devant  tes  yeux.  » 
Certainement  tu  as  entendu  la  voix  de  mes  supplications, 
quand  j'ai  crié  à  toi  ! 

24.  Aimez  l'Eternel ,  vous  tous  ses  adorateurs  I 
L'Etemel  garde  les  fidèles, 

mais  il  récompense  amplement  Torgueilleux. 

25.  Prenez  courage  et  que  votre  cœur  s'affermisse, 
vous  tous  qui  vous  attendez  à  l'Etemel  ! 


Ce  Psaume  est  une  prière  adressée  à  Dieu  du  sein  d'une 
grande  détresse.  Plusieurs  commentateurs  juifs  et  chrétiens  le 
rapportent  à  la  position  périlleuse  dans  laquelle  David  se  trouva 
lorsqu'il  fut  cerné  par  les  gens  deSaûl  dans  le  désert  deMahon. 
ISam.23:25-28.  Cette  opinion,  qui  se  rattache  peut-être  à 
quelque  tradition,  s'appuie  entre  autres  sur  le  rapport  que 
l'on  remarque  entre  le  verset  23  du  Psaume  et  I  Sam. 23: 26, 
où  il  est  dit  que  David  s'enfuit  à  la  hâte  de  devant  Saûl. 
Tout  en  admettant  que  ce  Psaume  se  rapporte  tout  d'abord 
aux  circonstances  personnelles  et  aux  expériences  de  David, 
nous  devons  reconnaître  que,  dans  cette  prière  comme  dans 
la  plupart  de  ses  prières,  le  Saint-Esprit  qui  parlait  par  sa 
bouche,  a  voulu  nous  faire  connaître  à  l'avance  celles  du  Fils 
de  David.  C'est  ce  dont  nous  avertit  l'usage  que  notre  Seigneur 
fait  sur  la  croix  des  paroles  du  verset  6.  Luc  23:46.  On  peut 
remarquer  dans  ce  cantique  plusieurs  traits  qui  nous  rappel- 
lent des  Psaumes  que  l'on  s'accorde  à  considérer  comme  mes- 
sianiques; comparez  par  exemple  verset  7  avec  Ps.i6:4',  verset 
10-14.  avecPs.22:7,8,12,15,16.  St-Augustin  et,  de  nos  jours, 
les  commentateurs  anglais  rapportent  également  ce  Psaume 
à  Jésus-Christ.  Et  par  là  même  que  nous  y  voyons  avec  les 
luttes  et  les  prières  de  David  celles  de  Jésus-Christ,  nous  pou- 
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vons  l'appliquer  également  aux  luttes  et  aux  prières  des  fidèles 
qui  sont  les  membres  du  corps  de  Christ. 

On  peut  distinguer  cinq  strophes.  Dans  la  première,  le  psal- 
miste  exprime  sa  confiance  en  l'Eternel  (2-9);  la  seconde  est 
un  tableau  de  sa  détresse  (10-14);  dans  la  troisième,  il  re- 
nouvelle sa  prière  (15-19);  dans  la  quatrième,  il  rend  grâces 
de  ce  que  cette  prière  a  été  exaucée  (20-23);  enfin  la  der- 
nière est  une  invitation  à  la  confiance  en  Dieu  adressée  aux 
autres  fidèles  (24,  25). 

2.  «  Le  psalmiste  parle  comme  étant  fermement  convaincu 
que  celui  qui  met  son  espérance  en  Dieu  ne  sera  pas  déçu  » 
(Calvin).  C'est  avec  raison  qu'il  fait  appel  à  l^jtistice  de  Dieu. 
Dieu  est  trop  juste  pour  permettre  que  la  cause  de  la  vérité 
et  du  bon  droit  succombe  toujours. 

3-5.  D  y  a  progression  dans  ces  versets.  Après  avoir  de- 
mandé à  Dieu  d'être  pour  lui  un  rocher,  une  forteresse  (comp. 
Ps.l8:3;  28:1),  le  psalmiste  déclare  avoir  déjà  fait  l'expérience 
que  l'Eternel  est  tout  cela  pour  ceux  qui  s'attendent  à  Lui.  — 
€  A  cause  de  ton  nom.  »  Comp.  Ps.23:3;  25:11.  —  «  Filet.  » 
Même  image  dans  Ps.9:16. 

6.  Aucun  homme,  sans  doute,  n'a  pu  avec  une  confiance 
aussi  ferme  et  aussi  complète  que  celle  de  notre  Seigneur  sur 
la  croix  prononcer  ces  paroles  :  «  Je  remets  mon  esprit  en 
ta  main.  »  Cependant  tous  les  vrais  fidèles  peuvent  se  les 
approprier,  surtout  à  l'heure  de  la  mort.  St-Pierre  nous  ex- 
horte «  à  remettre  nos  âmes  à  Dieu,  comme  au  fidèle  créa- 
teur. >  I  Pier.4:l  9.  C'est  ainsi  que  St-Etienne,  le  premier  martyr, 
s'écriait  tandis  qu'on  le  lapidait  :  «  Seigneur  Jésus,  reçois  mon 
esprit  »  (Acl.7:59);  c'est  ainsi  encore  que  Jean  Huss  disait 
en  allant  au  suppUce  :  «  Je  remets  mon  esprit  entre  tes  mains  ; 
tu  m'as  racheté.  Seigneur  Jésus,  Dieu  de  vérité.  »  Calvin  dit 
sur  ce  verset  :  a  Ce  passage  est  un  excellent  remède  contre 
le  découragement;  il  empêche  les  fidèles  de  se  tourmenter 
eux-mêmes  par  de  coupables  inquiétudes,  de  se  laisser  arrêter 
par  la  crainte  dans  l'accomplissement  de  leurs  devoirs,  de  se 
livrer  à  de  vaines  espérances  et  de  redouter  la  mort.  »  — 
«  Tu  m'as  racheté.  »  C'est  le  passé  prophétique.  Par  la  foi, 
le  psalmiste  voit  sa  délivrance  déjà  accomplie.  Le  sens  du  verbe 
racheter  a  été  expliqué  à  l'occasion  de  Ps,25:22.  C'est  aussi 
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une  double  délivrance  qu'il  faut  voir  dans  notre  verset  Notre 
Seigneur  n'en  a  prononcé  que  les  premières  paroles,  mais  il 
aurait  pu  dire  aussi  :  Tu  m'as  racheté,  en  anticipant  le  moment 
où  son  Père  céleste  cesserait  de  lui  faire  porter  la  peine  dont 
il  s'était  chargé  comme  représentant  des  pécheurs  et  le  déli- 
vrerait de  la  mort  par  une  résurrection  glorieuse.  Comparez 
Hébr.5:7.  —  Le  fidèle  prie  avec  confiance  quand  il  se  sou- 
vient que  Dieu  est  le  Dieu  de  vérité,  le  Dieu  qui  «  n'est  point 
homme  pour  mentir,  ni  fils  d'homme  pour  se  repentir.  » 
Nomb.23:49.  Comp.  I Thess.5:24f;  Tit.l:2;  Jeani:9.  «Ce  nom 
Dieu  de  vérité  est  un  puissant  bouclier,  pourvu  qu'on  ait  appris 
à  en  comprendre  la  valeur  par  l'expérience,  par  la  vie,  et  non 
pas  seulement  par  les  Uvres  »  (Tholuck). 

7.  Le  psalmiste  ajoute  ces  paroles  pour  donner  à  entendre 
que  sa  confiance  n'est  fondée  que  sur  Dieu  seul.  Comp.  Ps. 
16:14.  —  Le  mot  (evel)  rendu  par  vanité  signifie  proprement 
un  souffle  qui  s'évanouit  aussitôt;  puis  il  s'emploie  en  parlant 
des  idoles  et  en  général  de  toutes  les  choses  périssables  aux- 
quelles l'homme  est  porté  à  s'attacher. 

8.  9.  «  Tenir  au  large.  ^  Comp.  Ps.4:2.  —  «  Incline  ton 
oreille.  »  Comp.  Ps.l0:17. 

10.  «  Les  fidèles,  par  le  récit  môme  qu'ils  font  de  leurs 
maux  devant  Dieu,  s'affermissent  dans  l'espérance  d'être  dé- 
livrés ^  (Calvin).  —  L'expression  «  ronger  »  indique  une  souf- 
france prolongée.  Les  plus  fidèles  enfants  de  Dieu  doivent 
quelquefois  rester  longtemps  dans  le  creuset. 

11.  David  ne  perdait  jamais  de  vue  le  rapport  étroit  qui 
existe  entre  la  souffrance  et  le  péché.  Voyez  Ps.6:2;  25:7;  38:5. 
Le  Messie  aussi  a  pu  se  dire  brisé  et  accablé  par  ses  iniquités, 
puisqu'il  avait  consenti  à  s'identifier  avec  les  pécheurs,  à  de- 
venir leur  représentant  devant  Dieu,  à  endurer  la  malédiction 
à  leur  place.  Esa.53:4-9;  IICor.5:21.  La  présence  de  passages 
de  ce  genre  dans  les  Psaumes  messianiques  (Ps.40:13;  69:6) 
s'explique  par  la  doctrine  de  l'expiation.  Comp.  l'Introduction 
au  Ps.6. 

12. 13.  Comp.  Ps.27:10.  Le  Fils  de  Dieu  a  aussi  passé  par 
cette  douleur  de  l'abandon,  de  l'isolement.  Voyez  Math.26:56. 
Pensons-y  quand  nous  sommes  abandonnés  de  nos  proches  et 
de  nos  amis. 
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14.  <  Hs  consultent  ensemble.  ^  Ce  trait  rappelle  on  autre 
passage  prophétique  (Ps.2:i,2)  et  les  Evangiles  nous  le  mon- 
trent accompli  en  la  personne  de  notre  Seigneur.  Math.12:14; 
21:46. 

15.  c  Opposant  la  constance  de  sa  foi  à  toutes  les  tenta- 
tions dont  il  vient  de  faire  le  tableau,  David  déclare  qu'il  n'a 
jamais  été  renversé,  mais  qu'il  a  persévéré  à  attendre  sa  dé- 
livrance de  Dieu  »  (Calvin). 

16.  En  parlant  de  ses  temps,  le  psalmiste  voulait  peut-être 
dire  que  l'heure  de  sa  mort  dépendait  de  Dieu  seul  et  qu'il 
n'était  pas  au  pouvoir  de  ses  ennemis  de  l'avancer  d'un  seul 
instant  (comp.  Jean  7:30;  8:20;  13:1);  cependant  il  est  pro- 
bable qu'il  entendait  plutôt  la  vie  en  général  et  les  divers  évé- 
nements qui  la  remplissent.  C'est  ainsi  qu'il  est  parlé  des 
temps  qui  passèrent  sur  David  et  sur  Israël.  I  Chron.29:30. 

17.  «  Fais  briller  ta  face,  b  Voyez  Ps.4:7.  —  Le  psalmiste 
se  plaît  à  s'appeler  le  serviteur  de  l'Eternel  (comp.  Ps.18:1), 
parce  que  ce  nom  lui  rappelle  ses  titres  à  la  protection  de 
Dieu.  C'est  aussi  l'un  des  noms  qui  sont  donnés  au  Messie 
dans  l'Ancien  Testament.  Esa.42:1,  etc.,  etc. 

18. 19.  St- Augustin  fait  remarquer  que  c'est  à  Jésus-Christ 
que  le  nom  Aejv^te  convient  principalement.  Comp.  Act.3:14. 
—  Les  calomniateurs  peuvent  être  réduits  au  silence  par  des 
dispensations  providentielles  avant  même  de  l'être  par  la  mort, 
et  ils  le  seront  plus  complètement  encore  au  jour  du  juge- 
ment. Jude  15. 

20.  Depuis  ici  la  supplication  se  change  en  un  chant  de 
triomphe  que  l'on  peut  comparer  à  la  seconde  partie  du  Ps. 
22.  —  L'expression  qu^e  tu  réserves  (on  pourrait  aussi  traduire 
que  tu  caches)  est  bien  expliquée  par  Calvin.  «  La  bonté  de 
l'Etemel  est  le  trésor  particulier  des  fidèles.  »  Souvent  les 
témoignages  de  sa  bonté  demeurent  cachés  dans  le  cœur  des 
fidèles,  mais  quelquefois  aussi  ils  se  montrent  au  dehors, 
à  la  face  des  enfants  des  hommes,  afin,  dit  Calvin,  «  qu'il 
soit  bien  prouvé  que  ce  n'est  pas  en  vain  que  l'on  sert  le  Sei- 
gneur. »  Comp.  Ps.23:5.  Ce  qu'il  y  a  de  meilleur  dans  ce 
trésor  cependant  c'est  t  l'héritage  gardé  dans  les  cieux.  » 
IPier.1:4;  Col.3:3,4;  I  Jean  3:1,2. 

21.  Le  secours  accordé  aux  fidèles  contre  leurs  ennemis 


Digitized  by 


Google 


238  PSAUME  XXXI. 

est  l'un  des  témoignages  de  la  faveur  de  Dieu.  —  t  L'asile 
de  ta-face.  »  Très  belle  expression,  c  Le  seul  regard  de  Dieu 
suflBt  pour  chasser  les  maux  de  tous  genres,  pour  frapper 
les  méchants  d'éblouissement  et  pour  énerver  leurs  mains  b 
(Calvin).  (Comp.  Ps.l7:8;  27:5). —Les  complots,  les  débats 
(Comp.  Ps.48:44.).  —  St- Augustin  qui  aime  à  voir  partout  des 
allégories  trouve  dans  ce  verset  l'indication  du  moyen  de  se 
préserver  des  hérésies  et  des  schismes  :  t  Cours  au  tabernacle 
de  Dieu,  tiens-toi  attaché  à  l'Eglise' catholique,  ne  t' éloigne 
pas  de  la  règle  de  vérité,  et  tu  seras  protégé  contre  les  dé- 
bats des  langues.  » 

22.  La  plupart  des  conunentateurs  voient  dans  le  troisième 
hémistiche  une  simple  comparaison  et  traduisent  :  comme 
dans  une  ville  forte.  Cependant  il  est  plus  sûr  de  prendre  ces 
paroles  dans  leur  sens  littéral  et  de  penser  qu'elles  font  allu- 
sion à  quelque  circonstance  de  la  vie  de  David  que  nous  ne 
connaissons  pas. 

23.  Le  psalmiste  avoue  que  sa  foi  avait  faibli  un  moment, 
et  il  n'est  pas  un  fidèle  qui  ne  fasse  des  expériences  sem- 
blables. Ces  luttes  spirituelles  ont  pour  effet  de  manifester  la 
faiblesse  de  l'homme  et  la  puissance  de  la  grâce  divine  *. 

24.  «  C'est  comme  si  le  psalmiste  disait  aux  autres  fidèles  : 
Croyez-m'en;  j'ai  fait  l'expérience  de  ce  que  je  dis;  j'ai  eu 
des  tribulations;  j'ai  invoqué  l'Etemel  et  je  n'ai  point  été 
déçu»  (St-Augustin).— Ceux  qui  déjà  ont  commencé  à  aimer 
Dieu  et  à  le  servir  sont  encouragés  à  l'aimer  toujours  davan- 
tage et  à  mettre  en  Lui  toute  leur  confiance. 

25.  «  Nous  devons  nous  attendre  à  être  menés  au  combat. 
Mais  ne  regardons  pas  à  ce  que  nous  sommes;  c'est  avec  la 
force  de  Dieu  que  nous  combattrons  »  (Calvin).  —  (Comp. 
27:14). 

*  Le  verbe  (kafa%)  que  nous  rendons  par  être  dans  te  trouble ,  signifie  (l*al>ord  : 
se  hâter,  fuir  précipitamment,  puis  :  être  agité,  effrayé,  dans  un  transport  d^esprit. 
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Pour  David  :  Enseignement. 

1.  Heureux  celui  dont  la  rébellion  est  pardonnée, 
et  dont  le  péché  est  couvert  I 

2.  Heureux  Thomme  à  qui  TEternel  n'impute  pas  l'iniquité, 
et  dont  l'esprit  est  sans  fraude  ! 


5.  Car,  lorsque  je  gardais  le  silence,  mes  os  se  consumaient, 
parce  que  je  rugissais  tout  le  jour  : 

4.  car  jour  et  nuit  ta  main  pesait  sur  moi, 

ma  sève  s'était  tarie,  comme  par  les  ardeurs  de  Tété  (Séinli). 
tS.  Je  t'ai  fait  connaître  mon  péché 

et  je  n'ai  pas  couvert  mon  iniquité  : 

j'ai  dit  :  a  Je  confesserai  mes  rebellions  à  l'Eternel.  » 

Et  toi,  tu  as  pardonné  l'iniquité  de  mon  péché  (Sélah). 

6.  C'est  pourquoi  tout  adorateur  t'invoquera 
dans  le  temps  où  l'on  trouve  ; 

certainement,  quand  les  grandes  eaux  déborderont, 
elles  ne  l'atteindront  point. 

7.  Tu  es  pour  moi  un  asile,  tu  me  gardes  de  détresse, 

tu  m'environnes  de  joyeux  chants  de  délivrance  1  (Sélah). 

8.  Je  te  rendrai  sage  et  te  montrerai  la  voie  où  tu  dois  marcher, 
je  prendrai  soin  de  toi  avec  mon  œil. 

9.  Ne  soyez  pas  comme  le  cheval,  comme  le  mulet, 
dépourvus  d'intelligence, 

et  qui  sont  ornés  d'un  mors  et  d'une  bride  pour  les  lier, 
quand  ils  ne  s'approchent  pas  de  toi. 
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40.  Des  douleurs  nombreuses  attendent  le  méchant, 

mais  la  grâce  environne  celui  qui  se  confie  en  TEternel. 

i  I .  Vous  justes,  réjouissez- vous  en  l'Eternel  et  soyez  dans  l'allégresse  1 
Vous  tons  qui  avez  le  cœur  droit,  poussez  des  cris  de  joie! 


La  vérité  importante,  qui  fait  le  sujet  de  ce  Psaume,  est 
énoncée  dans  ces  deux  passages  de  TEcriture  :  «  Celui  qui 
cache  ses  rebellions  ne  prospère  point,  mais  celui  qui  les 
confesse  et  les  délaisse,  obtient  miséricorde.  »  Prov.25:13. 
«  Si  nous  confessons  nos  péchés.  Dieu  est  fidèle  et  juste 
pour  nous  les  pardonner.  »  IJeanl:9.  La  plupart  des  com- 
mentateurs pensent  que  ce  Psaume  se  rapporte  aussi  bien 
que  le  Ps.  51  à  l'adultère  de  David  avec  Bathsébah  et  au 
meurtre  d'Urîe  (II  Sam.  12),  mais  qu'il  fut  composé  un  peu 
plus  tard  que  celui-là,  à  une  époque  où  le  psalmiste  avait  déjà 
commencé  à  jouir  par  la  foi  du  pardon  qu'il  avait  imploré  si 
ardemment.  Dans  notre  Psaume  David  fait  un  retour  sur  le 
passé  et  décrit  d'une  manière  saisissante  le  triste  état  dans 
lequel  il  s'était  trouvé  dans  le  temps  où  sa  conscience  com- 
mençait à  se  réveiller,  mais  où  il  n'en  était  venu  ni  à  recon- 
naître franchement  son  péché  devant  Dieu ,  ni  à  accepter  sim- 
plement le  pardon  et  le  salut  comme  une  grâce.  Aussi  est-ce 
avec  raison  que  St-Paul  cite  les  premiers  versets  de  ce 
Psaume  comme  l'un  des  passages  de  l'Ecriture  qui  établis- 
sent le  plus  nettement  la  doctrine  de  la  justification  par  la 
foi  et  de  la  parfaite  gratuité  du  salut.  Rom.4:6-8.  «  Ce  Psaume 
traite  de  la  grâce  de  Dieu  et  enseigne  que  notre  justification  a 
lieu  non  point  pour  des  œuvres  que  nous  aurions  faites  aupara- 
vant, mais  uniquement  par  la  miséricorde  du  Seigneur  notre 
Dieu  qui  nous  prévient.  Il  t'enseigne  que  tu  es  un  pécheur  et 
que  lors  môme  que  par  la  foi  tu  as  commencé  à  faire  le  bien, 
tu  ne  dois  t'attribuer  aucun  mérite  »  (St-Augustin).  Aucmi 
Psaume  n'exprime  mieux  lés  sentiments  du  pécheur  qui  a 
reçu  par  la  foi  les  assurances  de  son  pardon,  et  ceux  qui 
seront  dans  le  cœur  du  peuple  d'Israël  quand  il  aura  été  reçu 
en  grâce  après  sa  dispersion  actuelle. 

La  première  strophe  décrit  le  bonheur  que  donne  le  sen- 


Digitized  by 


Google 


PSAUME  XXXIl.  341 

timent  du  pardon  (13);  la  seconde  nous  enseigne  que  Ton  n'y 
parvient  que  par  une  sincère  et  sérieuse  repentance  (3-5); 
dans  la  troisième,  le  psalmiste  invite  tous  les  hommes  à  re- 
chercher cette  même  bénédiction  (6-11). 

Le  titre  de  ce  Psaume  renferme  un  mot  (maskil)  qui  doit 
très  probablement  se  traduire  par  enseignement  ou  cantique 
instructif  ^,  C2iT  il  est  dérivé  d'un  verbe  très  connu  (hébr. 
sakal),  qui  signifie  :  être  sage,  être  intelligent.  «  Ce  Psaume 
nous  enseigne  que  le  bonheur  ne  se'  trouve  que  dans  le  pardon 
gratuit  de  nos  péchés  >  (Calvin). 

1.  c  David  est  éloquent  comme  un  homme  qui  après  avoir 
été  malade  a  recouvré  la  santé  »  (Home).  —  Le  sens  du  mot 
féchédiété  expliqué  à  l'occasion  de  Ps.lrl.  Il  exprime  ce  que 
le  péché  est  en  lui-même,  tandis  que  rébellion  (en  hébreu 
pécha)  exprime  ce  qu'il  est  par  rapport  à  Dieu.  Enfin  iniquité 
(en  hébreu  havon)  fait  ressortu*  ce  que  le  péché  a  de  crhninel 
et  d'odieux.  —  L'expression  couvrir  le  péché  est  d'une  grande 
beauté.  C'est  l'acte  par  lequel  Dieu  dans  sa  miséricorde  in- 
finie consent  à  considérer  le  péché  comme  éloigné  de  sa  vue 
et  comme  n'existant  en  quelque  sorte  plus  devant  lui  (Comp. 
Ps.l03:12;  Jér.50:20;  Mich.7:18,19;  Rom.8:l). 

2.  <  Et  dont  l'esprit  est  sans  fraude.  »  Condition  sans 
laquelle  le  pardon  des  péchés  ne  saurait  être  accordé.  Il  y 
a  en  nous  fraude,  fausseté,  manque  de  droiture,  lorsque 
nous  ne  reconnaissons  pas  suffisamment  nos  péchés  devant 
Dieu,  lorsque  nous  cherchons  à  les  excuser,  ou  lorsqu'enfin 
nous  croyons  pouvoir  nous  dispenser  d'y  renoncer  et  que 
nous  conservons  quelque  idole  favorite ,  quelque  lien  secret 
avec  le  monde.  «  Celui  qui  ne  s'examine  pas  devant  Dieu, 
mais  qui ,  fuyant  le  jugement  de  Dieu ,  se  cache  dans  les 
ténèbres  ou  se  couvre  de  feuilles,  celui-là  agit  frauduleu- 
sement envers  lui-même  et  envers  Dieu.  Il  n'est  pas  étonnant 
que,  ne  sentant  pas  le  mal,  il  rejette  le  remède»  (Calvin). 
Comp.  I  Jean  1:8.  Mais  de  pareilles  illusions  peuvent  se  trou- 
ver ^encore  chez  les  fidèles  les  plus  avancés;  c'est  pourquoi  il 
est  nécessaire  de  revenir  souvent  à  la  lecture  de  ce  Psaume. 

*  Cest  ropinion  de  Michaëlis,  Hftvernick,  Stier^  Hengstenberg  ;  elle  est  appuyée  par 
b  traductioB  des  Septante. 

16 
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3.  Le  mot  car  indique  que  le  psalmiste  va  donner  la  preuve 
de  la  vérité  énoncée  dans  les  deux  premiers  versets,  et  cette 
preuve,  il  la  trouve  dans  sa  propre  expérience.  —  Le  silence 
dont  il  est  question  n'est  pas  un  silence  absolu  ;  c'est  celui 
que  David  gardait  devant  Dieu  et  sans  doute  aussi  devant  les 
hommes  au  sujet  de  son  péché.  —  «  Mes  os  se  consumaient.  » 
Comp.  Ps.22:i6;  31:11. 

4.  Quand  le  psalmiste  dit  que  la  main  de  Dieu  pesait  sur 
lui,  il  veut  parler  de  châtiments  proprement  dits,  mais  sur- 
tout de  ses  angoisses  morales.  Comp.  Job  13:21.  —  Le  second 
membre  pourrait  aussi  se  traduire  :  «  ma  sève  était  changée 
par  les  ardeurs  de  l'été.  » 

5.  La  confession  dont  parle  le  psalmiste  est  celle  qui  se  fait 
du  cœur  et  non  de  la  bouche  seulement.  —  Si  nous  voulons 
que  nos  péchés  soient  couverts  devant  Dieu,  il  faut  de  notre 
côté  ne  point  les  couvrir  devant  Lui.  —  «  Tu  as  pardonné 
l'iniquité  de  mon  péché.  »  Le  pardon  avait  été  promis  à  David 
déjà  par  la  bouche  de  Nathan  (II  Sam.l2:13),  mais  il  se  passa 
sans  doute  un  temps  plus  ou  moins  long  avant  qu'il  pût  se 
l'approprier  pleinement  et  en  jouir. 

6.  «  David  enseigne  éloquemment  que  les  expériences  qu'il 
avait  faites  dans  sa  propre  personne  appartiennent  également 
à  tous  les  enfants  de  Dieu  »  (Calvin).  —  Le  «  temps  où  Ton 
trouve,  «"c'est  celui  où  la  patience  de  Dieu  dure  encore.  Comp. 
Esa.55:6;  Jér.29:12-14;  II  Cor.6:2.  On  peut  sous-entendre 
Dieu  ou  grâce.  —  Les  grandes  eaux  représentent  souvent  les 
afflictions,  les  jugements  de  Dieu  (Ps.l8:17;  Esa.43:2);  une 
fois  que  le  pécheur  est  réconcilié  avec  Dieu ,  ces  jugements 
ne  lui  causent  aucun  dommage. 

7.  Un  asile.  Comp.  Ps.27:5. 

8.  Plusieurs  commentateurs  *  voient  dans  ce  verset  le  com- 
mencement de  l'exhortation  que  David  adresse  aux  pécheurs  ; 
nous  croyons  '  que  c'est  plutôt  une  promesse  de  Dieu  que  le 
Saint-Esprit  rappelle  au  psalmiste  pour  fortifier  sa  foi.  Ij  est 
à  remarquer  en  effet  que  les  paroles  de  ce  verset  s'adres- 
sent à  une  seule  personne  et  celles  du  verset  9  à  plusieurs; 

*  Calvh),  RosenmûUer,  De  Welte,  Hengstenberg. 
■  Avec  St-Augustin,  Slier,  Tholuck. 
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(f  ailleurs,  une  pareille  promesse  ne  pourrait  guères  être  mise 
dans  la  bouche  d'un  simple  homme.  C'est  à  Dieu  seul  qu'il 
appartient  de  «  rendre  intelligent  et  de  montrer  le  chemin;  » 
c'est  Fœil  de  sa  vigilante  Providence  qui  pourvoit  à  tous  nos 
besoins.  Comp.  25:8,H;  27:11;  33:18.  ' 

9.  Le  psalmiste  exécute  ici  ce  qu'il  annonce  avoir  l'inten- 
tion de  faire  dans  Ps.5i:i5.  «  J'enseignerai  tes  voies  aux  re- 
belles. »  La  comparaison  dont  il  se  sert  montre  que  la  résis- 
tance du  pécheur  aux  appels  de  Dieu  est  à  la  fois  très  coupable, 
puisqu'elle  fait  descendre  l'homme  au  rang  des  brutes,  et  tout 
à  fait  inutile,  puisque  Dieu  ne  manque  pas  de  moyens  pour 
la  surmonter.  Comp.  Prov.26:3.  ' 

10.  Dans  ce  mot  douleurs,  le  psalmiste  comprend  proba- 
blement les  pemes  de  l'autre  vie  aussi  bien  que  celles  de  la 
vie  présente. 

11.  David  termine  ce  beau  Psaume  en  invitant  les  fidèles  à 
«se  réjouir  en  l'Eternel  »  (comp.  Ps.4:8;  Phil.4:4),  à  se  ré- 
jouir surtout  de  cette  miséricorde  qui  se  déploie  d'une  ma- 
nière si  admirable  dans  le  pardon  des  péchés.  —  Sur  le  sens 
de  l'expression  «  les  justes  »  voyez  Ps.l:5. 


PSAUME  XXXIII. 

i.  Justes,  criez  de  joie  en  l'Eternel  ! 
La  louange  sied  aux  hommes  droits. 

2.  Célébrez  l'Eternel  avec  la  guitare, 
chantez-lui  avec  la  harpe  à  dix  cordes. 

3.  Chantez-lui  un  cantique  nouveau, 

touchez  habilement  les  cordes,  au  son  des  trompettes. 

*  Le  second  membre  du  verset  8  pourrait  aussi  se  traduire  :  «  Je  prendrai  soin  de 
toi  et  mon  œil  sera  sur  toi.  >  C'est  ainsi  que  traduisent  la  version  cbaldéenne,  Rosen- 
mlller  et  Stier. 

*  La  traduction  :  pour  qu'ils  n'approchent  pas  de  toi  peut  aussi  se  justifier,  mais 
elle  donne  un  sens  moins  naturel. 
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4.  Car  la  parole  de  TEternel  est  droite, 
et  il  est  fidèle  dans  tout  ce  qa'il  foit. 

5.  Il  aime  la  justice  et  le  droit  : 

la  terre  est  remplie  de  la  bonté  de  TEtemel. 

6.  Les  deux  ont  été  faits  par  la  parole  de  TEternel, 
et  toute  leur  armée  par  Tesprit  de  sa  bouche. 

7.  Il  a  amassé  les  eaux  de  la  mer  comme  un  monceau, 
il  a  déposé  les  flots  dans  des  réservoirs. 


8.  Que  tonte  la  terre  craigne  TEternel  I 

que  tous  les  habitants  du  monde  le  révèrent  1 

9.  Car  il  a  parlé  et  la  chose  a  existé, 

il  a  commandé  et  elle  s*est  maintenue. 

40.  L'Eternel  a  brisé  le  dessein  des  nations, 
il  a  déjoué  les  pensées  des  peuples. 

41.  Le  dessein  de  TEtemel  se  maintient  éternellement, 
les  pensées  de  son  cœur  se  maintiennent  d'âge  en  &ge. 

42.  Heureuse  la  nation  dont  TEternel  est  le  Dieu  I 
Heureux  le  peuple  qu'il  s'est  choisi  pour  héritage! 

43.  L'Etemel  regarde  des  deux, 

il  voit  tous  les  enfants  des  hommes; 

44.  du  siège  de  sa  demeure  il  surveille 
tous  les  habitants  de  la  terre; 

15.  lui  qui  a  formé  le  cœur  de  chacun  d'eux 
et  qui  est  attentif  à  toutes  leurs  actions. 

46.  Un  roi  n'est  pas  sauvé  par  une  grande  puissance, 

un  homme  vaillant  n'est  pas  délivré  par  une  grande  vigueur. 

47.  Pour  sauver,  le  cheval  est  trompeur, 

et  par  sa  grande  force,  il  ne  fait  pas  échapper. 

48.  Voici,  l'œil  de  l'Eternel  est  sur  ceux  qui  le  craignent, 
sur  ceux  qui  espèrent  en  sa  bonté, 

49.  afin  de  délivrer  leur  âme  de  la  mort, 
et  de  les  faire  vivre  pendant  la  famine. 
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90.  Notre  àme  s'attend  à  TEternel  : 

il  est  notre  aide  et  notre  boaclier. 
21.  Car  notre  cœur  se  réjouit  en  lui, 

et  nous  nous  confions  en  son  saint  nom. 
99.  Que  ton  amour  soit  sur  nous,  ô  Eternel, 

comme  nous  espérons  en  toi  ! 

-^©<— 

Ce  beau  Psaume  est  destiné  à  louer  Dieu  et  à  célébrer  ses 
perfections  glorieuses  qui  se  manifestent  dans  le  gouvernement 
du  monde  et  particulièrement  dans  ses  dispensations  envers 
sou  peuple.  Aussi  est-il  très  propre  à  réveiller  et  à  entretenir 
en  nous  des  sentiments  de  piété,  de  reconnaissance  et  de 
confiance  en  Dieu.  Les  paroles  par  lesquelles  il  commence 
sont  presque  les  mêmes  que  celles  qui  terminent  le  Psaume 
précédent,  ce  qui  peut  porter  à  croire  qu'il  fut  composé  à  la 
même  époque.  Jamais,  en  effet,  on  n'est  mieux  disposé  à  louer 
Dieu  que  lorsqu'on  vient  d'en  recevoir  un  nouveau  pardon. 
Les  trois  premiers  versets  renferment  une  invitation  à  louer 
Dieu  (i-3);  les  quatre  suivants  célèbrent  les  perfections  de 
Dieu,  surtout  sa  fidélité  et  sa  puissance  (4-7).  De  ce  qu'il  vient 
d'établir,  le  psalmiste  tire  la  conclusion  que  c'est  bien  en  vain 
que  l'on  tenterait  de  s'opposer  aux  desseins  de  Dieu  (8-i1), 
et  que  ceux  qui  font  réellement  partie  de  son  peuple  doivent 
éprouver  une  grande  paix  (12-19).  Dans  les  derniers  versets, 
le  peuple  d'Israël  exprime  cette  confiance  par  la  bouche  du 
psalmiste  (S0-S2). 

1.  Sur  l'expression  «seréjouirenl'Eternel»  voyez  Ps.32:11. 
—  Les  hommes  droits  sont  les  mêmes  que  ceux  qui  sont  ap- 
pelés «droits  de  cœur  >  dans  Ps.32:11.  Le  psalmiste  dit  que 
la  louange  de  l'Etemel  leur  sied.  «  Les  fidèles  seuls  peuvent 
louer  Dieu  d'une  manière  qui  lui  soit  agréable,  et  ils  doivent 
le  faire  ;  puisque  Dieu  leur  donne  par  des  bienfaits  continuels 
sujet  de  le  célébrer ,  il  serait  honteux  qu'ils  gardassent  le 
silence»  (Calvin). 

2.  Calvin  fait  remarquer  que  le  psahniste  invite  les  fidèles 
à  se  servir  d'instruments  de  musique,  parce  que  la  musique  a 
pour  effet  de  disposer  les  hommes  à  louer  le  Seigneur.  David 
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pratiquait  lui-même  ce  qu'il  recommande  ici  :  €  il  savait  jouer 
des  instruments.  >  I  Sam.16:i8*.  —  Sur  les  instruments  voyez 
l'introduction  au  Ps.4. 

3.  Chaque  nouveau  bienfait  devient  pour  le  fidèle  et  pour 
l'Eglise  la  matière  d'wn  cantique  nouveau.  Comp.  Ps.96:l; 
98:i;  Apoc.5:9;  14:3.  Ajoutons  cependant  avec  St-Augustio: 
€  Homme  nouveau,  alliance  nouvelle,  cantique  nouveau.  Per- 
sonne ne  peut  apprendre  un  cantique  nouveau  que  celui  qui 
est  renouvelé  par  la  grâce.» —  On  faisait  usage  de  trompettes 
dans  le  culte  public.  Ps.27:6;  Nomb.lOriO. 

4.  Le  mot  car  annonce  que  le  psalmiste  va  exposer  les  mo- 
tifs qui  doivent  porter  les  fidèles  à  louer  l'Etemel.  —  D'après  le 
contexte  et  le  parallélisme  (avec  œuvre),  la  parole  de  l'Etemel 
désigne  ici,  de  même  qu'au  verset  6,  ses  décrets,  sa  volonté, 
plutôt  que  la  Révélation.  Cette  parole  est  droite  :  tout  ce  que 
Dieu  fait  est  en  harmonie  avec  ses  perfections  et  avec  ses 
promesses.  Comp.  Deut.32:4;  Ps.92:16. 

5.  Calvin  fait  remarquer  que  ce  n'est  pas  peu  de  chose  que 
d'être  arrivé  à  la  ferme  conviction  que  Dieu  est  juste,  car 
souvent,  lorsque  les  choses  ne  vont  pas  au  gré  de  nos  désirs, 
nous  sommes  portés  à  l'accuser  d'injustice.  Comp.  Ps.H:7. 

—  Mais  les  manifestations  de  la  bonté  de  Dieu  nous  fournissent 
encore  plus  de  motifs  de  le  louer  que  celles  de  sa  justice. 
€  De  quelque  côté  que  nous  tournions  les  yeux ,  nous  rencon- 
trons ses  bienfaits  »  (Calvin). 

6.  Le  psalmiste  voulant  faire  sentir  que  Dieu  possède  la 
puissance  aussi  bien  que  la  volonté  de  déployer  sa  justice  et  sa 
bonté,  remonte  à  l'acte  dans  lequel  cette  puissance  s'est  ma- 
nifestée de  la  manière  la  plus  éclatante,  la  création  du  monde. 

—  Si  nous  rapprochons  les  expressions  sa  parole,  et  Vesprit 
de  sa  bouche  du  récit  de  la  création  dans  le  l^r  chap.  de  la  Ge- 
nèse, nous  devons  voir  tout  d'abord  dans  la  première  la  mani- 
festation de  la  volonté  de  Dieu  et  dans  la  seconde  celle  de  sa 
puissance  créatrice  ;  mais  si  nous  tenons  compte  d'autres  pas- 
sages de  l'Ecriture  relatifs  à  la  création  (Jean  î:l-3;  Col.i:16), 

^  Quelques-uns  pensent  qu'il  est  question  dans  ce  verset  de  trois  instruments  diffé- 
rents et  traduisent  le  second  membre  :  chanter  lui  avec  la  harpe  et  l'instrument  à 
dix  cordes.  Mais  la  traduction  ordinaire  est  plus  simple. 
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ooas  ne  pouvons  pas  douter  que  le  psalmiste  n'ait  voulu  rappeler 
aussi  que  l'œuvre  de  la  création  s'est  accomplie  avec  la  coopé- 
ration de  Celui  qui  est  la  Parole,  la  parole  par  excellence  et  avec 
celle  du  Saint-Esprit.  —  «  Les  armées.  »  Cette  expression  n'a 
probablement  pas  ici  le  même  sens  que  dans  Ps.  24:10;  la 
plupart  des  commentateurs  pensent  qu'elle  désigne  les  astres. 
Comp.  Esa.40:26. 

7.  Allusion  àGen.l:9.  Comp.  Job  38:8. 

8.  «  Les  hommes  peuvent  avoir  le  désir  de  faire  le  mal; 
mais  ils  n'en  ont  le  pouvoir  qu'autant  que  Dieu  le  leur  donne. 
Jean  19:11.  Même  Satan  n'a  de  pouvoir  sur  nous  que  celui 
qui  lui  est  donné  d'Enhaut  »  (St-Augustin). 

9.  Quand  Dieu  veut  produire  quelque  chose,  il  lui  suffit 
d'une  parole,  d'un  acte  de  volonté,  tandis  que  les  hommes 
ont  besoin  de  temps ,  de  matériaux  et  de  longs  préparatifs. 
Ces  paroles  se  rapportent  probablement  à  la  fois  à  la  création 
«t  à  la  puissance  que  Dieu  déploie  dans  le  gouvernement  du 
monde.  —  «  Ce  que  Dieu  a  appelé  à  l'existence  ne  pourra 
plus  être  changé  par  les  hommes,  quand  même  toutes  les  na- 
tions conspireraient  contre  lui  »  (Kimchi). 

10.11.  L'histoire  universelle  est  le  commentaire  de  ces 
deux  versets.  Aussi  devons-nous  reconnaître  la  main  de  Dieu 
dans  tout  ce  qui  arrive,  et  être  bien  convaincus  que  toutes 
choses  concourent  à  l'exécution  de  ses  desseins.  «  Les  mau- 
vais rois  ne  sont  plus,  ils  sont  devenus  bons,  ils  ont  cru,  le 
signe  de  la  croix  est  sur  leur  front.  Mais  qui  a  fait  toutes  ces 
choses?  Est-ce  toi  peut-être,  en  sorte  que  tu  aies  lieu  de  te 
glorifier?  Non,  c'est  l'Eternel  qui  a  renversé  le  dessein  des 
nations.  Tandis  que  l'on  disait  :  Mettons-les  à  mort,  que  le 
nom  de  chrétien  disparaisse  de  la  terre  t  l'Eglise  n'a  fait  que 
croître  et  prospérer  »  (St- Augustin).  Comp.  II  Sam.l7:14f;  Ps. 
2:1-4;  10:16;  Esa.44:25. 

12.  Hengstenberg  voit  avec  raison  dans  ce  verset  le  centre 
de  ce  Psaume.  La  considération  des  œuvres  de  Dieu  dans  la 
nature  et  dans  l'histoire  doit  avoir  pour  résultat  de  nous  faire 
apprécier  toujours  mieux  le  privilège  d'appartenir  à  son  peuple. 
«  Û  nous  serait  peu  utile  de  savoir  que  le  dessein  de  VEternel 
subsiste  éternellement,  si  nous  ne  savions  pas  que  c'est  nous 
qui  en  sommes  les  objets  »  (Calvin).  Comp.  Gen.l7:7;  Deut. 
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%:17,18.  Cette  déclaration  s'appliqne>  on  le  comprend,  au 
peuple  de  la  nouvelle  alliance  aussi  bien  qu'à  la  postérité 
d'Abraham.  Toutes  les  nations  sont  appelées  à  faire  partie  de 
l'héritage.  Ps.2:8.  —  L'expression  choisi  doit  être  remarquée. 
C'est  du  choix  de  Dieu,  de  son  élection  que  découlent  toutes 
les  bénédictions  pour  le  peuple  de  Dieu  ;  tout  est  don  gratuit, 
sans  mérite  du  côté  de  l'homme.  Voyez  Jean  15:16;  Eph.l  :S,i. 

13-15.  Le  peuple  de  Dieu  a  lieu  d'être  rempli  de  confiance» 
parce  qu'il  sait  que  le  gouvernement  du  monde  est  entre  les 
mains  d'un  Dieu  présent  partout,  tout  puissant  et  tout  bon. 
Comp.  Ps.11:4;14:2. 

16. 17.  n  est  sans  doute  permis  au  fidèle  d'employer  des 
moyens  humains ,  seulement  il  ne  doit  pas  y  mettre  sa  con- 
fiance; il  doit  se  souvenir  que  Dieu  seul  peut  en  bénir  l'usage, 
et  qu'il  est  assez  puissant  pour  délivrer  ses  enfants  même 
sans  ces  moyens.  Mais  c'est  là  une  disposition  d'esprit  assez 
rare.  «  Plus  les  hommes  se  voient  entourés  de  remparts  et 
plus  ils  s'éloignent  de  Dieu  >  (Calvin).  —  L'insufSsance  des 
chevaux  pour  délivrer  avait  été  bien  frappante  lors  du  passage 
de  la  mer  Rouge.  Ex.l5:l,19;Prov.21:31. 

18. 19.  «  Après  avoir  démontré  l'insufSsance  de  tous  les 
moyens  en  lesquels  les  hommes  ont  coutume  de  mettre  leur 
coniSance,  le  psalmiste  enseigne  que  les  fidèles,  quoiqu'ils  ne 
possèdent  que  peu  de  force,  sont  suffisamment  en  sûreté  par 
la  seule  grâce  de  Dieu.  En  face  des  rois  et  de  toutes  les  puis- 
sances de  la  terre,  il  place  l'osil  de  l'Etemel  >  (Calvin).  L'œil 
de  l'Eternel.  Comp.  Ps.32:8. 

20-32.  Dans  ces  derniers  versets,  les  fidèles  expriment  par 
la  bouche  du  psalmiste  leur  confiance  en  l'Etemel  et  lui  de- 
mandent de  leur  faire  connaître,  par  de  nouveaux  bienfaits  et 
de  nouvelles  délivrances,  que  ce  n'est  pas  en  vain  qu'ils  se 
sont  confiés  en  lui.  —  t  Bouclier.  »  Comp.  Ps.3:4. 
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4.  Pour  David,  lorsqu'il  déguisa  sa  raison  devant  Abimélec  et 
que  chassé  par  lui  il  s'en  alla. 

A.  2.  Je  bénirai  l'Eternel  en  tout  temps, 

sa  louange  sera  dans  ma  bouche  constamment. 

B.  3.  Mon  âme  se  glorifiera  en  l'Eternel  : 

les  débonnaires  l'entendront  et  se  réjouiront. 

C.  k.  Magnifiez  l'Eternel  avec  moi  ! 

et  exaltons  son  nom  tous  ensemble  ! 

D.  5.  J'ai  cherché  l'Eternel  et  il  m'a  répondu, 

et  il  m'a  délivré  de  toutes  mes  terreurs. 

E.  6.  Regarde-tr-on  vers  Lui,  on  est  illuminé, 

et  leur  Tisage  n'aura  point  à  rougir. 
G.    7.  Ce  malheureux  a  crié  et  l'Etemel  a  entendu, 

et  l'a  délivré  de  toutes  ses  détresses. 
B.    8.  L'Ange  de  l'Eternel  campe  autour  de  ceux  qui  le  craignent, 

et  il  les  délivrera. 
I.    9.  Goûtez  et  voyez  combien  l'Eternel  est  bon  I 

Heureux  l'homme  qui  se  réfugie  en  Lui  ! 
K.  10.  Craignez  FEternel,  vous,  ses  saints  1 

car  rien  ne  manque  à  ceux  qui  le  craignent. 
L*  U.  Les  Jionceaux  souffrent  disette  et  faim, 

mais  ceux  qui  cherchent  l'Eternel  ne  manquent  d'aucun  bien. 
M.  12.  Venez,  enfants,  écoutez-moi, 

je  vous  enseignerai  la  crainte  de  l'Etemel. 
N.  13.  Y  a-t-ll  un  homme  qui  prenne  plaisir  à  la  vie, 

qui  souhaite  des  jours  pour  goûter  le  bonheur  f 
0.  ik.  Garde  ta  langue  de  mal 

et  tes  lèvres  de  proférer  la  fausseté 
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p.  18.  Détourne-toi  du  mal  et  pratique  le  bien, 

recherche  la  paix  et  la  poursuis. 
Q.  16.  Les  yeux  de  TEternel  sont  sur  les  justes, 

et  SCS  oreilles  ouvertes  à  leur  cri. 
R.  47.  La  face  de  TEternel  est  contre  ceux  qui  font  le  mal, 

pour  retrancher  de  la  terre  leur  souvenir. 
S.   48.  Ils  crient  et  l'Eternel  entend 

et  il  les  délivre  de  toutes  leurs  détresses. 
T.  49.  L'Ëtémel  est  prés  des  cœurs  brisés, 

et  il  assiste  ceux  qui  ont  Tesprit  abattu. 
U.  20.  Les  maux  du  juste  sont  nombreux,  ~ 

mais  TEternel  le  délivre  de  tous. 
V.  24.  Il  garde  tous  ses  os, 

pas  un  d'eux  n'est  brisé. 
X.  22.  Le  mal  fait  mourir  le  méchant, 

et  ceux  qui  haïssent  le  juste  sont  condamnés. 
R.  25.  L'Eternel  rachète  l'âme  de  ses  serviteurs, 

et  tous  ceux  qui  se  confient  en  Lui 

ne  seront  point  condamnés. 

Le  litre  de  ce  Psaume  nous  apprend  qu'il  se  rapporte  à 
une  circonstance  de  la  vie  du  psalmiste  qui  est  racontée  dans 
1  Sam.2i:10,i5.  Obligé  de  quitter  la  Judée  à  cause  des  per- 
sécutions de  Saûl,  il  s'était  réfugié  à  Gath  dans  le  pays  des 
Philistins  *;  mais  là,  se  trouvant  menacé  d'un  nouveau  danger 
de  la  part  de  ces  anciens  ennemis  du  peuple  d'Israël,  il  se 
fit  passer  pour  insensé  et  parvint  ainsi  à  désarmer  la  défiance 
du  roi  qui  le  laissa  quitter  ses  états  sans  lui  avoir  fait  aucun 
mal.  David,  reconnaissant  que  c'était  à  la  protection  de  Dieu 
qu'il  devait  cette  délivrance  bien  plus  qu'à  son  stratagème , 
composa  ce  beau  Psaume  dans  lequel  il  célèbre  le  bonheur  et 
la  sécurité  de  ceux  qui  appartiennent  au  peuple  de  l'Eternel. 
Le  moyen  auquel  le  psalmiste  eut  recours  ne  saurait  être  ap- 
prouvé; il  était  de  ceux  que  la  sageàse  de  ce  monde  peut 

1  Sur  les  PbUislins,  voyez  l'explication  de  P8.60:10. 
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seule  suggérer,  et  David  le  condamna  sans  doute  lui-même 
lorsque  sa  foi  aux  promesses  de  Dieu  fut  devenue  plus  simple 
et  plus  énergique.  Ce  fut  aussi  par  manque  de  foi  qu'Abraham 
eut  recours  à  un  mensonge  pour  sauver  sa  vie.  Gen.20:2.  Ces 
faiblesses  des  serviteurs  de  Dieu  ont  été  consignées  dans  nos 
saints  livres  non  pas  pour  que  nous  les  imitions,  mais  pour 
nous  porter  à  la  vigilance.  «  Il  est  inutile  de  travailler  à  dis- 
culper David;  il  faut  reconnaître  qu'il  fut  coupable,  puisque 
au  lieu  de  se  recommander  simplement  à  Dieu,  il  exposa  aux 
moqueries  des  impies  sa  propre  personne  et  la  grâce  de  l'Es- 
prit qui  le  conduisait.  On  peut  très  bien  admettre  que  Dieu 
se  plaît  quelquefois  à  délivrer  ses  enfants  lors  même  qu'ils  se 
trompent  dans  le  choix  des  moyens.  C'est  ainsi  que  Jacob 
obtint  la  bénédiction  par  la  faveur  de  Dieu,  bien  que  sa  mère 
eût  employé  une  fraude  coupable  »  (Calvin).  —  Dans  les  livres 
historiques,  le  roi  de  Gath,  sous  lequel  se  passa  cet  événe- 
ment, est  nommé  Akis,  tandis  que  dans  le  titre  du  Psaume 
il  est  nommé  Ahimélec,  mais  il  n'y  a  pas  contradiction,  parce 
Q^Abimélec  était  un  titre  que  les  rois  des  Philistins  portaient 
indépendamment  de  leur  propre  nom ,  de  même  que  les  rois 
d'Egypte  portaient  celui  de  Pharaon. 

Ce  Psaume  est  alphabétique  (voir  l'Introduction,  chap.  V). 
Les  seules  irrégularités  sont  l'omission  d'une  des  lettres  de 
l'alphabet  (après  le  verset  6),  et  la  répétition  dans  le  dernier 
verset  de  celle  qui  se  trouvait  déjà  au  vers.  17.  On  ne  peut 
pas  plus  y  marquer  des  strophes  que  dans  le  Ps.  25. 

2.  «  En  tout  temps,  »  c'est  à  dire  dans  l'adversité  aussi 
bien  que  dans  la  prospérité.  St-Paul  nous  invite  aussi  à 
«  rendre  grâces  pour  toutes  choses  »  (Eph.5:20)  et  à  «  nous 
réjouir  toujours  dans  le  Seigneur.  »  Philip.^:^. 

3.  Le  psalmiste  donne  à  entendre  que  les  louanges  de  Dieu 
ne  seront  pas  sur  ses  lèvres  seulement,  mais  dans  son  cœur, 
des  débonnaires»  (Voyez  Ps.9:19).  —  La  délivrance  d'un 
enfant  de  Dieu  est  pour  tous  les  autres  un  sujet  de  joie  et 
d'encouragement. 

4.  Invitation  adressée  aux  débonnaires. 

5.  Il  est  encourageant  de  savoir  que  David  lui-même,  cet 
homme  si  puissant  dans  la  foi,  a  eu  des  moments  dans  les- 
quels il  a  connu  l'angoisse  et  Tefifroi. 
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6.  Regarder  l'Etemel  ou  à  l'Etemel,  c'est  mettre  sa  con- 
fiance en  Lui:  (Comp.  Esa.31:i).  c  Dans  nos  détresses  nous 
devons  regarder  le  Seigneur,  comme  un  enfant  malade  regarde 
ses  parents  >  (Amdt).  —  €  Etre  illuminé,  »  expression  qui 
représente  à  la  fois  des  délivrances  extérieures  et  des  consola- 
tions au  dedans  (Comp.  Ps.4:7;  13:4). 

7.  C'est  probablement  de  lui-même  que  David  veut  parler. 

8.  Calvin  et  plusieurs  autres  conunentateurs  pensent  que 
le  mot  ange  doit  être  pris  dans  un  sens  collectif  Qes  anges) 
et  qu'il  n'est  ici  question  que  de  l'intervention  des  bons  anges 
en  faveur  des  fidèles,  doctrine  consolante  et  très  biblique 
(Comp.  Hébr.i:i4;  Gen.32:1,2;  II  Rois  6:16,17).  Cependant 
il  nous  parait  probable  que  si  le  psalmiste  avait  voulu  exprimer 
cette  idée,  il  aurait  employé  le  pluriel  et  que  puisqu'il  s^est 
servi  du  singulier  il  a  voulu  parler  de  Celui  qui  est  Y  envoyé, 
le  messager  (c'est  le  sens  du  mot  hébreu  (maleak)  que  nous 
traduisons  par  ange)  par  excellence,  d'un  être  bien  supérieur 
aux  anges  créés ,  d'un  être  qui.  a  participé  à  la  nature  di- 
vine, en  un  mot  du  Fils  de  Dieu  lui-même,  qui  apparaît  dans 
plusieurs  passages  de  l'Ancien  Testament  sous  le  nom  A'ange 
de  l'Etemel  (maleak  Jéhova).  (Voyez  Gen.16:7-13;  19:17-19; 
31:11-13;  48:15,16;  Ex.3:2-6;  Jug.6:H-14;  Esa.63:9).  Dans 
ces  passages  le  personnage  qui  est  appelé  ange  de  l'Etemel 
parle  et  se  comporte  tout  autrement  que  ne  pourrait  le  faire 
un  ange  ordinaire,  tellement  que  l'on  doit  le  considérer 
comme  étant  une  personne  divine,  la  seconde  personne  de 
la  Trinité,  dont  l'apparition  sur  la  terre  avant  l'époque  de 
son  incarnation,  paraît  également  enseignée  dans  d'autres 
déclarations  de  nos  saints  livres.  Jean1:10,11;  I  Cor.10:9. 
Les  docteurs  juifs  voient  également  le  Messie  dans  Vange 
de  l'Etemel,  et  cette  opinion  a  été  soutenue  par  la  plu- 
part des  Pères  de  l'Eglise.  Dès  lors  elle  l'a  été  par  Vitringa, 
Jahn,  Stier.  Ce  sujet  est  traité  d'une  manière  approfondie  dans 
la  Christologie  de  Hengstenberg,  1"  édit.  vol.  I,  p.  221-249. 
Cette  doctrine  a  sans  doute  encore  des  obscurités  pour  nous, 
n  nous  est  difScile  de  nous  faire  une  idée  un  peu  nette  des 
apparitions  de  notre  Seigneur,  qui  ont  précédé  sa  venue,  ainsi 
que  de  la  manière  dont  s'exerce  son  intervention  dans  l'œuvre 
de  la  Providence.  Mais  le  fait  lui-même  est  propre  à  nous 
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inspirer  beaucoup  de  consolation  et  de  joie,  et  à  augmenter 
notre  reconnaissance  pour  ce  divin  Sauveur  qui  daigne  entrer 
dans  des  rapports  si  étroits  avec  ses  rachetés  et  prendre  soin 
de  tout  ce  qui  les  concerne. 

9.  «  Goûtez.  >  La  paraphrase  chaldéenne  ajoute  :  c  avec  la 
bouche  du  cœur  et  de  Tesprit.  >  Cette  expression  est  repro- 
duite dans  IPier.2:3;  Hébr.6:4,5. 

10.11.  Le  psalmiste  se  proposait  peut-être  de  mettre  les 
fidèles  en  garde  contre  la  tentation  d'employer  des  moyens 
illicites  pour  subvenir  à  leurs  besoins  (Corap.  Ps.23:l;  Math. 
6:32,33). —  € Ses  Saints»  (Voyez  Ps.l6:3;  Ex.l9:6;  Deut. 
7:6;  Eph.l:l).  —  Chercher  l'Etemel  (Comp.  Ps.9:ll). 

12.  Le  psalmiste  invite  les  fidèles  à  venir  apprendre  auprès 
de  lui  quels  sont  les  caractères  auxquels  on  peut  reconnaître 
ceux  qui  ont  le  droit  de  s'appliquer  les  promesses  de  Dieu. 
D  n'est  pas  probable  qu'il  ait  en  vue  dans  cette  exhortation 
les  enfants  proprement  dits,  les  jeunes  gens;  enfants  est  un 
nom  exprimant  l'affection  et  donné  quelquefois  dans  l'Ecriture 
à  ceux  que  l'on  veut  instruire  et  dont  on  désire  gagner  le 
cœur.  Prov.l:8;  Jean  13:33;  IJean2:l. 

13.  Ce  verset  et  les  quatre  suivants  sont  cités  dans  I  Pier. 
3:10-12.  La  forme  interrogative  est  destinée  à  fixer  davantage 
l'attention  (Comp.  Ps.l5:l). —  Le  contexte  indique  que  c'est 
d'une  vie  de  bonheur  qu'il  s'agit;  mais  notre  pensée  ne  doit 
pas  s'arrêter  à  la  vie  présente  (Comp.  Ps.l6:ll). 

14.  Ici  comme  ailleurs  (Ps.l5,  etc.),  le  psalmiste  nous 
montre  le  fidèle  principalement  dans  l'accomplissement  de 
ses  devoirs  envers  le  prochain,  parce  que  là  l'hypocrisie  est 
moins  facile  que  lorsqu'il  s'agit  des  obligations  envers  Dieu. 
—  Le  gouvernement  de  la  langue  exige  une  attention  parti- 
culière (Comp.  Prov.4:24;  Jacq.3:2-12). 

15.  Ce  n'est  pas  assez  de  s'abstenir  du  mal,  il  faut  faire  le 
bien.  €  Ce  n'est  rien  de  ne  pas  défober;  tu  dois  habiller  ceux 
qui  sont  nus  >  (St-Augustin).  —  Nous  devons  faire  des  efforts 
sérieux  et  persévérants  pour  maintenir  la  paix  et  pour  la  réta- 
blir quand  elle  a  été  troublée  (Comp.  Math.5:9;  Rom.l2:18). 

16.  «  Les  yeux  de  l'Eternel  »  (Comp.  Ps.32:8;  33:18). 
€  Rien  ne  soiitient  mieux  notre  patience  que  d'être  bien  per- 
suadés que  Dieu  nous  regarde.  Pour  conserver  la  modération. 


Digitized  by 


Google 


254  PSAUME  xxxrv. 

rien  n'est  plus  utile  que  de  pouvoir  nous  reposer  sur  notre 
bonne  cause  et  de  faire  dépendre  notre  délivrance  de  Dieu 
seul  »  (Calvin).  —  «  Oreilles  »  (Comp.  Ps.l0:i8).  «  Il  en  est 
des  fidèles  comme  des  serviteurs  qui  sont  rassurés  dès  qu'ils 
savent  que  leurs  plaintes  parviennent  au  maître  de  la  maison  > 
(St-Augustin). 

17.  L'impunité  des  méchants  n'est  que  pour  un  temps 
(Comp.  Ps.9:4;  2i:i0). 

18.  Cette  promesse  doit  nous  pousser  à  la  prière.  Dieu  ne 
veut  pas  que  nous  soyons  entièrement  passifs  dans  l'œuvre  de 
notre  délivrance. 

19.  L'expression  Y  Etemel  est  près,  trouve  un  beau  com- 
mentaire dans  Esa.58:9.  «  Tu  prieras  et  l'Etemel  t'exaucera; 
tu  crieras  et  il  dira  :  «  me  voici.  >  —  Les  mots  cosur  brisé, 
esprit  abattu,  nobs  rappellent  que  Dieu  veut  que  nous  sen- 
tions les  afflictions;  l'insensibilité  recommandée  par  les  stoï- 
ciens n'est  pas  selon  la  parole  de  Dieu  (Comp.  vers.  5). 

20.  €  Si  les  justes  étaient  exempts  de  toute  affliction,  leur 
foi  languirait,  ils  cesseraient  de  prier,  leur  piété  demeurerait 
cachée  et  ensevelie.  Il  faut  même  que  leurs  maux  soient  en 
grand  nombre  :  en  effet,  ce  qui  n'arriverait  que  rarement 
pourrait  paraître  fortuit;  mais  sa  grâce  se  déploie  avec  éclat 
quand  les  maux  reviennent  coup  sur  coup  et  sans  relâche,  et 
que  le  Seigneur  contmue  à  nous  tendre  la  main  >  (Calvin). 

21.  Le  psalmiste  veut  dire  que  les  soins  paternels  de  Dieu 
pour  les  justes  s'étendent  à  toutes  les  parties  de  leur  corps  et 
à  tous  les  détails  de  leur  vie,  de  même  qu'il  est  écrit  que 
tous  les  cheveiix  de  leur  tête  sont  comptés.  Math.l0:30.  Pout 
les  justes  d'entre  les  hommes,  cette  promesse  ne  peut  s'ac- 
complir que  dans  un  sens  relatif,  mais  elle  s'est  accomplie  à 
la  lettre  en  la  personne  de  Jésus-Christ,  qui  est  le  Juste  par 
excellence  (Act.3:14),  préfiguré  par  l'Agneau  pascal  dont  les 
os  ne  devaient  pas  être  rompus.  Jean  19:33-36;  Ex.l2:46. 

22.  Le  mot  hébreu  que  nous  rendons  par  mai  peut  signi- 
fier la  souffrance  ou  la  méchanceté.  Cette  seconde  signification 
donne  un  parallélisme  plus  complet  entre  les  deux  hémis- 
tiches (Comp.  Ps.7:15-17). 

23.  (Comp.  Ps.25:22;  Rom.8:l). 
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Pour  David. 


L  0  Eternel,  sois  l'adversaire  de  mes  adversaires  ! 

Combats  ceux  qui  me  combattent  I 
i.  Saisis  le  petit  et  le  grand  bouclier 

et  lève-toi  pour  me  secourir  t 

3.  Tire  la  lance  et  ferme  le  passage  à  ceux  qui  me  poursuivent  1 
Dis  à  mon  âme  ;  «  Je  suis  ta  délivrance  !  » 

4.  Quils  soient  confus  et  couverts  de  honte 
ceux  qui  menacent  ma  vie  ; 

qu'ils  reculent  confondus, 
ceux  qui  méditent  ma  ruine! 

5.  Qu'ils  soient  comme  la  balle  que  le  vent  emporte  ! 
Que  l'Ange  de  l'Eternel  les  chasse  ! 

6.  Que  leur  chemin  soit  ténébreux  et  glissant  ! 
Que  l'Ange  de  l'Eternel  les  poursuive  ! 

7.  Car  sans  cause  ils  m'ont  caché  leur  fosse  à  filet, 
sans  cause  ils  ont  creusé  pour  m'ôter  la  vie. 

8.  Que  la  ruine  le  surprenne,  imprévue, 

et  que  son  piège  qu'il  a  caché  le  saisisse  ; 
qu'il  y  tombe  lors  de  la  calamité  ! 

9.  Alors  mon  àme  tressaillera  de  joie  en  l'Eternel, 
elle  se  réjouira  en  sa  délivrance. 

10.  Tous  mes  os  diront  : 

Eternel,  qui  est  semblable  à  toi, 

qui  délivres  Taffligé  de  plus  forts  que  lui, 

l'aflQigé  et  le  pauvre  de  celui  qui  le  dépouille? 

4i.  Des  témoins  iniques  s'élèvent, 

ils  me  redemandent  des  choses  dont  je  ne  sais  rien. 
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42.  Us  me  rendent  le  mal  pour  le  bien  ; 

ma  personne  est  délaissée. 
13.  Moi,  cependant,  dans  leurs  maladies, 

je  prenais  le  sac, 

j'aflDigeais  mon  àme  par  des  jeûnes, 

et  ma  prière  reviendra  dans  mon  sein. 
I4(.  A  ma  démarche  on  eût  cm  que  c'était  pour  un  ami,  pour  un  frère; 

j'étais  courbé,  vêtu  de  deuil,  comme  pour  une  mère. 
IB.  Hais  quand  je  trébuche,  ils  se  réjouissent  et  s'assemblent, 

ils  s'assemblent  contre  moi,  calomnient,  et  j'ignore  tout; 

ils  déchirent  et  ne  cessent  point. 
46.  Avec  les  plus  impies  des  bouffons  de  festins, 

ils  grincent  des  dents  contre  moi. 
17.  0  Seigneur,  jusques  à  quand  le  verras-tu? 

Délivre  mon  àme  de  leurs  emportements, 

et  mon  unique  des  jeunes  lions  I 

48.  Je  te  célébrerai  dans  une  grande  assemblée, 
je  te  louerai  au  milieu  d'un  peuple  nombreux. 

49.  Qu'ils  ne  se  réjouissent  pas  à  mon  sujet, 
ceux  qui  sont  mes  ennemis  injustement; 
que  ceux  qui  me  haïssent  sans  cause 
ne  clignent  pas  l'œil  ! 

20.  Car  ils  ne  parlent  point  de  paix, 

et  contre  les  paisibles  de  la  terre 

ils  inventent  des  paroles  trompeuses. 
24 .  Ils  ouvrent  une  large  bouche  contre  moi  I 

et  disent  :  a  Joie  1  Joie!  notre  œil  a  vu.  b 

22.  0  Etemel,  tu  as  vu  I  ne  reste  pas  muet! 
Seigneur  t  ne  te  tiens  pas  loin  de  moi  1 

23.  Eveille-toi  et  te  réveille  pour  mon  droit, 
mon  Dieu  et  mon  Seigneur,  pour  ma  cause  ! 

24.  Fais-moi  droit  selon  ta  justice,  ô  Eternel,  mon  Dieu, 
et  qu'ils  ne  puissent  pas  se  réjouir  à  mon  sujet  ! 

25.  Qu'ils  ne  disent  pas  en  leur  cœur  :  «  Joie  pour  notre  àme  t 
Qu'ils  ne  disent  pas  :  «  Nous  l'avons  englouti.  » 
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26.  Qa*ensemble  ils  soient  confus  et  rougissent, 
ceux  qui  se  réjouissent  de  mes  maux  ; 
qu'ils  soient  revêtus  de  honte  et  d'ignominie, 
ceux  qui  se  vantent  à  mes  dépens  ! 

27.  Qu'ils  poussent  des  cris  de  triomphe  et  de  joie, 
ceux  qui  prennent  plaisir  à  ma  justice» 

et  qu'ils  disent  continuellement  : 

a  Magnifié  soit  l'Eternel 

qui  prend  plaisir  au  bonheur  de  son  serviteur  !  » 

28.  Ma  langue  aussi  publiera  ta  Justice 
et  ta  louange  tous  les  Jours  I 


Ce  Psaume  ressemble  beaucoup  à  plusieurs  de  ceux  que 
BOUS  avons  rapportés  aux  persécutions  de  Saûl  (Ps.7.9.10. 
17);  il  est  donc  bien  probable  qu'il  date  de  la  même  époque. 
Le  premier  verset  rappelle  ces  paroles  que  David  adressait  à 
Saûl  :  «  L'Etemel  sera  juge  et  jugera  entre  moi  et  toi;  il  re» 
gardera  et  plaidera  ma  cause  et  me  garantira  de  ta  main.  » 
ISam.24^:i6.  Mais  dans  ce  Psaume  aussi  bien  que  dans  ceux* 
là,  nous  devons  voir  à  la  fois  David  et  le  Me§sie,  d'autant 
plus  qu'il  renferme  plusieurs  traits  qui  rappellent  d'une  ma*^ 
nière  frappante  le  tableau  prophétique  de  la  passion  dans  le 
Ps.  22.  (Comp.  vers.  15  avec  Ps.22:17,  vers.  17  avec  Ps.22:8). 
Quand  notre  Seigneur  cite  comme  accomplie  en  sa  personne 
cette  parole  :  ils  m'ont  haï  sans  came  (Jean  15:25),  il  peut 
avoir  eu  en  vue  le  vers.  19  de  ce  Psaume,  aussi  bien  que 
Ps.69:5.  Nous  ne  pouvons  donc  pas  en  l'expliquant  nous  ar- 
rêter à  David,  comme  le  font  Calvin  et  Hengstenberg ;  nous 
préférons  l'interprétation  de  St-Augustin  et  celle  de  Home 
parmi  les  modernes. 

Ce  Psaume  se  décompose  en  trois  strophes  d'égale  longueur, 
dans  chacune  desquelles  David  après  avoir  imploré  le  secours 
de  Dieu  contre  ses  cruels  ennemis ,  se  réjouit  dans  l'assu- 
rance qu'il  sera  exaucé.  1. 1-10;  IL  11-18;  III.  19-28. 

1.  Ne  trouvant  aucun  secours  auprès  des  hommes,  le  fi- 
dèle recommande  à  Dieu  sa  réputation  et  sa  vie.  Ce  que  le 

17 
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psalmiste  demande  ici ,  Dieu  le  promet  à  son  peuple  par  la 
bouche  d'Esaïe  :  «  Je  plaiderai  moi-même  avec  ceux  qui  plai- 
dent contre  toi.  »  Esa.49:25. 

2.3.  Calvin  fait  remarquer  que  sans  doute  Dieu  n'a  pas 
besoin  d'armes  matérielles  pour  délivrer  ses  enfants,  mais 
que  ces  détails  sont  destinés  à  nous  aider  à  mieux  nous  re- 
présenter sa  personne  qui  peut  envoyer  le  secours  sous  les 
formes  les  plus  diverses.  —  La  distinction  entre  les  deux  es- 
pèces de  boucliers  qui  sont  mentionnés  ici,  est  établie  par 
un  passage  des  Chroniques  (IIChron.9:15,16)  qui  montre 
qu'il  fallait  deux  fois  plus  d'or  pour  couvrir  le  grand  bou- 
clier (en  hébreu  :  tsima),  que  pour  couvrir  le  petit  (en  hébreu: 
magen).  Le  grand  bouclier  protégeait  probablement  tout  le 
corps  et  était  encore  armé  d'une  pointe. 

4-6.  Pour  ces  versets  et  les  suivants  dans  lesquels  le  psal- 
miste appelle  les  châtiments  de  Dieu  sur  ses  ennemis,  nous 
renvoyons  à  l'explication  que  nous  avons  donnée  dans  l'Intro- 
duction chap.  VL  —  €  Comme  la  balle  »  (Comp.  Ps.4;4).  — 
f  L'ange  de  l'Etemel  »  (Comp.  Ps.34:8).  L'ange  de  l'Etemel 
est  l'exécuteur  des  jugements  de  Dieu  sur  les  rebelles,  aussi 
bien  que  le  protecteur  des  fidèles  (Comp.  II  Rois  19:35; 
IChron.24:16). 

7.  Dans  les  persécutions,  c'est  un  grand  encouragement 
que  d'avoir  une  bonne  conscience,  c'est  pourquoi  David  a  soin 
de  rappeler  que  c'est  sans  cause  qu'il  est  l'objet  de  tant  de 
haine.  —  L'image  du  filet  se  retrouve  Ps.9:16;  34:5.  Une 
fosse  à  filet,  c'est  celle  sur  laquelle  on  a  tendu  un  filet  pour 
quje  le  pied  de  la  victime  vienne  s'y  prendre. 

8.  Pensée  semblable  à  celle  de  Ps.7:45-17.  —  Le  troisième 
membre  pourrait  aussi  se  traduire  :  Qu'il  y  tombe  (dans  le 
piège)  avec  ruine,  c'est-à-dire  de  manière  à  y  périr.  Cepen- 
dant la  traduction  que  nous  donnons  nous  parait  plus  simple. 
En  parlant  de  la  ruine,  le  psalmiste  entend  celle  que  le  mé- 
chant avait  préparée  pour  le  fidèle.  —  Après  avoir  dans  les 
versets  précédents  employé  le  pluriel  en  parlant  de  ses  per- 
sécuteurs, le  psalmiste  passe  au  singulier,  probablement 
parce  que  le  principal  d'entr'eux  (peut-être  Saûl)  se  présen- 
tait à  son  esprit,  ou  bien  parce  qu'il  pensait  à  chacun  d'eux 
en  particulier. 
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9.10.  Les  os  représentent  ici  ce  qu'il  y  a  de  plus  intime 
dans  rhomme  (Comp.  Ps.6:3;  51:10). 

11.12.  Les  livres  historiques  nous  apprennent  que  c'est 
avec  raison  que  David  pouvait  parler  de  faux  témoins  qui  s'é- 
taient élevés  contre  lui.  I  Sam.24:10.  Pour  ce  qui  concerne 
le  Messie,  voyez  Math.26:60. 

13.  Le  psalmiste  déclare  que  non-seulement  il  n'avait  fait 
aucun  mal  à  ceux  qui  alors  le  persécutaient  (vers.  7),  mais 
qu'il  leur  avait  fait  tout  le  bien  qui  était  en  son  pouvoir, 
leur  témoignant  de  la  sympathie  dans  leurs  afflictions,  priant 
pour  eux,  etc.,  etc.  Combien  ces  paroles  sont  plus  vraies 
encore  dans  la  bouche  du  fils  de  David  qui  a  voulu  connaître 
par  lui-même  toutes  les  douleurs  de  la  pauvre  humanité  et 
que  Ton  vit  pleurer  sur  Jérusalem!  Et  combien  cependant 
ceux  qu'il  venait  sauver  n'étaient-ils  pas  indignes  de  tant  d'a- 
mour I  €  Lorsque  nous  n'étions  que  pécheurs.  Christ  est  mort 
pour  nous.  »  Rom.5:8.  —  Sur  le  sac,  voyez  Ps.30:12.  —  L'ex- 
pression €  affliger  son  âme  ^  signifiait  jeûner  (Lév.16:29; 
23:27;  Nomb.29:7;  Esa.58:3,5),  parce  que  le  jeûne  était 
considéré  comme  une  manifestation  de  l'humiliation  du  cœur 
et  comme  un  moyen  pour  mortifier  le  vieil  homme.  Telle  étant 
la  signification  du  jeûne,  les  fidèles  de  la  nouvelle  alliance  ne 
sont  point  dispensés  de  l'obligation  de  le  pratiquer.  C'est  ce 
qui  n'est  généralement  pas  assez  compris  chez  les  protestants. 
Math.17:21;  Act.13:3;  14:23;  ICor.7:5;  IICor.6:6;  11:27. 
—  Le  dernier  hémistiche  a  assez  occupé  les  commentateurs. 
Les  rabbins  pensent  que  le  psalmiste  veut  marquer  la  sincé- 
rité des  prières  qu'il  faisait  pour  ses  ennemis,  en  exprimant 
le  vœu  que  les  choses  qu'il  demandait  pour  eux  lui  fussent 
accordées  à  lui-même.  C'est  l'explication  la  plus  simple  et  qui 
s'accorde  le  mieux  avec  d'autres  passages  où  se  retrouve  la 
locution  :  revenir  dans  le  sein.  Ps.79:12;  Esa.65:6,7;  Jér. 
32:19.  Hengstenberg  et  d'autres  ne  voient  dans  ces  paroles 
qu'une  allusion  à  l'attitude  de  l'affligé  qui  prie  la  tête  inclinée 
sur  son  sein,  comme  cela  est  dit  d'Elie.  I Rois  18:42. 

U.  Le  doux  nom  de  frère  porte  notre  pensée  sur  Hébr. 
2:11-13. 

15.  Quel  contraste  entre  la  conduite  des  ennemis  du  psal- 
miste et  la  sienne  1  —  Le  verbe  que  nous  rendons  par  calom- 
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nier  signifie  proprement  frapper;  il  faut  sous-entendre  les  mots 
avec  la  langue  qui  l'accompagnent  dans  un  autre  passage.  Jér. 
18:18. 

16.  Dans  ce  verset  il  est  question  de  ceux  qui  pour  Tamour 
de  la  bonne  chère  vont  égayer  de  leurs  propos  moqueurs  les 
festins  des  impies.  Dans  plus  d'un  pays  qui  se  dit  chrétien  il 
n'est  pas  diflBcile  aux  ennemis  de  l'Evangile  et  aux  persécu- 
teurs de  trouver  des  gens  qui  se  donnent  à  eux  pour  quelques 
sous  ou  pour  une  bouteille  de  vin  *. 

17.  Comp.  Ps.22:21. 

18.  Comp.  Ps.22:23-26. 

19.  «  David  affirme  de  nouveau  (comp.  vers.7)  qu'il  n'avait 
mérité  en  aucune  manière  leur  haine  et  qu'ils  étaient  poussés 
par  la  méchanceté  toute  pure.  Il  importe  en  effet  beaucoup 
de  pouvoir  nous  présenter  devant  Dieu  avec  le  témoignage 
d'une  bonne  conscience  »  (Calvin).  —  «  Cligner  de  l'œil  »  ex- 
pression d'une  joie  maligne. 

20.  C'est  avec  raison  que  les  justes  sont  appelés  les  pai- 
sibles de  la  terre,  bien  qu'aux  yeux  du  monde  ils  passent 
fréquemment  pour  des  gens  remuants.  Math.5:9;  Rom.12:18; 
Act.16:20. 

21.  Joie!  Joie!  Cri  de  joie,  de  triomphe,  que  d'autres  ver- 
sions rendent  par  Ah!  Ah!  (Comp.  Ps.40:16;  70:4.  Ezéch. 
25:3.  —  Notre  odl  a  vu,  il  faut  sous-entendre  :  ce  que  nous 
désirions  voir^  la  ruine  du  juste. 

22.  «  Il  ne  discute  pas  avec  ses  ennemis,  mais  il  s'adresse 
directement  à  Dieu.  A  toutes  ces  machines  de  guerre  qui  pou- 
vaient ébranler  son  âme,  il  oppose  comme  un  rempart  la 
Providence  de  Dieu»  (Calvin).  —  Tu  as  vu.  (Comp.  Ps.10:14). 
Ne  te  tais  point.  Ps.28:1. 

23.24.  Retour  à  la  pensée  du  vers.  1  (Comp.Ps.7:7;  9:5). 
«  Lorsqu'il  nous  semble  que  nous  sommes  privés  de  tout  se- 
cours, le  meilleur  remède  que  nous  puissions  opposer  à  la 
tentation  est  la  conviction  que  la  justice  de  Dieu  ne  peut  pas 
être  anéantie.  IIThess.1:6.  »  (Calvin). 

25.  «  David  s'affermit  dans  son  espérance  par  la  peinture 

'  La  traduction  littérale  du  premier  membre  serait  :  /es  plus  impies  des  moqueurs 
de  gâteau . 
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même  qu'il  fait  de  leur  fureur.  Car  plus  ils  s'enorgueillissent 
et  plus  ils  provoquent  la  vengeance  de  Dieu  »  (Calvin). — Le  mot 
que  nous  rendons  par  âme  a  aussi  quelquefois  le  sens  de  désir, 
aussi  quelques-uns  pensent  que  ces  mots  signifient  :  notre 
désir  est  accompli. 

26.  Qu'ensemble  ils  soient  confus  !  «  Dieu  peut  facilement 
les  renverser  tous  d'un  seul  coup  »  (Calvin).  —  Revêtus  d'i- 
gnominie, image  expressive,  qui  se  retrouve  Ps.l09:18; 
132:18. 

27.  La  pensée  du  psalmiste  se  porte  ici  sur  ces  gens  pai- 
sibles (vers.  20)  qui  pourront  voir  dans  sa  délivrance  un  gage 
delà  leur,  et  qui  sont  les  amis  de  sa  justice,  c'est  à  dire  de  sa 
bonne  cause.  —  Sur  le  titre  de  serviteur  de  l'Eternel ,  voyez 
Ps.l8:l. 


PSAUME  XXXVL 

1.  Pour  le  Maitre-Cbantre.  Pour  le  serviteur  de  rEternel,  pour  David. 

2.  Oracle  de  la  rébellion  adressé  au  méchant  dans  mon  cœur. 

Il  n'y  a  point  de  crainte  de  Dieu  devant  ses  yeux. 

3.  Car  il  se  flatte  à  ses  propres  yeux> 

pour  consommer  son  iniquité,  pour  haïr; 

4.  les  paroles  de  sa  bouche  sont  injustice  et  fourberie  ; 
il  a  renoncé  à  être  sage  et  à  faire  le  bien  ; 

5.  sur  sa  couche  il  médite  l'injustice  ; 

il  se  tient  sur  le  chemin  qui  n'est  pas  bon  ; 
ce  qui  est  mal,  il  ne  le  rejette  point. 

6.  Eternel,  ton  amour  s'élève  jusques  aux  cieux, 
ta  fidélité  jusques  aux  nues  I 

7.  Ta  justice  est  semblable  aux  montagnes  de  Dieu, 
tes  jugements  sont  un  abime  profond  : 

tu  conserves  les  hommes  et  les  bêtes,  ô  Eternel  ! 
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8.  Qae  ton  amour  est  précieux,  ô  Dieu  I 

Les  enfonts  des  hommes  se  réfugient  à  l'ombre  de  tes  ailes. 

9.  Us  se  repaissent  de  la  graisse  de  ta  maison, 
et  tu  les  abreuves  au  fleuve  de  tes  délices. 

40.  Car  c'est  chez  toi  qu'est  la  source  de  la  vie, 

et  c'est  dans  ta  lumière  que  nous  voyons  la  lumière  ! 


41.  Conserve  ton  amour  à  ceux  qui  te  connaissent, 
et  ta  justice  à  ceuk  qui  ont  le  cœur  droit  ! 

12.  Que  le  pied  de  l'orgueil  ne  m'atteigne  pas, 

et  que  la  main  des  méchants  ne  me  mette  pas  en  fuite  ! 

15.  Les  voilà  tombés,  les  ouvriers  d'iniquité  I 
Ils  sont  terrassés  et  ne  peuvent  se  relever. 


Ce  Psaume  a  probablement  été  composé  pendant  les  per- 
sécutions de  Saùl  et  il  a  beaucoup  de  rapports  avec  les  Ps.9. 
lO.H.IS.I^,  dans  lesquels  le  psalmiste  oppose  au  sombre 
tableau  des  désordres  des  méchants  celui  du  bonheur  dont 
jouissent  les  fidèles  qui  ont  Dieu  pour  protecteur  et  pour  guide. 
C'est  l'un  de  ceux  où  le  contraste  qui  existe  entre  le  royaume 
de  Dieu  et  celui  de  Satan  est  le  plus  distinctement  marqué. 
Richter  fait  observer  qu'on  a  particulièrement  besoin  des 
consolations  que  ce  Psaume  nous  présente  quand  on  est  at- 
tristé par  le  douloureux  spectacle  des  révolutions  et  des 
guerres  qui,  depuis  plus  d'un  demi-siècle,  couvrent  l'Europe 
de  sang  et  de  ruines. 

La  première  strophe  est  un  portrait  du  méchant  (2-5);  dans 
la  seconde,  le  psalmiste  célèbre  les  perfections  de  Dieu  et  le 
bonheur  dont  jouissent  ses  enfants  (6-40);  il  termine  par  une 
prière  dans  laquelle  il  demande  à  Dieu  de  le  mettre  lui-même 
à  l'abri  de  ses  persécuteurs  (11-13). 

2.  Les  premières  paroles  de  ce  Psaume  sont  éminemment 
poétiques,  mais  un  peu  obscures  à  cause  de  leur  grande  con- 
cision. Elles  sont  destinées  à  dépeindre  la  puissance  que  le 
péché  exerce  sur  le  cœur  des  méchants.  C'est  à  dessein  que 
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le  psalmiste  se  sert  d'un  mot  hébreu  ^  que  nous  rendons  par 
ùrade  et  qui  ne  s'emploie  jamais  que  lorsqu'il  s'agit  d'une 
parole  solennelle,  de  quelque  déclaration  de  Dieu  ou  de  ses 
envoyés  (Esa.l:24;  ^omb.UiSA;  U  Sam.33:l).  Il  yeut  faire 
remarquer  que  le  méchant,  au  lieu  de  suivre  les  bonnes  ins- 
pirations de  Dieu  et  de  sa  parole,  s'abandonne  à  celles 
d'un  mauvais  esprit,  de  l'esprit  de  rébellion  qui  a  pris  en 
qaelque  manière  dans  son  cœur  la  place  de  Dieu.  Le  contenu 
de  l'oracle  que  la  rébellion  adresse  au  méchant  est  indiqué 
par  la  seconde  partie  de  ce  verset  et  par  les  trois  versets  sui- 
?ants,  qui  nous  montrent  l'influence  de  ses  pensées  sur  sa 
conduite.  —  Le  psahniste  dit  que  l'orade  de  la  rébellion  est 
dans  son  propre  cœur,  parce  qu'il  en  faisait  le  sujet  de  ses 
méditations.  '  —  Le  second  membre  du  verset  est  cité  par 
St-Paul  dans  le  tableau  qu'il  fait  de  l'état  de  l'homme  naturel. 
Rom.3:18.  Comp.  Ps.40:4. 

3.  Le  psalmiste  veut  parler  des  illusions  que  le  pécheur  se 
fait  à  lui-même  et  qui  le  portent  à  se  complaire  dans  le  mal, 
à  rechercher  avec  empressement  les  moyens  de  l'accomplir 
et  à  haïr  Dieu,  la  loi  de  Dieu,  les  autres  hommes.  La  traduc- 
tion que  nous  donnons  est  celle  des  rabbins  et  de  De  Wette 
et  Stier  parmi  les  modernes.  Cependant  celle  de  Hengstenberg 
peut  aussi  se  justifier  :  Il  se  flaMe  à  ses  propres  yeux  que  son 
iniquité  ne  sera  pas  découverte  ni  haïe  (espoir  d'échapper  aux 
jugements  de  Dieu;  comp.  Ps.40:6). 

4.  Etre  sage.  Comp.  Ps.  44:2. 

'  Ce  mot  (neum)  est  le  participe  passif  d'un  verbe  qui  signifie  dtre,  parler, 

*  La  traduction  que  nous  donnons  de  ce  difficile  passage  est  celle  qui  nous  parait 
s'accorder  le  mieux  avec  les  usages  de  la  langue;  c'est  celle  des  rabbins  Jarehi  et 
Abenesra  et  d'Hengstenberg  parmi  les  modernes.  Celle  des  Septante  et  de  plusieurs 
anciennes  versions  substitue  le  pronom  de  la  troisième  personne  à  celui  de  la  première 
dans  le  dernier  mot  de  la  phrase  :  Le  méchant  prononce  en  lut-méme  qu'il  veut  pé' 
cher.  Les  versions  anglaise  et  hollandaise  lient  le  second  membre  du  verset  au  premier  : 
La  rébelHon  du  méchant  dit  dans  mon  ccBur  qu'il  n'y  a  point  de  crahUe  de  Dieu 
devant  ses  yeux.  Mais  la  préposition  hébraïque  qui  se  trouve  devant  le  mot  méchant 
indique  plus  souvent  le  datif  que  le  génitif.  La  traduction  qui  nous  parait  s'écarter  le 
plus  du  texte,  parce  que,  outre  qu'elle  change  le  pronom,  elle  omet  entièrement  le  mot 
que  les  autres  rendent  par  oracle  ou  par  le  verbe  dire,  est  ceUe  de  M.  Perret-Gentii  : 
L'impie  a  le  péché  au  dedans  de  son  coter. 
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5.  Sur  sa  couche.  Comp.  Ps.4:5. 

6.  «  n  faut  prendre  garde  que  nos  sens  ne  s'arrêtent  trop 
au  spectacle  de  la  méchanceté  des  hommes  qui  bouleversent 
tout  dans  le  monde;  il  ne  faut  jamais  perdre  de  vue  la  Pro- 
vidence cachée  de  Dieu  »  (Calvin).  Il  est  des  temps  où  il  est 
difficile  de  ne  pas  perdre  courage  à  la  vue  du  mal  qui  r^ne 
dans  le  monde. 

7*  Le  poète  sacré  appelle  les  plus  hautes  montagnes  mon- 
tagnes de  Dieu,  de  même  que  les  cèdres  les  plus  magnifiques 
sont  appelés  :  les  cèdres  de  Dieu.  Ps.80:11 . —  h^^  jugements  de 
Dieu  sont  les  manifestations  de  sa  justice.  Ils  sont  comparée 
à  un  abîme  à  cause  des  effets  qu'ils  produisent;  c'est  dans  le 
même  sens  que  la  justice  de  Dieu  est  comparée  aux  plus 
hautes  montagnes.  «  Bien  que  les  crimes  des  hommes  for- 
ment un  grand  abîme,  cependant  l'abîme  de  la  Providence 
de  Dieu  est  plus  grand  encore.  Toutes  les  fois  donc  que  notre 
foi  vient  a  chanceler,  souvenons-nous  que  l'abîme  des  juge- 
ments de  Dieu  remplit  les  cieux  et  la  terre  et  qu'il  doit  en- 
gloutir tous  nos  soucis  et  toutes  nos  peines  »  (Calvin).  — 
Le  psalmiste  parle  du  soin  que  Dieu  prend  des  bêtes,  pour 
donner  à  entendre  qu'à  plus  forte  raison  il  doit  pourvoir  aux 
besoins  de' l'homme,  créé  à  son  image.  Considérez  les  oiseaux 
du  ciel  que  votre  Père  céleste  nourrit.  Math. 6:26. 

8.  A  l'ombre  de  tes  ailes.  Comp.  Ps.17:8.  —  «  Si  Dieu  ne 
tenait  pas  les  méchants  en  bride,  dit  Richter,  on  verrait  bien- 
tôt en  tous  lieux  des  désordres  semblables  à  ceux  de  la  révo- 
lution française.  » 

9.  Les  biens  que  Dieu  accorde  aux  fidèles,  sont  fréquem- 
ment représentés  sous  l'image  d'un  festin.  Comp.  Ps.23:5; 
Esa.55:l,2.  Le  psalmiste  veut  probablement  parler  à  la  fois 
de  biens  spirituels  et  de  biens  temporels ,  mais  surtout  des 
premiers.  Ces  biens  sont  appelés  les  biens  de  la  maison  de 
l'Eternel,  parce  que,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà  vu  dans  d'au- 
tres passages,  la  maison  de  Dieu  et  la  montagne  de  Sion  étaient 
considérées  comme  des  lieux  oûDieu  manifestait  sa  présence 
d'une  façon  particulière.  Conjp.  Ps.15:i;  23:6;  24:3;  27:4,5; 
65:5.  —  L'image  d'un  fleuve  pour  représenter  le  bonheur  des 
justes,  se  retrouve  dans  Esa.43:20;  48:18;  Jean  7:38;  Apec. 
22:1. 
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10.  Comme  la  prospérité  est  quelquefois  comparée  à  la 
lumière,  il  y  a  des  commentateurs  qui  s'arrêtent  à  l'idée  d'une 
prospérité  temporelle,  qui  est  la  conséquence  de  la  faveur  de 
Dieu.  Mais  si  nous  rapprochons  ce  verset  de  beaucoup  d'au- 
tres passages  de  l'Ancien  et  surtout  du  Nouveau  Testament, 
nous  ne  pourrons  pas  douter  que  le  psalmiste,  en  employant 
les  expressions  vie  et  lumière,  n'ait  eu  en  vue  principalement 
des  grâces  qui  se  rapportent  à  l'état  de  l'âme,  à  l'homme  in- 
térieur, et  qui,  déjà  accordées  au  fidèle  ici-bas  dans  une  cer- 
taine mesure,  se  développeront  et  s'accroîtront  pendant  toute 
l'éternité,  cette  vie  spirituelle,  sans  laquelle  tout  enfant  d'Adam 
demeure  mort  dans  ses  péchés  (Ps.34:13;  Deut.30:20;  Eph. 
2:1-6;  Jean  40:10),  cette  lumière  qui  nous  est  communiquée 
par  la  parole  de  Dieu  et  par  son  Esprit.  Ps.l9:9;  119:105; 
Eph.l:17,18.  n  se  pourrait  même  que  ce  passage  eût  un  ca- 
ractère prophétique  et  qu'il  se  rapportât  à  Celui  en  la  per- 
sonne duquel  la  vie  et  la  lumière  sont  apparues  sur  la  terre. 
Jean  1:4,9;  8:12. 

11. 12.  «  Il  faut  remarquer  les  épithètes  que  le  psahniste 
donne  aux  fidèles.  Elles  nous  apprennent  d'un  côté  que  la  vraie 
piété  a  sa  source  dans  la  connaissance  de  Dieu,  de  l'autre  qu'il 
est  impossible  que  la  lumière  de  la  foi  ne  produise  pas  la 
droiture  de  cœur  »  (Calvin). 

13.  «  Bien  que  la  ruine  des  méchants  soit  cachée,  il  la 
montre  en  quelque  sorte  du  doigt  »  (Calvin).  Comp.  Ps.l4:5. 
«  La  foi  est  une  représentation  des  choses  qu'on  ne  voit  point. 
Elle  nous  transporte  à  la  fin  des  temps.  Elle  nous  montre  l'E- 
temel assis  sur  le  trône  du  jugement  et  l'empire  du  péché 
détruit  pour  ne  plus  se  relever  »  (Home). 
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PSAUME  XXXVU. 


Psaume  pour  DaYîd. 

A.  I.  Ne  t'emporte  pas  cootre  les  malfiiiteiirs, 

n'envie  point  les  oofriers  d*iniqmté. 
2.  Car  bientdt  ils  seront  teiuchés  comme  l'herbe, 
et  ils  se  flétriront  comme  le  gazon  vert. 

B.  3.  Confie-toi  en  l'Etemel  et  pratique  le  bien, 

habite  la  terre  et  te  repais  de  fidélité. 
ti.  Fais  de  l'Etemel  tes  délices, 

et  il  t'accordera  les  demandes  de  ton  cœur. 

C.  S.  Remets  ta  voie  i  l'Etemel, 

et  repose-toi  sur  Lui,  et  c'est  Lui  qui  agira; 
6.  et  il  fera  ressortir  ta  justice  comme  la  lumière, 
et  ton  droit  comme  Téclat  du  midi. 

D.  7.  Garde  le  silence  devant  l'Eternel  et  compte  sur  Lui  ; 

ne  t'emporte  pas  contre  celui  qui  réussit  dans  sa  voie, 
contre  l'homme  qui  vient  à  bout  de  ses  trames. 

E.  8.  Laisse  là  la  colère  et  abandonne  le  courroux  : 

ne  t'emporte  point  ;  ce  ne  serait  que  pour  mal  Cure. 
9.  Car  les  malfaiteurs  seront  retranchés, 
mais  ceux  qui  s'attendent  à  l'Etemel, 
ceux-là  hériteront  la  terre. 

F.  10.  Encore  un  peu  de  temps  et  le  méchant  ne  sera  plus, 

tu  examineras  son  lieu  et  il  n'est  plus. 
1 1 .  Mais  les  débonnaires  hériteront  la  terre, 
ils  se  délecteront  d'une  abondante  paix. 

G.  12.  Le  méchant  complote  contre  le  juste, 

et  grince  les  dents  contre  lui. 
13.  Le  Seigneur  se  rit  de  lui, 
car  il  voit  venir  son  jour. 
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H.  i 4.  Les  méchants  ont  tiré  Fépée, 

ils  ont  bandé  leur  arc, 

pour  foire  tomber  l'affligé  el  le  pauvre, 

pour  égorger  ceux  qui  suivent  le  droit  chemin. 
45.  Leur  épée  entrera  dans  leur  propre  cœur, 

et  leurs  arcs  seront  brisés. 
I.   i6.  Mieux  vaut  le  peu  du  juste 

que  l'opulence  de  la  multitude  des  méchants. 
17.  Car  les  bras  des  méchants  seront  brisés; 

mais  l'Eternel  soutient  les  justes. 
R.  18.  L'Eternel  connaît  les  jours  des  hommes  parfaits, 

et  leur  héritage  demeure  éternellement. 
19.  Ils  ne  seront  pas  confus  au  temps  du  malheur, 

et  ils  seront  rassasiés  aux  jours  de  la  fomine. 
L.  20.  Car  les  méchants  périront, 

et  les  ennemis  de  l'Etemel, 

semblables  à  l'excellence  des  prairies,  s'évanouiront  ; 

ils  s'évanouiront  dans  la  fumée. 
M.  21 .  Le  méchant  emprunte  et  ne  rend  point, 

mais  le  juste  est  compatissant  et  il  donne. 
22.  Car  ceux  qu'il  bénit  hériteront  la  terre, 

mais  ceux  qu'il  maudit  seront  retranchés. 
N.  23.  C'est  par  l'Eternel  que  les  pas  de  l'homme  sont  affermis, 

et  il  prend  plaisir  à  sa  voie. 
24.  S'il  tombe,  il  n'est  pas  entièrement  abattu, 

car  l'Eternel  lui  tend  la  main. 
0.  2S.  J'ai  été  jeune,  je  suis  aussi  devenu  vieux, 

et  jamais  je  n'ai  vu  le  juste  abandonné, 

ni  sa  postérité  mendiant  son  pain. 
26.  Toujours  il  est  compatissant  et  il  prête, 

et  sa  postérité  est  en  bénédiction. 
P.  27.  Détourne-toi  du  mal  et  pratique  le  bien, 

et  habite  à  jamais. 
28.  Car  l'Eternel  aime  le  droit, 

il  n'abandonnera  point  ses  adorateurs  ; 

ils  seront  gardés  éternellement, 

mais  la  postérité  des  méchants  sera  retranchée. 
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29.  Les  justes  hériteront  la  terre 
et  y  demeureront  à  perpétuité. 
R.  50.  La  bouche  du  juste  profère  la  sagesse, 
et  sa  langue  publie  la  justice. 
31 .  La  loi  de  son  Dieu  est  dans  son  cceur, 
ses  pas  ne  sont  point  chancelants. 
S.  32.  Le  méchant  épie  le  juste 

et  cherche  à  le  faire  mourir. 
33.  L'Etemel  ne  Tabandonnera  pas  entre  ses  mains, 
et  ne  le  condamnera  pas  quand  il  sera  jugé. 
T.  34.  Attends-toi  à  TEtemel  et  garde  sa  Toie, 
et  il  t'élèvera  pour  hériter  la  terre  ; 
tu  jouiras  de  voir  les  méchants  retranchés. 
U.  35.  J'ai  vu  le  méchant  terrible, 

et  s'étalant  comme  un  arbre  indigène  et  vert. 
36.  Il  a  disparu,  et  voici  il  n'était  plus, 
je  l'ai  cherché  et  il  ne  s'est  plus  trouvé. 
V.  37.  Observe,  l'homme  parfait  et  considère  l'homme  droit, 
car  l'homme  de  paix  a  une  postérité. 
38.  Mais  les  rebelles  seront  détruits  tous  ensemble, 
et  la  postérité  des  méchants  sera  retranchée. 
F.  39.  La  délivrance  des  justes  vient  de  l'Eternel, 
,il  est  leur  rempart  au  temps  de  la  détresse* 
40.  L'Eternel  les  aide  et  les  délivre, 

il  les  délivre  des  méchants  et  il  les  sauve, 
parce  qu'ils  se  confient  en  Lui. 


«  Quand  nous  voyons  prospérer  les  méchants,  il  peut  nous 
sembler  que  le  monde  est  gouverné  par  un  aveugle  hasard, 
ou  que  Dieu  ne  fait  pas  de  différence  entre  les  bons  et  les 
méchants.  C'est  contre  cette  tentation  que  l'Esprit  de  Dieu  nous 
fournit  des  armes  dans  ce  Psaume.  David  nous  montre  que  la 
prospérité  des  méchants  n'est  qu'une  apparence,  tme  ombre, 
et  que  c'est  d'après  l'issue  finale  que  l'on  doit  juger  la  con- 
dition des  bonunes  »  (Calvin).  <  La  conviction  qu'ils  sont  ap- 
pelés à  hériter  la  bénédiction,  doit  être  pour  les  fidèles  un  fil 
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conducteur  au  travers  des  labyrinthes  du  inonde,  les  empêcher 
de  se  laisser  aller  à  l'envie  et  à  l'impatience  et  de  suivre 
l'exemple  des  impies  et  les  disposer  à  être  parfaitement  con- 
tents de  toutes  les  dispensations  de  Dieu  »  (Rieger).  Il  ne  faut 
pas  croire  cependant  que,  dans  les  bénédictions  qu'il  promet 
aux  fidèles ,  le  psalmiste  n'ait  eu  en  vue  que  celles  dont  ils 
pourront  jouir  après  la  mort;  il  est  évident  que  c'est  déjà 
pour  cette  vie  qu'il  leur  promet  des  délivrances  et  des  témoi- 
gnages sensibles  de  la  faveur  de  l'Etemel.  St-Paul  nous  dit 
aussi  que  «  la  piété  a  les  promesses  de  la  vie  présente.  »  ITim. 
4:8.  Seulement  il  est  à  remarquer,  d'abord,  que  sous  l'an- 
cienne alliance  les  récompenses  étaient  généralement  accor- 
dées plus  promptement;  en  second  lieu,  que  notre  Psaume  ne 
trouvera  son  parfait  accomplissement  qu'à  l'époque  où  le 
royaume  de  Dieu  sera  établi  sur  la  terre  de  manière  à  pouvoir 
être  contemplé  par  la  vue  aussi  bien  que  par  la  foi.  Comp. 
Texplication  de  Ps.25:13.  11  est  assez  probable  que  ce  furent 
encore  les  persécutions  de  Saûl  qui  donnèrent  lieu  à  la  com- 
position de  ce  Psaume.  Si  le  psalmiste  parle  de  sa  vieillesse, 
on  peut  supposer  qu'il  s'y  transporte  par  la  pensée. 

Nous  retrouvons  dans  ce  Psaume  l'arrangement  alphabé- 
tique (voir  l'Introduction  chap.  V),  A  quelques  irrégularités 
près,  il  y  a  toujours  deux  versets  pour  chaque  lettre.  Les 
remarques  que  nous  avons  faites  sur  d'autres  Psaumes  alpha- 
bétiques s'appliquent  à  celui-ci.  Voyez  Ps.25  et  34. 

1 .  Le  verbe  rendu  par  s'emporter  a  encore  plus  d'énergie 
en  hébreu ,  il  signifie  proprement  s'enflammer.  —  Calvin  fait 
remarquer  que,  lorsqu'on  s'irrite  en  voyant  la  prospérité  des 
méchants ,  on  se  laisse  facilement  aller  à  leur  porter  envie, 
puis  à  les  imiter. 

2.  La  comparaison  de  l'homme  avec  les  plantes  se  re- 
trouve Ps.1:3;  90:5;  403:15.  —  «  Ce  qui  te  paraît  long,  est 
court  aux  yeux  de  Dieu  »  (St-Augustin).  Comp.  Hébr.10:37; 
Jacq.5:8. 

3.  Les  fidèles  sont  exhortés  à  ne  pas  se  laisser  aller  au  dé- 
couragement et  à  l'imitation  des  méchants.  —  Le  second  hé- 
mistiche peut  être  entendu  de  deux  manières.  Selon  Hengsten- 
berg  et  d'autres,  les  mots  :  habite  la  terre,  doivent  être  en- 
tendus comme  une  promesse,  à  laquelle  le  psalmiste  a  voulu 
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donner  nne  forme  anssi  positive  que  possible ,  en  employant 
l'impératif  au  lien  du  simple  futur.  <  C'est  comme  s'il  les 
mettait  en  possession  de  là  terre  »  (Calvin).  Sur  cette  pro- 
messe de  la  possession  de  la  terre  voyez  l'explication  de  Ps. 
25:13.  Les  mots  <  repais-toi  de  fidélité  »  seraient  également 
une  promesse  annonçant  que  la  fidélité  de  Dieu  se  montrera 
envers  les  justes  en  les  comblant  de  biens;  c'est  le  sens  que 
donnent  les  Septante  ;  ou  bien  une  exhortation  à  se  nourrir 
de  la  pensée  de  cette  fidélité  (Hengstenberg).  Mais  on  peut 
aussi,  et  c'est  l'explication  qui  nous  parait  la  plus  simple,  ne 
voir  dans  ce  membre  de  phrase  qu'une  exhortation  à  demeurer 
dans  une  disposition  d'esprit  calme  et  paisible  au  lieu  d'avoir 
recours  à  un  changement  de  lieu,  à  l'émigration,  une  invita- 
tion à  marcher  dans  le  chemin  de  la  justice  et  de  la  droi- 
ture (fidélité  envers  les  hommes).  Si  le  psalmiste  avait  voulu 
parler  de  la  promesse  de  la  possession  du  pays  de  Canaan, 
il  aurait  probablement  employé  le  verbe  hériter  (jarasch), 
dont  il  se  sert  dans  les  versets  9, 11,  22,  29. 

4.  Comp.  Ps.73:25,26;  Esa.58:14. 

5.  Sur  le  premier  verbe  voyez  Ps.22:9.  —  «  Quiconque 
suivra  ce  conseil,  sortira  de  l'horrible  labyrinthe  dans  lequel 
tous  les  hommes  se  fatiguent  en  vain  ;  car  le  succès  ne  man- 
quera jamais  quand  Dieu  aura  pris  en  main  la  direction  de  nos 
affaires.  D'où  vient  qu'il  nous  abandonne  et  qu'il  nous  fait 
échouer,  si  ce  n'est  de  ce  que  nous  lui  fermons  le  chemin  en 
voulant  être  trop  sages?  Si,  au  contraire,  nous  le  laissons  agir, 
il  s'acquitte  lui-même  de  son  oflSce  et  nos  espérances  ne  se- 
ront point  déçues  »  (Calvin). 

6.  C'est  souvent  déjà  ici-bas  que  Dieu  fait  paraître  au  grand 
jour  l'innocence  de  ses  enfants  et  qu'il  couvre  de  confusion 
leurs  calomniateurs.  Comp.  Ps.17:2.  Mais  cette  manifestation 
se  fera  d'une  manière  plus  éclatante  encore  au  jour  du  juge- 
ment. I  Jean  3:1,2. 

7.  Ce  silence  est  l'effet  de  la  patience,  de  la  confiance  en 
Dieu.  Comp.  Ps.62:2,6. 

8.  Si  le  psalmiste  répète  pour  la  troisième  fois  :  «  ne  f  em- 
porte point,  »  c'est  peut-être  pour  donner  à  entendre  que  l'on 
a  besoin  de  persévérance  dans  la  lutte  contre  le  décourage- 
ment. 
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9.  Ce  verset  et  les  suivants  expliquent  pourquoi  l'on  ne  doit 
pas  se  laisser  aller  à  l'impatience  en  voyant  la  prospérité  des 
méchants.  —  c  L'épithéte  que  le  psalmiste  donne  aux  enfants 
de  Dieu  fait  comprendre  qu'ils  sont  engagés  dans  un  service 
assez  rude  »  (Calvin).  —  Hériteront  la  terre.  Voyez  l'introduc- 
tion à  ce  Psaume. 

10.  Comp.  Ps.40:15.  c  Puisque  telle  doit  être  l'issue  de 
rhistoiredes  méchants,  nous  devons  suspendre  notre  juge- 
ment et  nous  garder  de  jugements  précipités  »  (Calvin). 

11.  Comp.  Ps.25:13.  Cette  promesse  est  reproduite  dans 
le  sermon  sur  la  montagne.  Math.5:5.  —  <  La  paix.  »  Comp. 
Esa.57:21;  Jean  44:27.  —  «  La  débonnaireté  est  un  fruit  de 
la  confiance  en  Dieu  dont  parle  le  verset  9  »  (Calvin).  Sur 
cette  vertu  voyez  Ps.  9:49. 

12.  Comp.  Ps.35:46;  Act.7:54. 

13.  f  Le  Seigneur  se  rit  de  lui.  »  Comp.  Ps.2:4.  —  Le 
jour  du  méchant  c'est  celui  où  le  châtiment  doit  l'atteindre, 
le  jour  de  la  rétribution  (comp.  Ps.437:7),  le  jour  de  la  colère. 
Rom.2:5.  Nous  devons,  comme  le  dit  Calvin,  au  moment  même 
où  le  méchant  se  montre  dans  toute  sa  puissance,  nous  re- 
présenter que  le  bourreau  se  tient  déjà  derrière  lui,  prêt  à  le 
frapper.  Alors,  bien  loin  de  nous  irriter  contre  lui,  nous  n'é- 
prouverons plus  que  de  la  compassion.  <  Ce  que  Dieu  voit, 
nous  aussi,  nous  devons  apprendre  à  le  voir  avec  l'œil  de  la 
foi»  (St-Augustin). 

14.  Remarquez  l'expression  égorger.  Les  justes  n'ont  pas 
plus  de  force  pour  résister  que  n'en  a  la  victime  que  l'on  ap- 
porte à  l'autel. 

15.  Comp.  Ps.7:45-47. 

46.  Le  mot  rendu  par  opulence  sipifie  proprement  train, 
bruit. 

48.  «  Si  le  psalmiste  répète  encore  ici  que  l'Etemel  prend 
soin  des  justes,  c'est  qu'il  sait  combien  nous  sommes  disposés 
au  doute  et  à  l'inquiétude  »  (Calvin).  —  «  11  connaît.  »  Comp. 
Ps.4:6.  —  Les  jours  représentent  les  événements  qui  s'y  pas- 
sent (comp.  Ps.34:46).  —  Leur  héritage  demeure  éternelle^ 
n^ent,  Comp.  I  Pier.4:4. —  Sur  l'expression  imparfaits  »  comp. 
Ps.45:2. 

49.  Comp.  Ps.27:5. 
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20.  Retour  à  la  comparaison  du  verset  2.  La  répétition  du 
verbe  (s'évanouiront)  marque  la  certitude  de  cette  issue.  *  — 
Dans  la  fumée,  c  Dans  la  fumée  de  la  géhenne,  >  dit  la  pa- 
raphrase chaldéenne.  On  peut  aussi  traduire  :  comme  la 
fumée,  et  penser  à  celle  que  produisent  des  herbes  que  Ton 
brûle. 

21.  22.  Le  psalmiste  veut  faire  remarquer  que,  non-seule- 
ment le  méchant  n'a  pas  la  volonté  de  remplir  ses  engage- 
ments ,  mais  qu'il  arrive  un  temps  où  il  ne  possède  même 
plus  le  pouvoir  de  le  faire,  parce  que  sa  prospérité  est  de 
courte  durée.  Comp.  Deut.l5:6;  28rl2. 

23.  La  seconde  partie  du  verset  23  montre  que  c'est  de 
l'homme  pieux,  du  fidèle,  qu'il  est  question  dans  la  première. 

24.  Les  fidèles  de  tous  les  temps  font  de  semblables  ex- 
périences. Comp.  IICor.4:9. 

25.  Un  enfant  de  Dieu  peut  bien  se  trouver  momentanément 
dans  une  grande  détresse,  mais  bientôt  Dieu  le  relève,  il  le 
met  en  état  de  pourvoir  à  ses  besoins  par  son  travail,  ou  bien 
il  incline  les  cœurs  en  sa  faveur.  Sur  la  valeur  de  cette  pro- 
messe voir  l'introduction  à  ce  Psaume.  Le  Nouveau  Testa- 
ment nous  invite  aussi  bien  que  l'Ancien  à  croire  que  Dieu 
pourvoira  à  tous  nos  besoins.  Math.6:25-34.  Comp.  Ps.33:19. 
-r-  Bien  différent  est  le  sort  des  méchants  et  de  leur  posté- 
rité. Ps.109:40. 

26.  Le  premier  hémistiche  reproduit  la  pensée  du  verset 
21  ;  le  second  aflBrme  que  Dieu  mettra  les  descendants  du 
fidèle  en  état  d'être  bienfaisants  comme  lui.  Comp.  Ex.20:6. 
Nous  donnons  au  mot  bénédiction  un  sens  actif,  comme  dans 
Ps.21:7.  D'autres  lui  donnent  le  sens  passif  (sa. postérité  est 
bénie).  La  première  explication  nous  parait  plus  naturelle. 

27.  Ce  verset  doit  être  expliqué  comme  le  verset  3. 
,28.29.  Comp.  Ps.14:7. 

f  Le  root  hébreu  (kar)  que  nous  reudons  par  prairie ,  n'a  cette  signification  que 
dans  deux  autres  passages  de  l'Ancien  Testament  (Ps.65:i4;  Esaïe  30:33);  il  signifie 
ordinairement  un  agneau ,  et  c'est  le  sens  que  lui  conservent  ici  plusieurs  traducteurs, 
eptr'autres  Kimchi  et  Ilengstenberg;  il  s'agirait  alors  des  plus  beaux  agneaux  du  trou- 
peau. Cependant  on  obtient  une  image  plus  naturelle  en  lui  donnant  le  sens  de  prairie, 
et  c'est  ce  que  font  les  rabbins  Jarchi  et  Abenesra  et  parmi  les  modernes  De  Wette  et 
Slier. 
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30. 31.  Quand  le  cœur  est  rempli  de  l'amour  de  Dieu  et  de 
sa  loi  (comp.  Ps.4:2;  19:8),  il  en  sort  des  paroles  sages  et^ 
édifiantes. 

32.  Comp.  Ps.l0:8. 

33.  Retour  à  la  pensée  du  verset  6.  Des  tribunaux  des 
hommes  il  y  a  appel  à  celui  de  Dieu.  «  Du  tribunal  inférieur 
on  reçoit  une  sentence  de  mort,  du  supérieur,  une  couronne  » 
(St-Augustin). 

34.  «  Attends-toi  à  l'Etemel.  >  Comp.  verset  9. 

35.  36.  Le  méchant  dans  sa  prospérité  est  comparé  à  un 
arbre  vigoureux,  fortement  enraciné,  parce  que  c'est  un  arbre 
du  pays  (indigène). 

37.  Le  second  membre  pourrait  se  traduire  :  car  la  fin  d'un 
tel  homme  est  la  paix.  Mais  la  construction  de  la  phrase  est 
alors  moins  naturelle.  Notre  traduction  est  celle  des  plus  an- 
ciennes versions  et  elle  donne  un  bon  parallélisme  avec  le 
second  membre  du  verset  38.  Le  psalmiste  veut  évidemment 
faire  remarquer  le  contraste  qui  existe  entre  la  postérité  du 
méchant  et  celle  du  fidèle. 

38.  «  Tous  ensemble.  »  Comp.  Ps.25:26. 
39.40.  Comp.  Ps.27:l. 


PSAUME  XXXVlll. 

4.  Psaume  pour  David.  Pour  faire  souvenir. 

2.  Eternel  !  ne  me  châtie  pas  dans  ton  indignation , 
ne  me  corrige  pas  dans  ton  courroux  I 

3.  Car  tes  flèches  ont  pénétré  en  moi, 
et  ta  main  pèse  sur  moi. 

4.  Il  n'y  a  rien  de  sain  en  ma  chair, 
à  cause  de  ta  colère  ; 

il  n'y  a  point  de  paix  dans  mes  os, 
à  cause  de  mon  péché. 

18 
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5.  Car  mes  iniquités  dépassent  ma  tète; 

comme  un  pesant  fardeau,  trop  pesant  pour  moi. 

6.  Mes  plaies  sont  fétides,  purulentes, 
par  suite  de  ma  folie. 

7.  Je  suis  troublé,  affaissé  au  dernier  point, 
tout  le  jour  je  marche  en  habits  de  deuil. 

8.  Car  mes  reins  sont  remplis  d'inflammation, 
et  il  n'y  a  rien  de  sain  en  ma  chair. 

9.  Je  suis  dans  la  torpeur,  écrasé  entièrement; 
je  rugis  dans  la  tourmente  de  mon  cœur. 

10.  0  Seigneur,  tout  mon  désir  est  devant  toi, 

et  mon  gémissement  ne  t'est  point  caché. 
4  4 .  Mon  cœur  va  de  côté  et  d'autre,  ma  force  m'a  abandonné, 

et  la  lumière  de  mes  yeux,  elle  aussi  me  manque. 
4â.  Mes  amis  et  mes  compagnons  s'éloignent  de  ma  plaie, 

et  mes  proches  se  tiennent  à  distance. 
45.  Ceux  qui  en  veulent  à  ma  vie  tendent  des  pièges, 

et  ceux  qui  cherchent  ma  perte  profèrent  des  paroles  de  ruine, 

et  méditent  tout  le  jour  des  tromperies. 


44.  Moi,  cependant,  comme  un  sourd,  je  n'entends  pas, 
comme  un  muet,  je  n'ouvre  pas  la  bouche. 

45.  Et  je  suis  comme  un  homme  qui  n'entend  pas 

et  dans  la  bouche  duquel  il  n'y  a  point  de  réplique. 

46.  Car  c'est  à  toi  que  je  m'attends,  ô  Eternel  ! 
Toi,  tu  répondras.  Seigneur,  mon  Dieu  ! 


47.  Car  je  dis  :  qu'ils  (le  se  réjouissent  pas  à  mon  sujet 

et  qu'ils  ne  triomphent  pas  de  moi ,  mon  pied  venant  à  broncher. 

48.  Car  je  suis  près  de  la  chute, 

et  ma  douleur  est  devant  moi  continuellement. 

19.  Car  je  confesse  mon  iniquité, 

je  suis  inquiet  à  cause  de  mon  péché. 

20.  Et  mes  ennemis. sont  vivants,  puissants, 

et  ceux  qui  me  haïssent  sans  motif  sont  nombreux, 
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SI.  ceux  qui  me  rendent  le  mal  pour  le  bien, 

qui  m'attaquent  tandis  que  je  poursuis  le  bien. 
îi.  0  Eternel  I  ne  m'abandonne  pas, 

moD  Dieu  !  ne  te  tiens  pas  loin  de  moi  ! 
25.  Accours  à  mon  aide, 

ô  Seigneur,  qui  es  ma  délivrance  1 

~<>©^- 

Ce  Psaume  a  beaucoup  de  rapports  avec  le  Ps.  6  et  il  est 
probable  qu'il  fut  composé  dans  le  même  temps  et  à  l'occasion 
de  la  même  épreuve.  Aussi  nous  renvoyons  le  lecteur  aux 
explications  données  dans  l'introduction  du  Ps.6.  Seulement 
dans  celui-ci  le  sentiment  de  ses  péchés  se  montre  plus  vif 
chez  le  psalmiste.  Les  rabbins  le  considèrent  comme  une  prière 
du  peuple  d'Israël  dans  ses  malheurs,  et  il  a  été  mis  par  l'an- 
cienne Eghse  au  nombre  des  sept  Psaumes  pénitentiaux.  Ce 
Psaume  est  aussi  de  ceux  dans  lesquels  nous  devons  voir  à 
la  fois  une  prière  de  David  et  une  prière  du  Messie,  d'autant 
plus  qu'il  renferme  plusieurs  traits  qui  rappellent  d'une  ma- 
nière frappante  la  passion  de  notre  Seigneur  et  d'autres 
Psaumes  messianiques  (Voyez  vers.  42-45,  20,24).  C'est  ainsi 
que  l'on  entendait  ce  Psaume  dans  les  premiers  siècles,  ainsi 
que  le  prouvent  les  Discours  de  St- Augustin  sur  les  Psaumes 
et  la  version  arabe,  qui  ajoute  au  vers.  24:  «Us  m'ont  rejeté, 
moi  le  bien-aimé,  comme  un  mort  qu'on  doit  avoir  en  abo- 
mination, et  ils  ont  transpercé  mon  corps  avec  des  clous.  » 
C'est  également  l'opinion  de  Luther  et  des  commentateurs 
anglais. 

Le  titre  renferme  un  mot  (lehazekir)  que  nous  traduisons  : 
pour  faire  souvenir,  et  qui  indique  probablement  l'intention 
dans  laquelle  le  Psaume  a  été  composé.  Selon  Calvin,  le 
psalmiste  voulait  conserver  le  souvenir  des  expériences  qu'il 
avait  faites  dans  son  affliction  ;  selon  Hengstenberg,  il  voulait 
rappeler  à  Dieu,  qui  semblait  l'avoir  oublié,  ses  promesses  et 
sa  bonté.  Nous  préférons  donner  à  l'expression  :  faire  sou- 
venir, le  sens  :  lou^  Dieu,  célébrer  ses  bienfaits,  qu'elle  a 
dans  deux  autres  passages.  I  Chron.46:4;  Esa.42:4.  Bien  que 
l'humiliation  et  la  supplication  prédominent  dans  ce  Psaume, 
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il  rend  cependant  hommage  à  Dieu  et  à  ses  glorieuses  perfec- 
tions. 

Dans  la  première  strophe  le  psalmiste  fait  le  tableau  de 
ses  soufibrances  (2-13);  dans  la  seconde,  il  se  rend  le  témoi- 
gnage qu'il  les  endurait  avec  patience  et  confiance  en  Dieu 
(44-46).  Dans  la  troisième,  il  demande  de  nouveau  à  Dieu  dé 
le  délivrer  du  triste  état  auquel  il  étajt  réduit  (47-23). 

2.  Ces  paroles  sont,  à  un  mot  près,  celles  par  lesquelles 
commence  le  Ps.6.  «  Oh  !  combien  une  seule  goutte  de  la 
colère  de  Dieu  peut  être  amère  !  Que  doit-ce  être  que  de  boire 
la  coupe  non  mixtionnée  que  le  Seigneur  a  versée  !  On  n'est 
guères  en  état  de  se  connaître  soi-même  et  de  connaître  les 
autres,  tant  qu'on  n'a  pas  passé  par  de  semblables  expé- 
riences, ou  qu'on  n'a  pas  appris  par  la  parole  de  Dieu  à  se 
représenter  sérieusement  de  pareils  jugements  de  Dieu» 
(Rieger). 

3.  Les  jugements  de  Dieu  sont  représentés  comme  des 
flèches.  Cette  belle  image  se  retrouve  Deut.32:23;  Ps.48:45; 
Job. 6:4'.  —  Le  second  hémistiche  rappelle  Ps.32:4.  —  «  Dans 
les  maux,  la  plupart  des  hommes  sont  aveugles;  ils  les  attri- 
buent au  hasard;  il  y  en  a  à  peine  un  sur  cent  qui  sache 
discerner  la  main  de  Dieu.  Comme  le  dit  le  prophète  (Esa. 
9:43),  ils  ne  se  retournent  point  vers  celui  qui  les  a  frappés» 
(Calvin). 

4.  Comp.  Ps.6:3;  34:44;  32:4. 

5.  Le  psalmiste  compare  ses  péchés  à  des  eaux  profondes 
dont  il  est  entièrement  recouvert  (Comp.  Ps.424:4,5).  —  «  Mes 
iniquités  sont  trop  pesantes  pour  moi.  >  Ces  paroles  expriment 
d'une  manière  saisissante  les  angoisses  mystérieuses  de  notre 
Sauveur  en  Gethsémané  et  sur  la  croix,  les  souffrances  dans 
lesquelles  il  avait  à  porter  le  poids  des  péchés  du  monde  entier. 

6.  Le  mot  folie,  est  expliqué  par  Ps.44:4. 

7.  Comp.  Ps.35:44. 

8.  Des  souffrances  du  même  genre  sont  décrites  dans  Ps. 
22:45,46;  34:44. 

9.  Comp.  Ps.22:2. 

40.  Le  psalmiste  se  sent  encouragé  par  la  pensée  que  Dieu 
connaît  ses  maux  et  que  le  tableau  qu'il  vient  d'en  faire  n'est 
point  exagéré. 
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H.  Le  premier  verbe  signifie  proprement  parcourir,  et  il 
s'emploie  en  parlant  des  marchands  qui  parcourent  la  terre. 
C'est  ridée  d'une  agitation  extrême  que  le  psalmiste  a  voulu 
exprimer  ici.  Calvin  pense  qu'il  est  question  des  efforts  que 
fait  l'affligé  pour  trouver  des  secours  et  des  remèdes.  —  Pour 
le  second  membre  Comp.  Ps.6:8;  13:4. 

12.  La  même  plainte  se  trouve  dans  Ps.27:10;  31:11,12; 
88:19;  Job  19:13-19. 

13.  Tandis  que  les  amis  du  fidèle  se  tiennent  à  distance^ 
ses  ennemis  s'occupent  activement  à  préparer  sa  perte. 

14.15.  Ce  qui  encourageait  le  psalmiste  à  compter  sur  la 
délivrance,  c'est  qu'il  pouvait  se  rendre  le  témoignage  qu'il 
était  resté  patient  dans  ses  souffrances  et  qu'il  ne  s'était 
laissé  aUer  contre  ses  ennemis  à  aucune  parole  amére  et  pas- 
sionnée. La  perfection  de  cette  patience  s'est  trouvée  en  la 
personne  de  ce  charitable  Sauveur  c  qui  a  été  comme  une 
brebis  muette  devant  celui  qui  la  tond  et  qui  n'a  point  ouvert 
sa  bouche  »  (Esa.53:7),  qui  €  lorsqu'on  lui  disait  des  outrages 
n'en  rendait  point  et  quand  on  lui  faisait  du  mal,  n'usait  point 
de  menaces,  mais  se  remettait  à  celui  qui  juge  justement» 
1  Pier.2:23.  (Comp.  Math.26:62,63). 

16.  €  S'attendre  à  l'Etemel  >  (Voyez  Ps.25:3).  —  c  David 
montre  ici  quelle  est  la  source  de  la  patience.  Ceux  qui  mettent 
leur  confiance  dans  le  monde,  se  livrent  à  une  violente  colère 
quand  ils  ne  peuvent  pas  se  venger.  Pour  pouvoir  supporter 
les  injustices  des  hommes  et  leurs  calomnies,  il  est  donc  ab- 
solument nécessaire  de  se  reposer  sur  Dieu.  Rom.l2:19.  » 
(Calvin).  —  Le  psalmiste  garde  le  silence,  laissant  à  Dieu  le 
soin  de  répondre  lui-même  à  ses  ennemis  en  le  délivrant  et 
en  les  châtiant. 

17.  Le  psalmiste  trouve  dans  l'excès  même  de  ses  maux 
un  motif  pour  espérer  la  délivrance;  c'est  pourquoi  ce  verset 
et  les  deux  suivants  commencent  par  le  mot  car,  qui  se  rap- 
porte à  l'espérance  exprimée  dans  le  dernier  verset  de  la  se- 
conde strophe  (Comp.  Ps.35:19-26). 

18.  Comp.  Ps.35:14. 

19.  Relativement  à  ses  ennemis,  le  psalmiste  se  sentait  in- 
nocent, sa  conscience  lui  disait  que  leurs  accusations  étaient 
injustes;  mais  quand  il  en  venait  à  ses  rapports  avec  Dieu,  il 
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avait  sujet  de  s'humilier  profondémeut.  Il  acceptait  ses  maux 
comme  des  châtiments  bieu  mérités,  et  c'était  ce  sentiment  de 
la  colère  de  Dieu  qui  causait  sa  plus  grande  souffrance.  Puis- 
sions-nous connaître  cette  salutaire  inquiétude  à  cause  du 
péché,  cette  vive  sollicitude  pour  le  salut  de  nos  âmesl  — 
(Comp.  Ps.32:5). 

20.  En  disant  que  ses  ennemis  sont  vivants,  le  psalmiste 
donne  à  entendre  qu'ils  sont  dans  un  état  de  prospérité  et  de 
bonheur  qui  contraste  profondément  avec  le  sien.  —  «  Sans 
motif  >  (Comp.  Ps.35:19). 

21.  Ce  verset  montre  que  c'est  bien  c  sans  motif  >  que  les 
ennemis  du  psalmiste  s'acharnent  contre  lui ,  puisqu'il  ne  leur 
avait  fait  que  du  bien.  —  Quelques  commentateurs  croient 
que  dans  le  second  membre  David  veut  encore  parler  du  bien 
qu'il  avait  fait  à  ses  ennemis ,  mais  il  vaut  mieux  prendre  le 
mot  bien  dans  son  sens  le  plus  général  (le  bien  moral ,  la 
vertu,  la  sanctification).  Comp.  Am.5:14. 

22.23.  Comp.  Ps.22:2,20;  35:3. 


PSAUME  XXXIX. 


1 .  Pour  le  Maitre-Chantre.  Pour  Jédithun.  Psaume  pour  David. 

2.  J'avais  dit  :  Je  surveillerai  mes  voies, 
de  peur  de  pécher  par  ma  langue; 

je  garderai  ma  bouche  avec  un  frein 

pendant  que  le  méchant  sera  devant  moi. 
5.  Je  suis  resté  muet,  dans  le  silence, 

taisant  ce  qui  était  bon; 

mais  ma  douleur  s'aggrava. 
U.  Mon  cœur  s'embrasa  dans  mon  sein, 

mes  méditations  allumèrent  un  feu, 

et  ma  langue  parla  : 
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5.  0  Eternel,  fais-moi  connaître  ma  fin 
et  quelle  est  la  mesure  de  mes  jours  : 
que  je  sache  combien  je  suis  fragile  ! 

6.  Voici  tu  as  donné  à  mes  jours  l'espace  d'une  palme 
et  ma  durée  est  devant  toi  comme  un  rien  ! 

Tout  homme  qui  subsiste  n'est  absolument  qu'un  souffle  (Sélah). 
7   Ce  n'est  que  comme  une  ombre  que  l'homme  se  promène, 
ce  n'est  que  pour  un  souffle  qu'il  fait  du  bruit; 
il  ne  sait  qui  recueillera  ce  qu'il  a  amassé. 

8.  Maintenant  donc ,  quelle  est  mon  attente,  Seigneur  ? 
mon  espérance  est  en  Toi  ! 

9.  Délivre-moi  de  toutes  mes  rebellions, 

ne  m'expose  pas  aux  outrages  de  l'insensé. 
10.  Je.  me  tais,  je  n'ouvrirai  pas  la  bouche, 

parce  que  c'est  toi  qui  l'as  fait  I 
H.  Eloigne  de  moi  tes  coups; 

je  me  consume  sous  les  assauts  de  ta  main. 
13.  Tu  châties  l'homme  par  des  peines  pour  l'iniquité, 

et  comme  la  teigne  tu  détruis  l'objet  de  ses  désirs. 

—  Tout  homme  n'est  qu'un  souffle!  (Sélah). 

45.  Eternel  1  écoute  ma  prière  et  mon  cri, 

sois  attentif  à  mes  larmes; 

ne  sois  pas  muet; 

car  je  suis  en  passage  chez  toi, 

en  séjour  comme  tous  mes  pères. 
ik.  Détourne-toi  de  moi, 

afin  que  je  retrouve  la  sérénité, 

avant  que  je  m'en  aille  et  que  je  ne  sois  plus  ! 


Ce  Psaume  parait  avoir  été  composé  par  David  dans  un 
temps  où  il  avait  beaucoup  à  souffiir  de  la  part  des  méchants; 
on  pourrait  même  supposer  qu'il  se  rapporte  à  la  même 
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épreuve  que  le  précédent,  si  Ton  rapproche  les  paroles  par 
lesquelles  il  commence  des  versets  14-  et  45  du  Ps.  38.  Dans 
celui-ci  le  langage  du  psalmiste  a  quelque  chose  de  saccadé, 
d'incohérent,  et  il  nous  donne  l'idée  d'une  grande  agitation 
intérieure ,  d'une  lutte  violente  entre  la  foi  et  l'impatience. 
Tous  les  affligés  peuvent  retrouver  leurs  propres  expériences 
dans  ces  prières  de  David.  La  tristesse  prédomine  dans  la 
première  strophe  (2-6)  ;  dans  les  deux  dernières ,  l'espérance 
a  repris  le  dessus  (8-44)  *. 

La  brièveté  et  la  fragilité  de  la  vie  humaine  se  trouvent 
dépeintes  dans  ce  Psaume  avec  une  saisissante  énergie  ;  aussi 
fait -il  partie  du  service  funèbre  de  l'Eglise  angUcane.  Des 
paroles  comme  celles  des  vers.  5,6,7,42  ne  peuvent  man- 
quer de  produire  une  émotion  profonde  quand  elles  sont  lues 
et  entendues  au  bord  d'une  tombe  qui  va  se  fermer  sur  l'un 
de  nos  compagnons  de  voyage. 

Ce  Psaume  est  intitulé  :  à  Jedithun.  Jedithun  (appelé  aussi 
Jeduthun  Ps.62:4),  était  l'un  des  maîtres-chantres  auxquels 
David  avait  confié  la  direction  de  la  musique  sacrée.  I  Chron. 
16:44,42;  IIChron.5:42.  Ce  Psaume  lui  était  probablement 
remis  d'une  manière  spéciale.  Les  descendants  de  Jedithun 
exerçaient  les  mêmes  fonctions.  IIChron.35:45;  Neh.44:47. 

2.  Le.  devoir  de  tenir  notre  langue  en  bride  est  souvent  re- 
commandé. Job  4:22;  Math.42:36;  Jacq.3:2-8.  Les  péchés 
de  la  langue  dont  H  s'agit  ici  sont  les  murmures  contre  la 
volonté  de  Dieu,  les  plaintes,  les  récriminations  contre  les 
hommes.  «  Il  avait  mis  des  gardes  de  tous  côtés,  connaissant 
les  ruses  de  Satan  »  (Calvin).  —  Le  dernier  hémistiche  rap- 
pelle que  la  prospérité  prolongée  du  méchant  est  pour  le 
fidèle  une  épreuve  difficile  à  supporter. 

3.  Le  psalmiste  paraît  vouloir  dire  qu'il  s'était  imposé  un 
silence  tellement  complet,  que  de  peur  de  se  laisser  aller  à 
dire  quelque  chose  de  mal,  il  ne  prononçait  pas  même  des 
paroles  qui  eussent  été  bonnes.  Cette  explication  qui  est  celle 
de  Rosenmûller  nous  paraît  la  plus  naturelle.  La  version  chal- 
déenne  rend  la  même  idée  :  «  Je  n'ai  pas  proféré  les  paroles 

«  Le  dernier  hémistiche  du  verset  6  avec  le  verset  7  et  le  dernier  hémistiche  da 
verset  12  forment  un  refrain  qui  exprime  combien  Vbomme  est  petit  devant  Dieu. 
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de  la  loi.  »  Calvin  en  donne  une  antre  :  c  Je  m'abstenais  de 
dire  ce  que  j'aurais  pu  dire  pour  nia  défense.  > 

4-.  C'est  une  consolation  pour  nous  de  savoir  que  David  a 
passé  par  des  combats  spirituels  aussi  bien  que  nous. 

5.  Ce  verset  et  les  deux  suivants  renferment  les  plaintes 
qui  échappent  au  psalmiste  malgré  sa  résolution  de  garder 
le  silence.  Ces  paroles  :  c  Fais-moi  connaître  ma  fin ,  »  ren- 
ferment une  sorte  d'ironie;  David  se  plaint  de  ce  que  Dieu 
lui  avait  donné  à  porter  des  maux  trop  cruels  et  trop  pro- 
longés pour  qu'il  pût  espérer  d'obtenir  une  compensation,  la 
vie  humaine  étant  de  si  courte  durée,  c  Pourquoi  tant  de  ri- 
gueur? Pourquoi  as-tu  accumulé  sur  ma  tête  une  masse  si 
énorme  de  maux,  comme  si  je  devais  vivre  encore  pendant 
plusieurs  siècles  »  (Calvin).  Des  plaintes  de  ce  genre  se  ren- 
contrent plus  d'une  fois  dans  le  livre  de  Job  (par  exemple , 
Job  14:5,6);  en  les  lisant  il  faut  se  rappeler  les  explications 
que  nous  avons  données  (Introduction,  Ch.  YI)  sur  la  manière 
dont  les  fidèles  de  l'ancienne  alliance  considéraient  la  vie  à 
venir.  Ici  le  psalmiste  n'a  évidemment  en  vue  que  la  condi- 
tion de  l'homme  sur  la  terre,  bien  que  sa  foi  s'élevât  plus 
haut. 

6.  Le  troisième  hémistiche  pourrait  aussi  se  traduire  : 
c  Tout  homme  est  destiné  à  n'être  qu'un  souffle.  » 

7.  On  pourrait  traduire  :  c  L'homme  marche  dans  une 
ombre,  >  c'est  à  dire  au  milieu  des  ombres,  au  milieu  des 
choses  qui  n'ont  que  l'apparence  (Comp.  HcqMiA).  —  t  II 
ne  sait  qui  le  recueillera  >  Comp.  Luc  12:20. 

8.  €  Après  que  David  a  confessé  qu'il  s'était  laissé  em- 
porter trop  loin  par  son  agitation  intérieure,  il  revient  à  un 
état  d'âme  calme  et  serein  >  (Calvin). 

9.  Dans  nos  maux  nous  devons  toujours  conunencer  par 
demander  le  pardon  de  nos  péchés.  —  «  L'insensé  >  (Comp. 
Ps.l4:l). 

10.  Le  silence  dont  le  psalmiste  parle  ici  est  celui  de  la 
soumission,  delà  résignation.  — L'original  porte  :  c  C'est  toi 
qui  as  fait.  »  Il  faut  sous-entendre  quelque  chose.  Le  psal- 
miste pensait  sans  doute  aux  maux  qu'il  endurait.  Combien  il 
est  consolant  de  savoir  que  nos  souffrances  ne  sont  pas  l'ou- 
vrage d'un  aveugle  hasard,  mais  qu'elles  viennent  de  la  main 


Digitized  by 


Google 


282  P  SAUME   XL. 

d'un  père  infiniment  sage  etinfiniment  bon  !  Dans  II  Sam.l6:10, 
nous  voyons  David  soutenu  par  cette  même  considération. 

14.  «  Les  assauts  de  ta  main  b  (Comp.  Ps.SS:^;  38:4). 

12.  Le  psalmiste,  après  avoir  dépeint  ses  propres  souf- 
frances, enseigne  que  tout  homme  que  Dieu  châtie,  est  puni 
pour  ses  péchés.  Les  maux  sont  des  châtiments.  (Comp.  Ps. 
6:2;  38:2).  —  Cette  image  de  la  teigne  répond  bien  à  l'action 
souvent  cachée  et  lente  des  jugements  de  Dieu.  Elle  se  re- 
trouve Job  13:28. 

13. 14.  Le  psalmiste  termine  en  demandant  à  Dieu  de  lui 
accorder  la  délivrance  de  ses  maux  ou  aii  moins  quelque  sou- 
lagement, en  considération  de  la  brièveté  de  la  vie  humaine, 
et  revient  ainsi  à  la  pensée  exprimée  dans  les  versets  5-7. 
—  L'étranger,  le  voyageur,  qui  ne  fait  que  traverser  un  pays 
ou  qu'y  séjourner,  se  trouve  toujours  plus  ou  moins  dépen- 
dant des  citoyens  du  pays  et  des  propriétaires  du  sol.  Telle 
est  la  condition  de  l'homme  sur  la  terre  qui  appartient  à  Dieu; 
il  n'y  est  pas  son  propre  maître.  C'est  bien  ainsi  que  le  peuple 
d'Israël  devait  se  considérer  devant  Dieu  :  «  La  terre  est  à  moi, 
et  vous  êtes  étrangers  et  voyageurs  chez  moi.  »  Lév.  25:23. 
Et  telle  est  aussi  la  position  que  doivent  accepter  les  fidèles 
de  la  nouvelle  alliance,  I  Pier.2:H.  —  «  Avant  que  je  m'en 
aille.  »  On  peut  sous-entendre  :  «  Dans  le  séjour  des  morts.  » 
Job  10:20,21. 


PSAUME  XL. 


1.  Pour  le  Maitre-Ghantre  ;  pour  David.  Psaume. 

2.  J'ai  attendu  et  encore  attendu  TEterDél, 

et  il  s'est  penché  vers  moi  et  a  écouté  mon  cri  ; 
5.  il  m'a  fait  remonter  d'un  abîme  bruyant, 
d'un  bourbier  fangeux  ; 
il  a  fait  tenir  mes  pieds  sur  le  roc, 
il  a  affermi  mes  pas. 
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4.  Il  a  mis  dans  ma  bouche  un  cantique  nouveau, 
une  louange  à  notre  Dieu  : 

plusieurs  en  seront  témoins,  prendront  de  la  crainte, 
et  se  confieront  en  rElernel. 

5.  Heureux  Thomme  qui  met  sa  confiance  en  TEternel 
et  qui  ne  se  tourne  pas  vers  les  orgueilleux, 
adonnés  au  mensonge. 

6.  Eternel,  mon  Dieu  !  tu  as  multiplié 

tes  merveilles  et  tes  pensées  envers  nous  ; 

rien  ne  t'est  comparable; 

veux-je  les  raconter  et  les  dire, 

il  y  en  a  trop  pour  que  je  les  énumére. 

7.  Tu  n'as  point  pris  plaisir  au  sacrifice  ni  à  Toffrande, 
tu  m'as  percé  les  oreilles; 

tu  n'as  pas  demandé  d'holocauste  ni  de  victime  pour  le  péché 

8.  Alors  j'ai  dit  :  Voici,  je  viens; 

il  est  écrit  à  mon  sujet  dans  le  rouleau  du  livre. 
9-  0  mon  Dieu  !  c'est  à  faire  ta  volonté  que  je  prends  plaisir, 

et  ta  loi  est  au  fond  de  mes  entrailles. 
^0.  Je  proclame  la  justice  dans  une  grande  assemblée; 

voici,  je  ne  ferme  point  mes  lèvres; 

ô Eternel I  tu  lésais! 
^1<  Je  ne  cache  point  ta  justice  dans  mon  cœur, 

je  proclame  ta  fidélité  et  ton  salut  ; 

je  ne.  cache  point  ta  bonté  et  ta  vérité 

dans  une  grande  assemblée. 


^^-  Toi,  ô  Eternel,  ne  me  ferme  pas  tes  compassions  ! 

que  la  bonté  et  la  vérité  me  gardent  continuellement  ! 
^3'  Car  des  maux  innombrables  m'environnent, 

mes  iniquités  m'ont  atteint  et  je  ne  puis  les  voir, 

elles  passent  en  nombre  les  cheveux  de  ma  tète, 

et  mon  courage  m'a  abandonné. 
**.  Eternel  !  qu'il  te  plaise  de  me  délivrer  ! 

Eternel  I  accours  à  mon  aide  ! 
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15.  Qu'ils  soient  confus  et  qu'ils  rougissent  ensemble 

ceux  qui  cherchent  ma  vie  pour  la  détruire  ; 

qu'ils  reculent,  couverts  d'ignominie 

ceux  qui  désirent  mon  malheur  ! 
i6.  QuMls  soient  frappés  de  stupeur  par  Teflet  de  leur  honte 

ceux  qui  disent  de  moi  :  Joie,  joie  ! 
n.  Qu'ils  trouvent  leurs  délices  et  leur  joie  en  toi, 

tous  ceux  qui  te  cherchent  ; 

qu'ils  disent  continuellement  :  L'Eternel  est  grand  ! 

ceux  qui  aiment  ta  délivrance. 
18.  Je  suis  affligé  et  indigent  ; 

le  Seigneur  pensera  à  moi. 

Tu  es  mon  aide  et  mon  libérateur,  Toi  ! 

Mon  Dieu  !  ne  tarde  point! 


Dans  plusieurs  des  Psaumes  précédents,  nous  avons  vu  à 
la  fois  David  et  le  Messie,  mais  dans  celui-ci  la  personne  de 
David  s'efface  pour  ne  laisser  paraître  que  celle  du  Messie, 
car  le  psalmiste  n'aurait  pas  pu  se  représenter  lui-même 
comme  la  victime  parfaite  qui  vient  s'offrir  à  Dieu  pour  rem- 
placer toutes  celles  qui  étaient  offertes  sous  la  loi.  L'Epître 
aux  Hébreux  (chap.  40:5-7)  place  expressément  dans  la  bou- 
che de  Jésus -Christ  les  versets  7,  8  et  9  de  ce  Psaume, 
mais  ces  versets  se  rattachent  si  étroitement  à  ceux  qui  les 
précèdent  et  à  ceux  qui  les  suivent  qu'il  n'est  guères  possible 
d'admettre  que  ce  ne  soit  pas  le  même  personnage  qui  parle 
depuis  le  commencement  du  Psaume  jusqu'à  la  fin.  Quant  à 
l'objection  que  l'on  pourrait  fonder  sur  le  verset  43  où  le 
psalmiste  se  dit  accablé  sous  le  poids  de  ses  péchés,  nous  y 
avons  déjà  répondu  à  l'occasion  dePs.35:44.  Michaëlis,  Clauss, 
Stier  et  Home  s'accordent  à  considérer  ce  Psaume  tout  entier 
comme  prophétique  et  comme  annonçant  aussi  bien  que  le 
Ps.  22  l'abaissement  du  Christ  et  son  relèvement.  C'était  aussi 
l'opinion  que  Hengstenberg  soutenait  dans  sa  Christologie 
(4re  édit.  tome  l.  pages  496  à  204);  mais,  dans  son  Commen- 
taire sur  les  Psaumes,  il  applique  ce  Psaume  en  grande  partie 
à  David,  comme  le  font  aussi  Calvin  et  Tboluck.  Nous  ne  nous 
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arrêterons  pas  à  réfuter  Topinion  de  De  Wette  et  d'autres 
rationalistes  qui  ne  veulem  y  voir  que  les  malheurs  du  peuple 
d'Israël.  Pour  ceux  qui  reconnaissent  l'autorité  divine  du 
Nouveau  Testament  la  question  est  tranchée- 
On  peut  distinguer  deux  strophes  assez  distinctement  mar- 
quées par  la  différence  des  sentiments  qui  y  sont  exprimés. 
Dans  la  première  qui  comprend  les  dix  premiers  versets» 
le  Messie  rend  grâces  à  Dieu  pour  une  grande  délivrance 
dont  il  a  été  l'objet,  et  il  déclare  avoir  offert,  dans  le  sa- 
crifice de  sa  propre  personne,  une  offrande  bien  plus  agréable 
i  Dieu  que  ne  l'étaient  tous  les  sacrifices  prescrits  par  la 
loi  de  Moïse  (2-11).   Dans  la  seconde,   il  se  représente 
comme  étant  encore  accablé  de  maux  dont  il  demande  à  Dieu 
de  le  déhvrer  (12-18).  Ce  Psaume  peut  donc  être  consi- 
déré comme  correspondant  à  l'état  d'âme  de  notre  Sauveur 
dans  les  moments  de  sa  vie  où ,  tout  en  contemplant  par  les 
yeux  de  la  foi  la  victoire  complète  qu'il  devait  remporter  sur 
le  péché,  sur  la  mort  et  sur  le  prince  des  ténèbres,  il  avait  à 
lutter  encore  (étant  homme,  semblable  à  nous  en  toutes 
choses)  contre  la  crainte  des  douleurs  mystérieuses,  par  les- 
quelles il  devait  passer  pour  accomplir  l'expiation  de  nos  pé- 
chés. Les  Psaumes  de  ce  genre  sont  bien  propres  à  nous 
pénétrer  d'une  reconnaissance  toujours  plus  vive  pour  ce  grand 
et  charitable  Rédempteur,  comme  aussi  à  nous  inspirer  une 
horreur  toujours  plus  profonde  pour  le  péché  qui  n'a  pu  être 
expié  que  par  un  si  étonnant  sacrifice.  Us  sont  également  utiles 
pour  nous  consoler  et  nous  fortifier  lorsque  Dieu  nous  appelle 
à  marcher  dans  ce  chemin  royal  de  la  croix  où  son  Fils  bien 
aimé  est  entré  le  premier,  «  nous  laissant  un  exemple  afin 
que  nous  suivions  ses  traces.  >  1  Pier.2:21.  Comp.  l'introduc- 
tion au  Ps.l6. 

2.  «  Lors  même  que  le  secours  de  Dieu  n'apparaft  pas  d'a^ 
hord  et  que  nous  sommes  tenus  en  suspens  et  dans  l'inquié- 
tode,  nous  ne  devons  pas  perdre  courage  »  (Calvin). 

3.  Comparez  Ps.69:3.  c  L'abîme,  le  bourbier  >  représentent 
de  grands  malheurs ,  de  grands  dangers.  *  —  €  Rocher.  » 
Comp.  Ps.27:5. 


'  An  liea  û'abùne  bruyant  (allusion  au  bruit  des  grosses  eaux),  on  peut  traduire 
ma  :  ahime  meurtrier. 
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4.  «  Cantique  nouveau.  >  Comp.  Ps.33:3.  La  glorification 
du  Christ  (résurrection,  ascension)  étant  le  commencement 
d'une  ère  nouvelle  dans  Thistoire  de  l'humanité,  devait  aussi 
donner  lieu  à  un  cantique  nouveau.  Jér.31:31;  Hébr.10:9.— 
«  Plusieurs  en  seront  témoins.  »  Quand  Dieu  accorde  un  bien- 
fait à  l'un  de  ses  enfants,  il  veut  que  ce  soit  un  témoignage  de 
sa  bonté  envers  tous  »  (Calvin).  —  Calvin  fait  remarquer  que 
c'est  avec  raison  que  la  crainte  est  nommée  avant  h' confiance, 
parce  que,  pour  espérer  fermement  en  la  grâce  de  Dieu,  il 
faut  avoir  commencé  par  craindre  ses  jugements.  Comp.  Ps. 
22:24-26. 

5.  Selon  quelques-uns,  ce  verset  forme  le  commencement 
du  cantique  nouveau.  —  Le  mot  «  mensonge  »  doit  être  pris 
ici  dans  un  sens  tout  à  fait  général  :  c'est  toute  parole,  toute 
force,  toute  jouissance  qui  n'offre  qu'un  appui  trompeur. 

6.  Dans  ce  verset,  le  psalmiste  fait  allusion  aux  manifesta- 
tions de  la  puissance,  de  la  sagesse  et  de  la  grâce  de  Dieu 
dans  l'histoire  du  peuple  d'Israël.  Plus  nous  approfondissons 
les  voies  de  Dieu  envers  nous,  et  plus  elles  nous  paraissent 
admirables  ;  si  nous  en  sommes  à  l'ordinaire  si  peu  frappés, 
si  peu  touchés,  c'est  à  notre  légèreté  et  à  notre  dureté  de  cœur 
qu'il  faut  l'attribuer.  Mais  notre  attention  doit  se  porter  sur- 
tout sur  la  plus  éclatante  de  toutes  ces  merveilles,  sur  l'œuvre 
de  la  rédemption  *. 

7.  Quand  le  psalmiste  dit  que  Dieu  n'a  pas  demandé  des 
sacrifi^xs,  ni  des  offrandes,  il  ne  veut  nullement  donner  à  en- 
tendre, que  ces  actes  religieux  ne  fussent  pas  obligatoires  et 
que  l'on  ne  dût  pas  les  accomplir  pour  obéir  à  Dieu  et  pour 
lui  plaire  ;  ce  qu'il  veut  dire  c'est  qu'ils  étaient  par  eux-mêmes 
insuffisants  pour  satisfaire  la  justice  de  Dieu  et  pour  expier 
les  péchés  des  hommes.  Ces  cérémonies  n'étaient  que  des 
symboles,  des  ombres,  des  images  du  grand  sacrifice  qui  de- 
vait s'offrir  une  fois  pour  toutes  dans  l'accomplissement  des 
temps.  L'auteur  de  l'Epître  aux  Hébreux  exprime  la  même 
pensée  quand  il  nous  dit  :  «  11  est  impossible  que  le  sang  des 
taureaux  et  des  boucs  ôte  les  péchés ,  et  la  loi  ayant  l'ombre 


*  Le  troisième  hémistiche  peut  aussi  se  traduire  :  il  n'est  pas  possible  de  les  énu- 
mérer  devant  toi. 
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des  biens  à  venir  ne  peut  jamais,  par  les  mêmes  sacrifices  que 
Ton  offre  continuellement  chaque  année,  sanctifier  ceux  qui 
s'y  attachent.  »  Epître  aux  Hébr.i0:i,4.  Cette  même  idée  est 
exprimée  d'une  manière  très  heureuse  par  St-AUgustin  :  «  Les 
sacrifices  ont  été  abrogés,  parce  qu'ils  n'étaient  que  l'expres- 
sion d'une  promesse.  »  Calvin  et  plusieurs  autres  commenta- 
teurs croient  que  le  psalmiste  a  voulu  simplement  rappeler  une 
vérité  qui  est  énoncée  dans  plusieurs  passages  de  l'Ancien  Tes- 
tament, c'est  que  les  sacrifices  ne  pouvaient  pas  être  agréables 
à  Dieu,  s'ils  n'étaient  pas  accompagnés  du  sacrifice  du  cœur 
et  de  l'obéissance  dans  la  vie.  I  Sam.15:22;  Os.6:6;  Jér.7:2i- 
23.  Cette  explication  serait  assez  naturelle,  mais  elle  ne  se 
concilie  pas  avec  l'interprétation  que  l'auteur  de  l'Epître  aux 
Hébreux  donne  à  ce  passage.  En  effet,  il  l'applique  à  notre 
Seigneur;  immédiatement  après  avoir  rappelé  qu'il  est  impos- 
sible que  le  sang  des  taureaux  et  des  boucs  ôte  les  péchés,  il 
ajoute  :  «  C'est  pourquoi,  en  entrant  dans  le  monde,  il  dit  : 
Tu  n'as  point  voulu  de  victimes,  ni  d'offrandes,  mais  tu  m'as 
formé  un  corps.  »  Hébr.i0:4',5.  —  Les  expressions  offrandes 
et  holocaustes  ont  été  expliquées  à  l'occasion  de  Ps.20:4.  — 
L'expression  «  tu  m'as  percé  les  oreilles  j>  représente  une 
obéissance  iUimitée,  une  soumission  complète  à  la  volonté 
de  Dieu;  elle  fait  probablement  allusion  à  un  usage  qui  était 
établi  par  la  loi  de  Moïse  (Ex.21:6);  lorsqu'un  esclave  ne 
voulait  pas  profiter  du  droit  qu'il  avait  d'être  affranchi  au  bout 
de  six  ans,  son  maître  lui  perçait  l'oreille  pour  marquer  qu'il 
s'était  engagé  volontairement  à  son  service  pour  le  reste  de 
sa  vie.  Cette  expression  pourrait  aussi  signifier  simplement  : 
Tu  m'as  disposé  à  écouter  tes  commandements,  tu  m'as  rendu 
attentif  et  docile.  On  trouve  la  même  image  dans  Esa. 50:4,5. — 
Il  est  à  remarquer  que,  dans  la  citation  que  l'Epître  aux  Hé- 
breux fait  de  ce  verset,  au  lieu  des  mots  «  Tu  m'as  percé  les 
oreilles»  on  trouve  ceux-ci  :  «Tu  m'as  formé  un  corps.  » 
Cette  différence  provient  de  ce  que  l'auteur  de  cette  Epître 
s'est  servi  de  la  version  des  Septante  qui  était  en  usage  de 
son  temps.  Les  auteurs  de  cette  version  avaient  peut-être 
choisi  l'expression  «  Tu  m'as  formé  un  corps  »  comme  plus 
facile  à  comprendre  que  celle  qui  se  trouve  dans  le  texte 
hébreu  et  comme  suffisant  pour  rendre  l'idée  d'une  entière 
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consécration  au  service  de  Dieu.  Voyez  notre  explication  sur 
les  citations  des  Septante  dans  le  Nouveau  Testament  à  l'oc- 
casion de  Ps.2:9. 

8.  Ces  mots  «  voici  je  viens  »  expriment  l'empressement  à 
faire  la  volonté  de  Dieu,  à  concourir  à  l'exécution  des  plans 
de  sa  miséricorde.  —  C'est  du  livre  des  Saintes-Ecritures  telles 
qu'elles  existaient  de  son  temps  que  le  psalmiste  veut  parler, 
et  particulièrement  du  Pentateuque,  des  livres  de  Moïse.  — 
L'expression  rouleau  s'explique  par  l'usage  qui  existait  à  cette 
époque  d'écrire  sur  des  bandes  que  l'on  réunissait  autour  d'un 
rouleau.  —  Le  Messie  pouvait  bien  dire  :  «  il  est  écrit  à  mon 
sujet  dans  le  rouleau  du  livre,  »  puisque  le  Pentateuque  ren- 
ferme soit  des  prophéties  proprement  dites  concernant  la  ve- 
nue d'un  Rédempteur,  soit  des  lois  et  des  prescriptions  qui 
avaient  un  sens  typique  et  dont  l'accomplissement  se  trouve  en 
Jésus-Christ.  Hengstenberg  et  plusieurs  autres  traduisent  :  «  il 
est  écrit  pour  moi,  »  et  ils  donnent  à  ces  paroles  le  sens  : 
«  il  m'est  prescrit,  il  m'est  commandé.  »  Si  cette  traduction 
était  juste,  il  serait  question  non  pas  de  prophéties  concer* 
nant  notre  Seigneur,  mais  de  la  loi  de  Dieu  que  le  fidèle  est 
tenu  d'accomplir  et  que  le  Messie  a  seul  accomplie  d'une  ma- 
nière parfaite.  La  préposition  hébraïque  (hal)  qui  se  trouve 
devant  le  pronom  (moi)  peut,  il  est  vrai,  signifier  pour,  mais 
la  signification  que  nous  lui  donnons  s'accorde  mieux  avec  la 
traduction  des  Septante  qui  a  été  conservée  dans  l'Epitre  aux 
Hébreux. 

9.  Ces  paroles  n'ont  leur  complète  vérité ,  que  dans  la 
bouche  du  Messie  (voyez  Math.26:39;  Jean  10:17,18),  mais  les 
fidèles  peuvent  se  les  approprier  dans  une  certaine  mesure, 
lorsqu'ils  ont  reçu  un  cœur  nouveau  pour  aimer  Dieu  et  sa 
loi.  Jér.31:33. 

10. 11.  Ces  versets  nous  rappellent  un  passage  du  Ps.22> 
dont  le  caractère  messianique  est  généralement  reconnu.  Ps. 
22:23,26.  —  Les  Evangiles  nous  montrent  avec  quelle  fermeté 
le  Seigneur  Jésus  rendait  témoignage  à  la  vérité.  Jean  18:37; 
ITim.6:13.  C'est  également  avec  joie,  avec  fidélité,  avec  cou- 
rage et  sans  nous  laisser  arrêter  par  aucun  obstacle  que  nous 
devons  le  confesser  devant  les  hommes. 

12.  Nous  avons  expliqué  dans  l'Introduction  pourquoi  ce 
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Psaume,  qui  avait  commencé  par  des  actions  de  grâces,  se 
termine  par  une  prière  destinée  à  obtenir  de  nouvelles  déli- 
vrances. Ce  secours,  le  fidèle  serviteur  de  Dieu  l'attend  avec 
confiance,  assuré  que  Dieu  ne  le  lui  retirera  pas  avant  qu'il 
ait  achevé  son  œuvre.  —  Le  psalmîste  emploie  dans  ce  verset 
les  mêmes  expressions  :  fermer,  bonté,  vérité,  qui  paraissent 
dans  les  derniers  versets  de  la  première  strophe,  ce  qui  montre 
que  c'est  bien  un  seul  et  même  personnage  qui  parle  depuis 
le  commencement  du  Psaume  jusqu'à  la  fin. 

13.  Le  sens  de  ce  verset  est  expliqué  dans  l'introduction. 
Hengstenberg  et  quelques  autres  commentateurs  traduisent  : 
<  mes  iniquités  m'ont  atteint  et  je  ne  puis  voir,  i  et  ils  pen- 
sent qu'il  est  question  de  l'affaiblissement  de  la  vue  causé  par 
la  souffrance.  Comp.  Ps.38:11;  ISam.3:2.  Il  est  vrai  que  le 
pronom  les  ne  se  trouve  pas  dans  l'original,  mais  nous  croyons 
que  c'est  avec  raison  que  les  commentateurs  juifs  le  sous- 
entendent.  Sens  :  Je  ne  puis  voir  toutes  mes  iniquités  à  cause 
de  leur  grand  nombre. 

14-17.  Ces  versets  n'offrent  pas  de  difficultés;  ils  nous  rap- 
pellent d'autres  passages  des  Psaumes ,  dans  lesquels  le  psal- 
miste  demande  à  l'Etemel  de  châtier  ses  ennemis  et  de  réjouir 
les  gens  de  bien  en  les  délivrant.  —  Sur  l'expression  ceux 
qui  te  cherchent,  voyez  Ps.24:6.  —  Nous  voyons  dans  ce  pas- 
sage quel  terrible  sort  attend  les  ennemis  du  Messie;  il  nous 
rappelle  qu'il  est  écrit  que  t  la  pierre  que  ceux  qui  bâtissaient 
ont  rejetée  est  devenue  la  maftresse-pierre  du  coin,  une  pierre 
d'achoppement  et  une  pierre  de  scandale.  •  I  Pier.2:7. 

18.  Le  psahniste  termine  en  implorant  encore  une  fois  le 
secours  de  l'Etemel  et  en  exprimant  sa  confiance. — Cette  belle 
parole  :  le  Seigneur  pensera  à  moi,  nous  rappelle  I  Pier.5:7. 
—  Mon  Dieu,  ne  tarde  point!  c'est  là  aussi  le  cri  de  l'Eglise 
fidèle.  «  C'est  vers  la  consommation  de  toutes  choses  que 
l'Eglise  porte  ses  regards.  Celui  qui  est  appam  une  fois  dans 
une  humiliation  profonde  apparaîtra  bientôt  dans  sa  glorieuse 
majesté,  t  Viens,  Seigneur  Jésus,  viens  bientôt.  »  Apoc.22:20  » 
(Home). 
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I .  Pour  le  Mattre-Chantre  ;  Psaume  pour  David. 

3.  Heureux  celui  qui  est  intelligent  à  l'égard  du  malheureux! 
Au  jour  du  mal  TEternel  le  délivrera. 

3.  L'Eternel  le  gardera  et  le  fera  vivre  ; 
il  sera  rendu  heureux  sur  la  terre  : 

jamais  tu  ne  le  livreras  aux  désirs  de  ses  ennemis. 

4.  L'Eternel  le  soutiendra  sur  le  lit  de  langueur  ; 
tu  transformes  complètement  sa  couche 
quand  il  est  malade. 

^.  Je  dis  :  Eternel  aie  pitié  de  moi  I 

guéris  mon  âme,  car  j'ai  péché  contre  toi. 

6.  Mes  ennemis  prononcent  du  mal  contre  moi  : 

«  Quand  mourra-t-il,  quand  périra  son  nom?  » 

7.  Vient-il  me  voir,  il  parle  avec  fausseté, 
son  cœur  fait  provision  de  malice; 

il  s'en  va,  il  parle  au  dehors. 

8.  Tous  ceux  qui  me  haïssent  chuchotent  ensemble  contre  moi, 
ils  méditent  contre  moi  ce  qui  m'est  fâcheux. 

9.  «  Une  œuvre  de  Bélial  est  attachée  à  lui, 

et  celui  qui  est  couché  ne  se  relèvera  plus,  d 
40.  Même  celui  avec  qui  j'étais  en  paix, 

en  qui  je  me  confiais,  qui  mangeait  mon  pain, 
a  levé  le  talon  contre  moi. 


a.  Mais  toi,  Eternel,  aie  pitié  de  moi  et  relève-moi, 
et  je  les  récompenserai. 
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42.  A  ceci  je  connaîtrai  que  tu  prends  plaisir  en  moi, 

c'est  que  mon  ennemi  ne  criera  pas  de  joie  à  mon  sujet. 
15.  Et  moi,  à  cause  de  mon  intégrité,  tu  m'as  maintenu, 

et  tu  me  feras  subsister  devant  ta  face  éternellement. 
14.  Béni  soit  l'Etemel,  le  Dieu  d'Israël, 

d'éternité  en  éternité  I 

Amen,  oui,  amen  I 


Les  commentateurs  juifs  disent  que  ce  Psaume  fut  com- 
posé par  David  dans  un  temps  de  maladie.  A  l'appui  de  cette 
supposition  on  peut  citer  l'expression  :  cdui  qui  est  couché 
(vers.  9);  mais  on  voit  qu'en  même  temps  il  se  trouvait  serré 
de  près  par  ses  ennemis.  On  pense  assez  généralement  que  le 
psalmiste  put  se  trouver  sous  le  coup  de  cette  double  épreuve 
à  l'époque  de  la  révolte  d'Absalom  et  que  l'ami  dont  il  déplore 
la  perfidie  (vers.  40)  était  Ahitophèl.  II  Sam.l5:12,3i.  Dans 
la  version  arabe  ce  Psaume  est  intitulé  :  De  l'incarnation  du 
Christ  et  du  baiser  de  Judas.  St-Augustin  dit  aussi  que  c'est 
Jésus-Christ  qui  parle  ici,  tant  de  sa  passion,  que  de  celle  des 
membres  de  son  corps.  Nous  élevons  en  effet  ne  point  nous 
arrêter  à  David  et  à  son  histoire  en  lisant  ce  Psaume,  mais  y 
voir  à  la  fois  David  et  le  Messie,  d'autant  plus  que  nous  voyons 
notre  Sauveur  citer  le  verset  40  comme  ayant  trouvé  son 
accomplissement  dans  la  trahison  de  Judas  dont  celle  d'Ahito- 
phel  était  un  type.  Jean  43:18. 

Les  trois  premiers  versets  forment  un  préambule  dans  lequel 
le  psalmiste  fortifie  sa  foi  par  la  méditation  des  promesses  de 
Dieu.  Dans  les  versets  5-10  il  expose  sa  détresse  et  demande 
à  Dieu  de  le  délivrer.  Il  termine  par  des  actions  de  grâces 
pour  la  délivrance  dont  il  se  réjouit  d'avance  par  la  foi  (44-14). 

2.  C'est  affaiblir  ce  beau  passage  que  de  le  traduire  comme 
le  font  quelques  versions  :  Heureux  celui  qui  s'intéresse  au 
malheureux.  Le  verbe  hébreu  (sakal)  signifie  :  être  sage,  être 
intelligent,  se  conduire  sagement.  Le  psalmiste  célèbre  le  bon- 
heur de  ceux  qui  comprennent  bien  les  vues  de  Dieu  envers 
les  affligés  et  leurs  propres  devoirs  envers  eux.  Cette  connais- 
sance ne  demeure  pas  stérile  et  les  porte  à  administrer  aux 
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malheureux  des  consolations  et  des  bienfaits ,  ainsi  que  David 
le  faisait  lui-même.  Ps.35:13,i4.  «  Heureux,  dit  Calvin,  celui 
qui  ne  pQrte  pas  sur  l'affligé  un  jugement  dur  et  téméraire, 
et  qui  ne  le  regarde  pas  comme  abandonné  de  Dieu,  ainsi  que 
le  faisaient  les  amis  de  Job,  mais  qui  comprend  que  Dieu 
peut  avoir  sur  lui  des  vues  de  miséricorde  et  le  relever  de 
son  abaissement.  »  Mais  nous  ne  pouvons  guères  douter  que 
l'Esprit  de  Dieu  n'ait  voulu  porter  notre  pensée  principalement 
sur  Celui  qui  a  été  affligé,  pauvre  et  chétif  plus  qu'aucun  des 
enfants  d'Adam.  Esa.52:i4;  53:3.  a  Etre  intelligent  à  l'égard  du 
malheureux,  c'est  comprendre  qu'il  y  a  des  richesses  cachées 
dans  ce  Jésus  que  l'on  voit  pauvre,  c'est  ne  pas  se  scanda- 
liser de  sa  mort  tellement  qu'elle  nous  empêche  de  contem- 
pler sa  divinité  »  (St-Augustin).  «  Heureux,  dit  le  Sauveur, 
celui  qui  ne  se  scandalisera  pas  en  moi.  »  Math.il :6.  Celui 
qui  sait  discerner  la  grandeur  du  Messie  dans  son  abaissement, 
ne  peut  manquer  de  se  conduire  sagement  et  avec  charité 
envers  les  autres  affligés. 

3.4.  Les  paroles  «  tu  transformes  sa  couche  »  peuvent 
s'entendre  ou  bien  d'une  guérison  complète,  ou  bien  des 
forces  morales  qui  sont  accordées  au  malade. 

5.  Dans  ce  verset  et  les  suivants,  l'affligé  fait  la  peinture  de 
l'état  de  souffrance  et  d'abaissement  dans  lequel  il  est  plongé 
lui-même  et  qui  lui  a  donné  l'occasion  de  s'écrier  :  «  Heu- 
reux celui  qui  est  intelligent  à  l'égard  du  malheureux.  »  — 
Les  paroles  «guéris  mon  âme,  car  j'ai  péché  contre  toi,  »  nous 
rappellent  l'étroite  relation  qui  existe  entre  la  souffrance  et  le 
péché.  Dans  la  bouche  du  Messie,  elles  s'expliquent  comme 
Ps.31:11;  40:13. 

6.  Nous  pouvons  nous  représenter  que  c'était  là  le  lan- 
gage des  ennemis  de  David  ;  ainsi  parlaient  aussi  ceux  du 
Messie  (Voyez,  par  exemple,  Jean  11 :53).  Nous  voyons  encore 
aujourd'hui  un  monde  plongé  dans  le  mal  souhaiter  la  ruine 
de  l'Eglise  de  Jésus -Christ  et  persécuter  ses  plus  fidèles 
ministres. 

7.  L'affligé  se  plaint  de  ce  que  ses  ennemis  feignent  une 
compassion  hypocrite,  tandis  que  leur  cœur  demeure  rempli 
d'intentions  criminelles.  Ce  trait  peut  être  rapproché  de  l'hy- 
pocrisie des  scribes  et  des  pharisiens  (Comp.  Luc  20:20). 
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8.  Calvin  dit  :  <  Il  plaisait  à  Dieu  d'éprouver  son  serviteur^ 
tellement  qu'il  était  accablé  par  les  reproches  des  hommes 
et  qu'il  n'avait  plus  d'appui  que  sa  bonne  conscience.  » 
Lorsque  nous  nous  trouvons  dans  une  position  semblable, 
nous  devons  aussi  chercher  la  justice  plus  haut  que  la  terre. 

9.  Ce  verset  contient  les  propos  des  ennemis.  Selon  Hengs- 
tenberg,  l'œuvre  de  Bélial,  qu'ils  disent  être  attachée  à  l'af- 
fligé, c'est  le  mal  qu'ils  se  proposaient  de  lui  faire  eux-mêmes 
et  qu'il  ne  pouvait  éviter.  Mais  il  n'est  pas  naturel  de  sup- 
poser qu'ils  eussent  eux-mêmes  caractérisé  leur  propre  con- 
duite par  une  expression  aussi  sévère,  et  il  est  plus  probable 
qu'il  est  question  de  quelque  action  abominable  dont  ils  l'ac- 
cusaient. Une  œuvre  de  Bélial,  est  une  œuvre  diabolique, 
inspirée  par  Satan.  Pour  l'explication  de  Bélial,  voyez  Ps. 
18:5.  —  Cette  parole  «  il  ne  se  relèvera  pas  »  peint  bien  le 
triomphe  passager  et  les  illusions  des  ennemis  du  Messie  au 
moment  où  il  venait  d'expirer  sur  la  croix. 

40.  Ces  paroles,  comme  nous  l'avons  dit  dans  l'introduc- 
tion, sont  une  prédiction  de  la  trahison  de  Judas  (Comp.  Luc 
22:24).  Dans  la  citation  qu'il  fait  de  ce  passage  (Jean  43:48). 
Notre  Seigneur  a  omis  les  mots  :  «  en  qui  je  me  confiais.  » 
Il  n'est  cependant  pas  probable  qu'il  l'ait  fait  dans  l'intention 
de  marquer  qu'il  ne  se  fiait  pas  à  Judas  ;  car  le  fait  qu'il  l'a- 
vait placé  au  nombre  de  ses  apôtres  impliquait  de  sa  part  un 
certain  degré  de  confiance.  Toutefois  Jésus  savait  en  même 
temps  que  Judas  le  trahirait.  Jean  6:64.  La  présence  de  ce 
malheureux  disciple  dans  le  corps  des  apôtres  et  la  sinistre 
conclusion  de  son  histoire  constituent  l'un  de  ces  faits  mysté- 
rieux dans  lesquels  notre  intelligence  est  forcée  de  recon- 
naître à  la  fois,  sans  pouvoir  les  concilier,  la  prescience  de 
Dieu  et  la  liberté  de  l'homme.  —  «  Il  a  levé  le  talon  contre 
moi.  >  Image  qui  fait  peut-être  allusion  au  cheval  qui  lève  le 
talon  contre  son  maître. 

44 .  Celui  dont  les  ennemis  disaient  :  «  il  ne  se  relèvera 
plus  »  (vers.  9),  est  convaincu  que  son  Dieu  a  la  puissance 
de  le  relever.  —  Cette  parole  «  je  les  récompenserai  »  a  quel- 
que chose  de  dur  au  premier  abord,  car  il  faut  évidemment 
entendre  par  là  les  châtiments  que  l'afiDigé  se  propose  d'in- 
fliger à  ses  ennemis  quand  Dieu  l'en  aura  délivré;  il  serait 
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peu  naturel  d'y  voir,  comme  Stier,  l'intention  de  leur  rendre 
le  bien  pour  le  mal.  Nous  avons  expliqué,  dans  l'Introduction 
cbap.  VI  comment  David  a  pu  exprimer  de  pareils  sentiments. 
4  David  était  un  roi  que  Dieu  lui-même  avait  revêtu  de  sa 
puissance;  ce  n'est  donc  pas  par  ^impulsion  de  la  chair,  mais 
en  vertu  de  sa  charge  qu'il  annonce  le  châtiment  à  ses  en- 
nemis B  (Calvin).  Dans  la  bouche  du  Messie  ces  paroles  rap- 
peUent  Ps.2:9;  48:37-42. 

12.  «Tu  prends  plaisir  en  moi»  (Comp.  Ps.22:9;  Math. 
3:17;  17:5). 

13.  «  A  cause  de  mon  intégrité  »  (Comp.  Ps.l8:24).  —  Le 
second  hémistiche  du  verset  se  rapporte  au  bonhaur  que  le 
fidèle  espère  dans  une  autre  économie  et  à  la  glorification  du 
Messie  (Voyez  Ps.l6:ll;  17:15;  23:6;  110:4). 

14.  Le  mot  «  Amen  »  exprime  la  certitude,  une  espérance 
ferme  et  inébranlable ,  il  peut  se  traduire  par  «  en  vérité  i 
(Comp.  Deut.27:15;  Jér.ll:5;  Apoc.l:7). 
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1.  Pour  le  Maitre-Ghantre.  Enseignement.  Pour  les  enfants  de  Coré. 

^.  Gomme  une  biche  brame  après  les  courants  d*eau, 
ainsi  mon  âme  brame  après  toi^  ô  Dieu  I 

3.  Mon  âme  a  soif  de  Dieu^  du  Dieu  vivant. 

Oh  !  quand  irai-je  me  présenter  devant  la  face  de  Dieu  ? 

4.  Mes  larmes  sont  mon  pain  jour  et  nuit, 

parce  qu'on  me  dit  tout  le  jour  :  Où  est  ton  Dieu? 

5.  Je  veux  m'en  souvenir  et  épancher  mon  âme  sur  moi  : 
je  m'avançais  avec  la  foule, 

je  les  conduisais  lentement  vers  la  maison  de  Dieu, 
au  milieu  des  chants  de  joie  et  d'actions  de  grâces 
d'une  multitude  en  fête. 
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Pourquoi  es-tu  abattue,  6  mon  àme, 

et  gémis-tu  en  moi? 

Attends-toi  à  Dieu,  car  je  le  célébrerai  encore, 

les  délivrances  de  sa  face. 


7.  Mon  Dieu,  mon  âme  est  abattue  en  moi; 
c'est  pourquoi  je  me  souviens  de  toi, 

dans  le  pays  du  Jourdain  et  des  Hermons,  petite  montagne. 

8.  Un  abîme  appelle  un  autre  abîme 
à  la  voix  de  tes  cataractes  ; 

toutes  tes  vagues  et  tous  tes  flots  passent  sur  moi. 

9.  Durant  le  jour  TEternel  commandera  à  sa  bonté, 
et  la  nuit  son  cantique  sera  avec  moi  ; 
j'invoquerai  le  Dieu  qui  est  ma  vie. 

10.  Je  dis  à  Dieu,  mon  rocher  : 
Pourquoi  m'as-tu  oublié? 

Pourquoi  dois-je  marcher  en  habits  de  deuil, 
sous  le  joug  de  l'ennemi? 

1 1 .  La  mort  est  dans  mes  os  quand  mes  ennemis  m'outragent 
en  me  disant  tout  le  jour  :  Où  est  ton  Dieu  ? 

12.  Pourquoi  es-tu  abattue,  ô  mon  âme, 
et  gémis-tu  en  moi  ? 

attends-toi  â  Dieu,  car  je  le  célébrerai  encore, 
les  délivrances  de  ma  face  et  mon  Dieu. 


Ce  Psaume  est  intitulé  Enseignement.  Comp.  le  titre  du  Ps. 
32.  —  On  sait  que  les  descendants  de  Goré,  petit-fils  de  Lévi, 
formaient  un  corps  de  chantres,  auquels  David  avait  confié  la 
direction  de  la  musique  sacrée.  I  Chron.6:22;  IIChron.20:19. 
Il  existe  onze  Psaumes  en  tête  desquels  nous  lisons  :  Pour  les 
enfants  de  Coré.  Hengstenberg  et  d'autres  commentateurs  pen- 
sent que  ce  titre  indique  que  ces  Psaumes  ont  été  composés 
par  quelques-uns  de  ces  descendants  de  Coré,  car  on  peut 
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aussi  traduire,  comme  le  font  plusieurs  versions  :  Des  enfants 
de  Coré.  Mais  nous  avons  déjà  exposé,  dans  l'Introduction  chap. 
III,  les  raisons  pour  lesquelles  nous  croyons  que  David  était 
l'auteur  de  ces  Psaumes  aussi  bien  que  des  autres  et  que  leur 
exécution  avait  été  confiée  d'une  façon  spéciale  aux  enfants 
de  Coré.  C'est  peut-être  l'idée  que  l'on  a  voulu  exprimer 
dans  la  version  chaldéenne  qui  peut  être  considérée  comme 
représentant  la  tradition  juive  ;  elle  porte  :  «  Par  les  mains  des 
fils  de  Coré.  »  —  Il  est  assez  probable  que  David  composa  ce 
Psaume  dans  le  temps  où  il  fat  obligé  de  s'enfair  de  Jérusa- 
lem à  cause  de  la  révolte  d'Absalom.  Les  sentiments  qu'il 
éprouva  dans  cette  circonstance ,  s'accordent  bien  avec  ceux 
qui  sont  exprimés  dans  ce  Psaume,  voyez  II  Sam.15:S5, 
26.  Le  verset  5  nous  rappelle  ce  que  nous  apprennent  les 
livres  historiques  de  la  place  que  le  psalmiste  occupait  dans 
les  solennités  religieuses  depuis  son  avènement  au  trône. 
II  Sam.6:4.  Le  psalmiste  parle  (verset  7)  du  pays  du  Jourdain 
et  de  l'Hermon  comme  de  celui  où  il  se  trouvait  quand  il  adres- 
sait à  Dieu  cette  prière,  et  nous  savons  que  Mabanajim,  où  il 
se  réfugia  devant  Absalom,  était  en  effet  situé  sur  la  rive  gauche 
du  Jourdain,  non  loin  du  pied  de  l'Hermon.  II  Sam.l6:22-24. 

Ce  Psaume  nous  retrace  avec  une  grande  vérité  les  com- 
bats qui  se  livrent  souvent  dans  l'âme  des  fidèles  entre  la  foi 
et  le  découragement  et  il  est  très  propre  à  instruire  et  à  con- 
soler ceux  qui  passent  par  des  épreuves  spirituelles  de  ce 
genre.  Nous  pouvons  aussi  y  voir  une  prière  du  Christ  dans 
son  état  d'abaissement  et  de  souffrance.  Il  peut  enfin  servir 
à  exprhner  tant  les  lamentations  que  les  espérances  du  peuple 
d'Israël  dans  sa  dispersion  actuelle  et  dans  les  persécutions 
que  le  résidu  fidèle  aura  à  endurer  de  la  part  de  l'Antichrist. 

Chacune  des  deux  strophes  renferme  une  prière  dans  la- 
quelle le  psalmiste  exprime  d'abord  un  profond  abattement, 
mais  qui  se  termine  par  une  parole  d'espérance  qui  forme  une 
sorte  de  refrain  (versets  6  et  12). 

2.  Le  temple  et  le  culte  qui  s'y  célébrait  étaient  pour  les 
fidèles  de  l'ancienne  alliance  un  très  grand  secours  pour  en- 
tretenir leur  communion  avec  Dieu,  et  c'était  pour  eux  une 
privation  très  sensible  que  de  s'en  trouver  éloignés,  comme 
l'était  David  quand  il  composa  ce  Psaume.  Calvin  rend  bien 
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compte  de  l'état  d'âme  du  psalmiste  quand  il  dit  :  «  David  se 
trouvant  privé  du  culte  public ,  il  lui  semblait  que  le  chemin 
du  ciel  lui  était  fermé.  C'est  là  une  leçon  pour  les  esprits  or- 
gueilleux qui  méprisent  les  moyens  de  grâce,  comme  s'ils 
pouvaient  pénétrer  dans  le  ciel  à  volonté.  »  Sous  la  nouvelle 
alliance,  le  culte  public,  la  prédication,  les  sacrements  sont  en- 
core nécessaires,  et  plus  qu'on  ne  le  pense,  pour  réveiller  et 
nourrir  notre  foi.  Mais  il  n'arrive  pas  souvent  que  nous  recher- 
chions Dieu,  sa  présence  et  ses  grâces  avec  un  désir  aussi 
fervent  que  celui  du  psalmiste.  Aussi  ce  Psaume  peut  nous 
servir  en  quelque  sorte  de  thermomètre  moral.  Dans  son 
discours  sur  ce  Psaume,  St- Augustin  disait  :  «Venez,  mes 
frères,  soyez  comme  moi  consumés  par  cette  soif,  hâtons-nous 
d'aller  à  la  fontaine  de  l'intelligence.  »  Il  nous  apprend  que 
ce  Psaume  était  ordinairement  chanté,  par  les  catéchumènes, 
à  l'approche  du  moment  où  ils  devaient  recevoir  le  Saint-Bap- 
tême. —  Le  psalmiste  se  représente  sous  l'image  d'une  biche 
tourmentée  par  la  soif  au  milieu  d'une  contrée  aride  et  sans 
eau.  Gomp.  JoëH:20. 

3.  «  Mon  âme  a  soif.  »  Gomp.  Math.5:6.  —  Le  fidèle  a  be- 
soin de  savoir  que  son  Dieu  est  vivant;  ce  n'est  qu'avec  un  Dieu 
vivant  qu'il  peut  véritablement  entrer  en  communion.  Gomp. 
Ps.l8:47  et  84:3.  —  «  Se  présenter  devant  la  face  de  Dieu,  » 
signifie  fréquenter  le  service  divin.  Ex.23:i5. 

4.  Le  psalmiste  dit  «  que  ses  larmes  lui  servent  de  pain.  » 
Chacun  sait  par  expérience  que,  dans  les  grandes  tristesses, 
on  perd  l'appétit.  ISam.i:7;  Ps.102:5.  —  Les  ennemis  de 
David  s'efforçaient  de  lui  persuader  que  son  Dieu  lui-même 
l'avait  abandonné.  Les  paroles  :  oie  est  ton  Dieu  ?  nous  rap- 
pellent la  malédiction  prononcée  par  Simhi.  II  Sam.  46:7,8. 
Calvin  remarque  avec  raison  que  sans  doute  le  grand  ennemi 
des  âmes  lui  faisait  entendre  le  même  langage  pour  le  pous- 
ser au  découragement.  Ces  paroles  nous  rappellent  aussi  un 
trait  de  la  passion  du  Sauveur.  Ps.22:9;  Math.27:40,43. 

5.  Les  mots  de  l'original  que  nous  traduisons  par  :  «  Je 
veux  m'en  souvenir,  »  peuvent  se  rapporter  soit  au  temps 
de  la  détresse,  soit  au  temps  où  le  psalmiste  jouissait  libre- 
ment des  saintes  assemblées.  Stier  adopte  la  première  inter- 
prétation et  il  pense  que  nous  trouvons  déjà  dans  ce  verset 
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la  victoire  de  la  foi  sur  le  découragement  et  que  David  y 
exprime  la  ferme  espérance  de  recouvrer  bientôt  les  pri- 
vilèges dont  il  était  alors  privé;  il  traduit  :  je  m'avancerai 
entouré  de  la  foule.  U  est  vrai  que  dans  l'original  le  verbe 
s'avancer  et  le  suivant  sont  au  futur,  ce  qui  justifierait  cette 
traduction.  Cependant  on  sait  qu'en  hébreu  cette  forme  du 
verbe  s'emploie  souvent  pour  exprimer  te  temps,  présent  et 
même  le  passé.  La  plupart  des  commentateurs  lui  donnent 
ici  le  sens  du  passé  et  rapportent  :  «  Je  m'en  veux  souvenir  » 
à  ce  qui  suit.  Cette  explication  s'accorde  mieux  avec  la  série 
des  idées  dont  se  compose  cette  première  strophe.—  J'épanche 
m^on  âms,  langage  de  la  douleur  et  de  la  prière.  Comp.  I  Sam. 
i:15;Ps.l4f2:3.  —  Remarquons  que  ce  que  David  regrette 
dans  son  exil,  ce  ne  sont  pas  les  pompes  et  les  plaisirs  de  sa 
cour,  mais  ses  privilèges  religieux. 

6.  Ce  verset  est  une  vive  peinture  du  combat  entre,  la  foi 
et  le  découragement  et,  en  général,  des  luttes  spirituelles  par 
lesquelles  tout  fidèle  doit  passer  tôt  ou  tard.  Il  nous  rappelle 
aussi  les  terribles  angoisses  de  notre  Sauveur  en  Gethsémané. 
Math.26:38.  —  Le  verbe  hébreu  que  nous  traduisons  par 
gémir  est  le  même  qui  s'emploie  en  parlant  du  mouvement 
des  vagues  de  la  mer.  Ps.4f6:4.  —  Les  mots  :  les  délivrances 
de  sa  face,  dépendent  encore  du  verbe  célébrer  et  sont  une 
épithète  que  le  psalmiste  donne  à  Dieu,  dans  le  but  d'ex- 
primer que  c'est  le  Dieu  qui  délivre,  le  Dieu  qui  donne  la 
délivrance.  Le  mot  délivrances  est  au  pluriel,  pour  indiquer 
le  grand  nombre  et  la  variété  des  délivrances  que  l'Eternel 
accorde  aux  siens.  Ces  délivrances  sont  appelées  délivrances 
de  sa  face,  parce  que  c'est  par  sa  face,  par  le  regard  de  sa 
face,  que  Dieu  les  opère.  La  face  de  Dieu  est  fréquemment 
représentée  comme  la  source  de  ses  bienfaits.  Coibp.  Nomb. 
6:25,26;  Ps.3i  :i7.  On  pourrait  traduire  aussi  :  à  cause  des  déli- 
vrances de  sa  face,  cependant  l'arrangement  des  mots  au  ver- 
set 12,  qui  est  presque  la  répétition  de  celui-ci,  favorise  notre 
traduction.  —  Remarquons  avec  ïlichter  que  ces  mots  «  pour- 
quoi es-tu  abattue  ?  »  renferment  une  sorte  de  reproche  que 
le  psalmiste  s'adresse  à  lui-même.  Quand  nous  sommes  tristes 
et  abattus,  nous  avons  toujours  quelques  reproches  à  nous 
faire;  c'est  l'indice  d'un  affaiblissement  dans  notre  foi. 
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7.  Les  mots  :  c'est  pourquoi,  qui  commencent  le  second 
membre,  indiquent  que  David  sentait  qu'il  n'y  avait  pas  d'autre 
remède  à  son  abattement  que  de  s'approcher  de  Dieu  par  la 
prière.  «  Le  cœur  humain  est  comme  un  atelier  dans  lequel 
Satan  fabrique  toute  sorte  d'arguments  pour  nous  pousser  au 
désespoir;  c'est  pourquoi  il  nous  faut  lutter  énergiquement 
par  la  prière  »  (Calvm).  —  VHermon  e$t  une  montagne  ou 
plutôt  une  chaîne  de  montagnes  qui  forme  l'extrémité  orien- 
tale de  la  chaîne  du  Liban.  Ce  nom  est  au  pluriel,  comme  on 
dit  :  les  Alpes,  etc. 

8.  Le  psalmiste  représente  ses  maux  sous  des  imagejs  qui 
sont  fréquentes  dans  l'Ecriture  (Ps.i8:i7;  33:6,  etc.),  mais  qui 
pouvaient  lui  être  plus  particulièrement  suggérées  par  la  con- 
trée riche  en  sources  et  en  cascades  où  il  se  trouvait  alors. 
Les  cataractes  sont  les  eaux  qui  descendaient  avec  fracas  des 
montagnes.  —  Les  flots  se  succédant  avec  rapidité  semblent 
s'appeler  les  uns  les  autres  ;  de  là  cette  expression  :  A  la  voix 
de  tes  cataractes.  —  Calvin  fait  remarquer  que  David  ne  s'ar- 
rête pas  aux  hommes  qui  étaient  les  auteurs  de  ses  maux, 
mais  qu'il  remonte  à  Dieu  qui  avait  permis  cette  épreuve,  car 
il  dit  :  «  TES  cataractes,  tes  vagues,  etc.  » 

9.  En  hébreu,  le  verbe  commander  a  la  forme  du  futur,  et 
en  lui  laissant  ce  sens  (comme  le  fait  Calvin) ,  nous  trouvons 
dans  ce  verset  l'espoir  de  la  délivrance.  11  n'est  point  néces- 
saire de  lui  donner  le  sens  du  présent  ou  du  passé,  comme  le 
font  Rosenmiiller,  Hengstenberg  et  d'autres.  Nous  savons  en 
effet,  par  notre  propre  expérience,  avec  quelle  rapidité  les 
sentiments  les  plus  divers,  la  joie  et  la  tristesse,  l'abattement 
et  l'espérance  peuvent  se  succéder  dans  le  cœur  de  l'homme. 
L'expression  il  commandera  indique  combien  l'attente  du 
psalmiste  était  vive  et  ferme.  —  La  prière  dont  il  est  question 
dans  le  troisième  membre  est,  selon  Calvin,  une  prière  d'ac- 
tions de  grâces  pour  la  délivrance  que  l'œil  de  la  foi  voit 
comme  déjà  accomplie  ;  cependant  il  nous  parait  plus  naturel 
de  penser  qu'il  s'agit  encore  d'une  prière  pour  obtenir  la  dé- 
livrance, prière  que  nous  trouvons  exprimée  dans  les  deux 
versets  suivants.  En  effet,  l'espérance  même  pousse  à  prier 
et  y  encourage.  —  En  appelant  Dieu,  le  Dieu  qui  est  ma  vie. 
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le  psalmiste  pense  sans  doute  plus  encore  à  la  vie  de  l'âme 
qu'à  ceUe  du  corps.  Gomp.  Ps.27:l. 

40.  Mon  rocher.  Comp.  Ps.l8:3;  34:4.  Pour  le  second  hé- 
mistiche, comp.  Ps.43;2;  22:2.  —  En  habit  de  deuils.  Comp. 
Ps.35:44;  38:7. 

14.  Le  psalmiste  veut  dire  que  ses  os  étaient  comme  brisés 
par  la  douleur  que  lui  faisaient  éprouver  les  insultes  des  en- 
nemis. «  Ces  expressions  ne  paraîtront  pas  exagérés  au  vrai 
fidèle,  car  rien  ne  lui  est  plus  douloureux  que  d'entendre  des 
outrages  contre  Dieu  et  contre  sa  parole  »  (Calvin). 

42.  Ce  verset  est  une  répétition  du  verset  6,  sauf  un  léger 
changement.  Ici  le  psalmiste  ajoute  au  second  membre  le  nom 
de  Dieu  et  ne  parle  plus  de  la  face  de  Dieu,  mais  de  la  sienne. 
Il  appelle  Dieu  les  délivrances  de  ma  face,  parce  que  le  visage 
de  l'homme  porte  le  reflet  des  mouvements  de  l'âme,  entre 
autres  de  la  joie  que  causent  les  bienfaits  de  Dieu.  <  Ces  ré- 
pétitions, dit  Calvin,  montrent  que  David  fut  assailli  à  plu- 
sieurs reprises  par  la  même  tentation.  Ce  sera  pour  nous  une 
consolation  de  le  savoir  quand  nous  passerons  par  des  com- 
bats semblables.  » 
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\ .  Fais-moi  justice,  ô  Dieu,  et  soutiens  ma  cause, 

contre  la  nation  qui  n'est  pas  pieuse  ! 

Délivre-moi  de  Thomme  trompeur  et  injuste. 
S.  Car  toi  tu  es  mon  Dieu,  ma  forteresse. 

Pourquoi  m'as-tu  rejeté? 

pourquoi  dois-je  marcher  en  habits  de  deuil, 

sous  le  joug  de  l'ennemi? 
3.  Envoie  ta  lumière  et  ta  vérité, 

afin  qu'elles  me  conduisent  et  m'amènent  à  ta  montagne  sainte 

et  dans  tes  demeures  ! 
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4.  Alors  j'irai  vers  l'autel  de  Dieu, 

vers  Dieu  qui  cause  ma  joie  et  mon  allégresse, 
et  je  te  célébrerai  avec  la  guitare, 
ô  Dieu  1  mon  Dieu  1 

5.  Pourquoi  es-tu  abattue,  ô  mon  âme, 
et  gémis-tu  en  moi? 

Attends-toi  à  Dieu,  car  je  le  célébrerai  encore, 
les  délivrances  de  ma  face  et  mon  Dieu. 


Ce  Paume  a  de  très  grands  rapports  avec  le  précédent  et 
fut  probablement  composé  dans  les  mêmes  circonstances.  Le 
verset  2  ressemble  beaucoup  à  Ps.^S-.iO  et  le  vers.  5  n'est  que 
la  répétition  des  vers.  6  et  12  du  même  Psaume.  Aussi  quel- 
ques auteurs  le  considèrent  comme  faisant  encore  partie  du 
Ps.  42,  d'autant  plus  qu'il  est  dépourvu  de  titre.  Cependant 
il  forme  dans  l'original  un  morceau  distinct  et  comme  on 
y  trouve  moins  d'allusions  à  la  situation  particulière  du  psal- 
miste,  on  peut  supposer  qu'il  fut  composé  en  vue  des  besoins 
généraux  des  fidèles  affligés. 

4.  Sur  l'expression  «  Fais -moi  justice  •  voyez  Ps.35:4. 
—  L'homme  trompeur,  dont  le  psalmiste  demande  à  être  dé- 
livré, est  probablement  Ahitophel  ou  Absalom.  —  Une  s'agit 
sans  doute  pas  d'une  nation  étrangère,  mais  de  la  portion 
impie  et  rebelle  du  peuple  d'Israël  (Comp.  Ps.42:4).  —  Le  mot 
hébreu  (kasid)  que  nous  rendons  ici  par  pieuse  se  trouve 
expliqué  à  l'occasion  de  Ps.4f:4. 

2.  Comp.  Ps.27:4.  Le  psalmiste  appelle  Dieu  sa  forteresse, 
et  ainsi  il  se  fortifie  contre  la  tentation  par  le  souvenir  des  dé- 
livrances précédentes.  Il  y  a  dans  l'original  :  Tu  es  le  Dieu  de 
ma  forteresse.  —  Le  verbe  hébreu  (zanak)  que  nous  traduisons 
par  re/e^er  a  une  grande  énergie,  il  signifie  proprement  prendre 
en  dégoût  une  chose  ou  une  personne. 

3.  La  lumière  de  Dieu  c'est  sa  faveur,  les  témoignages  de  son 
amour;  quand  on  en  est  privé,  le  ciel  semble  être  pour  nous 
couvert  de  nuages  (Comp.  Ps.^:?;  36:40).  —  Le  psalmiste  parle 
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aussi  de  la  vérité  de  Dieu,  parce  que  c'est  sur  ses  promesses 
que  repose  son  espoir  d'être  délivré.  Selon  St-Augustin  c'est 
Jésus-Christ  lui-même  que  le  psalmiste  a  en  vue  quand  il  parle 
de  la  lumière  et  dé  la  vérité  de  Dieu,  Nous  avons  dit  à  l'oc- 
casion de  Ps.36:10  que  cette  explication  nous  paraît  admis- 
sible. —  La  sainte  montagne  (Gomp.  Ps.2:6).  —  La  demeure 
de  Dieu  c'est  le  tabernacle;  le  mot  est  au  pluriel  probablement 
par  allusion  aux  différentes  parties  du  sanctuaire. 

4.  Le  psalmiste  annonce  qu'il  offrira  un  sacrifice  d'actions 
de  grâces  lorsqu'il  aura  obtenu  la  délivrance  qu'il  espère. 
«  Ce  Psaume,  dit  Rieger,  nous  montre  comment  le  cœur  sort 
peu  à  peu  de  l'angoisse  et  comment  la  prière  du  fidèle  devient 
de  plus  en  plus  ferme  et  joyeuse.  »  «  Le  prophète  royal  an- 
nonce que  lorsqu'il  sera  rétabli  sur  son  trône,  il  s'approchera 
de  l'autel  avec  un  sacrifice  d'actions  de  grâces.  De  même  le 
chrétien  prévoit  le  jour  où  ses  épreuves  seront  terminées, 
où  tous  les  fidèles  seront  faits  sacrificateurs  et  rois,  et  où  ils 
joindront  leurs  voix  à  celles  des  anges  dans  le  sanctuaire  cé- 
leste »  (Home). 


PSAUME  XLIV. 


4.  Pour  le  Mattre-Chantre.  Pour  les  enfants  de  Coré.  Enseignement. 

â.  0  Dieu,  nous  avons  entendu  de  nos  oreilles, 
nos  pères  nous  ont  raconté, 
Fœuvre  que  tu  as  opérée  en  leur  temps, 
aux  jours  d'autrefois. 

5.  C'est  toi  qui,  pour  les  planter,  as  de  ta  main  dépossédé  des  nations, 
toi  qui,  pour  les  étendre,  as  détruit  des  peuples. 

4.  Car  ce  ne  fut  point  par  leur  épée  qu'ils  conquirent  le  pays, 
et  ce  ne  fut  point  leur  bras  qui  les  délivra, 
mais  ce  fut  ta  droite ,  ton  bras  et  la  lumière  de  la  face  ; 
c'est  parce  que  tu  avais  pris  plaisir  en  eux. 
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5.  Toi  qui  es  le  même,  mon  Roi,  6  Dieu! 
ordonne  les  délivrances  de  Jacob  ! 

6.  En  toi  nous  renverserons  nos  ennemis, 
en  ton  nom  nous  foulerons  nos  adversaires. 

7.  Car  ce  n'est  point  en  mon  arc  que  je  me  confie, 
ce  n'est  point  mon  épée  qui  me  délivrera. 

8.  Mais  c'est  toi  qui  nous  as  délivrés  de  nos  ennemis 

et  qui  as  couvert  de  confusion  ceux  qui  nous  haïssaient. 

9.  En  Dieu  nous  nous  glorifions  tous  les  jours 

et  nous  célébrerons  ton  nom  éternellement  (Sélah). 


40.  Et  pourtant  tu  nous  as  rejetés,  tu  nous  as  couvert  d'opprobre, 
et  tu  ne  sors  plus  avec  nos  armées  ! 

4 1 .  Tu  nous  as  fait  reculer  devant  l'ennemi, 

et  ceux  qui  nous  haïssent  se  sont  emparés  du  butin. 
iâ.  Tu  nous  as  livrés  comme  des  brebis  que  l'on  mange, 

tu  nous  as  dispersés  parmi  les  nations. 
15.  Tu  as  vendu  ton  peuple  pour  peu  de  chose, 

et  tu  ne  t'es  pas  enrichi  de  son  prix. 
ié.  Tu  nous  as  livrés  aux  affronts  de  nos  voisins, 

à  la  risée  et  aux  railleries  de  nos  alentours. 
15.  Tu  as  fait  de  nous  un  proverbe  parmi  les  nations, 

et  l'on  hoche  la  tête  parmi  les  peuples  à  notre  sujet. 

46.  Ma  honte  est  devant  moi  tous  les  jours 
et  la  confusion  me  couvre  le  visage, 

47.  à  cause  de  la  voix  de. celui  qui  insulte  et  qui  outrage 
à  la  vue  de  l'ennemi  et  du  vindicatif. 

48.  Tout  ceci  nous  est  arrivé  ; 

et  nous  ne  t'avons  point  oublié, 

nous  n'avons  point  violé  ton  alliance. 
19.  Notre  cœur  ne  s'est  point  retiré  en  arriére, 

et  nos  pas  n'ont  point  dévié  de  ton  sentier, 
SO.  lorsque  tu  nous  as  écrasés  dans  le  lieu  des  chacals 

et  que  tu  nous  as  couverts  d'une  ombre  de  mort. 
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24 .  Si  nous  eussions  oublié  le  nom  de  notre  Dieu 
et  étendu  nos  mains  vers  un  dieu  étranger, 

22.  Dieu  ne  s'en  serait-il  point  enquis? 
lui  qui  connaît  les  secrets  du  cœur. 

23.  Car  à  cause  de  toi  nous  sommes  égorgés  tous  les  jours, 
estimés  comme  des  brebis  de  boucherie. 

2^.  Léve-toi  donc  !  pourquoi  dors-tu,  Seigneur? 
réveille-toi  !  ne  rejèle  pas  à  perpétuité. 

25.  Pourquoi  caches-tu  ta  face? 

pourquoi  oublies-tu  notre  aflBiction  et  notre  oppression? 

26.  Car  notre  âme  est  courbée  dans  la  poussière 
et  notre  ventre  est  collé  à  la  terre. 

27.  Lève-toi  pour  notre  secours 

et  rachéte-nous  à  cause  de  ta  bonté  1 


Ce  Psaume  est  une  prière  du  peuple  d'Israël  qui,  dans  un 
temps  de  très  grande  détresse,  implore  le  secours  du  Dieu  de 
ses  pères.  On  a  fait  de  nombreuses  conjectures  sur  l'époque 
à  laquelle  on  peut  le  rapporter.  Les  commentateurs  qui  te 
croient  d'un  autre  auteur  que  de  David,  pensent,  les  uns  aux 
persécutions  que  les  Juifs  eurent  à  endurer  de  la  part  d'An- 
tiochus  Epiphane,  d'autres  à  la  captivité  du  roi  Jehojachin 
(II  Rois  24),  d'autres  encore  au  temps  du  prophète  Joël.  Cal- 
vin le  croit  composé  par  quelque  prophète  pendant  la  capti- 
vité de  Babylone.  Ceux  qui  l'attribuent  à  David  supposent  qu'il 
peut  être  question  d'une  victoire  remportée  par  les  Iduméens 
pendant  son  règne  (I  Rois  11:15)  ;  mais  il  se  rapporte  évidem- 
ment à  un  désastre  beaucoup  plus  considérable.  Il  nous  paraît 
beaucoup  plus  probable  que  David,  en  écrivant  ce  Psaume,  a 
composé  une  prophétie,  qm  comprend  les  malheurs  du  peuple 
d'Israël  à  différentes  époques,  et  particulièrement  la  captivité 
de  Babylone  et  la  destruction  de  Jérusalem  par  les  Romains, 
puis  enfin  la  persécution  de  l' Antichrist  qui  est  encore  à  venir. 
Mais  nous  ne  devons  pas  nous  arrêter  à  l'Israël  selon  la  chair; 
St-Paul  nous  enseigne  à  rapporter  aussi  cette  prophétie  aux 
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tribulations  de  l'Eglise  chrétienne  par  la  manière  dont  il  cite 
le  verset  23  de  ce  Psaume  dans  Rom.8:36.  Calvin  en  fait  un 
usage  semblable  quand  il  dit  :  <  Jésus-Christ  notre  Sauveur 
est  apparu,  non  point  pour  que  la  chair  puisse  se  réjouir  sur  la 
terre,  mais  afin  que  nous  combattions  sous  la  croix  jusqu'à  ce 
que  nous  soyons  reçus  dans  le  repos  du  royaume  des  cieux.  » 
St-Augustin  voit  dans  ce  Psaume  une  prédiction  des  souffran- 
ces des  martyrs,  et  il  dit  qu'il  est  intitulé  Maskil  (enseigne- 
ment), parce  qu'il  se  rapporte  aux  décrets  mystérieux  de  Dieu 
envers  son  peuple.  «  Ce  Psaume,  dit  Rieger,  montre  bien  en 
effet  combien  les  voies  de  Dieu  sont  mystérieuses;  Dieu  est 
un  Dieu  qui  se  cache,  et  lors  même  que  nous  avons  la  foi, 
nous  ne  devons  pas  nous  imaginer  qu'il  soit,  en  quelque  ma- 
nière, toujours  à  notre  disposition  ;  c'est  par  des  détours,  par 
des  chemins  en  apparence  contraires  qu'il  arrive  au  but,  et 
quand  nous  le  voyons  renverser  ce  que  lui-même  a  construit, 
nous  devons  croire  que  son  royaume  ne  souffre  pourtant  au- 
cune perte.  :»  Ce  Psaume  est  utile  à  méditer  dans  les  temps 
de  persécutions  et  toutes  les  fois  que  nous  avons  à  souffrir 
pour  la  cause  du  Seigneur. 

Dans  la  première  strophe,  le  peuple  rappelle  à  Dieu  les  fa- 
veurs qu'il  lui  avait  accordées  dans  le  passé  (vers.  2-9).  Dans 
la  seconde,  il  fait  le  tableau  des  malheurs  et  des  humiliations 
qu'il  avait  à  endurer  (10-17).  Dans  la  troisième,  il  se  rend 
témoignage  qu'il  n'avait  pas  mérité  de  si  grands  maux,  puis- 
qu'il était  demeuré  fidèle  à  son  Dieu  (18-23).  Enfin  le  Psaume 
se  termine  par  une  prière  dans  laquelle  le  peuple  demande  à 
Dieu  de  le  délivrer  par  cette  puissance  dont  il  avait  si  souvent 
éprouvé  les  effets  (24-27).  —  Pour  l'explication  du  titre  voyez 
Ps.32et42. 

2.  Uœuvre  dont  il  s'agit  est  celle  de  la  conquête  du  pays 
de  Canaan,  conquête  qui  peut  aussi  être  considérée  comme 
'un  type  des  victoires  de  l'Eglise  sur  le  monde  païen.  Les  déli- 
vrances accordées  aux  fidèles  des  temps  passés  et  qui  nous 
sont  connues  par  les  Saintes  Ecritures  ou  par  d'autres  docu- 
ments historiques,  sont  pour  nous  un  encouragement  dans  nos 
épreuves,  parce  que  les  fidèles  de  tous  les  temps  ne  forment 
qu'un  seul  corps  et  que  Dieu  demeure  le  même.  Comp.  Ps. 
22:4-6. 

20 
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3.  Planter.  Image  d'une  vigne  ;  elle  se  retrouve  Ps.80:9. 
Esa.5:7.  Voyez  aussi  Ex.i5:17.  —  Pour  les  étendre;  ces  mots 
se  rapportent  aux  Israélites,  de  même  que  la  fin  du  premier 
hémistiche.  C'est  là  le  sens  donné  par  Calvin  et  d'autres  com- 
mentateurs, ainsi  que  par  la  version  syriaque,  et  il  parait 
appuyé  par  Ps.80:12.  Cependant  nous  devons  faire  observer 
que  le  verbe  hébreu  (chalak),  dans  la  forme  sous  laquelle  il 
se  trouve  ici,  a  plus  souvent  le  sens  à' expulser,  chasser,  en- 
sorte  que  Ton  pourrait  traduire  comme  l'ont  fait  les  Septante 
et  d'autres  anciennes  versions  :  tu  les  as  expulsés.  Ces  mots 
se  rapporteraient  alors  aux  Cananéens.  Mais  le  parallélisme 
ne  serait  plus  aussi  complet  (étendre  correspond  à  planter, 
comme  détruire  à  déposséder). 

i.  Ce  verset  démontre  que  c'est  bien  par  la  puissance  de 
Dieu  que  le  pays  de  Canaan  fut  conquis  et  non  point  par  la 
bravoure  ou  l'habileté  des  Israélites ,  comme  aussi  que  cette 
faveur  leur  avait  été  accordée,  non  à  cause  de  quelque  mérite 
qui  fût  en  eux,  mais  par  un  effet  de  l'amour  gratuit  de  Dieu 
et  de  son  élection  éternelle  (car  tu  avais  pris  plaisir  en  eux). 
«  Les  hommes  ensevelissent  les  bienfaits  de  Dieu  dans  l'oubli 
principalement  parce  qu'ils  s'imaginent  posséder  quelque  chose 
en  propre.  C'est  à  l'amour  gratuit  de  Dieu  que  l'Eglise  doit 
son  existence  et  toutes  les  grâces  dont  elle  jouit;  et  si  nous- 
mêmes  nous  avons  été  placés  dans  l'Eglise  et  jouissons  de 
la  protection  de  Dieu,  c'est  en  Dieu  seul  qu'il  faut  en  cher- 
cher la  cause  »  (Calvin).  Comp.  Ps.85:2;  Deut.9:4;  Eph.1:5. 

5.  St-Augustin  rend  ainsi  le  sens  du  verset  :  «  Tu  es  toi- 
même,  car  tu  n'as  pas  changé;  je  sais  que  les  temps  sont 
changés,  mais  le  Créateur  ne  l'est  pas.»  Comp.  Esa.43:10  et 
13;  Hébr.l3:8).  —  Le  psalmiste  emploie  quelquefois  le  singu- 
lier {mon  roi),  parce  qu'il  se  considère  comme  ne  faisant  qu'une 
seule  et  même  personne  avec  son  peuple.  —  Pour  le  second 
membre  comp.  Ps.42:6et9. 

6.  Expression  de  la  foi  qui  trouve  un  encouragement  dans 
le  passé. 

7.  «  Dans  nos  luttes  spirituelles  et  temporelles  nous  devons 
user  des  moyens  qui  sont  à  notre  portée,  mais  non  y  mettre 
notre  confiance;  c'est  l'homme  qui  combat,  mais  c'est  Dieu 
qui  donne  la  victoire  »  (Horne). 
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8.  Ce  verset  se  rapporte  non  pas  aux  délivrances  passées, 
mais  à  celles  que  le  peuple  désire  et  attend  ;  c'est  ce  que  St- 
Augustin  fait  bien  comprendre  :  <r  Souvent  les  prophètes  par- 
lent de  l'avenir  comme  étant  passé,  parce  que  devant  Dieu 
les  choses  à  venir  sont  aussi  certaines  que  si  elles  étaient 
passées.  Pour  nous,  il  n'y  a  de  certain  que  ce  qui  est  passé; 
quand  une  chose  est  passée,  nous  savons  qu'il  est  impossible 
qu'elle  ne  soit  pas  arrivée.  » 

9.  Le  psalmiste  exprime  sa  foi  à  la  continuité  des  bienfaits 
de  Dieu. 

10.  Ce  verset  et  les  suivants  renferment  une  émouvante 
peinture  du  triste  état  auquel  était  réduit  le  peuple  d'Israël 
dans  la  bouche  duquel  le  psalmiste  a  placé  cette  prière.  — 
Pour  le  second  hémistiche  comp.  II  Sam.5:24'. 

13.  Comp.  Deut.32:30.  Des  Juifs  furent  vendus  comme  es- 
claveS'  au  temps  des  Maccabées.  Voyez  II  Macc.5:24-27.  — 
L'idée  renfermée  dans  le  second  membre  est  que  Dieu  a  fait 
si  peu  de  cas  de  son  peuple  qu'il  l'a  laissé  vendre  à  vil  prix. 
La  traduction  que  nous  donnons  est  celle  des  Septante,  de 
Kimchi  et  de  RosenmûUer.  De  Wette  et  d'autres  donnent  une 
traduction  également  admissible  et  qui  renferme  le  même  sens  : 
tu  n'as  pas  fait  hausser  son  prix. 

15.  Les  malheurs  décrits  dans  ce  verset  sont  de  ceux  qui 
avaient  été  annoncés  par  Moïse.  Voyez  Deut.28:37.  —  Pour 
le  second  hémistiche  comp.  Ps.22:8. 

17.  Le  vindicatif,  Comp.  Ps.8:3. 

18.  Parmi  les  commentateurs,  les  uns,  comme  Hengsten- 
berg,  pensent  qu'il  est  question  dans  ce  verset  et  les  suivants 
de  la  fidélité  du  peuple  antérieunement  à  ses  épreuves ,  d'au- 
tres, comme  Calvin,  y  voient  sa  fidélité  pendant  l'épreuve.  Il 
nous  paraît  que  la  première  explication  s'accorde  mieux  avec 
l'ensemble  du  Psaume.  Quelle  que  soit  l'explication  qu'on 
adopte,  on  peut  appliquer  la  remarque  suivante  de  Rieger: 
«  On  peut  être  surpris  de  ce  que  le  peuple  fait  autant  valoir 
ses  mérites  et  safidéUté  envers  Dieu;  mais  le  fait  est,  que  le 
Saint-Esprit,  qui  soutient  les  fidèles  dans  leurs  prières,  leur 
inspire,  suivant  les  circonstances  et  leur  état  spirituel,  tantôt 
des  paroles  d'humiliation,  tantôt  la  joie  et  la  force  que  donne 
le  témoignage  d'une  bonne  conscience.  » 
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20.  Le  psalmiste  reprend  le  tableau  des  malheurs  du  peu- 
ple ;  ils  sont  représentés  sous  Timage  d'un  pays  désert,  habité 
par  des  bétes  sauvages.,  Comp.  Jér.9:10;  10:22.  —  Uombre 
de  la  mwL  Comp.  Ps.23:4.  —  Hengstenberg  et  d'autres  tra- 
ducteurs lient  étroitement  ce  verset  avec  le  précédent  et  disent: 
nos  pas  n'avaient  point  dévié  de  ton  sentier,  pour  qiie  tu  nous 
écrasés  dans  le  lieu  des  chacals,  etc.  Cette  traduction  est  ad- 
missible, cependant  celle  que  nous  donnons  nous  parait  plus 
naturelle. 

21.  Calvin  fait  remarquer  avec  raison  qu'il  y  a  bien  des  ma- 
nières d'oublier  Dieu  et  de  servir  des  dieux  étrangers,  c  Tout 
en  prononçant  le  nom  du  vrai  Dieu,  on  peut  se  fabriquer  un 
Dieu  à  sa  façon.  Quand  le  diable  ne  réussit  pas  tout  d'abord 
à  nous  arracher  tout  sentiment  religieux,  il  cherche  à  nous 
persuader  qu'il  nous  faut  chercher  un  autre  Dieu,  ou  bien  que 
nous  devons  nous  réconcilier  avec  Dieu  d'une  autre  manière 
que  nous  ne  l'avons  fait  jusqu'ici  et  chercher  la  certitude  de  sa 
grâce  ailleurs  que  dans  la  loi  et  l'Evangile.  Dans  ce  verset  les 
fidèles  Israélites  déclarent  que  leur  Dieu  leur  a  suffi  et  que 
leurs  espérances  n'ont  point  été  divisées.  » 

22.  €  Toutes  les  fois  que  nous  nous  présentons  devant  Dieu, 
souvenons-nous  qu'il  connaît  les  cœurs,  en  sorte  que  nous  ne 
pourrions  pas  réussir  à  le  tromper  »  (Calvin). 

23.  €  St-Paul  cite  ces  paroles  et  montre  qu'elles  dépeignent 
l'état  ordinaire  de  l'Eglise.  Un  décret  divin  nous  a  destinés  à 
porter  la  croix;  pour  autant  que  nous  sommes  adoptés  en 
Christ  nous  sommes  livrés  à  la  boucherie.  Ne  nous  laissons 
donc  pas  effrayer  par  l'amertume  de  la  croix  »  (Calvin). 
Comp.  Math.l0:22;  IPier.4:14. 

24.  Voyez  Ps.7:7. 

25.  Voyez  Ps.9:13;  10:11. 

26.  Sur  l'expression  :  racheter  voyez  Ps.25:22.  Calvin  fait 
remarquer  que  l'auteur  avait  sans  doute  en  vue  la  grande  ré- 
demption, la  délivrance  du  péché,  ce  qui  nous  montre  que 
les  fidèles,  tout  en  parlant  de  leur  fidélité,  ne  mettaient  leur 
confiance  que  dans  l'amour  gratuit  de  Dieu. 
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1 .  Pour  le  Maltre-Ghantre.  Sur  les  lys.  Pour  les  enfanta  de  Coré. 
Enseignement.  Cantique  des  bien-aimées. 

2.  De  mon  cœur  jaillit  une  parole  excellente  : 
Je  dis  :  Mes  ouvrages  sont  pour  le  roi, 

ma  langue  est  le  style  d'un  écrivain  diligent. 

3.  Tu  surpasses  en  beauté  les  enfants  des  hommes, 
la  grâce  est  répandue  sur  tes  lèvres  ; 

c*est  pourquoi  Dieu  t'a  béni  pour  toujours. 
k.  Geins  ton  épée  sur  ta  hanche,  ô  Puissant! 
ta  splendeur  et  ta  magnificence. 

5.  Dans  ta  magnificence  chevauche  en  triomphe, 

pour  la  cause  de  la  vérité  et  de  la  justice  débonnaire, 
et  que  ta  droite  te  fasse  voir  des  choses  terribles  ! 

6.  Tes  flèches  sont  acérées, 

{les  peuples  tomberont  sous  toi), 

elles  entreront  dans  le  cœur  des  ennemis  du  roi. 

7.  Ton  trône,  6  Dieu,  subsiste  éternellement  et  à  jamais. 
Le  sceptre  de  ton  régne  est  un  sceptre  de  droiture. 

8.  Tu  aimes  la  justice  et  tu  hais  la  méchanceté; 
c'est  pourquoi,  à  Dieu,  ton  Dieu  t'a  oint 

d'une  huile  d'allégresse  plus  que  tes  compagnons. 

9.  Tous  tes  vêtements  ne  sont  que  myrrhe,  aloës  et  casse; 
depuis  des  palais  d'ivoire,  depuis  là  on  te  réjouit. 

10.  Des  filles  de  rois  sont  parmi  tes  bien-aimées; 
l'Epouse  se  tient  à  ta  droite,  parée  d'or  d'Ophir. 
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11.  Fille,  écoute,  regarde  et  incline  ton  oreille, 
oublie  ton  peuple  et  la  maison  de  ton  père  ! 

12.  Que  le  roi  puisse  se  complaire  en  ta  beauté  ; 
puisqu'il  est  ton  Seigneur,  prosterne-toi  devant  lui! 

15.  Avec  des  offrandes  ta  faveur  est  implorée  par  la  fille  de  Tyr, 
par  les  plus  riches  du  peuple. 

14.  Dans  Fintérieur,  la  fille  de  roi  n'est  que  magnificence  : 
son  manteau  est  brodé  d'or; 

15.  en  vêtements  diaprés  on  la  conduit  auprès  du  roi  ; 

à  sa  suite  des  vierges,  ses  compagnes,  te  sont  amenées  ; 

16.  elles  s'avancent  avec  joie  et  allégresse, 
elles  entrent  dans  le  palais  du  roi. 

17.  A  la  place  de  tes  pères  viendront  tes  fils; 

tu  les  établiras  comme  princes  sur  toute  la  terre. 

18.  Je  rappellerai  ton  nom  d'âge  en  âge; 

c'est  pourquoi  les  peuplés  te  loueront  éternellement  et  à  jamais. 

-^©^- 

Ce  beau  cantique  a  pour  sujet  les  noces  d'un  roi,  mais  ce 
n'est  pas  à  un  roi  terrestre  que  nous  pouvons  arrêter  notre 
pensée ,  comme  le  font  De  Welte  et  d'autres  commentateurs 
de  cette  école.  En  effet  le  roi  dont  il  est  question  est  appelé 
Dieu  (vers.  7,8),  et  V éternité  est  indiquée  comme  l'un  des 
caractères  de  son  règne  (vers.  7).  Enfin  l'Epître  aux  Hébreux 
(Hébr.  1:8,9)  nous  montre  positivement  que  ce  Psaume  se 
rapporte  au  Roi-Messie.  On  sait  d'ailleurs  que  dans  l'Ecriture 
les  rapports  de  Dieu  avec  son  peuple  sont  fréquemment  re- 
présentés sous  cette  même  image  de  l'union  conjugale  (Voyez 
Esa.54:3;  Jèr.3:l;  Math.9:15  et  tout  le  Cantique  des  Canti- 
ques). Aussi  le  caractère  prophétique  et  messianique  de  ce 
Psaume  est-il  reconnu  non-seulement  par  les  théologiens 
orthodoxes  modernes ,  mais  par  l'ancienne  Eglise  chrétienne 
et  même  par  le  rabbin  Kimchi  et  par  d'autres  docteurs  Juifs. 
La  prophétie  contenue  dans  ce  Psaume  peut  être  considérée 
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comme  ayant  commencé  à  s'accomplir  lors  de  l'incarnation 
de  notre  Seigneur  (aussi  le  lit-on  dans  l'Eglise  anglicane  le 
jour  de  Noël)  et  comme  s'accomplissant  de  siècle  en  siècle 
dans  les  triomphes  de  l'Evangile  au  milieu  du  monde.  Cepen- 
dant il  se  rapporte,  plus  directement  encore  à  l'époque  du 
second  avènement  du  Christ  et  de  son  union  plus  parfaite  avec 
son  Eglise.  Alors  aura  Ueu  le  €  banquet  des  noces  de  l'a- 
gneau. »  Apoc.l9:9.  En  attendant  celte  époque  glorieusQ,  ce 
Cantique  doit  soutenir  nos  espérances  et  stimuler  nos  efforts 
pour  l'avancement  du  règne  de  Dieu.  «  Sous  l'image  de  Sa- 
lomon,  c'est  la  sainte  et  divine  union  de  Jésus-Christ  avec  son 
Eglise  qui  est  représentée  ici,  afin  que  les  fidèles  sachent 
combien  on  est  heureux  sous  son  gouvernement  »  (Calvin). 

Quelques-unes  des  expressions  qui  se  trouvent  dans  le  titre 
ont  été  expliquées- à  l'occasion  des  Ps.  32  et  42.  Quant  aux 
mots  sur  les  lys,  la  plupart  des  conamentateurs,  à  commencer 
par  Kimchi,  pensent  qu'ils  signifient  que  le  Psaume  devait 
être  chanté  avec  un  instrument  de  musique  qui  portait  le  nom 
de  lys  à  cause  de  sa  forme  :  c'est  aussi  l'explication  que  nous 
préférons.  D'autres  pensent  que  le  Psaume  devait  être  chanté 
sur  la  mélodie  d'un  cantique  commençant  par  ces  mots  €  les 
lys.  »  Hengstenberg  pense  que  les  lys  indiquent  d'une  ma- 
nière symbolique  le  sujet  du  Psaume,  et  il  fait  remarquer 
que  la  même  fleur  représente  une  vierge  bien  aimée  dans 
Cant.2:l,2.  Mais  le  Psaume  est  destiné  à  célébrer  le  Roi,  l'E- 
poux et  non  pas  les  vierges,  et  à  supposer  qu'il  pût  être  repré- 
senté par  la  même  image ,  le  mot  lys  devrait  être  au  singulier. 
Il  est  donc  plus  sûr  de  s'en  tenir  à  l'expUcation  des  docteurs 
juifs.  —  Pour  les  derniers  mots  du  titre  nous  avons  donné  la 
traduction  qui  parait  se  justifier  le  mieux  par  les  usages  de  la 
langue  ;  cependant  on  pourrait  traduire  aussi  :  Cantique  doux, 
Cantique  agréable. 

On  peut  distinguer  dans  ce  Psaume  les  divisions  suivantes. 
Le  vers.2  forme  une  sorte  d'introduction.  Dans  la  première 
strophe,  le  prophète  s'adresse  au  roi  et  célèbre  sa  beauté, 
sa  puissance  et  les  qualités  morales  qui  distinguent  son  gou- 
vernement; il  lui  attribue  même  la  divinité  et  annonce  qu'il 
sera  couronné  de  gloire  et  d'honneur  (3-10).  Dans  une  seconde 
strophe,  le  poète  sacré  s'adresse  à  l'épouse  de  ce  roi  glorieux 
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et  l'invite  à  s'attacher  sans  partage  à  son  royal  époux  (11-13). 
Une  troisième  strophe  décrit  le  moment  où  l'épouse,  suivie 
de  ses  compagnes,  est  amenée  solennellement  suivant  les 
usages  de  l'Orient  dans  la  demeure  du  roi  (14-16).  Les  deux 
derniers  versets  s'adressent  de  nouveau  au  roi  lui-même  et 
lui  annoncent  qu'il  régnera  sur  toute  la  terre  en  la  personne 
de  ses  fils  et  qu'il  sera  éternellement  l'objet  des  louanges  des 
peuples  (17-18). 

2.  Le  verbe  (rakasch)  employé  dans  le  pftmier  hémistiche 
représente  proprement  le  bouillonnement  de  l'eau  et  nous 
rappelle  «  que  de  l'abondance  du  cœur  la  bouche  parle.  » 
Le  Messie  est  appelé  roi,  comme  dans  Ps.2:6.  — Ecrivain 
diligent  (qui  écrit  rapidement);  cette  comparaison  est  des- 
tinée à  indiquer  que  les  pensées  âe  pressent  en  abondance 
dans  un  cœur  rempli  de  foi  et  d'adoration.  —  Le  psalmiste 
donne  le  nom  de  style  au  roseau  avec  lequel  on  avait  cou- 
tume d'écrire  (Comp.  Jér.8:8).  — En  parlant  de  ses  mvrages 
qu'il  consacre  à  la  gloire  du  roi,  il  a  sans  doute  particulière- 
ment en  vue  notre  Psaume. 

3.  Le  premier  hémistiche  n'est  pas  en  contradiction  avec 
Esa.52:14,  parce  que  dans  ce  dernier  passage  il  est  question 
du  Messie  dans  son  abaissement ,  tandis  que  notre  Psaume  a 
principalement  en  vue  le  Messie  glorieux.  D'ailleurs  la  beauté 
extérieure  n'QSt  ici  signalée  que  parce  qu'elle  est  le  reflet  de 
la  beauté  intérieure  et  spirituelle.  —  Le  second  membre  peut 
être  comparé  avec  Cant.5:16  et  Luc  4:22. — Pour  toujours 
(Voyez  Ps.110:4).  —Dans  le  troisième  hémistiche,  le  psal- 
miste parle  de  la  bénédiction  de  Dieu  qui  doit  reposer  sur  le 
roi,  comme  d'une  conséquence  des  dons  dont  il  l'a  comblé; 
c'est  là  le  sens  donné  par  la  plupart  des  commentateurs.  Il  est 
à  remarquer  en  effet  que  la  particule  hébraïque  (haUken)  qui 
commence  ce  membre  de  phrase  signifie  le  plus  souvent  c*est 
pourquoi;  cependant  il  est  quelques  passages  où  elle  peut  se 
traduire  par  parce  que,  et  c'est  le  sens  que  lui  donnent  ici 
Calvin,  Rosenmiiller  et  Stier.  Dans  ce  cas  la  bénédiction  de 
Dieu  serait  considérée  comme  la  cause  et  la  source  des  carac- 
tères qui  distinguent  le  roi;  cette  idée  est  belle  et  naturelle, 
mais  la  première  explication  est  mieux  justifiée  par  les  usages 
de  la  langue.  —  «  Christ  est  beau,  beau  dans  le  ciel,  beau 
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sur  la  terre,  beau  dans  le  sein  de  sa  mère,  beau  entre  les 
bras  de  ses  parents,  beau  dans  ses  miracles,  beau  sous  les 
coups,  beau  quand  il  donne  sa  vie,  beau  quand  il  la  reprend. 
Ecoutez  donc  ce  Cantique  instructif  et  que  la  faiblesse  de  la 
chair  ne  détourne  pas  vos  yeux  de  l'éclat  de  sa  beauté  > 
(St-Augustin). 

4.  Le  verbe  est  à  Fimpératif  ;  c'est  une  forme  qui  se  ren- 
contre souvent  dans  les  prophéties;  elle  exprime  en  quelque 
sorte,  dit  Stier,  le  désir  de  l'Esprit  de  voir  s'accomplir  l'évé- 
nement qui  fait  le  sujet  de  la  prophétie,  parce  que  les  per- 
fections de  Dieu  doivent  s'y  manifester.  Selon  Kimchi  il  s'agit 
dans  ce  verset  des  jugements  que  le  Messie  exécutera  contre 
Gog  et  Magog  (Comp.  Apoc.l9:1 5).  —  Le  Messie  apparaît  aussi 
sous  le  nom  de  Puissant,  dans  Esa.d:5.  —  Le  second  membre 
attribue  au  roi  des  caractères  qui  dans  d'autres  passages  de 
l'Ecriture  sont  donnés  à  Dieu.  Ps.93:l  ;  96:6.  Ce  passage  est 
donc  encore  une  preuve  de  la  divinité  de  Jésus-Christ. 

5.  (Comp.  Apoc.6:2;  19:11).  Le  roi  est  ici  représenté  mar- 
chant contre  ses  ennemis  et  bien  assuré  de  remporter  la  vic- 
toire. C'était  ordinairement  montés  sur  des  chariots  que  les 
rois  allaient  à  la  guerre  (Voyez  I  Rois  2:34,35).  Cependant 
le  verbe  hébreu  qui  est  ici  employé  signifie  aussi  monter  à 
cheval  et  c'est  le  sens  que  lui  donnent  plusieurs  versions  à 
commencer  par  la  version  chaldéenne.  —  Le  psahniste  ajoute 
que  dans  le  combat  qui  va  se  livrer,  c'est  la  cause  de  la  vé- 
rité et  de  la  justice  qui  est  engagée  (Comp.  Ps.72:4;  Esa. 
11:4).  Par  la  vérité,  il  faut  entendre  la  parole  de  Dieu  et  ses 
promesses  qui  semblent  quelquefois  être  démenties  et  annu- 
lées par  les  succès  des  méchants,  mais  qui  tôt  ou  tard  devront 
nécessairement  triompher.  Le  psalmiste  ne  présente  pas  le 
roi  comme  défendant  seulement  la  cause  de  la  justice ,  il  in- 
dique qu'il  s'agit  d'une  justice  qui  sera  tempérée  par  la  dou- 
ceur et  la  miséricorde  (Comp.  Zach.9:9;  Math.ll:29).  En 
hébreu  les  mots  justice  et  douceur  sont  étroitement  unis  de 
manière  à  n'en  former  qu'un  seul,  un  mot  composé  (débon- 
naireté-justice).  —  Cependant  la  fin  du  verset  donne  à  en- 
tendre que  le  temps  viendra  où  la  justice  aura  son  cours  sans 
réserve  (Comp.  Ps.2:9;  110:5,6).  —La  traduction  que  nous 
donnons  de  ce  verset  est  celle  de  la  plupart  des  versions  ;  ce- 
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pendant  nous  devons  en  mentionner  une  qui  se  trouve  dans 
les  versions  syriaque  et  hollandaise,  et  qui  est  préférée  par 
Kimchi,  Calvin  et  d'autres  bons  conunentateurs  :  monté  sur 
la  vérité  et  la  justice  débonnaire.  Dans  ce  cas  il  faut  consi- 
dérer la  vérité  et  la  justice  comme  les  chariots  ou  les  chevaux 
sur  lesquels  le  roi  est  porté ,  c'est  à  dire  comme  les  qualités 
qui  sont  la  force  et  la  base  de  son  gouvernement.  On  trouve 
une  idée  semblable  dans  Ps.89:15;  97:2;  Prov.20:28.  Cepen- 
dant la  première  traduction  s'accorde  mieux  avec  le  contexte 
et  avec  les  usages  de  la  langue. 

6.  Les  mêmes  jugements  se  trouvent  annoncés  dans  Ps. 
110:1,5,6;  Zach.l4f:12;  Apoc.l9:5.  —  Le  second  hémistiche 
forme  une  espèce  de  parenthèse.  Cette  traduction  est  plus 
simple  que  celle  de  Rosenmiiller  et  de  Michaelis.  «  Les  peuples 
tomberont  sous  toi,  lesquels  sont  de  càeur  ennemis  du  roi.  » 

7.  La  traduction  que  nous  donnons  est  celle  de  toutes  les 
anciennes  versions,  et  elle  est  confirmée  par  l'autorité  de  l'E- 
pttre  aux  Hébreux.  Hébr.l:8.  Les  autres  traductions  qui  ont 
été  proposées  par  les  théologiens  rationalistes  comme  De 
Wette ,  celle-ci  par  exemple  :  ton  trône  est  un  trône  de  Dieu 
(un  trône  divin),  s'expliquent  par  le  désir  de  se  débarrasser  à 
tout  prix  de  l'un  des  passages  qui  établissent  le  plus  claire- 
ment la  divinité  du  Messie.  Il  est  vrai  que  les  peuples  anciens 
donnaient  quelquefois  à  leurs  rois  le  nom  de  dieu,  mais  l'en- 
semble de  ce  morceau  montre  bien  que  le  psalmiste  n'avait 
pas  en  vue  un  roi  ordinaire.  L'éternité  du  règne  du  Messie 
est  également  enseignée  dans  II  Sam.7:12,13;  Ps.72:5,7; 
Dan.2:44.  «Ce  passage,»  dit  Calvin,  «doit  nous  être  en 
grande  consolation  et  nous  empêcher  d'être  découragés  quand 
nous  portons  nos  regards  sur  les  ennemis  du  Christ.  » 

8.  Dans  ce  verset  notre  Seigneur  est  encore  appelé  Dieu. 
Il  est  vrai  qu'il  ne  serait  pas  contraire  aux  règles  de  la  langue 
de  traduire  :  c'est  pourquoi  Dieu,  ton  Dieu,  Va  oint,  cepen- 
dant il  est  beaucoup  plus  naturel  de  prendre  le  mot  Dieu 
comme  étant  au  vocatif,  ainsi  qu'il  l'est  dans  le  verset  pré- 
cédent; le  moi  puissant  est  construit  de  la  même  manière  au 
vers.4.  Le  psalmiste  en  donnant  au  Messie  le  nom  de  Dieu  et 
en  disant  en  même  temps  qu'il  a  été  oint  par  son  Dieu  pose 
en  fait  à  la  fois  la  divinité  du  Fils  et  la  distinction  entre  le  Père 
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et  le  Fils.  Ce  passage  est  donc  I'ud  de  ceux  dans  lesquels  on 
trouve  en  germe  la  doctrine  de  la  Trinité.  —  Sur  l'onction 
du  Messie  voyez  Ps. 2:2,6;  Esa.61:l  ;  Dan.9:24.  —  Sur  l'huile 
comme  symbole  de  la  joie  voyez  Ps.23:5.  —  Les  compa- 
gnons du  Messie  sont  probablement  dans  la  pensée  du  psal- 
miste,  les  rois,  les  prophètes  et  les  sacrificateurs  qui  par 
leurs  charges  étaient  des  types  et  des  avant-coureurs  de  Jésus- 
Christ.  Jean  3:34. 

9.  Les  princes  orientaux  avaient  coutume  de  répandre  des 
parfums  sur  leurs  vêtements.  La  myrrhe,  baume  que  l'on  ré- 
pandait sur  les  vêtements  et  sur  les  lits  (Voyez  Prov.TilT).  Le 
bois  d'aloës  servait  aussi  pour  les  parfums.  La  casse,  écorce 
odoriférante  semblable  à  la  cannelle.  —  La  traduction  que 
nous  donnons  pour  le  second  hémistiche  est  celle  des  an- 
ciennes versions  à  commencer  par  les  Septante.  Nous  devons 
cependant  en  mentionner  une  autre  qui  est  adoptée  par  plu- 
sieurs commentateurs  modernes,  comme  Stier,  De  Wette, 
Ewald,  etc.  :  «  Depuis  des  palais  d'ivoire  des  instruments  te 
réjouissent.  »  La  différence  provient  de  ce  que  Tavant-dernier 
mot  du  verset  est  considéré  par  les  anciens  comme  une  pré- 
position d'une  forme  rare,  il  est  vrai^  mais  qui  se  rencontre 
cependant  quelquefois  (par  exemple,  Ps.44:ll-19;  68:32), 
tandis  que  les  commentateurs  modernes  voient  dans  ce  même 
mot  le  pluriel  (de  forme  irrégulière)  d'un  substantif  qui 
signifie  un  instrument  à  cordes.  Quoi  qu'il  en  soit,  le  psalmiste 
veut  dire  que  c'est  de  palais  d'ivoire  que  sortent  les  joueurs 
d'instruments  ou  les  processions  qui  viennent  fêter  l'époux,  et 
c'est  une  image  destinée  à  représenter  la  joie  qui  doit  être  l'un 
des  caractères  du  règne  du  Messie.  Esa.53:ll;  Apoc.l9:7.  Il 
est  parlé  de  palais  d'ivoire  dans  I  Rois  22:39  ;  Am.3:15. 

10.  Calvin  fait  remarquer  que  le  psalmiste  ne  veut  en  au- 
cune manière  excuser  la  polygamie,  en  parlant  de  l'épouse 
du  roi  qui  est  préférée  entre  plusieurs  ;  il  fait  seulement  allu- 
sion aux  usages  qui  existaient  de  son  temps.  Si  nous  rap- 
prochons ce  verset  d'autres  prophéties  messianiques,  nous 
sommes  conduits  à  supposer  que  les  filles  du  roi  doivent  re- 
présenter les  églises  d'entre  les  Gentils,  tandis  que  V épouse, 
la  femme  privilégiée  entre  toutes,  représente  le  peuple  juif  qui 
sera  reçu  en  grâce  et  restauré  et  qui  occupera  toujours  un 
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rang  très  élevé  dans  le  royaume  de  Dieu.  Esa.60:6i  ;  Os.2:i9; 
Cant.6:8,9.  —  A  ta  droite.  C'était  la  place  d'honneur.  I  Rois 
2:19.  —  Ophir,  région  de  l'Arabie,  riche  en  or.  I  Chron. 
29:4*. 

11.  Le  psalmiste  exhorte  l'épouse  du  roi  à  renoncer  à  tout 
ce  qui  était  une  fois  l'objet  de  ses  affections,  afin  de  se  donner 
sans  réserve  à  son  royal  époux.  Cette  exhortation  nous  rap- 
pelle aussi  que  le  fidèle  doit  rompre  entièrement  les  liens  qui 
l'attachent  au  monde  et  renoncer  à  toute  confiance  en  sa 
propre  justice  et  en  ses  propres  mérites  (Comp.  Gen.l2:l  ; 
Math.l0:37;  16:24).  cDes  exhortations  pressantes  et  véhé- 
mentes sont  nécessaires  lorsqu'il  s'agit  de  renoncer  à  tout  ce 
qui  nous  plaît  par  nature  ou  par  habitude.  L'expérience  nous 
apprend  que  ce  n'est  pas  sans  de  laborieux  efforts  que  les 
fidèles  peuvent  se  dépouiller  d'eux-mêmes  et  des  erreurs  qui 
proviennent  de  leur  première  éducation  »  (Calvin).  —  La  plu- 
part des  commentateurs  considèrent  le  mot  fille  qui  com- 
mence ce  verset,  comme  un  terme,  d'affection  que  des  maîtres 
emploient  volontiers  envers  leurs  disciples  (Voyez  Ps.34':12; 
Prov.l:8).  Cependant  nous  préférons  l'explication  de  Hengs- 
tenberg  qui  dit  que  l'épouse  est  ainsi  appelée  parce  qu'elle 
était  fille  de  roi. 

12.  Les  droits  de  l'époux  sur  l'épouse  motivent  la  soumis- 
sion et  l'attachement  de  cette  dernière.  Comparez  Gen.l8:12; 
Eph.5:23;IPier.3:5,6. 

13.  L'expression  la  fille  de  Tyr  désigne  les  habitants  de 
Tyr,  suivant  une  image  usitée  dans  nos  saints  livres.  Esa.l:8; 
47:1.  D'autres  prophéties  annoncent  également  que  les  Eglises 
d'entre  les  Gentils  contribueront  à  la  gioire  de  l'Eglise  Israé- 
lite. Esa.60:6.  —  La  conversion  de  Tyr  est  aussi  annoncée 
Ps.87:4;  Esa.23:8,  et  nous  en  voyons  les  prémices  dans  Marc 
3-.8;  Act.21:3,4.  —  Le  second  hémistiche  fait  allusion  à  la 
richesse  bien  connue  de  celte  ville  (sur  la  côte  de  Syrie)  qui, 
dans  l'antiquité,  était  importante  par  son  commerce.  * 

14.  jDaiw  rmfériewr;  il  s'agit  des  appartements  de  l'intérieur 

•  Le  mot  hébreu  (chégal)  que  nous  rendons  par  épouse  est  traduit  dans  plnsieurt 
versions  par  reine^  parce  qu'il  s'employait  ordinaironent  en  parlant  des  femmes  de  rois. 

*  Quelques  versions  portent  :  la  plm  riche  entre  les  peuples;  mais  si  le  psafaniate 
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du  palais.  Si  Ton  veut  donner  un  sens  spirituel  aux  vêtements 
magnifiques  dont  la  reine  est  couverte,  on  pourrait  penser  aux 
dons  divers  du  Saint-Esprit. 

45.  Allusion  à  Tusage  oriental  de  conduire  l'épouse  proces- 
sionnellement  dans  la  demeure  de  Tépoux.  —  Les  vierges  sont 
les  filles  de  roi  mentionnées  plus  haut  (verset  10).  —  Les  mots 
à  sa  suite  marquent  la  prééminence  de  l'épouse  sur  ses  com- 
pagnes. 

46.  Ce  verset  indique  le  caractère  volontaire  de  la  conver- 
sion des  peuples. 

47.  Ce  verset  annonce  dans  le  premier  membre  la  perpé- 
tuité du  règne  du  Messie  (transmission  assurée  du  trône  de 
père  en  fils),  dans  le  second,  son  extension  sur  toute  la  terre. 
Il  n'est  pas  nécessaire  de  les  entendre  à  la  lettre,  comme  si  le 
Messie  avait  eu  des  pères  et  des  fils.  Toutefois  on  pourrait  sup- 
poser que  le  psalmiste  a  voulu  parler  d'un  côté  des  rois  (David, 
Salomon,  etc.)  qui  se  trouvent  parmi  les  ancêtres  du  Messie,  de 
l'autre  de  sa  postérité  spirituelle  (les  croyants).  Quoi  qu'il  en 
soit,  nous  voyons  un  premier  accomplissement  de  cette  pro- 
phétie dans  les  triomphes  de  l'Evangile  et  dans  l'influence  que 
le  Christianisme  exerce  sur  les  gouvernements  et  sur  la  so- 
ciété, mais  il  viendra  un  temps  où  les  fidèles  associés  au  règne 
de  leur  divin  roi  exerceront  une  domination  encore  plus  visi- 
ble et  plus  complète  sur  le  monde.  Dan.7:44,27;  I  Cor.6:2; 
Apoc.20:4',6.  t  Ces  paroles  ne  peuvent,  en  aucune  manière, 
s'appliquer  à  Salomon  ;  elles  concernent  Jésus-Christ  qui  s'est 
soumis  le  monde  et  s'y  est  créé  des  provinces  par  son  Evan- 
gile et  par  la  prédication  de  ses  ministres  >  (Calvin). 

48.  Bien  que  le  monde  méprise  Jésus-Christ,  on  a  cepen- 
dant commencé  à  fléchir  le  genou  devant  lui  et  Dieu  suscite 
partout  des  messagers  qui  proclament  ses  louanges.  Nous  aussi 
devons  faire  tous  nos  efforts  pour  que  son  nom  soit  célébré 
d'âge  en  âge.  Ps.72:5;  Phil.2:40,44. 

anit  voulu  étabb'r  une  comparaison  entre  Tyr  et  les  autres  peuples,  il  aurait  mit  le 
mot  peuple  au  pluriel.  H  veut  dire  simplement  que  les  offrandes  sont  apportées  par  les 
plus  riches  habitants  de  Tyr. 
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PSAUME  XLVI. 

I.  Pour  le  Maîlre-Chanlre.  Pour  les  enfants  de  Coré. 
En  soprano.  Cantique. 

S.  Dieu  nous  est  un  refuge,  une  force, 

un  secours  dans  les  détresses,  facile  à  trouver. 
5.  Aussi  nous  ne  craignons  point 

lorsque  la  terre  est  changée, 

et  que  les  montagnes  chancellent  au  sein  de  la  mer, 
k.  lorsque  ses  ondes  mugissent  et  bouillonnent, 

et  qu'en  se  soulevant  eHes  ébranlent  les  montagnes  (Sélah). 

5.  Une  rivière  réjouit  de  ses  courants  la  cité  de  Dieu, 
le  saint  lieu  des  demeures  du  Très-Haut. 

6.  Dieu  est  au  milieu  d'elle,  elle  ne  peut  être  ébranlée  ; 
Dieu  lui  donne  secours  dès  l'approche  du  matin. 

7.  Les  nations  mugissent,  les  royaumes  chancellent; 
il  fait  entendre  sa  voix,  la  terre  se  fond. 

8.  L'Eternel  des  armées  est  avec  nous  : 

le  Dieu  de  Jacob  nous  est  une  haute  retraite  (Sélah). 

9.  Venez,  considérez  les  exploits  de  l'Eternel, 
qui  fait  des  ravages  sur  la  terre  I 

10.  Il  fait  cesser  les  guerres  jusqu'au  bout  de  la  terre; 

il  brise  l'arc,  il  rompt  la  lance, 

il  livre  au  feu  les  chariots. 
14.  Arrêtez- vous  et  sachez  que  c'est  moi  qui  suis  Dieu  : 
,    Je  serai  haut  élevé  parmi  les  nations, 

haut  élevé  sur  la  terre. 

12.  L'Eternel  des  armées  est  avec  nous  : 

le  Dieu  de  Jacob  nous  est  une  haute  retraite  (Sélah). 
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Ce  Psaume,  Tun  des  plus  beaux  du  recueil,  a  pour  sujet  la 
conservation  du  peuple  de  Dieu  au  milieu  d'un  grand  danger. 
Calvin,  Hengstenberg  et  d'autres  commentateurs  qui  ne  l'at- 
tribuent pas  à  David,  le  croient  composé  à  l'occasion  de  la  dé- 
faite si  remarquable  du  roi  d'Assyrie  Sénachérib  (H  Chron.32). 
Mais  certains  traits  paraissent  indiquer  des  événements  encore 
plus  considérables.  Aussi  nous  pensons  comme  les  rabbins 
Abenesra  et  Kimchi,  qu'il  faut  y  voir,  aussi  bien  que  dans  le 
Ps.44,  une  prophétie  qui  doit  probablement  s'accomplir  pour 
le  peuple  d'Israël  dans  les  derniers  temps,  peut-être  à  l'époque 
indiquée  dans  le  chap.  38  du  prophète  Ezéchiel.  Bien  que  ce 
soit  le  peuple  d'Israël  que  l'Esprit  Saint  a  eu  principalement 
en  vue  dans  ce  Psaume,  les  promesses  encourageantes  qu'il 
renferme  sont  aussi  applicables  aux  fidèles  de  la  nouvelle  al- 
liance. Elles  nous  rappellent  celles  que  notre  Seigneur  a  faites 
au  sujet  de  son  Eglise  :  «  Les  portes  de  l'enfer  ne  prévaudront 
point  contre  elle.  »  Math. 46:18.  —  «Ne  crains  point,  petit 
troupeau,  car  il  a  plu  à  votre  Père  de  vous  donner  le  royaume.  » 
Luc  12:32.  —  C'est  ce  Psaume  que  Luther  a  imité  dans  son 
fameux  cantique  :  «  Eine  (este  Burg  ist  unser  Gott.  » 

L'idée  principale  (délivrance  par  la  puissance  de  Dieu)  est 
développée  dans  deux  strophes,  après  chacune  desquelles  se 
trouve  un  refrain. 

Le  titre  renferme  deux  mots  (hal  halamot)  que  nous  regar- 
dons comme  une  indication  du  ton  sur  lequel  le  Psaume  de- 
vait se  chanter  et  que  nous  traduisons  :  en  soprano.  C'est 
l'explication  adoptée  par  Hengstenberg,  Haevemi^îk  etDeWette, 
et  elle  est  appuyée  par  un  passage  des  Chroniques  où  l'on  voit 
évidemment  que  cette  expression  renferme  une  indication  mu- 
sicale. I  Chron.l5:20.  La  traduction  littérale  serait  :  sur  les 
jeunes  filles  (c'est  à  dire  :  avec  voix  de  jeunes  filles).  Jarchi 
dit  que  ces  mots  désignent  un  instrument  de  musique.  Les 
Septante  ont  traduit  :  sur  les  mystères,  traduction  qui  peut 
aussi  se  justifier  et  qui  peut  faire  supposer  que  l'on  considé- 
rait ce  Psaume  comme  se  rapportant  à  un  avenir  encore  in- 
connu. Enfin  Abenesra  et  Calvin  croient  que  ces  mots  doivent 
désigner  le  commencement  d'un  autre  cantique  sur  la  mélodie 
duquel  ce  Psaume  devait  se  chanter. 

2.  C'est  la  même  pensée  qui  est  exprimée  dans  Ps.l8:2  et 
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27:4.  —  €  Nous  faisons  profession  de  croire  ces  choses,  mais 
agissons-nous  en  conséquence?  »  (Home). 

3.  Ces  paroles  nous  rappellent  ces  beaux  vers  d'Horace  qui 
dépeignent  la  tranquillité  dont  le  sage  peut  jouir  au  milieu  des 
bouleversements  du  monde.  Mais  chez  les  païens  et  les  mon- 
dains c'est  généralement  le  langage  de  la  présomption  ou  d'une 
orgueilleuse  indifférence,  et  il  n'est  parfaitement  vrai  que  dans 
la  bouche  de  ceux  qui  ont  mis  leur  confiance  en  Dieu. 

Si  fractus  illabatur  orbis, 
Impavidum  ferient  ruinse. 

4.  Il  se  peut  que  les  bouleversements  de  la  nature,  dont  il 
est  question  dans  ce  verset  et  dans  le  précédent,  soient  des 
images  de  commotions  politiques,  guerres,  etc.  ;  on  sait  que 
la  mer  représente  quelquefois  les  peuples  (Esa.l7:12;  Dan.7: 
2,13;  Apoc.l7:15);  les  montagnes  pourraient  représenter  des 
royaumes.  Cependant  on  pourrait  aussi  entendre  ces  expres- 
sions à  la  lettre^  puisque  la  confiance  des  fidèles  est  également 
mise  à  l'épreuve  par  des  orages,  des  inondations,  des  trem- 
blements de  terre,  et  les  prophètes  nous  annoncent  que  des 
catastrophes  de  ce  genre  doivent  se  multiplier  dans  les  der- 
niers temps.  Math.24:29. 

5.  On  sait  que  les  grâces  de  Dieu  sont  souvent  représentées 
sous  l'image  d'un  fleuve  (Ps.l:3;  36:9);  ici  il  s'agit  de  la  pro- 
tection dont  Dieu  entoure  son  peuple.  Calvin  fait  remarquer 
que  c'est  à  dessein  que  le  psalmiste  compare  cette  divine  pro- 
tection à  une  simple  rivière  qui  fait  bien  moins  de  bruit  que 
la  mer  en  tourmente  et  qui,  aux  yeux  de  la  chair,  peut  sem- 
bler un  rempart  très  insuffisant,  e  Bien  que  Dieu  nous  distille 
son  secours  comme  par  ruisseaux,  nous  pouvons  être  plus 
tranquilles  que  si  la  puissance  du  monde  entier  était  rassem- 
blée pour  nous  assister.  »  —  Les  noms  de  cité  de  Dieu,  de 
demeure  du  Très-Haut  sont  aussi  donnés  à  Jérusalem  dans 
Ps.87:3. 

6.  Une  promesse  semblable  est  faite  pour  le  peuple  de  la 
nouvelle  aUiance.  Math.46:18;  28:20.  —  Sur  la  promptitude 
du  secours  voyez  Esa.l7:i4;  Ps.36.  «  Si  nous  voulons  que 
Dieu  nous  protège,  nous  devons  faire  en  sorte  qu'il  habite  au 
milieu  de  nous  »  (Calvin). 
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7.  Calvin  a  bien  rendu  le  sens  de  ce  verset.  «  Quand  tous 
les  peuples  seraient  ligués  contre  l'Eglise,  Dieu  peut  la  déli- 
vrer en  un  moment.  »  Comp.  Ps.2. 

8.  «  Ce  verset  nous  apprend  comment  nous  pouvons  appli- 
quer à  notre  usage  les  déclarations  de  TEcriture  sur  la  puis- 
sance de  Dieu.  Pour  que  notre  foi  ait  un  fondement  solide,  il 
faut  considérer  en  Dieu  ces  deux  choses  à  la  fois,  son  immense 
pouvoir  et  son  amour  paternel  »  (Calvin).  Comp.  Jos.1 :5;  Esa. 
41:10;  Rom.8:31.  —  «  L'Etemel  des  armées.  »  Comparez 
Ps.24:10. 

9-i1.  Ce  passage  se  rapporte  plus  particulièrement  àTépo- 
que  du  Millenium,  pendant  laquelle  la  paix  régnera  sur  toute 
la  terre.  Comp.  Esa.2:4;  9:15;  Mich.4:3;  Zach.14:9;  Apoc.11: 
15-17. 


PSAUME  XLVlI. 


\ .  Pour  le  Maître-Chantre.  Pour  les  enfants  de  Coré.  Psaume. 

S.  Vous,  tous  les  peuples,  battez  des  mains  I 

poussez  vers  Dieu  des  cris  de  joie,  d*une  voix  de  triomphe  1 
5.  Car  TEternel,  le  Très  Haut,  est  redoutable, 

il  est  grand  roi  sur  toute  la  terre. 

4.  Il  range  les  peuples  sous  nous, 
et  les  nations  sous  nos  pieds. 

5.  11  a  choisi  pour  nous  notre  héritage, 
gloire  de  Jacob,  qu'il  aime  (Sélah). 

6.  Dieu  s'élève  an  bruit  des  acclamations, 
l'Eternel,  au  sou  de  la  trompeUe. 

7.  Chantez  à  Dieu,  chantez! 
Chantez  à  notre  roi,  chantez! 

8.  Car  Dieu  est  roi  de  toute  la  terre. 
Chantez  un  enseignement  ! 

21 
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9.  Dieu  règne  sur  les  nations, 

Dieu  siège  sur  le  trône  de  sa  sainteté. 
iO.  Les  princes  des  peuples  se  réunissent 
au  peuple  du  Dieu  d'Abraham. 
Car  c^esl  à  Dieu  que  sont  les  boucliers  de  la  terre. 
Il  est  souverainement  èlevè. 


Ce  Psaume  est  destiné  à  célébrer  les  privilèges  du  peuple 
d'Israël»  ses  triomphes  sur  ses  ennemis  et  l'extension  du  royaume 
de  Dieu  sur  toute  la  terre.  C'est  avec  raison  que  la  plupart  des 
commentateurs,  et  dans  le  nombre  les  rabbins  Kimchi  et  Âben- 
esra,  le  considèrent  comme  une  prophétie  concernant  le  règne 
du  Messie,  prophétie  qui,  comme  beaucoup  d'autres,  a  eu  un 
premier  accomplissement  dans  la  résurrection  et  l'ascension 
du  Fils  de  Dieu,  et  qui  en  aura  un  plus  parfait. lors  de  son 
second  avènement  et  de  la  restauration  des  Juifs. 

On  peut  distinguer  deux  strophes.  Dans  la  première,  l'invi- 
tation à  louer  Dieu  est  adressée  aux  Gentils  (versets  2-5)  ;  dans 
la  seconde,  elle  l'est  à  Israël  (7-40).  Le  verset  6  forme  une 
sentence  détachée  et  se  rapporte  au  moment  où  le  Seigneur 
vient  de  faire  éclater  sa  puissance. 

2.  Frapper  des  mains  est  un  signe  de  joie;  il  était  usité  à  l'a- 
vènement d'un  roi.  II  Rois  14 :1 2.  «  Puisque  les  peuples  sont  in- 
vités à  se  réjouir  d'une  joie  extraordinaire,  d'une  joie  qui  doit 
être  la  même  sur  toute  la  terre,  il  est  évident  que  cette  joie  ne 
peut  avoir  d'autre  objet  que  le  salut  en  Jésus-Christ  »  (Calvin). 

3.  Ce  verset  se  rapporte  principalement  à  la  royauté  que 
Dieu  exercera  en  la  personne  du  Messie.  Comp.  Ps.2:8-40; 
24:7;  72:8-44;  Zach.44:49;  Apoc.49:46;  MatL28:48. 

4.  Ces  paroles  ne  se  rapportent  pas  seulement,  comme  l'en- 
tend Calvin,  à  la  domination  spirituelle  que  le  peuple  d'Israël 
exerce  en  sa  qualité  de  dépositaire  des  oracles  de  Dieu,  mais 
aux  privilèges  particuliers  qui  lui  ont  été  conférés,  privilèges 
qui  sont  voilés  pendant  sa  dispersion,  mais  qui  reparaîtront 
avec  un  nouvel  éclat  lors  de  son  rétablissement.  Comp.  Zach. 
8:23;  Ps.48:39,48. 

5.  Par  l'héritage,  les  uns  entendent  le  temple,  d'autres  les 
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privilèges  du  peuple  juif;  le  plus  simple  est  d*y  voir  le  pays 
de  Canaan  (comp.  Deut.4:38),  mais  en  y  rattachant  l'idée  de 
la  mission  du  peuple  juif  au  milieu  du  monde  et  de  toutes  les 
promesses  qui  se  rapportent  à  cette  mission.  —  Le  pays  est 
appelé  la  gloire  de  Jacob,  parce  que  le  peuple  avait  sujet  d'at- 
tacher beaucoup  de  prix  à  sa  possession.  Dan.8:9.  —  Les  mots 
qu'il  aime  se  rapportent  à  Jacob  et  nous  rappellent  que  les 
faveurs  particulières  que  Dieu  nous  accorde  doivent  toutes 
être  attribuées  à  son  amour  gratuit. —  Les  fidèles  de  la  nou- 
velle alliance  doivent  porter  leur  regard  sur  l'héritage  céleste 
qui  leur  est  assuré  par  l'élection  divine ,  et  chaque  nouvelle 
victoire  spirituelle  qu'ils  remportent  les  affermit  dans  l'espé- 
rance de  le  posséder. 

6.  Dieu  est  représenté  comme  un  guerrier  qui  revient  du 
champ  de  bataille  après  la  victoire  et  qui  est  accueilli  avec  des 
signes  de  réjouissance.  Les  commentateurs  juifs  voient  ici  une 
allusion  au  retour  de  l'arche  (symbole  visible  de  la  présence 
de  Dieu)  après  une  victoire.  Comp.  Nomb.10,35;  IISam.6:2. 
Calvin  et  Hengstenberg  mettent  avec  raison  ce  passage  en 
rapport  avec  l'ascension  de  notre  Seigneur,  que  Ton  peut  con- 
sidérer comme  l'acte  par  lequel  il  a  pris  possession  de  son 
royaume  et  comme  le  prélude  de  victoires  ultérieures.  Comp. 
Ps.68:i9;  Eph.4:8.  Calvin  dit  :  «  C'est  une  ombre  de  l'ascen- 
sion du  Christ  par  laquelle  il  a  pris  possession  du  monde.  » 
On  peut  supposer  que  les  cris  de  réjouissance  sont  ceux  des 
anges.  IThess.4:16;  Apoc.5:H. 

7.  La  répétition  du  mot  chanter  indique,  selon  RosenmûUer, 
la  continuité,  la  solennité  et  la  ferveur  des  chants.  «  Cette  in- 
vitation à  louer  Dieu  est  répétée  cinq  fois  pour  donner  à  en- 
tendre qu'à  la  venue  du  Messie  Dieu  régnera  d'une  manière 
beaucoup  plus  glorieuse  que  sous  les  figures  de  la  loi  >»  (Calvin). 
«  Qui  pourrait  contempler  les  glorieux  triomphes  de  notre  roi 
ressuscité  sans  se  sentir  poussé  à  éclater  en  chants  de  réjouis- 
sance? »  (Horne). 

8.  Ce  verset  expose  les  motifs  pour  lesquels  on  doit  chanter. 
Selon  Abenesra  et  Kimchi  le  second  membre  doit  se  traduire  : 
€  Chantez,  hommes  intelligents.  »  Cette  traduction  donne  un 
beau  sens  et  peut  se  justifier  au  point  de  vue  grammatical,  mais 
la  traduction  ordinaire  est  plus  naturelle.  Il  y  a  dans  l'hébreu 
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le  même  mot  (maskil)  qui  se  rencontre  dans  plusieurs  titres  de 
Psaumes  et  que  nous  avons  expliqué  à  Toccasion  de  Ps.32:1 . 

9.  (Gomp.  vers.3).  St-Augustin  dit  :  «  Veux-tu  aussi  être 
le  trône  de  Dieu,  prépare-lui  une  place  dans  ton  cœur;  il 
viendra  volontiers  s'y  asseoir.  » 

10.  Ce  passage  annonce  la  vocation  des  Gentils  et  leur 
réunion  avec  Israël.  Le  sens  reste  le  même,  soit  que  Ton 
adopte  notre  traduction,  qui  est  aussi  celle  des  Septante,  de 
Rosenmûller  et  d'Hengstenberg,  soit  que  l'on  préfère  celle 
d'Abenesra  qui  est  adoptée  par  De  Wette,  Stier  et  la  version 
anglaise  :  <r  Les  princes  des  peuples  se  réunissent  comme  peuple 
du  Dieu  d'Abraham.  »  En  adoptant  la  première  on  a  une  cons- 
truction plus  simple.  —  Ceux  qui  sont  appelés  les  boucliers, 
dans  le  troisième  hémistiche,  sont  les  grands  et  les  puissants 
de  ce  monde;  cette  image  est  facile  à  comprendre,  elle  se 
retrouve  dans  Os.A-.lS.  —  Sur  la  soumission  des  princes  à 
l'Evangile,  voyez  Ps.2:8;  Apoc.11:15.  «  Ce  passage,»  dit 
Calvin ,  «  nous  montre  que  les  grands  de  ce  monde  doivent  dé- 
poser tout  orgueil  pour  se  soumettre  au  joug  commun  et  se 
montrer  les  fils  obéissants  de  l'Eglise.  Il  nous  apprend  aussi 
que  pour  pouvoir  être  compté  parmi  les  enfants  de  Dieu  il 
faut  chercher  une  place  dans  l'Eglise.  » 
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1.  Cantique;  psaume;  pour  les  enfants  de  Coré. 

2.  L'Etemel  est  grand  et  très  digne  de  louanges, 

dans  la  cité  de  notre  Dieu,  sur  la  montagne  de  sa  sainteté. 

3.  Belle  par  son  élévation,  les  délices  de  toute  la  terre, 
est  la  montagne  de  Sion,  portant  sur  le  côté  du  nord 
la  ville  du  grand  roi. 

k.  Dieu  dans  ses  palais  s'est  montré  un  rempart. 

5.  Car  voici,  les  rois  s'étaient  assemblés  ; 
ils  s'étaient  avancés  tous  ensemble. 
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6.  Dés  qu'ils  virent,  ils  furent  éperdus  ; 

frappés  d'épouvante,  ils  s'enfuirent  promptement. 

7.  Là,  uo  tremblement  les  saisit, 

une  angoisse,  comme  celle  d'une  femme  qui  enfonte  ; 

8.  comme  le  souflSe  du  vent  d'orient, 
qui  fracasse  les  navires  de  Tarsis. 

9.  Ce  que  nous  avions  entendu,  nous  l'avons  vu  nous-mêmes, 
dans  la  cité  de  l'Eternel  des  armées, 

dans  la  cité  de  notre  Dieu  ! 

Dieu  la  maintiendra  pour  toujours  (Sélab). 

10.  0  Dieu,  nous  pensons  à  ton  amour, 

dans  l'enceinte  de  ton  temple. 
11.0  Dieu,  comme  ton  nom, 

ta  louange  se  répand  jusqu'aux  bouts  de  la  terre; 

ta  droite  est  pleine  de  justice. 
12.  La  montagne  de  Sion  se  réjouit, 

les  tilles  de  Juda  tressaillent  de  joie, 

à  cause  de  tes  jugements. 
15.  Faites  le  tour  de  Sion  et  parcourez-en  l'enceinte, 

comptez  ses  tours, 
\'4.  remarquez  son  avant-mur, 

parcourez  ses  palais, 

afin  d'en  parler  à  la  génération  future. 
15.  Car  ce  Dieu  là  est  notre  Dieu,  éternellement  et  à  jamais; 

c'est  lui  qui  nous  fera  passer  par  dessus  la  mort  I 

Ge  Psaume  est  un  Cantique  d'actions  de  grâces  au  sujet 
de  quelque  grand  danger  dont  la  ville  de  Jérusalem  est  déli- 
vrée par  la  puissance  de  Dieu.  Les  commentateurs  sont  di- 
visés, comme  ils  le  sont  pour  Texplication  du  Ps.46.  La  plu- 
part des  modernes  le  croient  composé  par  quelque  auteur 
postérieur  à  David  et  le  rapportent ,  les  uns  à  la  délivrance  de 
Jérusalem  sous  le  roi  Josaphat,  IIChron.20  (Rosenmiiller, 
Hengstenberg,  Gerlach),  les  autres  au  siège  de  Jérusalem  par 
Sénachérib  roi  d'Assyrie  (De  Wette,  Tholuck).  Mais  ces  di- 
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verses  hypothèses  donnent  lieu  à  des  objections  fondées  ;  par 
exemple,  lors  de  l'invasion  de  Sénachérib  ce  n'était  pas  par 
plusieurs  rois  que  Jérusalem  se  trouvait  menacée.  Nous  pré- 
férons voir  dans  ce  Psaume  avec  Jarchi,  Kimchi  et  d'autres 
commentateurs  juifs,  une  prophétie  de  David,  qui  a  pu  avoir 
un  accomplissement  partiel  à  diverses  époques  de  l'histoire 
du  peuple  d'Israël  mais  qui  doit  en  avoir  un  plus  complet 
dans  les  derniers  temps.  Ce  Psaume  s'applique  donc  sans 
doute  tout  d'abord  à  l'Israël  selon  la  chair  et  à  la  ville  de  Jé- 
rusalem ;  mais  il  doit  aussi  porter  nos  pensées  sur  les  pro- 
messes qui  concernent  la  perpétuité  et  l'indestructibilité  de 
l'Eglise,  qui  est  la  Sion  de  la  nouvelle  alliance.  C'est  pour- 
quoi dans  l'Eglise  anglicane  il  se  lit  le  jour  de  la  Pentecôte. 
On  peut  distinguer  trois  strophes.  Dans  la  première  le  psal- 
miste  rend  grâces  à  Dieu  des  privilèges  dont  il  a  honoré  la 
sainte  cité  (vers.2-4).  La  seconde  raconte  la  délivrance  (vers. 
5-9).  Dans  la  troisième  le  psalmiste  exprime  encore  la  recon- 
naissance que  lui  inspire  ce  grand  bienfait  et  exhorte  les  fi- 
dèles à  en  transmettre  le  souvenir  aux  générations  suivantes 
(vers.10-15). 

2.  «  Il  n'est  aucun  lieu  de  la  terre  où  l'on  ne  voie  briller 
la  sagesse  de  Dieu,  sa  justice,  sa  bonté  et  ses  autres  perfec- 
tions, mais  c'est  surtout  dans  l'Eglise  qu'elles  se  montrent 
dans  tout  leur  éclat  »  (Calvin).  —Jérusalem  est  aussi  appelée 
la  cité  de  Dieu  dans  Ps.46:5. 

3.  Ce  verset  présente  des  difficultés  à  cause  de  la  concision 
extrême  de  l'original.  Comme  le  dit  très  bien  Hengstenberg, 
le  psalmiste  considère  la  sainte  cité  avec  les  yeux  du  théolo- 
gien, plutôt  qu'avec  ceux  du  géographe  et  c'est  essentielle- 
ment la  beauté  spirituelle  de  cette  ville  qui  attire  ses  regards. 
La  ville  était  construite  sur  quatre  montagnes  dont  la  plus 
élevée  était  le  mont  de  Sion.  Selon  la  plupart  des  commenta- 
teurs ,  les  mots  sur  le  côté  du  nord  font  simplement  allusion 
à  la  circonstance  que  la  partie  la  plus  élevée  et  principale  de 
la  ville  était  construite  sur  le  flanc  septentrional  du  mont  de 
Sion,  et  ce  sens  nous  paraît  aussi  le  plus  naturel*.  Cependant 


>  Nous  avons  dû  introduire  dans  le  second  bémisticbe  un  vert>e  qui  ne  se  trouve  pas 
dans  l*hébreu. 
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Hengstenberg  fait  remarquer  que  le  mot  hébreu  que  nous  tra- 
duisons par  côté  signifie  le  plus  souvent  l'extrémité  d'unobjet 
ou  d'une  contrée,  et  il  traduit  :  aiuc  extrémités  du  nord.  Il 
pense  que  le  psalmiste  fait  allusion  à  une  croyance  des  peuples 
de  l'antiquité.  On  se  représentait  que  la  montagne,  qui  était 
censée  être  le  séjour  des  dieux ,  se  trouvait  dans  les  régions 
septentrionales  les  plus  reculées.  C'est  pourquoi,  dire  que  Jé- 
rusalem était  atue  extrémités  du  nord,  c'était  dire  que  cette 
ville  était  le  véritable  siège  de  la  divinité.  A  l'appui  de  cette 
explication  il  fait  valoir  un  passage  d'Esaïe  (Esa. 14:13)  où  il 
est  aussi  question  de  la  montagne  des  dieux.  St-Âugustin  rap- 
proche également  notre  verset  de  ce  passage  d'Esaïe,  mais 
selon  lui  le  nord  est  le  siège  de  la  puissance  du  démon  et  du 
paganisme,  et  le  psalmiste  voudrait  dire  que  l'empire  du  pa- 
ganisme est  devenu  la  ville  de  l'Eternel,  en  d'autres  termes 
que  l'union  des  Gentils  avec  le  peuple  de  Dieu  est  accomplie. 

—  ViUe  du  grand  roi.  Ps.47:3;  Math.5:35.  —  Jérusalem  est 
appelée  les  délices  de  toute  la  terre,  à  cause  de  la  place  con- 
sidérable qu'elle  occupe  dans  toute  l'histoire  du  royaume  de 
Dieu  (Comp.  Esa.2:3).  a  C'est  là  que  devait  paraître  le  salut 
du  monde  »  (Calvin). 

i.  (Comp.  Ps.46:8).  «  Ces  paroles  avertissent  les  fidèles 
que  lorsqu'ils  habitent  des  forteresses  ou  des  palais,  ils  doi- 
vent bien  prendre  garde  que  cette  splendeur  et  cette  élévation 
ne  leur  fassent  perdre  de  vue  la  grandeur  et  la  puissance 
de  Dieu  qui  doit  être  le  seul  fondement  de  leur  confiance  » 
(Calvin). 

5.  Ce  verset  représente  les  ennemis  de  Jérusalem  qui  com- 
mencent leur  entreprise  avec  un  grand  déploiement  de  forces 
et  qui  sont  tous  unis  dans  une  même  pensée  de  destruction 
(Comp.  Ps.2:l,2).  <  La  puissance  et  la  malice  des  prmces 
de  la  terre  se  sont  déployées  contre  l'Eglise  aussi  bien  que 
contre  Jérusalem,  mais  l'issue  a  été  toute  semblable  >  (Home). 

—  La  traduction  que  nous  donnons  pour  le  second  membre, 
se  fonde  sur  le  sens  ordinaire  du  verbe  hébreu  qui  signifie 
traverser,  passer  outre,  envahir  comme  un  torrent.  La  version 
hollandaise,  Calvin,  Ewald,  traduisent  de  la  même  manière. 
La  traduction  ordinaire,  appuyée  par  Hengstenberg,  De  Wette 
et  autres  commentateurs  :  ils  ont  passé,  ils  ont  disparu,  peut 
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se  justifier;  cependant  il  est  plus  naturel  de  supposer  qu'il 
n'est  question  de  la  défaite  des  rois  que  dans  le  verset  sui- 
vant. 

6.  €  Nous  voyons  aussi  de  nos  jours  l'Eglise  assaillie  par 
des  forces  considérables.  Ce  n'est  là  rien  de  nouveau.  Dès  le 
commencement  Dieu  a  eu  coutume  d'humilier  ainsi  les  siens, 
afin  de  faire  paraître  plus  tard  sa  puissance  avec  plus  d'éclat  ; 
mais  il  n'a  qu'à  faire  un  signe  pour  nous  délivrer.  Cette  pensée 
doit  nous  empêcher  de  chercher  de  côté  et  d'autre  des  secours 
humains  »  (Calvin).  —  Après  ces  mots,  t  ils  virent,  »  il  faut 
sous-entendre  quelque  chose;  les  commentateurs  juifs  disent 
qu'il  s'agit  des  prodiges  que  Dieu  opérera  dans  les  derniers 
temps.  Ezéch.38:22. 

7.8.  Le  psalmiste  représente  Tefifroi  des  ennemis  et  leur 
fuite  sous  deux  images  très  frappantes.  Nous  retrouvons  la 
première  dans  Esa.21:3,  la  seconde  dans  Jér.l8:17.  Le  vent 
d'Orient  était  connu  par  sa  véhémence.  Job. 27: 21;  Ezéch. 
27:26.  Tarsis  était  une  colonie  phénicienne  en  Espagne,  et 
comme  c'était  le  but  le  plus  éloigné  des  voyages  des  naviga- 
teurs, on  appelait  navires  de  Tarsis  les  plus  grands  vaisseaux 
(Comp.  Esa.2:16).  —  «Que  personne  ne  mette  sa  confiance 
en  des  voiles  bien  enflées  et  ne  se  repose  sur  l'aspect  favo- 
rable de  la  mer  ou  de  la  vie  »  (St-Augustin). 

9.  Après  les  mots  «  ce  que  nous  avions  entendu,  »  on  peut 
sous-entendre  :  les  promesses  de  Dieu,  ou  bien  les  déU- 
vrances  déjà  accomplies  dans  l'histoire  du  peuple  de  Dieu. 
Ce  dernier  sens,  préféré  par  Calvin,  nous  paraît  aussi  le  plus 
naturel  (Comp.  Ps.44:2).  Quoiqu'il  en  soit,  l'idée  du  psalmiste 
est  toujours  que  le  peuple  de  Dieu  a  vu  de  ses  yeux  s'accom- 
plir ce  qu'il  était  autorisé  à. espérer.  Notre  foi  à  la  parole  de 
Dieu  se  fortifie  lorsqu'après  avoir  contemplé  les  grandes 
choses  que  Dieu  opère  sous  nos  yeux  en  faveur  de  son  peuple, 
nous  les  comparons  avec  les  enseignements  et  les  promesses 
de  l'Ecriture.  —  Les  commentateurs  qui,  comme  Calvin, 
Hengstenberg  et  d'autres,  ne  font  pas  entrer  en  ligne  de 
compte  la  restauration  du  peuple  d'Israël ,  s'accordent  à  dire 
que  le  dernier  hémistiche  qui  promet  à  la  sainte  cité  une 
existence  perpétuelle,  ne  peut  pas  se  rapporter  à  la  Jérusalem 
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terrestre,  puisque  ceUe-ci  a  été  détruite  et  que  c'est  de  l'E- 
glise qu'il  s'agit.  Quant  à  nous,  nous  entendons  ces  paroles 
dans  leur  sens  littéral,  ce  qui  n'empêche  pas  que  nous  n'en 
prenions  occasion  de  nous  rappeler  les  promesses  qui  concer- 
nent la  perpétuité  de  l'Eglise.  Math.l6:18;  28:20.  Quant  à  la 
Jérusalem  terrestre,  comp.  Ps.46:6;  87:1,5. 

10.  Il  n'est  pas  de  sujet  plus  grand  et  plus  profitable  sur 
lequel  nous  puissions  porter  nos  pensées  que  la  bonté  de 
Dieu. 

11  ;  Comp.  Ps.l38:2. 

12.  L'expression  :  filles  de  Juda,  désigne  probablement 
les  villes  de  la  Judée  qui  entouraient  Jérusalem  et  qui  en  dé- 
pendaient; cette  image  se  retrouve  Nomb. 21:25;  Jos.l7:16. 

13.  Dans  ce  verset  et  le  suivant,  le  psalmiste  invite  les  fi- 
dèles à  considérer  avec  attention  Jérusalem,  ses  tours,  ses 
palais,  ses  remparts,  afin  de  fortifier  leur  foi,  en  découvrant 
qu'elle  se  trouvait  dans  un  parfait  état  malgré  les  dangers 
auxquels  elle  venait  d'être  exposée. 

14.  Il  y  a  quelque  incertitude  sur  le  sens  du  verbe  qui  com- 
mence le  second  membre.  On  s'accorde  généralement  cepen- 
dant à  lui  donner  celui  de  diviser,  partager;  c'est  pourquoi  il 
a  aussi  celui  de  parcourir  une  ville ,  parce  qu'en  la  traversant 
on  laisse  ses  édifices  à  droite  et  à  gauche.  —  Pour  le  troisième 
hémistiche,  comp.  Ps.78:6. 

15.  «  Ce  verset  nous  montre  que  le  prophète  n'a  pas  parlé 
des  palais  de  Jérusalem,  pour  que  les  regards  des  fidèles  y 
demeurassent  attachés ,  mais  pour  qu'ils  s'élevassent  jusqu'à 
Dieu.  Toutes  les  fois  que  nous  voyons  dans  l'Eglise  quelque 
chose  de  grand  et  d'excellent,  c'est  Dieu  qui  doit  être  célébré 
dans  ses  dons  »  (Calvin).  —  Ce  Dieu.  L'adjectif  démonstratif 
n'est  pas  superflu;  il  sert  à  distinguer  le  vrai  Dieu  de  tous 
les  dieux  imaginaires.  «  Quoique  les  incrédules  parlent  de 
Dieu,  quand  on  regarde  au  fond  des  choses,  on  voit  qu'il  n'y 
a  rien  de  certain,  ni  de  positif  dans  leurs  croyances  »  (Calvin). 
—  Dans  la  plupart  des  versions  le  dernier  hémistiche  est 
ainsi  traduit  :  il  nous  conduira  jusqu'à  la  mort;  mais  la  tra- 
duction que  nous  donnons  d'après  la  version  syriaque,  Mi- 
chaëUs  et  Stier,  s'accorde  mieux  avec  le  sens  ordinaire  de  la 
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préposition  hébraïque  (hal),  et  donne  un  sens  plus  beau  et 
plus  profond  ;  elle  exprime  la  foi  du  psalmiste  à  l'immor- 
talité de  rame  (Gomp.  Ps.23:6;  Esa.25:6-40). 


PSAUME  XLIX. 


1.  Pour  le  Maitre-Chanlre;  pour  les  enfants  de  Coré;  psaume. 

2.  Ecoulez  ceci,  vous  tous  les  peuples  : 

prêtez  l'oreille,  vous  tous  les  habitants  du  monde, 

3.  les  petits  comme  les  grands, 
les  riches  comme  les  pauvres. 

k.  Ma  bouche  prononcera  des  choses  sages, 

et  les  méditations  de  mon  cœur  sont  pleines  de  sens. 

5.  J'inclinerai  mon  oreille  à  la  parabole, 

et  j'exposerai  mon  énigme  au  son  de  la  guitare. 

6.  Pourquoi  craindrai-je  au  jour  du  malheur, 

lorsque  m'environne  l'iniquité  de  ceux  qui  me  poursuivent, 

7.  lesquels  se  confient  en  leurs  biens 

et  se  glorifient  de  leurs  grandes  richesses? 

8.  Un  homme  ne  pourra  nullement  racheter  uo  frère, 
ni  donner  à  Dieu  sa  rançon  ; 

9.  le  rachat  de  leur  âme  est  trop  cher 
et  ne  se  fera  jamais  ; 

iO.  pour  qu'ils  puissent  vivre  à  perpétuité, 

et  ne  point  voir  la  fosse. 
I  i .  Car  ils  la  verront  :  les  sages  meurent , 

l'insensé  et  le  stupide  périssent  également, 

et  ils  laissent  à  d'autres  leurs  biens. 
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iâ.  Leur  pensée  est  que  leurs  maisons  dureront  éternellement, 
et  leurs  demeures  d'âge  en  âge, 
et  que  leur  nom  sera  célébré  sur  la  terre. 

13.  Mais  rbomme  dans  la  splendeur  n*est  pas  permanent, 
il  est  rendu  semblable  aux  bétes  qui  périssent. 

ik.  Telle  est  leur  voie;  il  y  a  folie  chez  eux, 

et  leurs  sectateurs  prennent  plaisir  à  leurs  paroles  (Sélab). 

15.  Comme  un  troupeau  on  les  envoie  aux  Enfers; 

la  mort  se  repait  d'eux,  et  au  matin  les  justes  marchent  sur  eux; 
leur  figure  va  être  consumée  par  les  Enfers; 
et  pour  eux  plus  de  demeure  ! 

16.  Dieu  seul  rachètera  mon  âme  du  pouvoir  des  Enfers, 
car  il  me  prendra  (Sélah). 

17.  Ne  crains  point  quand  un  homme  s'enrichit 
et  que  la  gloire  de  sa  maison  s'accroît  : 

18.  car  à  sa  mort  il  n'emportera  point  tout  cela; 
sa  gloire  ne  descendra  point  après  lui. 

19.  Car  pendant  sa  vie  il  félicite  son  âme, 
et  l'on  te  vante  du  bien  que  tu  te  fais; 

20.  tu  iras  rejoindre  la  race  de  tes  pères, 
qui  ne  verront  plus  la  lumière,  à  jamais. 

SI.  L'homme  dans  la  splendeur  et  qui  n'est  pas  intelligent 
est  rendu  semblable  aux  bêtes  qui  périssent. 

-->©^- 

Le  sujet  de  ce  Psaume  est  le  même  que  celui  qui  est  traité 
dans  les  Ps.37  et  73,  savoir  les  combats  intérieurs  et  les 
doutes  que  le  spectacle  de  la  prospérité  des  méchants  peut 
faire  naître  chez  les  fidèles.  A  cette  tentation,  le  psalmiste 
oppose  deux  considérations  :  TinsufiSsance  des  richesses  ter- 
restres pour  rendre  l'homme  heureux  et  pour  le  garantir  de 
la  mort,  puis  l'espérance  d'une  meilleure  vie  pour  les  fidèles. 
«  On  entend  souvent  les  hommes  murmurer  contre  Dieu  à 
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cause  de  la  prospérité  des  méchants  ;  il  leur  semble  que  Dieu 
ne  s'inquiète  pas  des  affaires  humaines;  c'est  contre  ces  mur- 
mures et  ces  blasphèmes  que  la  Sainte-Ecriture  nous  parle 
dans  ce  Psaume  »  (St- Augustin).  —  «  Ce  Psaume  est  un  en- 
seignement dirigé  contre  le  grand  Dieu  de  ce  monde  qui  s'ap- 
pelle Mammon  »  (Luther). 

Les  quatre  prefmiers  versets  forment  une  introduction  dans 
laquelle  lepsahniste  réclame  l'attention  pour  les  enseignements 
qu'il  va  donner  (versets  2-5).  L'erreur  qu'il  se  propose  de 
combattre  est  exposée  dans  une  strophe  de  deux  versets  (6  et 
7).  La  strophe  suivante  fait  ressortir  la  vanité  des  richesses 
terrestres  (8-12);  la  troisième  parle  des  biens  beaucoup  plus 
solides  qui  sont  assurés  aux  amis  du  Seigneur  (14-20).  Les 
versets  13  et  21  forment  un  refrain  qui  montre  avec  une  éner- 
gique concision  combien  sont  insensés  ceux  qui  se  reposent 
sur  les  biens  de  ce  monde. 

2.  3.  «  Le  psalmiste  réclame  l'attention  pour  une  leçon  très 
importante  de  la  philosophie  céleste.  La  philosophie  humaine 
recommande  bien  aussi  la  soumission ,  le  mépris  des  vanités 
terrestres,  mais  elle  est  bien  froide  à  côté  de  celle  qui  nous 
conduit  à  la  source  des  vraies  consolations,  qui  est  la  foi  au 
gouvernement  de  Dieu  »  (Calvin).  —  Cette  leçon  est  d'une 
importance  universelle;  car  tous  sont  exposés,  à  la  même  ten- 
tation. Par  la  diffusion  des  Saintes-Ecritures,  ces  paroles  du 
psalmiste,  d'abord  adressées  au  seul  peuple  d'Israël,  peuvent 
parvenir  aujourd'hui  à  tous  les  peuples  du  monde.  —  La  tra- 
duction littérale  du  premier  hémistiche  du  verset  3  serait  : 
les  fils  des  humains  comme  les  fils  des  hommes.  Parmi  les  mots 
que  les  Hébreux  emploient  pour  désigner  les  hommes,  il  en 
est  un  (isch)  qui  rappelle  plus  particulièrement  l'idée  de  force 
et  de  dignité,  tandis  que  l'autre  (adam)  rappelle  l'idée  de  fai- 
blesse, de  mortalité.  C'est  pourquoi  l'expression  fils  des  hom- 
mes (bene-isch)  désigne  les  personnes  d'une  condition  élevée 
(comparez  l'expUcation  de  Ps.4:3),  tandis  que  celles  de  basse 
condition  sont  appelées  fils  des  humains  (bene-adam). 

4.  L'original  porte  littéralement  :  ma  bouche  prononcera  des 
sagesses.  Le  mot  sagesse  est  au  pluriel,  afin  d'exprimer  la 
variété  et  l'abondance  de  ces  enseignements.  —  St-Augustin 
fait  remarquer  que  le  psakniste  fait  connaître  que  son  cœur 
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est  bien  d'accord  avec  ses  paroles;  plusieurs  ont  la  sagesse 
sur  les  lèvres,  mais  non  dans  le  cœur. 

5.  Par  parabole  et  énigme  il  faut  entendre  ici,  comme  dans 
plusieurs  autres  passages  de  l'Ancien  Testament,  un  discours 
dans  lequel  le  sens  moral  est  plus  ou  moins  voilé  sous  des 
figures  et  des  images,  selon  l'usage  des  Orientaux.  Comparez 
Esa.14:4;  Ps.78:2.  —  Ce  Psaume  était  destiné  à  être  chanté 
au  son  de  la  guitare.  Gomp.  Ps.33:2.  —  «  Le  psalmiste  se  met 
lui-même  au  nombre  des  disciples  et  déclare  que  ce  n'est  pas 
de  son  propre  fond  qu'il  va  tirer  son  enseignement,  mais  qu'il 
l'a  appris  à  l'école  de  Dieu.  C'est  là  la  seule  bonne  manière 
d'enseigner  ;  pour  être  capable  d'édifier  l'Eglise,  il  faut  avoir 
commencé  par  prêter  une  oreille  docile  à  la  voix  de  Dieu  » 
(Calvin). 

6.  Ce  verset  copient  l'idée  principale  du  Psaume  et  l'in- 
terrogation la  fait  encore  mieux  ressortir.  —  La  traduction 
que  nous  donnons  pour  le  second  hémistiche  est  celle  au  moyen 
de  laquelle  ce  verset  se  rattache  le  plus  naturellement  au  ver- 
set suivant.  Elle  se  trouve  dans  les  anciennes  versions  syria- 
que et  éthiopienne  et  elle  est  adoptée  par  Hengstenberg  et 
Stier.  Nous  devons  cependant  en  mentionner  une  autre  qui 
peut  également  se  justifier  et  que  nous  trouvons  aussi  dans 
d'anciennes  versions,  à  commencer  par  les  Septante  :  lorsque 
l'iniquité  de  mes  talons  m'environne.  Le  psalmiste  aurait  alors 
voulu  dire  que  là  vue  de  la  prospérité  des  méchants  le  porte 
à  faire  le  mal,  et  St-Augustin  l'entend  ainsi  et  fait  remarquer 
que  c'est  en  Jésus-Christ  seulement  que  l'on  peut  trouver  la 
force  de  vaincre  cette  tentation. 

7.  Comp.  Jér.i7:5;  ITim.6:9,iO,i7.  Ce  verset  caractérise 
remarquablement  bien  les  mondains,  qui  s'enorgueillissent  de 
leurs  richesses  comme  si  elles  pouvaient  leur  tenir  lieu  de 
Dieu  et  comme  s'ils  pouvaient  être  assurés  de  les  posséder 
toujours. 

8.  La  pensée  de  ce  verset  et  des  suivants  est  ainsi  résumée  par 
Calvin  :  «  Craindre  les  riches  et  les  puissants,  c'est  s'effrayer 
d'une  ombre  ou  d'un  spectre.  »  —  Le  contexte  fait  compren- 
dre que  c'est  de  la  mort  qu'il  s'agit  de  délivrer,  et  on  ne 
peut  douter  que  le  psalmiste  n'ait  eu  en  vue  la  mort  de  l'âme, 
la  mort  étemelle,  aussi  bien  que  celle  du  corps,  puisque  c'est 
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la  première  qui  est  principalement  à  redouter  pour  le  riche 
impénitent.  Ce  passage  nous  rappelle  ces  paroles  de  notre 
Seigneur  :  «  Que  donnerait  l'homme  en  échange  de  son  âme?  » 
Math.  1 6:26.— St-Augustin  fait  remarquer  avec  raison  qu'il  n'y 
a  qu'un  seul  frère  qui  puisse  racheter  ses  frères. — Selon  Hengs- 
tenberg,  le  psalmiste  aurait  voulu  dire  que  le  riche  ne  peut 
prolonger  la  vie  des  autres,  ni  la  sienne,  et  l'adjectif  posses- 
sif dans  sa  rançon  se  rapporterait  à  la  personne  du  riche  ;  ce- 
pendant il  parait  plus  naturel  de  rapporter  ces  mots  au  frère. 

9.  Selon  RosenmûUer,  De  Wette,  Hengstenberg,  le  sujet 
du  second  hémistiche  est  le  riche  et  non  pas  le  rachat,  et  il 
faut  traduire  :  il  n'y  parviendra  jamais  ou  il  y  renoncera 
pour  toujours.  Cette  traduction  est  admissible,  mais  il  est  plus 
simple  de  considérer  ce  verset  comme  une  sorte  de  parenthèse 
et  de  rattacher  le  verset  10  à  la  fin  du  verset  8. 

10.  H.  Le  premier  hémistiche  du  verset  H  est  ainsi  traduit 
par  plusieurs  versions  et  par  Hengstenberg  :  car  il  verra  que 
les  sages  meurent.  Cette  traduction  peut  se  justifier  gramma- 
ticalement, car  dans  l'original  le  premier  verbe  n'a  pas  de 
régime,  mais  il  est  plus  naturel  de  sous-entendre  la  fosse  dont 
parle  le  verset  précédent. 

12.  Vanité  des  espérances  du  riche,  qui  croit  se  survivre  à 
lui-même  par  le  moyen  des  splendides  demeures  et  de  la  re- 
nommée qu'il  laisse  à  la  postérité.  —  La  version  des  Septante 
et  les  versions  chaldéenne,  arabe  et  syriaque  traduisent  le 
premier  hémistiche  :  leurs  sépulcres  sont  leurs  maisons,  et  les 
commentateurs  Abenesra  et  Kimchi  font  remarquer  que  cette 
traduction  se  justifie  au  moyen  de  la  transposition  d'une  lettre 
dans  le  premier  mot  du  verset,  en  lisant  kiveram  au  lieu  de 
kirevam  (sépulcre  au  lieu  d'intérieur);  cependant  il  est  plus 
sûr  de  s'en  tenir  au  texte  ordinaire.  —  Le  troisième  hémistiche 
pourrait  aussi  se  traduire  :  ils  ont  donné  leur  nom  aux  terres, 
mais  le  sens  demeure  le  même. 

13.  Ce  verset  résume  en  quelques  paroles  énergiques  toute 
la  pensée  des  versets  précédents  sur  la  vanité  des  richesses, 
comp.  Eccl.3:19. 

14.  RosenmûUer  et  d'autres  traduisent  :  cette  voie  est  leur 
espérance,  mais  notre  traduction  se  justifie  mieux  et  elle  est 
préférée  par  la  plupart  des  commentateurs,  entre  autres  par 
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Hengstenberg  qui  fait  remarquer  qu'au  verset  11  on  trouve, 
pour  exprimer  l'idée  de  folie,  un  mot  hébreu  qui  se  rattache  à 
la  même  racine  que  celui  que  nous  trouvons  dans  notre  verset. 

15.  Calvin  fait  remarquer  que  la  comparaison  est  bien  trou- 
vée. Un  troupeau  de  brebis  peut  occuper  pendant  la  journée 
un  espace  assez  considérable,  mais  le  soir  quand  on  le  réunit 
et  qu'on  le  fait  rentrer  dans  la  bergerie,  il  n'a  plus  que 
peu  d'apparence.  —  On  pourrait  traduire  :  la  mort  les  dévo- 
rera.  —  Selon  Rosenmiiller  et  De  Wette,  le  psalmiste,  en  di- 
sant que  les  justes  marcheront  sur  les  méchants,  aurait 
entendu  simplement  qu'ils  marcheront  sur  leurs  tombeaux, 
mais  le  rabbin  Kimchi  fait  remarquer  qu'il  s'agit  dans  ces 
paroles  de  la  domination  que  les  justes  doivent  exercer  un 
jour.  «  Si  l'on  demande  en  quoi  consistera  la  domination  des 
justes ,  nous  répondrons  :  puisqu'il  faut  que  les  réprouvés 
se  prosternent  tous  sous  Jésus-Christ  notre  Chef,  cette  pro- 
messe concerne  aussi  les  membres  de  son  corps  ï>  (Calvin); 
I  Cor.6:2;  Apoc.2:26,27.  —  Les  mots  c  au  matin  >  peuvent 
exprimer  la  proximité  de  la  délivrance  des  justes  ;  mais  il  est 
plus  probable  qu'ils  indiquent  l'époque  du  jugement  qui  doit 
mettre  fin  à  l'économie  actuelle  que  l'on  peut  comparer  à  une 
nuit.  Comp.  Ps.46:6.— Le  dernier  hémistiche  présentede  l'obs- 
curité à  cause  de  sa  grande  concision;  l'original  porte  :  loin  de 
demeure  pour  lui  (c'est  à  dire  absence  de  demeure  pour  lui). 

16.  cLe  psalmiste,  afin  de  fortifier  sa  foi,  applique  à  son 
usage  particulier  ce  qu'il  venait  de  dire  des  justes  en  général. 
Ce  passage  est  l'un  de  ceux  qui  nous  prouvent  que  les  saints 
sous  l'économie  de  la  loi  ont  vécu  et  sont  morts  avec  la  cer- 
titude d'une  vie  meilleure  »  (Calvin).  —  Ce  verset  confirme 
l'explication  que  nous  avons  donnée  du  verset  8.  Il  est  évident 
que  le  psalmiste  ne  s'arrête  pas  à  l'idée  de  la  conservation  de 
la  vie  du  corps  et  qu'il  désire  et  attend  une  délivrance  pour 
son  âme  immortelle.  Comp.  Os.13:14;  ICor.15:55;  IPier.1:19. 
Selon  quelques-uns,  le  second  hémistiche  doit  se  traduire  : 
il  m'a  pris,  et  le  psalmiste  retremperait  sa  foi  dans  le  souve-  " 
nir  des  grâces  qu'il  a  déjà  reçues  de  son  Dieu,  mais  il  est 
plus  naturel  d'y  voir  avec  Abenesra  l'idée  d'une  délivrance 
future.  On  peuty  voir  aussi  une  allusion  à  l'enlèvement  d'Enoch. 
Gen.5:24  (Comp.  Ps.73:24). 
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17.  Le  psalmiste  s'adresse  ici  à  lui-même  ou  bien  il  adresse 
à  d'autres,  sous  forme  d'exhortation,  la  réflexion  qu'il  avait 
déjà  énoncée  au  verset  6.  t  Tu  pourrais  craindre  d'avoir  perdu 
le  travail  de  ta  foi,  parce  que  t' étant  toi-même  souvenu  des 
menaces  de  Dieu  lorsque  tu  aurais  eu  l'occasion  de  t'enrichir 
par  quelque  action  criminelle,  tu  vois  d'autres  hommes  qui  se 
sont  enrichis  par  le  péché  et  auxquels  il  n'est  arrivé  aucun 
mal.  Mais  voudrais-tu  n'avoir  de  yeux  que  pour  les  choses 
présentes?  »  (St- Augustin). 

18.  Gomp.  ITim.6:7,17;Math.16:26.  «Pour  apprendre  à 
n'être  pas  troublé  par  la  splendeur  éphémère  du  mondain,  et 
pour  n'être  pas  tenté  de  lui  porter  envie,  il  n'y  a  qu'à  se  le 
représenter  dépouillé  de  ses  pompes  et  tel  qu'il  sera,  au  jour 
de  ses  funérailles.  Alors  il  n'emportera  rien  que  son  drap  mor- 
tuaire et  ses  œuvres  qui  le  suivront  devant  le  tribunal  de 
Dieu»  (Horne). 

19.  Selon  les  commentateurs  juifs,  le  psalmiste  s'adres- 
serait dans  le  second  hémistiche  aux  justes,  en  faisant  remar- 
quer qu'ils  ont  quelquefois  part  aux  louanges  des  méchants  ; 
cependant  la  plupart  des  commentateurs  voient  ici  un  de  ces 
changements  de  personnes  qui  sont  fréquents  dans  la  poésie 
hébraïque.  Nous  croyons  donc  que,  d'un  bout  à  l'autre  de  ce 
verset,  le  psalmiste  a  en  vue  les  mondains ,  qui  sont  souvent 
encouragés  dans  leur  folle  conduite  par  les  louanges  d'autres 
mondains.  Gomp.  Luc  42:19;  16:25. 

20.  La  traduction  donnée  par  Abenesra  et  Kimchi  et  suivie 
par.  Stier  peut  aussi  se  justifier  :  elle  ira  rejoindre  la  race  de 
tes  pères;  il  s'agirait  alors  de  l'âme  du  méchant.  Le  sens  reste 
le  même.  —  A  la  fin  du  premier  hémistiche,  l'original  porte  : 
ses  pères.  Le  pronom  devrait  être  réguUèrement  à  la  seconde 
personne,  mais  il  y  a  changement  de  personnes,  comme  au 
verset  19. —  Le  second  hémistiche  est  très  énergique,  surtout 
en  le  rapprochant  d'autres  passages  qui  nous  montrent  ce  que 
le  psalmiste  avait  en  vue  en  parlant  de  la  lumière.  Ps.36:10; 
Esa.9:1;  Jean  8:12;  GoL1:12. 

21.  G  e  verset  reproduit  le  verset  13  avec  une  légère  modi- 
fication. Galvin  fait  remarquer  qu'il  peut  y  avoir  des  riches 
qui  jouissent  des  biens  de  ce  monde  avec  intelligence  et  re- 
connaissance. 
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Psaume.  Pour  Asaph. 

I.  Dieu,  le  grand  Dieu,  l'Etemel  parle, 

il  appelle  la  terre, 

du  soleil  levant  jusqu'à  son  coucher. 
S.  DeSion,  parfaite  en  beauté, 

Dieu  fait  paraître  sa  splendeur. 
5.  Notre  Dieu  viendra  et  ne  saurait  se  taire. 

Devant  lui  un  feu  dévore, 

et  autour  de  lui  il  y  a  grosse  tempête. 

4.  Il  appelle  les  cieux  enhaut 

et  la  terre  pour  juger  son  peuple. 

5.  Rassemblez-moi  mes  adorateurs, 

qui  font  alliance  avec  moi  par  le  sacrifice. 

6.  Et  les  cieux  annonceront  sa  justice, 

car  c'est  Dieu  lui-même  qui  juge  (Sélah). 


7.  Ecoute,  mon  peuple,  je  vais  parler  : 
Israël,  je  vais  témoigner  contre  toi  : 
je  suis  Dieu,  ton  Dieu. 

8.  Ce  n'est  pas  pour  tes  sacrifices  que  je  te  reprends; 
tes  holocaustes  sont  constamment  devant  moi; 

9.  je  ne  prends  pas  de  ta  maison  de  jeunes  taureaux, 
ni  de  tes  parcs  des  boucs  ; 

40.  car  à  moi  sont  toutes  les  bêtes  des  forêts, 
les  animaux  des  montagnes  par  milliers; 

4 1 .  je  connais  tous  les  oiseaux  des  montagnes, 

'et  je  dispose  de  ce  qui  se  meut  dans  les  champs. 

22 
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42.  Si  j'avais  faim  je  ne  t'en  dirais  rien, 

car  le  monde  est  à  moi  avec  ce  qu'il  renferme. 

43.  Mangerais-je  la  chair  des  taureaux? 
boirais-je  le  sang  des  boucs? 

ik.  Offre  à  Dieu  pour  sacrifice  la  louange 
et  accomplis  tes  vœux  envers  le  Très-Haut  ; 

45.  invoque-moi  au  jour  de  la  détresse, 
je  te  délivrerai  et  tu  me  glorifieras. 

46.  Et  Dieu  dit  au  méchant  : 
Est-ce  à  toi  de  réciter  mes  statuts 
et  d'avoir  à  la  bouche  mon  alliance, 

17.  tandis  que  tu  hais  la  correction 

et  que  tu  jettes  mes  paroles  derrière  toi  ? 

18.  Si  tu  vois  un  voleur,  tu  te  plais  avec  lui 

et  c'est  ta  portion  d'être  avec  les  adultères. 

19.  Tu  laisses  aller  ta  bouche  au  mal 
et  ta  langue  ourdit  la  fraude. 

SO.  Tu  t'assieds,  tu  parles  contre  ton  frère, 

tu  calomnies  le  fils  de  ta  mère. 
'24 .  Voilà  ce  que  tu  aâ  fait  et  je  me  suis  tu. 

Tu  t'es  imaginé  que  j'étais  tel  que  toi  ; 

je  te  châtierai  et  j'exposerai  devant  tes  yeux. 

22.  Considérez  bien  ces  choses,  vous  qui  oubliez  Dieu, 
de  peur  que  je  ne  dévore,  sans  que  personne  délivre. 

23.  Celui  qui  offre  pour  sacrifice  la  louange  me  glorifie, 
et  à  celui  qui  règle  sa  voie 

je  ferai  voir  la  délivrance  de  Dieu. 


Ce  Psaume,  très  remarquable  par  rélévation  des  pensées 
et  la  majesté  du  style,  annonce  les  jugements  de  Dieu  à  ceux 
des  Israélites  qui,  se  reposant  sur  l'observation  de  la  loi  céré- 
monielle ,  se  croyaient  dispensés  jïe  soumettre  leur  cœur  et 
leur  vie  à  la  loi  morale.  Nous  avons  déjà  vu  un  ordre  d'idées 
semblable  dans  les  Psaumes  15vet24.  Ces  menaces  se  sont 
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déjà  accomplies  en  partie  dans  les  grandes  catastrophes  qui  ont 
frappé  le  peuple  d'Israël,  mais  elles  se  rapportent  sans  aucun 
doute  principalement  au  jugement  solennel  qui  aura  lieu  sur  ce 
peuple  lors  de  la  seconde  venue  du  Messie.  Comp.  Soph.3:ii-13; 
Zach.i 3:8,9.  C'est  à  tort  que  les  commentateurs  juifs  rappor- 
tent ce  Psaume  aux  jugements  de  Dieu  sur  les  nations.  Mais 
il  demeure  vrai  que  les  fidèles  de  la  nouvelle  alliance  doivent 
aussi  y  trouver  un  sérieux  avertissement.  L'homme  est  porté 
dans  tous  les  temps  à  se  contenter  d'une  profession  extérieure 
de  fidélité  au  service  de  Dieu  et  à  s'arrêter  à  la  lettre  de  la 
loi  sans  pénétrer  jusqu'à  l'esprit.  «  Si  Dieu  a  châtié  si  sévère- 
ment chez  les  Juifs  la  confiance  chamelle  que  beaucoup  d'entre 
eux  mettaient  dans  les  cérémonies  de  la  loi,  dans  le  temple, 
dans  les  sacrifices,  comment  échapperons-nous  si  nous  négli- 
geons le  salut  qui  nous  est  prêché?  »  (Rieger).  Comp.  I  Sam. 
15:22;  Esa.1:H.i8. 

Ce  Psaume  est  le  premier  dans  le  titre  duquel  apparaît  le 
nom  d'Asaph,  auquel  probablement  son  exécution  était  confiée. 
Voyez  l'Introduction  chap.  III. 

La  première  strophe  forme  une  introduction  destinée  à  faire 
sentir  l'importance  du  message  que  le  psahniste  va  prononcer 
de  la  part  de  l'Etemel  (1-6).  La  seconde  fait  comprendre  que 
Dieu  doit  demander  à  son  peuple  quelque  chose  de  plus  que 
l'observation  de  la  loi  cérémonielle  (7-15),  et  la  troisième  fait 
sentir  aux  transgresseurs  de  la  loi  combien  leur  conduite  était 
en  contradiction  avec  la  profession  qu'ils  faisaient  d'appartenir 
au  peuple  de  Dieu  (16-23). 

1.  St-Augustin  commence  son  explication  de  ce  Psaume  en 
disant  :  «  Que  chacun  s'examine  soi-même  pendant  qu'il  en 
est  temps,  car  vous  voyez  que  Dieu  ne  flatte  personne  et  qu'il 
n'épargnera  assurément  pas  ceux  qui  vivent  dans  le  mal  et 
qui  ne  gardent  pas  sa  parole.  »  —  Le  second  mot  du  verset 
dans  l'original  est  celui  que  nous  traduisons  ordinairement 
par  «  Dieu,  »  mais  nous  avons  dû  ajouter  un  adjectif,  pour 
faire  sentir  dans  notre  langue  la  gradation  que  l'auteur  a  voulu 
établir  entre  les  trois  noms  de  Dieu.  Comp.  Jos.22:22. 

2.  Sur  le  rôle  que  doit  jouer  Sion  dans  l'histoire  du  royaume 
de  Dieu,  voyez  Ps.2:6.  «  Afin  que  personne  n'objecte  que  le 
prophète  voulait  renverser  le  culte  prescrit  par  Moïse,  il  dé- 
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clare  positivement  que  le  jugement  qu'il  annonce  émanerait 
de  Sion,  ce  qui  impliquait  qu'il  serait  d'accord  avec  la  loi  » 
(Calvin).  —  L'épithète  donnée  à  Jérusalem  rappelle  Ps.4^:3. 
—  Le  second  hémistiche  doit  être  comparé  avec  Ps.80:2  ; 
94:1. 

3.  Empruntant  des  images  au  récit  de  la  promulgation  de 
la  loi  (Ex.i9:16),  le  psalmiste  annonce  que  le  jugement  de 
Dieu  sera  accompagné  de  grandes  commotions  dans  la  nature. 
C'est  ce  que  d'autres  passages  nous  apprennent  aussi  relati- 
vement au  second  avènement  de  notre  Seigneur.  Mal.3:2; 
Math.24:30;  II  Thess.1 :8;  Hébr.12:29. 

4.  D'autres  passages  encore  nous  représentent  la  création 
comme  témoin  des  œuvres  de  Dieu  et  de  ses  jugements.  Deut. 
32:1;Esa.1:2. 

5.  Les  cieux  sont  représentés  comme  prenant  une  part  ac- 
tive à  l'exécution  du  jugement;  Stier  suppose  qu'il  est  ques- 
tion du  ministère  des  anges.  Math.24:31.  —  C'est  de  la  tota- 
lité des  Israélites,  des  méchants  comme  des  bons,  que  le 
psalmiste  veut  parler  quand  il  dit  les  adorateurs  (voyez  Ps.4:6), 
parce  que  c'est  le  nom  qui  exprimait  ce  que  le  peuple  de  Dieu 
devait  être,  de  même  que,  dans  les  Epîtres,  les  membres  de 
l'Eglise  visible  sont  appelés  les  Saints.  —  Le  second  hémis- 
tiche peut  se  traduire  littéralement  :  <!c  qui  font  alliance  avec 
moi  sur  le  sacrifice.  »  Les  sacrifices  sont  représentés  comme 
le  fondement  de  l'alliance  entre  Dieu  et  Israël,  parce  qu'elle 
avait  été  conclue  au  moyen  d'un  sacrifice  solennel  (Ex.24), 
et  qu'elle  était  entretenue  par  des  sacrifices  journaliers. 

6.  Comp.  Ps.22:32;  7:12. 

7.  Quelques  traducteurs  donnent  au  mot  que  nous  avons 
traduit  par  témoigner,  le  sens  exhorter  fortement,  conjurer. 

8.  €  Les  sacrifices  n'étaient  pas  inutiles,  car  Dieu  les  avait 
institués,  mais  quand  la  vérité  n'est  pas  jointe  au  signe.  Dieu 
le  rejette  avec  raison.  Dieu  est  esprit  (Jean  4:24)  et  il  l'était 
déjà  avant  d'avoir  aboli  les  cérémonies  légales.  Aussi  il  de* 
mandait  aux  Israélites  le  même  culte  qu'à  nous;  la  forme 
seulement  était  différente  »  (Calvin). 

9-13.  Calvin  a  bien  développé  la  pensée  de  ce  morceau  : 
«  Lors  même  que  Dieu  aurait  besoin  des  sacrifices  pour  sub- 
sister, il  pourrait  se  dispenser  d'en  demander  aux  hommes  ; 
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mais  il  n'a  réellement  pas  besoin  des  aliments  qui  sont  le  sou- 
tien de  la  faiblesse  humaine.  >  L'argumentation  est  semblable 
à  celle  d'Es.66:l. 

H.  Le  culte  cérémoniel  n'a  quelque  valeur  devant  Dieu  que 
pour  autant  qu'il  est  accompagné  de  celui  du  cœur  et  de  la 
vie,  de  l'amour  pour  Dieu  qui  se  montre  par  des  paroles 
d'actions  de  grâces  et  par  des  œuvres  d'obéissance.  Comp.  Ps. 
69:81,32;  Os.UiS. 

15.  Selon  Calvin,  le  sens  de  ce  verset  serait  que  la  confiance 
en  Dieu,  qui  est  le  seul  culte  qui  lui  soit  vraiment  agréable 
et  qui  soit  digne  de  lui ,  doit  se  manifester  surtout  dans  les 
temps  d'épreuve;  mais  il  vaut  mieux  avec  Hengstenberg  le 
considérer  comme  une  promesse  faite  aux  vrais  adorateurs. 

16.  Selon  plusieurs  commentateurs,  il  y  a  une  grada- 
tion entre  la  seconde  et  la  troisième  strophe ,  et  dans  cette 
dernière,  le  prophète  s'adresse  à  ceux  qui  transgressent  la 
loi  de  Dieu  plus  ouvertement;  cependant  il  est  plus  naturel 
de  penser,  comme  Hengstenberg,  que  le  Psaume  tout  entier 
est  écrit  en  vue  de  la  même  classe  de  personnes,  seulement 
la  troisième  strophe  fait  ressortir  plus  fortement  leur  culpa- 
bilité. 

17.  «  La  parole  de  Dieu  nous  est  à  charge  et  nous  devient 
odieuse,  parce  qu'elle  est  destinée  à  mettre  un  frein  à  nos 
affections  charnelles;  aucun  homme  ne  l'écoute  docilement 
jusqu'à  ce  qu'il  se  soit  soumis  à  être  gouverné  et  corrigé  par 
elle»  (Calvin). 

18.  Comp.  Rom.2:18;  Ex.23:13.  Les  Septante  et  quelques 
autres  versions  traduisent  :  «  Si  tu  vois  un  voleur,  tu  cours 
avec  lui  ;  »  mais  cette  traduction  ne  se  justifie  pas  bien  au 
pomt  de  vue  grammatical  et  donne  un  parallélisme  moins  exact. 

19.  Comp.  Ps.5:10;  10:7. 

20.  Comp.  Ps.1:1.  St-Augustin  fait  remarquer  que  l'expres- 
sion s'asseoir  indique  le  plaisir  qu'on  trouve  à  faire  une  chose. 

—  Le  verbe  que  l'on  traduit  par  calomnier  signifie  primitive- 
ment frapper. 

21.  Comp.  Rom.2:4f.  «Ce  n'est  pas  ouvertement  que  les 
hypocrites  parlent  ainsi,  mais  c'est  au  fond  de  leur  cœur  qu'ils 
se  complaisent  dans  l'idée  de  la  patience  de  Dieu  »  (Calvin). 

—  L'explication  la  plus  simple  est  celle  de  Kimchi  qui  après 
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le  mot  :  j'exposerai,  sous-entend  :  tes  péchés.  Quelle  ne  sera 
pas  la  confusion  des  impénitents  quand  Dieu  mettra  devant 
leurs  yeux  la  liste  détaillée  et  complète  de  leurs  transgres- 
sions! 

22.  «  C'est  assurément  une  preuve  éclatante  de  la  miséri- 
corde de  Dieu  qu'il  tende  encore  la  main  à  des  rebelles,  qui 
ont  profané  son  culte  et  abusé  de  sa  patience.  Le  prophète  ne 
dit  rien  ici  dont  nous  n'ayons  fait  en  grande  partie  l'expérience, 
nous  que  Dieu  a  ramenés  dans  sa  bergerie.  Cependant  il  avertit 
qu'il  faut  se  hâter,  car  la  porte  ne  restera  pas  toujours  ou- 
verte »  (Calvm). 

23.  Le  premier  hémistiche  reproduit  la  pensée  du  verset  14 
sur  le  culte  spirituel  que  Dieu  demande  de  son  peuple.  Comp. 
Esa.6i:6;  Rom.i2:l;  Hébr.13:16.  «  Dieu  attache  un  grand 
prix  à  nos  louanges,  parce  que  c'est  un  devoir  que  nous  avons 
de  la  peine  à  remplir  »  (Calvin).  —  La  traduction  que  nous 
donnons  pour  le  second  hémistiche  est  la  plus  probable  ;  elle 
est  adoptée  par  Hengstenberg,  Ewald,  la  version  anglaise  et 
la  version  hollandaise.  L'original  porte  :  «  à  celui  qui  place 
la  voie.  »  On  pourrait  aussi  sous-entendre  :  «  dans  son  cœur.  » 
Le  sens  est  que  Dieu  accordera  son  salut  à  celui  qui  règle  sa 
conduite  d'après  sa  parole. 


PSAUME  LL 


1.2.  Au  Maitre-Chantre.  Psaume  pour  David  lorsque  Nathan  le  pro- 
phète vint  vers  lui,  après  qu'il  se  fût  approché  de  Bathséba. 

5.  Aie  pitié  de  moi,  ô  Dieu,  selon  ta  miséricorde  I 

selon  la  grandeur  de  tes  compassions,  efface  mes  rebellions  I 

4.  Lave-moi,  lave-moi  encore  de  mon  iniquité, 
et  nettoie-moi  de  mon  péché. 

5.  Car  je  connais  mes  rebellions 

et  mon  péché  est  devant  moi  continuellement. 
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6.  C'est  contre  toi ,  contre  toi  seul  que  j'ai  péché, 
et  ce  qui  est  mal  à  tes  yeux,  je  Tai  fait; 

afin  que  tu  sois  reconnu  juste  quand  tu  parles 
et  pur  quand  tu  juges. 

7.  Voici,  c'est  dans  Finiquité  que  j'ai  été  engendré, 
et  c'est  dans  le  péché  que  ma  mère  m'a  conçu. 

8.  Voici  tu  prends  plaisir  à  la  vérité  dans  l'intérieur 

et  tu  me  feras  connaître  la  sagesse  dans  le  lieu  caché. 

9.  Enlève  mon  péché  par  l'hysope  et  je  serai  net, 
lave-moi  et  je  serai  plus  blanc  que  la  neige. 

10.  Fais-moi  connaître  l'allégresse  et  la  joie, 

que  les  os  que  tu  as  brisés  se  réjouissent. 
4 1 .  Détourne  ta  face  de  mes  péchés 

et  efface  toutes  mes  iniquités. 


12.  Grée  en  moi  un  cœur  pur,  ô  Dieu, 
et  rétablis  en  moi  un  esprit  ferme  I 

45.  Ne  me  rejette  pas  de  devant  ta  face 

et  ne  me  retire  pas  l'Esprit  de  ta  sainteté. 

iU.  Rends-moi  la  joie  de  ton  salut, 

et  soutiens-moi  par  un  esprit  bien  disposé. 


15.  J'enseignerai  tes  voies  aux  rebelles 
et  les  pécheurs  reviendront  à  toi. 

16.  Décharge-moi  des  meurtres,  ô  Dieu,  Dieu  de  mon  salut  ! 
Ma  langue  chantera  hautement  ta  justice. 

17.  Seigneur  I  ouvre  mes  lèvres  I 

et  ma  bouche  publiera  ta  louange  I 

48.  Car  tu  ne  prends  pas  plaisir  aux  sacrifices,  sinon,  j'en  offrirais; 
l'holocauste  n'est  pas  ce  qui  t'est  agréable. 

49.  Les  sacrifices  de  Dieu  sont  un  esprit  brisé  : 

0  Dieu,  tu  ne  dédaignes  pas  un  cœur  brisé  et  contrit. 
20.  Fais  du  bien  à  Sion,  selon  ta  bienveillance, 
bâtis  les  murs  de  Jérusalem. 
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24 .  Alors  tu  prendras  plaisir  aux  sacrifices  de  justice, 
à  l'holocauste,  à  la  victime  entière  ; 
alors  on  fera  monter  des  taureaux  sur  ton  autel. 


Ce  Psaume  est  le  langage  d'une  âme  profondément  péné- 
trée du  sentiment  de  ses  péchés,  altérée  de  grâce  et  de  pardon; 
il  nous  fait  connaître  la  nature  et  les  caractères  d'une  véri- 
table repentance,  et  il  nous  apprend  en  même  temps  que 
nous  ne  devons  jamais  désespérer  de  trouver  grâce  auprès  de 
Dieu.  «  Ecoutons  ce  que  doivent  imiter  ceux  qui  sont  tombés. 
Car  il  y  a  bien  des  honmies  qui  ont  la  volonté  de  tomber 
comme  David,  mais  qui  n'ont  pas  celle  de  se  relever  comme  lui. 
Son  exemple  ne  nous  est  donc  pas  proposé  afin  de  nous  au- 
toriser à  toml)er,  mais  afin  que  ceux  qui  seraient  toml)és  se 
relèvent.  C'est  pour  cela  que  ce  Psaume  a  été  écrit,  pour 
cela  qu'il  est  souvent  lu  et  chanté  dans  l'Eglise.  Ceux  qui  ne 
sont  pas  tombés  doivent  écouter,  afin  d'être  préservés  de  chute; 
ceux  qui  sont  tombés  doivent  écouter,  afin  qu'ils  puissent  se 
relever.  Qui  donc  que  tu  sois  qui  as  péché  et  qui  hésites  à 
faire  pénitence  pour  ton  péché ,  parce  que  tu  désespères  de 
ton  salut,  écoute  les  gémissenâents  de  David*.  Nathan  le  pro- 
phète ne  t'a  pas  été  envoyé,  mais  David  t'a  été  envoyé., Ecoute 
ses  pleurs  et  pleure  avec  lui;  écoute  son  amendement  et  ré- 
jouis-toi avec  lui.  Le  péché  a  trouvé  entrée  chez  toi,  mais 
que  l'espérance  du  pardon  ne  soit  pas  exclue  >  (St-Augustin). 
€  David  est  le  véritable  prédicateur  de  la  repentance  pour 
toute  l'Eglise  jusqu'à  la  fin  du  monde  >  (Luther).  Comp. 
ITim.1:16. 

Le  titre  fait  connaître  dans  quelle  occasion  ce  Psaume  fut 
composé.  On  peut  supposer  qu'il  le  fut  un  certain  temps  après 
que  David  eut  entendu  les  paroles  du  prophète  Nathan,  qui 
nous  sont  rapportées  dans  II  Sam.i2:13,i4.  Le  pardon  lui 
avait  été  promis,  mais  tous  les  fidèles  savent  par  expérience 
que  ce  n'est  pas  du  premier  coup  qu'un  pécheur  peut  s'ap- 
proprier les  promesses  divines  et  que  ses  chutes  sont  pour 
lui  un  sujet  de  tristesse  jusqu'à  la  fin  de  sa  vie.  Quelques 
commentateurs,  à  conuuencer  par  De  Wette,  soutiennent  que 
le  titre  n'est  pas  authentique  et  que  ce  Psaume  doit  avoir  été 
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composé  par  quelque  Israélite  qui  vivait  à  Tépoque  de  l'exil, 
et  cela  parce  qu'au  vers.20,  le  psalmiste  demande  à  Dieu  de 
bâtir  les  murs  de  Jérusalem.  Rosenmûller  et  même  Tboluck, 
croient  que  le  Psaume  est  de  David,  à  l'exception  des  deux  der- 
niers versets  qui  auraient  été  ajoutés  plus  tard.  On  peut  cepen- 
dant très  bien  soutenir  l'authenticité  du  Psaume  tout  entier.  A 
l'époque  de  David,  la  construction  de  la  ville  n'était  point  ache- 
vée, celle  du  temple  qu'il  avait  tant  à  cœur  n'était  pas  même 
commencée  (Comp.  I  Rois  3:1).  Le  psalmiste  pouvait  craindre 
très  naturellement  que  Dieu  ne  fît  porter  au  peuple  la  peine 
des  péchés  de  son  roi,  il  devait  redouter  l'effet  de  cette  pa- 
role du  prophète  Nathan  :  «  L'épée  ne  partira  jamais  de  ta 
maison.  »  II  Sam.l2:i0.  D'ailleurs  en  employant  cette  expres- 
sion :  bâtir  les  murs  de  Jérusalem,  sa  pensée  ne  s'arrêtait 
sans  doute  pas  au  sens  littéral  de  ces  paroles;  il  y  compre- 
nait tous  les  vœux  qu'il  pouvait  former  pour  son  peuple,  sur- 
tout pour  sa  prospérité  spirituelle. 

Ce  Psaume  se  partage  en  trois  strophes.  Dans  la  première 
(3-H),  le  psalmiste  demande  à  Dieu  de  lui  pardonner  son 
péché;  dans  la  seconde  (12-14),  il  implore  le  secours  de  la 
grâce  de  Dieu  pour  être  préservé  de  chutes  nouvelles  et  pour 
pouvoir  marcher  dans  l'obéissance;  dans  la  troisième  (15-21), 
il  fait  connaître  comment  il  témoignera  sa  reconnaissance  pour 
de  si  grands  bienfaits. 

3.  David  ne  fait  appel  qu'à  la  pure  miséricorde  de  Dieu 
et  ne  s'appuie  en  aucune  manière  sur  les  bonnes  œuvres  qu'il 
pouvait  avoir  faites  précédemment.  Telles  aussi  doivent  être 
nos  prières.  —  On  peut  remarquer  que  le  psalmiste  dit  sim- 
plement «  ô  Dieu  »  et  non  pas  comme  à  l'ordinaire  «  mon 
Dieu.  >  Il  sent  qu'une  chute  aussi  profonde  a  changé  ses  rap- 
ports avec  Dieu.  —  Le  mot  hébreu  que  nous  traduisons  par 
compassion  signifie  primitivement  les  entrailles,  le  siège  des 
affections  les  plus  profondes.  —  «  Celui  qui  implore  une  grande 
miséricorde  confesse  une  grande  misère  »  (St- Augustin). 

4.  Le  péché  est  comparé  à  une  tache  et  à  une  tache  si  pro- 
fonde qu'elle  ne  peut  être  enlevée  que  par  des  ablutions  réi- 
térées (Comp.  Esa.li16;  Apoc.7:14). 

5.  La  particule  car  par  laquelle  commence  ce  verset,  in- 
dique qu'il  exprime  le  motif  de  la  prière  qui  est  contenue 
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dans  les  versets  précédents.  Mais  il  s'agit  de  déterminer  quel 
était  ce  motif.  Selon  nous,  le  psalmiste  se  sent  poussé  à 
prier  par  l'angoisse  même  que  lui  cause  le  souvenir  de  son 
péché.  Cette  explication  qui  nous  paraît  la  plus  naturelle  est 
aussi  celle  *de  Calvin.  «  Son  insistance,  dit-il,  montre  qu'il 
ne  pouvait  trouver  de  paix  que  dans  la  réconciliation  avec 
Dieu.  »  Selon  Hengstenberg,  David  se  sentait  autorisé  à  prier 
avec  confiance  parce  qu'il  remplissait  la  condition  à  laquelle 
Dieu  a  attaché  le  pardon  ;  il  sentait  son  péché  et  il  s'en  repen- 
tait (Comp.  Ps.32:5).  —  Continuellement,  «  Quoique  Dieu  par- 
donne une  fois  pour  toutes,  la  faiblesse  de  notre  foi  ne  nous 
permet  pas  de  saisir  un  bienfait  aussi  immense^  et  nous 
sommes  obligés  de  nous  l'approprier  goutte  à  goutte  » 
(Calvin). 

6.  Partout  où  il  y  a  une  véritable  repentance,  c'est  l'offense 
envers  Dieu  qui  cause  la  plus  vive  douleur.  David  avait  péché 
envers  Urie,  envers  Bathséba,  envers  tous  ses  sujets  par  le 
scandale  que  sa  chute  leur  avait  donné,  mais  c'était  quand  il 
considérait  ses  rapports  avec  Dieu  que  ses  fautes  lui  parais- 
saient particulièrement  graves  (Comp.  Gen.9:6;  39:9;  Deut. 
10:12).  Calvin  a  très  bien  exprimé  ce  qui  devait  se  passer 
dans  l'âme  du  psalmiste  :  «  Seigneur  !  quand  même  le  monde 
entier  m'absoudrait,  c'est  assez  pour  moi  de  sentir  que  tu  es 
mon  juge  et  que  ma  conscience  me  traîne  devant  ton  tribunal; 
lors  même  que  les  hommes  pourraient  m'excuser  et  me  flatter, 
ils  ne  pourraient  rien  pour  adoucir  ma  douleur.  »  —  Nous 
avons  traduit  le  troisième  hémistiche  comme  le  fait  la  version 
des  Septante,  dont  la  traduction  a  été  reproduite  par  St-Paul 
(Rom.3:4)  S  et  comme  le  fait  Hengstenberg  ;  cette  traduction 
a  l'avantage  de  laisser  à  la  préposition  hébraïque  (lemahan) 
qui  commence  ce  verset  le  sens  qu'elle  a  le  plus  ordinaire- 
ment; elle  indique  un  but,  une  intention.  La  plupart  des  tra- 
ductions portent  :  en  sorte  que  tu  seras  reconnu  juste  quand 
tu  parles;  Calvin  et  d'autres  commentateurs  pensent  que 
le  psalmiste  voulait  simplement  dire  qu'il  reconnaissait  que 

les  jugements  de  Dieu  qui  devaient  l'atteindre  seraient  bien 

« 

*-  L'apôtre  a  suivi  la  version  des  Septante  qui,  dans  le  reste  de  la  phrase,  a  rendu 
non  la  lettre  mais  le  sens  de  l'original.  Comp.  explication  de  Ps.2:9. 
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mérités.  Mais  l'usage  que  St-Paul  fait  de  ce  passage  dans  l'E- 
pître  aux  Romains  nous  oblige  à  traduire  comme  nous  Tavons 
fait.  David  veut  dire  que  Dieu  a  permis,  sa  chute  dans  le  but 
d'en  tirer  §a  gloire.  Plus  d'une  fois  dans  l'Ecriture  nous  voyons 
les  péchés  des  hommes  représentés  comme  un  moyen  dont 
Dieu  se  sert  pour  manifester  sa  justice,  sa  miséricorde  et  sa 
puissance.  C'est  dans  ce  sens  qu'il  est  dit  de  Dieu  qu'il  «  en- 
durcit le  cœur  de  Pharaon»  Ex.l0:20,  et  qu'il  «  incita  David 
à  faire  le  dénombrement  d'Israël.  »  II  Sam.24:l.  Ces  passages 
et  d'autres  semblables  ne  diminuent  en  rien  la  responsabiUté 
du  pécheur. 

7.  Si  le  psalmiste  rapporte  son  péché  à  sa  source  pre- 
mière, la  corruption  que  nous  avons  tous  héritée  de  notre 
premier  père,  ce  n'est  nullement  dans  le  but  de  s'excuser, 
mais  bien  plutôt  pour  exprimer  qu'il  connaissait  toute  l'é- 
tendue de  sa  misère,  et  qu'il  ne  fondait  son  espoir  que  sur 
la  pure  miséricorde  de  Dieu.  —  «  Chacun  de  nos  péchés  par- 
ticuliers doit  porter  nos  pensées  sur  l'ensemble  de  nos  pé- 
chés et  sur  notre  corruption  naturelle  qui  en  est  la  source.  Ce 
passage  établit  d'une  manière  bien  positive  la  doctrine  du 
péché  originel;  il  condamne  et  les  Pélagiens  qui  nient  cette 
doctrine  et  les  Papistes  qui  l'affaibhssent  »  (Calvin).  Comp. 
Gen.8:21;  Jean 3:6;  Rom.5:12;  Eph.2:3.  —  Les  mots  dans 
l'iniquité,  dans  le  péché,  se  rapportent  à  l'état  de  l'enfant 
ôt  non  pas  à  celui  de  la  mère. 

8.  Par  vérité,  il  faut  probablement  entendre  ici  la  sincérité, 
h  droiture  du  cœur  (Comp.  Jos.24:14;  I  Rois  3:6).  Comme 
l'homme  dans  son  état  naturel  ne  possède  pas  cette  qualité, 
il  a  besoin  de  la  recevoir  de  Dieu;  c'est  pourquoi  le  psalmiste 
demande  à  Dieu  de  lui  donner  la  sagesse ,  car  le  mot  sagesse 
désigne  ordinairement  dans  l'Ecriture  la  vraie  connaissance 
de  Dieu,  mais  une  connaissance  qui  ne  reste  pas  dans  la  tête 
et  qui  exerce  son  influence  sur  toute  la  vie  de  l'homme  (Comp. 
l'explication  de  Ps.l4:2).  — Les  expressions  :  intérieur,  lieu 
caché,  représentent  le  cœur,  le  siège  de  la  volonté  et  des 
affections. 

9.  L'hysope,  plante  odoriférante,  de  la  famille  des  Labiées, 
dont  les  branches  servaient  à  faire  les  aspersions  ordonnées 
par  la  loi  de  Moïse,  notamment  pour  la  purification  des  lé- 
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preux.  Lév.l4:6;  Nomb.l9:6,18.  —  t  David  fait  aHusion  aux 
cérémonies  de  la  loi,  parce  qu'il  savait  qu'elles  n'étaient  pas 
établies  en  vain,  mais  qu'elles  étaient  des  sceaux  de  la  grâce 
de  Dieu;  c'était  donc  avec  raison  qu'il  y  cherchait  des  témoi- 
gnages de  sa  réconciliation.  Nous  aussi  nous  regardons  avant 
tout  au  sacrifice  de  Jésus-Christ,  mais  comme  la  grâce  spiri- 
tuelle ne  peut  ni  se  vph-,  ni  se  toucher,  nous  trouvons  un 
secours  pour  notre  foi  dans  les  signes  extérieurs  de  cette 
grâce,  le  Baptême  et  la  Cène  >  (Calvin).  —  Plus  blanc  que  la 
neige.  La  même  comparaison  se  trouve  Esa.1:18. 

10.  Nous  ne  pouvons  connaître  aucune  joie  véritable  aussi 
longtemps  que  nous  n'avons  pas  reçu  notre  pardon.  Rom.5:l; 
14:17.  —  Il  est  impossible  que  le  corps  ne  soit  pas  affecté 
par  la  tristesse  de  l'âme  lorsqu'elle  est  accablée  et  brisée  par 
le  poids  de  ses  péchés.  Ps.35:10;  38:4. 

11.  Comp.  Ps.90:8. 

12.  Comp.  Jér.24:7;  Ezéch.36:26.  —  Le  cœur  est  toujours 
indiqué  dans  l'Ecriture  comme  le  siège  de  la  vie  spirituelle. 
Gen.6:5;  Prov.4:23;  Math.l5:18,19.  Sur  la  pureté  du  cœur 
voyez  Ps.24:4;  Math.5:8.  — Plusieurs  versions  portent  :  un 
esprit  droit,  mais  notre  traduction  est  plus  exacte  :  ce  que 
le  psalmiste  demande  c'est  la  grâce  de  persévérer  dans  le 
bien,  la  force  contre  les  tentations  (Comp.  Ps.78:37;  112:7). 

—  «  Jusqu'ici  David  avait  parlé  de  la  rémission  des  péchés, 
maintenant  il  passe  à  la  vie  nouvelle.  Il  y  a  des  hommes  sa- 
vants qui  confondent  ces  deux  demandes  et  il  hnporte  de  les 
distinguer.  En  se  servant  du  mot  créer^  il  donne  à  entendre 
qu'il  sentait  qu'il  ne  serait  qu'un  arbre  stérile,  tant  qu'il  n'au- 
rait pas  été  régénéré  par  la  puissance  de  Dieu,  et  que  tout  ce 
qu'il  pouvait  y  avoir  de  bien  en  lui  n'était  qu'un  don  gratuit  » 
(Calvin). 

13.  David  en  écrivant  ces  paroles  pensait  peut-être  à  Saùl, 
auquel  Dieu  avait  retiré  son  Esprit.  ISam.l6:14;  Eph.4:30. 

—  «  Le  psalmiste  reconnaît  qu'il  aurait  mérité  d'être  dépouillé 
de  tous  les  dons  de  l'Esprit.  Mais  ces  paroles  montrent  en 
même  temps  que  l'Esprit  de  Dieu  ne  s'était  pas  encore  entiè- 
rement retiré  de  lui.  Il  n'aurait  pas  été  si  facilement  réveillé 
parle  prophète  Nathan,  s'il  n'était  pas  resté  dans  son  cœur 
une  semence  de  crainte  de  Dieu  »  (Calvin). 
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14.  Sur  la  joie  voyez  vers.iO.  —  Dans  le  second  hémis- 
tiche, le  psalmiste  demande  à  Dieu  de  lui  donner  un  cœur 
bien  disposé  à  faire  sa  volonté,  affranchi  du  joug  du  péché 
et  de  sa  propre  volonté.  Il  s'agit  de  l'affranchissement  qui  est 
l'œuvre  de  la  grâce.  Jean  8:36.  Comme  l'idée  de  puissance  est 
très  voisine  de  celle  d'indépendance  et  de  liberté,  les  versions 
qui  ont  traduit  :  esprit  glorieux,  esprit  royal,  esprit  franc 
ont  également  rendu  la  pensée  de  David  (Comp.  Ps. 110:3) 

15.  Le  psalmiste  annonce  l'intention  de  témoigner  à  Dieu 
sa  reconnaissance  pour  le  pardon  qui  lui  aura  été  accordé 
en  s'efforçant  de  sauver  d'autres  pécheurs  (Comp.  Luc  22:32) 
—  Ce  qu'il  appelle  ici  les  voies  de  Dieu,  c'est  l'obéissance  à 
ses  commandements  et  plus  particulièrement  la  repentance 
qui  est  le  chemin  par  lequel  le  pécheur  revient  à  Dieu  (Comp 
Ps.32:8). 

16.  «  Nous  voyons  quel  combat  sérieux  David  avait  à  sou 
tenir  contre  les  terreurs  de  la  mort,  puisqu'il  recommence  si 
souvent  à  demander  son  pardon  »  (Calvin).  —  Le  mot  meurtre 
(littéralement  sang)  est  au  pluriel  dans  l'original,  peut-être 
parce  que  David  se  sentait  responsable  de  la  mort  des  hommes 
qui  avaient  été  tués  en  même  temps  qu'Urie.  —  Il  parle  ici 
de  la  justice  de  Dieu  en  tant  qu'elle  se  montre  par  sa  fidélité 
à  ses  promesses  (Comp.  IJean1:9). 

17.  Ce  n'est  que  lorsque  nous  nous  sentons  déchargés  du 
poids  de  nos  péchés  que  nous  sonunes  disposés  à  louer  Dieu, 
et  en  général  c'est  Dieu  seul  qui  peut  nous  inspirer  cette  dis- 
position; aussi  dans  le  culte  angUcan  les  paroles  contenues 
dans  ce  verset  se  prononcent  avant  les  prières  d'adoration  et 
d'actions  de  grâces  (Comp.  Eph.l:6). 

18.  «  Il  ne  veut  pas  dire  que  les  sacrifices  soient  superflus, 
ni  que  quelqu'un  puisse  s'en  dispenser,  car  Dieu  lui-même 
les  avait  ordonnés  »  (Calvin).  Les  sacrifices  ne  sauraient  être 
agréables  à  Dieu  aussi  longtemps  qu'ils  ne  sont  pas  accom- 
pagnés de  l'offrande  d'un  cœur  repentant  et  pieux.  C'est  ce 
que  nous  enseigne  le  Psaume  précédent  (Comp.  Ps.40:7; 
ISam.15:22;  Esa.1:11. 

19.  Ce  verset  nous  fait  connaître  les  dispositions  qui  doi- 
vent accompagner  tous  les  actes  de  notre  culte.  «  Nous  ne 
pouvons  obtenir  grâce  auprès  de  Dieu,  que  lorsque  nous  nous 
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reposons  aniquement  sur  sa  miséricorde,  en  confessant  vo- 
lontairement notre  nudité  »  (Calvin).  «  Nous  voyons  quelle 
expérience  David  avait  des  voies  de  la  repentance.  Le  senti- 
ment de  nos  péchés  lorsqu'il  est  réel,  comme  Tétait  le  sien, 
n'est  pas  un  sentiment  passager,  mais  un  état  permanent  et 
qui  dure  toute  la  vie,  un  état  dans  lequel  l'homme  se  sent 
brisé  et  cependant  guéri,  pénétré  de  douleur  et  cependant 
consolé.  Le  péché  fait  à  l'âme  une  plaie  profonde;  c'est  pour- 
quoi lorsque  nous  recevons  notre  pardon,  nous  possédons 
bien  la  certitude  de  la  guérison ,  le  commencement  de  la  gué- 
rison,  mais  pas  encore  la  guérison  elle-même  ;  la  sanctification 
est  toujours  une  œuvre  progressive ,  une  lutte  sans  cesse  re- 
nouvelée, un  retour  continuel  au  commencement»  (de  Ger- 
lach).  Comp.  Esa.57:15;  66:2;  Joël  2:13. 

20.  Nous  avons  expliqué  dans  l'introduction  à  ce  Psaume 
comment  cette  prière  pouvait  se  placer  très  naturellement,  sur 
les  lèvres  de  David.  Plus  on  a  senti  pour  soi-même  le  besoin 
de  la  grâce  de  Dieu,  et  plus  on  sent  combien  elle  est  désirable 
pour  d'autres  pécheurs.  C'est  peut-être  avec  raison  que  le 
rabbin  Kimchi  pense  que  dans  ce  verset  et  le  suivant  le  psal- 
miste  avait  particulièrement  en  vue  l'époque  de  la  venue  du 
Messie.  —  Calvin  fait  remarquer  que  le  psalmiste  ne  fondait 
son  espoir  que  sur  la  bienveillance  de  Dieu  et  nullement  sur 
les  mérites  du  peuple  d'Israël,  parce  qu'il  sentait  que  toute 
restauration  de  l'Eglise  doit  être  l'effet  de  la  pure  grâce  de  Dieu. 

21.  Ce  verset  semble  en  contradiction  avec  le  vers.18, 
mais  cette  contradiction  n'est  qu'apparente.  Les  sacrifices 
deviennent  agréables  à  Dieu  aussitôt  qu'ils  sont  l'expression 
de  la  foi,  de  la  repentance  et  de  la  reconnaissance;  ils  peuvent 
alors  être  appelés  sacrifices  de  justice,  parce  qu'ils  sont  offerts 
par  âesj'ustesy  et  tels  que  Dieu  les  demande  (Comp.  Ps.4:6; 
50:14-23;  Mal. 1:11).  — L'holocauste  était  appelé  victime  en- 
tière, parce  que  c'était  un  sacrifice  dans  lequel  la  victime 
était  entièrement  consumée  par  le  feu  et  cela  comme  symbole 
d'une  complète  consécration  à  Dieu  (Comp.  explication  de 
Ps.20:4). 
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i.  Au  Maître-Chantre.  Enseignement.  Pour  David. 

2.  Lorsque  Doëg,  Flduméen,  vint  annoncer  à  Saiil, 
que  David  était  entré  dans  la  maison  d'Ahimélec. 

3.  Pourquoi  te  glorifies-tu  du  mal,  homme  puissant? 
La  bonté  de  Dieu  est  de  tous  les  jours. 

4.  Ta  langue  médite  la  ruine; 
comme  un  rasoir  affilé,  elle  trompe. 

5.  Tu  aimes  le  mal  plus  que  le  bien, 

le  mensonge  plus  qu'un  langage  juste  (Sélali). 

6.  Tu  aimes  tous* les  discours  pernicieux, 
langue  perfide  ! 

7.  Aussi  Dieu  te  renversera  pour  toujours, 
il  te  saisira  et  t'enlèvera  de  la  tente, 

et  te  déracinera  de  la  terre  des  vivants  (Sélah). 

8.  A  ce  spectacle  les  justes  prendront  de  la  crainte, 
et  ils  se  riront  de  lui. 

9.  Le  voilà  cet  homme 

qui  n'avait  point  pris  Dieu  pour  son  rempart, 
qui  se  confiait  en  ses  grandes  richesses, 
et  qui  se  croyait  fort  par  sa  méchanceté  ! 

iO.  Pour  moi,  je  suis  comme  un  olivier  vert  dans  la  maison  de  Dieu  ; 

je  me  confie  en  la  bonté  de  Dieu, 

à  toujours ,  à  perpétuité, 
ii.  Je  te  louerai  éternellement,  pour  ce  que  tu  as  fait, 

et  devant  tes  adorateurs  j'espérerai  en  ton  nom, 

car  il  est  bon. 
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Sauf  De  Wette,  qui  avec  son  scepticisme  habituel  rapporte 
ce  Psaume  aux  malheurs  du  peuple  juif,  tous  les  commen- 
tateurs sont  d'accord  pour  reconnaître  que  son  contenu 
s'accorde  bien  avec  la  circonstance  de  l'histoire  de  David,  à 
laquelle  le  titre  fait  allusion.  Quand  on  lit  dans  les  livres  his- 
toriques (I  Sam.22:6-23)  l'histoire  de  la  délation  de  Doëg  et 
de  ses  tragiques  conséquences ,  on  comprend  que  cet  événe- 
ment ait  été  une  épreuve  sérieuse  pour  la  foi  du  psalmiste  et 
l'ait  poussé  à  chercher  le  secours  de  Dieu  par  la  prière.  Ce 
Doëg,  dont  les  calomnies  vinrent  nourrir  la  haine  et  la  mé- 
fiance de  Saul  contre  David  et  ses  partisans,  possédait  une 
charge  qui  dans  ce  temps-là  était  probablement  assez  impor- 
tante; il  était  inspecteur  des  bergers  du  roi  (1  Sam.21:7),  et 
cette  circonstance  s'accorde  bien  avec  ce  qui  est  dit  de  ses 
grandes  richesses  (vers.  9  du  Psaume).  Il  est  appelé  Iduméen, 
sans  doute  parce  qu'il  était  originaire  de  VIdumée;*  rien  n'o- 
blige à  supposer  avec  Kimchi,  qu'il  fût  Israélite,  et  qu'il  eût 
seulement  habité  l'Idumée.  Hengstenberg  pense  que  c'est 
Saûl ,  son  ennemi  principal  et  non  pas  Doëg  que  le  psalmiste 
avait  en  vue  dans  ce  Psaume ,  mais  l'explication  ordinaire  pa- 
raît la  plus  naturelle.  Quoi  qu'il  en  soit,  ce  beau  Psaume  est 
très  propre  à  fortifier  la  foi  des  fidèles  qui  peuvent  se  trouver 
persécutés  par  les  puissants  de  ce  monde. 

Dans  la  première  strophe  (vers.3-6) ,  le  psalmiste  trace  le 
portrait  du  méchant;  dans  la  seconde  (vers.7-9),  il  exprime 
la  ferme  assurance  que  Dieu  accablera  les  impies  de  ses  justes 
châtiments,  tandis  qu'il  délivrera  et  bénira  ceux  qui  s'atten- 
dent à  lui.  Dans  la  troisième  (10-11)  il  s'applique  à  lui-même 
la  vérité  qu'il  vient  d'énoncer. 

Le  mot  enseignement  qui  se  trouve  dans  le  titre  a  été  expliqué 
à  l'occasion  de  Ps.32. 

3.  Calvin  a  bien  rendu  la  pensée  du  psalmiste.  t  David 
se  fortifie  lui-même  en  prononçant  ces  paroles,  afin  de 
repousser  la  tentation  très  sérieuse  à  laquelle  sa  foi  était 
exposée  par  la  vue  des  succès  apparents  de  Doëg.  Les  impies 
s'imaginent  que  tout  leur  est  permis,  parce  qu'ils  ne  tiennent 
aucun  compte  de  la  protection  que  Dieu  accorde  aux  fidèles.  > 

*  Voyez  sur  Tldumée  TexpUcation  du  litre  du  P8.60. 
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—  Se  glorifier  du  mal  est  une  preuve  de  grand  endurcissement 
(Comp.  Ps.l0:3;  Phaip.3:19).—  Le  mot  hébreu  (guibor)  que 
nous  rendons  par  homme  puissant,  est  celui  qui  se  traduit 
ordinairement  par  héros;  le  psalmiste  fait  probablement  allusion 
à  la  réputation  que  Doëg  avait  aux  yeux  du  monde.  Un  commen- 
tateur anglais  fait  à  ce  sujet  une  remarque  fort  juste.  «Ceux  qui 
ont  passé  pour  des  héros  étaient  généralement  des  honunes  qui 
employaient  leur  supériorité  à  inventer  le  mal  et  à  l'exécuter.  » 

4.  «  Si  David  énumère  les  crimes  de  son  ennemi,  c'est 
pour  l'accuser  non  pas  devant  les  hommes  mais  devant  Dieu, 
et  pour  s'affermir  dans  l'espoir  d'une  prompte  délivrance  > 
(Calvin).  —  La  langue  est  considérée  comme  instrument  de 
la  pensée  (Comp.  Ps.lO:7). —  Dans  notre  traduction,  qui  nous 
paraît  la. plus  naturelle,  le  dernier  verbe  se  rapporte  à  la 
langue;  dans  d'autres  versions  il  se  rapporte  soit  au  rasoir, 
soit  au  méchant. 

5.  Les  mots  :  tu  aimes  le  mal,  doivent  marquer  que  chez 
Doëg  la  pratique  du  mal  était  devenue  une  habitude. 

7.  Remarquez  l'énergie  de  ces  comparaisons  (Comp.  Ps. 
37:36,37).  —  Ces  paroles  se  sont  accomplies  non-seulement  à 
l'égard  des  ennemis  de  David,  mais  aussi  de  ceux  du  fils  de 
David  et,  comme  Tholuck  le  fait  remarquer,  l'histoire  du 
monde  est  pleine  de  pareils  spectacles. 

8.  La  crainte  dont  il  est  ici  question  n'est  pas  incompa- 
tible avec  la  joie  ;  «  c'est  le  sentiment  qui  porte  les  fidèles  à  s'ap- 
pliquer toujours  plus  sérieusement  au  service  de  Dieu  »  (Calvin). 
(Comp.  Ps.40:4;  Act.5:5;  Apoc.15:3,4.).  St-Augustin  fait  aussi 
remarquer  que  la  vue  des  jugements  de  Dieu  inspire  naturel- 
ment  aux  fidèles  des  craintes  pour  eux-mêmes.  Ils  savent 
bien  ce  qu'ils  sont  aujourd'hui,  mais  ils  ne  savent  pas  ce 
qu'ils  seront  demain  (Comp.  Ps.2:ll;  Gal.6:1;  Philip.2:12). 

—  Le  rire  dont  il  est  ici  question,  n'est  pas  celui  de  la  ven- 
geance ou  du  mépris,  ce^ rire-là  est  interdit  (Prov.24:17); 
mais  c'est  celui  que  provoque  la  vue  d'un  homme  assez  pré- 
somptueux pour  entreprendre  de  se  mesurer  avec  Dieu. 

9.  Ce  verset  renferme  les  paroles  que  les  justes  sont  censés 
prononcer  en  voyant  la  ruine  du  méchant.  —  Le  méchant  est 
dépeint  par  des  traits  qui  rappellent  Jér.l7:5;  ITim.6:17. 

10.  «  David  s'élève  sur  les  ailes  de  la  foi  et  de  l'espérance 

23 
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au-dessus  de  ses  propres  misères  et  quoiqu'alôrs  il  fût  couché 
à  terre  comme  un  tronc  inutile»  l'espoir  qu'il  avait  d'une  déli- 
vrance fait  qu'il  se  compare  à  un  olivier  vigoureux  »  (Calvin). 
(Comp.  Ps.l:3;  128:3).  —La  maison  de  Dieu  dans  laquelle 
le  psalmiste  alors  fugitif  avait  le  ferme  espoir  de  se  retrouver  un 
jour  était  le  tabernacle  (Comp.  Ps.l5:1;  23;6;  26:8;  27:4). 
c  Comme  notre  faiblesse  a  besoin  de  secours  extérieurs,  nous 
devons  toujours  estimer  comme  un  grand  bienfait  la  possi- 
bilité de  fréquenter  les  saintes  assemblées  où  les  fidèles 
s'encouragent  mutuellement  à  servir  Dieu  et  à  l'invoquer  » 
(Calvin). 

11.  La  traduction  littérale  de  la  fin  du  premier  hémistiche 
serait  parce  que  tu  as  accompli;  il  faut  alors  sous-entendre  : 
wa  délivrance.  —  Au  sujet  du  mot  éternellement,  Calvin  fait 
remarquer  que  notre  reconnaissance  est  rarement  de  longue 
durée.  —  On  peut  aussi  traduire  :  j'espérerai  en  ton  nom, 
parce  qu'il  est  bon  envers  tes  adorateurs. 
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4 .  Pour  le  Maltre-Chantre.  Sur  la  maladie.  Enseignement.  Pour  David. 

2.  L'insensé  dit  en  son  cœur  :  a  II  n'y  a  point  de  Dieu.  » 
Ils  se  sont  corrompus,  ils  ont  rendu  abominable  leur  iniquité  ; 
il  n'y  en  a  aucun  qui  fasse  le  bien. 

5.  Dieu  examine  des  cieux  les  enfants  des  hommes, 
pour  voir  s'il  y  en  a  un  qui  soit  intelligent, 
qui  cherche  Dieu. 

4.  Ils  se  sont  tous  retirés,  tous  enseiflbie  ils  se  sont  pervertis, 
il  n'y* en  a  point  qui  fasse  le  bien,  pas  même  un. 

5.  N'ont-ils  point  de  connaissance,  ces  ouvriers  d'iniquité? 
Ils  dévorent  mon  peuple  comme  du  pain, 

et  Dieu,  ils  ne  Tinvoquent  point. 
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6.  Là  ils  ont  été  saisis  de  terreur 

où  il  n'y  avait  pas  lieu  à  terreur; 

car  Dieu  a  dispersé  les  os  de  celui  qui  t'assiège; 

tu  les  as  rendus  confus,  car  Dieu  les  as  rejetés. 

7.  Qu'elles  arrivent  de  Sion  les  délivrances  d'Israël  ! 
Lorsque  Dieu  se  tournera  vers  la  captivité  de  son  peuple, 
Jacob  sera  joyeux,  Israël  se  réjouira. 


Ce  Psaume  étant,  à  de  légères  différences  près,  la  repro- 
duction du  Ps.14,  nous  renvoyons  le  lecteur  à  Texplication  de 
celui-ci.  On  s'est  demandé  comment  il  se  fait  que  deux  Psau- 
mes presque  identiques  aient  été  admis  dans  le  recueil?  L'ex- 
plication selon  nous  la  plus  naturelle  est  la  suivante.  On  peut 
supposer  que  David ,  en  composant  ce  cantique  pour  la  pre- 
mière fois  (et  tel  que  nous  le  trouvons  dans  le  Ps.l4),  avait  en 
vue  plus  particulièrement  les  besoins  du  peuple  de  Dieu,  qu'il 
s'agissait  de  consoler  et  de  fortifier  contre  la  crainte  des  hom- 
mes, puis  qu'il  le  retravailla  et  y  fit  quelques  modifications  dans 
le  but  d'adresser  un  appel  sérieux  à  la  conscience  des  impies. 
C'est  pourquoi  les  mots  «  Dieu  est  avec  la  race  jmte,  »  qui 
se  trouvent  au  verset  5  du  Ps.l4,  sont  omis  dans  le  Ps.53, 
tandis  que  dans  ce  dernier  des  traits  nouveaux  sont  ajoutés 
à  la  description  du  châtiment  des  méchants  (verset  6).  Il  est 
à  remarquer  aussi  que,  dans  tout  le  Psaume  53,  le  psalmiste 
ne  donne  jamais  à  Dieu  le  nom  A'Etemel  (Jéhova),  qui  est 
généralement  employé  quand  il  s'agit  de  porter  la  pensée  sur 
les  rapports  de  Dieu  avec  son  peuple  (Voyez  sur  les  noms  de 
Dieu  l'explication  du  Ps.l9). 

Dans  le  titre  se  trouve  un  mot  (makalat)  que  nous  avons 
traduit  ici  de  même  que  dans  celui  du  Ps.88  par  maladie, 
parce  qu'il  a  beaucoup  de  rapport  avec  le  mot  hébreu  qui 
est  ordinairement  employé  pour  exprimer  cette  idée.  Cette  tra- 
duction s'accorderait  bien  avec  le  Psaume  lui-même,  qui  a  pour 
sujet  le  péché,  la  maladie  morale,  dans  laquelle  l'humanité 
tout  entière  est  plongée.  Cependant  nous  ne  la  donnons  pas 
pour  parfaitement  assurée.  Le  rabbin  Jarchi  dit  que  ce  mot 
désigne  un  instrument  de  musique.  Dans  les  Septante  et  la. 
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Vulgate>  il  est  considéré  comme  un  nom  propre^  et,  en  effet> 
c'était  celui  d'une  fille  d'Ismaël  (Gen.28:9)  et  de  la  femme  de 
Roboam  (II  Cbron.ll:18).  Il  est  possible  que  ce  Psaume  dût 
être  cbanté  sur  la  mélodie  d'un  cantique  composé  au  sujet 
d'une  personne  de  ce  nom.  —  Sur  le  mot  enseignement  comp. 
Ps.32. 


PSAUME  LIV. 


4 .  2.  Pour  le  Mattre-Chantre.  Avec  les  instruments  à  cordes.  Ensei- 
gnement. Pour  David.  Lorsque  les  Ziphiens  vinrent  et  dirent  ê 
Saiil  :  David  se  tient  caché  parmi  nous. 

3.  0  Dieu!  délivre-moi  par  ton  nom, 
et  fais-moi  justice  par  ta  puissance. 

4.  0  Dieu,  écoute  ma  prière, 

prête  l'oreille  aux  paroles  de  ma  bouche. 
8.  Car  des  étrangers  s'élèvent  contre  moi 
et  des  gens  violents  cherchent  ma  vie  ; 
ils  ne  placent  point  Dieu  devant  eux  (Sélah). 

6.  Voici,  Dieu  est  mon  défenseur; 

le  Seigneur  est  avec  ceux  qui  soutiennent  ma  vie. 

7.  Le  mal  retombera  sur  ceux  qui  m'épient. 
Par  ta  fidélité,  anéantis-les  I 

8.  Je  t'offrirai  des  sacrifices  volontaires, 

je  célébrerai  ton  nom,  6  Eternel  I  car  il  est  bon. 

9.  Car  il  m'a  délivré  de  toute  détresse, 

.  et  mon  œil  s'est  délecté  de  mes  ennemis. 


Ce  cantique  est  un  témoignage  précieux  de  la  confiance 
en  Dieu  qui  soutenait  le  psalmiste  dans  les  positions  les 
pluâ  périlleuses.  «  Ce  n'est  pas  sans  intention  que  l'occasion 
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de  ce  Psaume  est  indiquée  ;  c'est  afin  que  nous  sachions  que 
David  ne  fut  abattu  par  aucune  épreuve  au  point  de  ne  pas 
être  relevé  par  l'espérance  qu'il  avait  en  Dieu  »  (Calvin). 
Deux  fois  David  fut  obligé  de  chercher  un  refuge  contre  Saûl 
dans  le  désert  de  Ziph  et  deux  fois  il  fut  trahi  par  les  habitants 
de  cette  contrée.  (I  Sam.23:14..24;  26:1-3).  C'est  donc  à  l'une 
ou  à  l'autre  de  ces  trahisons  que  ce  Psaume  doit  se  rapporter; 
il  est  probable  que  c'est  à  la  première,  car  il  y  a  un  rapport 
frappant  entre  les  paroles  prononcées  par  les  Ziphiens  dans 
cette  circonstance  (I  Sam. 23: 19)  et  celles  qui  leur  sont  attri- 
buées dans  le  titre  du  Psaume.  De  Wette  et  d'autres  commen- 
tateurs de  son  école  prétendent  que  le  titre  ne  peut  pas  être 
authentique ,  parce  que  le  psalmiste  appelle  au  verset  5  ses 
ennemis  des  étrangers.  Mais  cette  objection  a  peu  de  force;  le 
poète  sacré  peut  très  bien  s'être  servi  de  cette  expression 
pour  désigner  des  Israélites  qui,  par  leurs  mauvaises  œuvres, 
s'étaient  en  quelque  manière  placés  dans  les  rangs  des  Gen- 
tils. Comp.  Ps.69:9;  Job  19:13. 

Le  désert  de  Ziph  faisait  partie  du  territoire  de  la  tribu  de 
Juda.  Jos.l5:55.  C'était  une  contrée  montagneuse,  peu  favo- 
rable pour  l'agriculture  (Jér.2:2),  mais  où  se  trouvaient  ce- 
pendant des  pâturages.  C'est  là  l'idée  que  nous  devons  nous 
faire  généralement  des  contrées  que  l'Ecriture  appelle  des 
déserts.  * 

Dans  l'Eglise  angUcane,  ce  Psaume  |se  lit  le  jour  du  Ven-- 
dredi  Saint,  et  déjà  St-Augustin  y  voyait  Jésus-Christ  dans  la 
personne  de  David.  Bien  qu'il  ne  soit  pas  cité  comme  prophé- 
tique dans  le  Nouveau  Testament,  nous  pouvons  très  bien  ad- 
mettre que  l'Esprit  Saint  a  voulu ,  ainsi  que  dans  un  grand 
nombre  des  Psaumes  précédents,  y  exprimer  les  sentiments 
du  Messie  en  même  temps  que  ceux  de  David. 

Deux  strophes  sont  distinctement  marquées;  dans  les  trois 
premiers  versets,  le  psalmiste  expose  à  Dieu  ses  besoins  ;  dans 
les  quatre  derniers,  il  exprime  la  ferme  espérance  d'être  dé- 
livré. 

Sur  les  «instruments  à  cordes  »  comp.  Ps.4:l.  —  «  En- 
seignement. »  Comp.  Psaumes  précédents. 

*  Voyez  la  géographie  de  la  Palestine  par  Raumer,  p.  41. 
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3.  €  Par  ton  nom.  »  Comp.  Ps.20:2.  —  «  Fais-moi  justice.  » 
Des  appels  semblables  à  la  justice  de  Dieu  se  lisent  Ps.7:9; 
S6:1.  David  était  soutenu  et  encouragé  dans  sa  prière  par  sa 
bonne  conscience  et  par  le  sentiment  qu'il  avait  de  la  justice 
de  sa  cause.  Comp.  Prov.l5:29;I  Jean 5:14. 

4.  Selon  Abenesra>  le  premier  hémistiche  se  rapporte  à  la 
prière  intérieure,  le  second  à  la  prière  à  haute  voix. 

5.  €  Ils  cherchent  ma  vie.  >  Comp.  Ps.35:4.  —  «  11  ne 
pouvait  mieux  représenter  leur  rage  effrénée  qu'en  disant  qu'ils 
n'ont  point  égard  à  Dieu;  la  pensée  d'un  juge  auquel  il  faudra 
rendre  compte  était  le  seul  frein  qui  eût  pu  les  retenir;  une 
fois  qu'ils  avaient  rejeté  Dieu,  ils  n'avaient  plus  de  raison  pour 
se  modérer  »  (Calvin).  Comp.  Ps.10:4,13. 

6.  <  Il  faut  que  David  eût  une  foi  bien  admirable  pour  que, 
franchissant  tant  d'obstacles,  il  pût  s'élancer  ainsi  du  fond  des 
enfers  jusqu'à  Dieu  »  (Calvin).  —  Dans  le  second  hémistiche, 
le  psalmiste  se  représente  deux  camps,  dont  l'un  renferme 
ses  adversaires  et  l'autre  le  petit  nombre  de  ses  amis,  comme 
Jonathan  et  d'autres,  qui  s'efforçaient  de  pourvoir  à  sa  sûreté. 
Le  second,  quoique  bien  plus  faible  en  apparence,  se  trou- 
vera être  le  plus  puissant,  car  Dieu  lui-même  y  est.  Comp. 
Rom.8:31. 

7.  «  Si  dans  les  tempêtes  des  tentations  nous  ne  demeu- 
rions pas  persuadés  que  Dieu  est  fidèle  et  qu'il  ne  nous  nourrit 
pas  de  paroles  vaines,  le  cœur  nous  manquerait  »  (Calvin). 
Comp.  Ps.43:3. 

8.  €  Bien  que  Dieu  se  contente  des  dispositions  du  cœur, 
David  ne  veut  pas  négliger  les  rites  prescrits  par  la  loi.  Ces 
témoignages  pubUcs  de  sa  reconnaissance  devaient  être  un 
exemple  pour  d'autres.  Il  parle  de  sacrifices  volontaires,  afin 
de  se  distinguer  des  hypocrites  qui  n'offrent  à  Dieu  que  des 
hommages  forcés  »  (Calvin).  Comp.  Ps.51:14;  52:11. 

9.  Les  verbes  de  ce  verset  sont  au  passé;  c'est  le  passé 
prophétique,  le  langage  de  la  foi  qui  contemple  les  choses  qui 
ne  sont  point  comme  si  elles  étaient.  —  «  On  demande  s'il 
est  permis  aux  enfants  de  Dieu  de  se  réjouir  quand  ils  voient 
Dieu  châtier  les  méchants?  Nous  répondons  que,  lorsque  les 
yeux  sont  purs  et  qu'ils  ne  sont  souillés  par  aucune  mauvaise 
passion,  on  peut  éprouver  une  joie  légitime  et  sainte  en  voyant 
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se  manifester  la  justice  de  Dieu  »  (Calvio).  —  t  Ce  verset  et 
le  précédent  nous  paraîtront  particulièrement  beaux  si  nous 
les  considérons  comme  le  chant  de  triomphe  de  notre  Seigneur 
après  sa  résurrection ,  et  aussi  comme  le  langage  que  nous 
pourrons  tenir  nous-mêmes  après  notre  résurrection  »  (Home) . 


PSAUME  LV. 


i .  Pour  le  Maitre-Chantre.  Avec  les  instruments  à  cordes.  Enseigne- 
ment. Pour  David. 

2.  0  Dieu  !  prête  roreille  à  ma  prière, 

et  ne  te  cache  point  à  ma  supplication. 

3.  Fais  attention  à  moi  et  réponds-moi  I 

Je  pousse  des  gémissements  plaintifs  et  bruyants, 

4.  à  cause  de  la  voix  de  l'ennemi  et  de  l'oppression  du  méchant  ; 
car  ils  versent  sur  moi  l'iniquité, 

et  me  persécutent  avec  fureur. 

5.  Mon  cœur  est  tourmenté  au  dedans  de  moi, 

et  des  frayeurs  mortelles  sont  tombées  sur  moi  ; 

6.  la  crainte  et  le  tremblement  me  pénètrent, 
et  le  frisson  me  saisit. 

7.  Aussi  je  dis  :  Ah  !  si  j'avais  les  ailes  de  la  colombe, 
je  m'envolerais  et  j'aurais  une  demeure  ; 

8.  voici,  je  m'enfuirais  bien  loin, 
j'irais  habiter  au  désert  (Sélah)  ; 

9.  je  me  hâterais  d'échapper, 

au  vent  impétueux,  à  l'ouragan  ! 


10.  Consume,  Seigneur,  divise  leurs  langues. 

Car  je  vois  dans  la  ville  la  violence  et  la  discorde; 
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1 1 .  jour  et  nuit  elles  font  la  ronde  sur  ses  murs  ; 
riniquité  et  le  tourment  sont  dans  son  enceinte. 

12.  La  ruine  est  dans  son  enceinte 

et  l'oppression  et  la  fraude  ne  quittent  pas  ses  places. 
15.  Quand  ce  serait  un  ennemi  qui  m'outrage, 

je  pourrais  le  supporter  ; 

quand  ce  serait  celui  qui  me  haïssait  qui  m'assaille, 

je  pourrais  me  cacher  devant  lui  ; 
U.  mais  c'est  toi,  un  homme  qui  étais  mon  égal, 

mon  chef  et  mon  intime  ami, 
15.  avec  lequel  j'avais  un  doux  commerce  ; 

à  la  maison  de  Dieu  nous  allions  avec  la  foule  ! 
46.  Que  la  mort  les  surprenne, 

qu'ils  descendent  vivants  aux  Enfers, 

car  la  méchanceté  est  dans  leurs  demeures ,  au  milieu  d'eux  t 

i 7.  Pour  moi ,  je  crie  à  Dieu, 
et  l'Eternel  me  sauvera, 

48.  Le  soir,  le  matin  et  à  midi 

je  pousse  des  plaintes  bruyantes, 
et  il  entendra  ma  voix. 

49.  Il  a  fait  sortir  en  paix 

ma  personne  de  la  guerre  qu'on  me  fait; 
car  en  grand  nombre  ils  sont  contre  moi. 

20.  Dieu  entendra  et  il  les  humiliera, 
car  il  siège  de  toute  éternité  (Sélah), 

ces  gens  pour  lesquels  il  n'y  a  point  de  changement 
et  qui  ne  craignent  point  Dieu. 

21.  Il  lève  sa  main  contre  ses  amis, 
il  viole  son  alliance. 

22.  Ses  paroles  glissent  comme  le  beurre, 
mais  son  cœur  n'est  que  guerre  ; 

ses  propos  sont  plus  onctueux  que  l'huile, 
mais  ce  sont  des  épées  nues. 
25.  Jette  sur  l'Eternel  ton  fardeau 
et  lui  te  soutiendra  ; 
il  ne  laissera  pas  le  juste  chanceler  à  toujours. 
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94.  Car  toi,  A  Dieu,  tu  les  précipiteras  au  fond  de  la  fosse; 

les  hommes  de  sang  et  de  fraude  n^atteindront  pas  la  moitié  de 
mais  moi,  je  mets  en  loi  ma  confiance.  [leurs  jours; 


Le  titre  de  ce  Psaume  ne  nous  apprend  rien  sur  les  cir- 
constances qui  purent  donner  lieu  à  sa  composition.  La  ver- 
sion chaldéenne,  la  plupart  des  commentateurs  juifs  et  parmi 
les  modernes  Rosenmûller>  Stier  et  Tholuck  le  rapportent  à 
la  conjuration  d'Âbsalom  et  voient  dans  Âhitophel  Tami  dont 
le  psalmiste  dépeint  la  perfidie.  Cette  supposition  est  assez 
plausible;  en  effet >  ce  qui  est  dit  au  verset  14  des  relations 
que  le  psalmiste  soutenait  avec  son  perfide  ami ,  s'accorde 
bien  avec  la  circonstance  qu' Âhitophel  était  le  conseiller  du 
roi.  IChron.27:33.  On  peut  penser  que  les  sentiments  expri- 
més dans  ce  Psaume  sont  ceux  qui  remplissaient  le  cœur  de 
David  au  moment  où  il  venait  de  quitter  Jérusalem  et  où>  gra- 
vissant dans  sa  fuite  la  montagne  des  Oliviers»  il  reçut  la  nou- 
velle qu'Âhitophel,  sur  la  fidélité  duquel  il  avait  cru  pouvoir 
compter,  s'était  déclaré  pour  Âbsalom.  IISam.i3:31.  Calvin 
rapporte  ce  Psaume  à  l'époque  des  persécutions  de  Saûl,  mais 
Hengstenberg  fait  remarquer  que  les  livres  historiques  ne  nous 
font  connaître  aucun  ami  de  David  qui  dans  ce  temps-là  se  soit 
rendu  coupable  de  perfidie.  Ce  docteur,  de  son  côté,  n'admet 
pas  que  ce  Psaume  ait  été  provoqué  par  la  révolte  d'Absalom, 
et  cela  parce  que  le  psalmiste  n'y  fait  aucune  allusion  à  la 
dignité  royale  dont  il  était  revêtu  à  cette  époque.  Cette  objec- 
tion nous  parait  assez  faible  et  l'explication  d'Hengstenberg 
est  peu  natureUe;  il  pense  que  David  n'a  eu  en  vue  dans  ce 
Psaume  aucune  circonstance  particulière  de  sa  vie  et  qu'il  s'est 
proposé  simplement  de  représenter  le  juste  persécuté. 

Ce  Psaume  se  rapporte  aussi  probablement,  dans  l'in- 
tention de  l'Esprit  Saint,  à  la  vie  terrestre  du  Messie,  particu- 
lièrement à  sa  passion  et  à  la  trahison  de  Judas.  «  Ces  paroles 
décrivent  les  souffrances  qu'endura  le  fils  de  David  lorsqu'il 
traversa  ce  môme  torrent  de  Cédron,  qu'il  gravit  la  mon- 
tagne des  Oliviers  et  que  son  âme  fut  troublée  et  saisie  de 
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tristesse  jusqu'à  la  mort  >  (Home).  Comp.  Jean  18:1.  Mais 
comme  le  dit  très  bien  St-Augustin,  c  nous  ne  devons  jamais 
séparer  le  chef  de  ses  membres  et,  dans  ce  Psaume,  nous 
devons  voir  à  la  fois  David,  Jésus-Christ  et  l'Eglise.  >  Le  rap- 
port que  l'on  peut  remarquer  entre  les  versets  7,  8  et  16  et 
quelques  passages  de  l'Apocalypse  (Apoc.l2:14et  19:20),  nous 
donne  lieu  de  penser  avec  Stier  que  le  Saint-Esprit  peut  aussi 
avoir  annoncé  dans  ce  Psaume  les  souffi^nces  que  le  peuple 
juif  et  l'Eglise  auront  à  endurer  encore  dans  les  derniers  temps. 
Quoi  qu'U  en  soit,  il  est  de  ceux  qui  sont  très  propres  à  entre- 
tenir et  à  ranimer  notre  foi,  lorsque  nous  sommes  persécutés 
par  les  méchants.  Il  dépeint  avec  une  vérité  frappante  les  luttes 
qui  s'élèvent  souvent  dans  le  cœur  du  fidèle  entre  la  foi  et 
l'homme  naturel,  c  On  ne  peut  pas  trouver  mauvais  que  l'en- 
fant de  Dieu  s'écrie  quelquefois  comme  le  psahniste  :  c  Ahl 
si  j'avais  des  ailes  pour  m'envoler  au  désert  I  »  Toutefois  cette 
autre  parole  :  c  Je  me  confie  en  toi ,  »  doit  aussitôt  calmer 
son  cœur  >  (Rieger). 

Dans  la  première  strophe,  David  demande  la  délivrance 
(2-9);  dans  la  seconde,  il  dépeint  le  caractère  de  ses  adver- 
saires (10-16);  dans  la  troisième,  il  annonce  avec  confiance 
leur  ruine  prochaine  (17-24). 

2.  L'expression  se  cacher  est  très  énergique,  elle  s'emploie 
en  parlant  d'un  homme  dur  qui  se  dérobe  aux  sollicitations 
d'un  indigent.  Esa.58:7;Ps.lO:l. 

3.  Nous  traduisons  le  premier  verbe  du  second  hémistiche 
par  gémir.  C'est  le  sens  que  lui  donnent  les  anciennes  ver- 
sions et  les  rabbins  ;  il  nous  parait  mieux  assuré  que  celui  de 
s'agiter  que  lui  donnent  les  commentateurs  modernes  en  le 
rapprochant  d'un  verbe  arabe. 

5.  Le  verbe  (koul)  que  nous  traduisons  par  être  tourmenté, 
a  beaucoup  d'énergie;  il  s'emploie  ordinairement  en  parlant 
des  douleurs  de  l'enfantement.  Esa. 26:17;  Ps.48:7;  97:4. 
«  David  ne  se  plaint  pas  seulement  des  cruels  traitements  de 
ses  ennemis,  mais  il  se  dit  être  accablé  de  terreurs,  et  il  avoue 
que  son  cœur  n'est  pas  de  roc.  Lorsque  Dieu  éprouve  ses 
serviteurs  quelque  peu  sévèrement,  il  n'y  a  point  d'âme  si 
forte  qui  ne  soit  ébranlée  >  (Calvin). 

6.  7.  «  C'est  ici  le  langage  du  désespoir,  le  langage  d'un 
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homme  qui,  peur  sauver  sa  vie,  serait  prêt  à  renoncer  à  tout, 
mais  qui  se  trouve  dans  une  mortelle  angoisse ,  parce  qu'il 
sait  que  la  fliite  elle-même  n'est  pas  à  sa  portée.  Le  psalmiste 
se  compare  à  la  colombe  qui  s'enfuit  devant  un  oiseau  de 
proie»  (Calvin). 

9.  Nous  avons  adopté  la  traduction  de  la  version  chaldéenne 
et  qui  est  préférée  par  Rosenmuller  et  Stier  ;  Hengstenberg 
en  a  adopté  une  autre  qui  peut  également  se  justifier,  mais 
qui  nous  parait  s'accorder  d'une  manière  moins  naturelle  avec 
le  contexte  :  €  Je  m'échapperais  plm  rapidement  que  le  vent 
impétîietuB,  que  l'ouragan.  »  —  Ces  paroles  qui  expriment 
tout  d'abord  le  sentiment  d'un  fidèle  dans  la  détresse,  sont 
aussi  le  langage  des  âmes  qui  éprouvent  le  besoin  de  se  re- 
tirer loin  du  fracas  du  monde  et  des  affaires  pour  s'entrete- 
nir avec  Dieu  ;  mais  c'est  là  un  désir  qui  ne  sera  pleinement 
réalisé  que  lorsque  la  mort  nous  aura  transportés  pour  tou- 
jours hors  des  tempêtes  de  ce  monde  dans  un  repos  parfait 
et  étemel. 

10.  Cette  prière  de  David  s'accorde  avec  celle  qui  est  rap- 
portée dans  II  Sam. 4 5:31.  Nous  renvoyons  le  lecteur  aux  ex- 
plications que  nous  avons  données  sur  ces  prières  dans  les- 
quelles le  psalmiste  appelle  sur  ses  ennemis  les  jugements  de 
Dieu  (Introduction  chap.  VI).  —  Les  commentateurs  s'accor- 
dent à  reconnaître  ici  une  allusion  à  la  confusion  des  langues 
qui  empêcha  l'achèvement  de  la  tour  de  Babel,  a  II  rappelle  cet 
exemple  frappant  par  lequel  Dieu  a  montré  qu'il  était  en  son 
pouvoir  de  briser  les  forces  et  les  entreprises  des  méchants 
en  mettant  la  division  entre  eux;  c'est  ainsi  que  tous  les  jours 
il  divise  les  ennemis  de  l'Eglise  en  les  excitant  à  l'envie  et  à 
la  méfiance  les  uns  envers  les  autres  »  (Calvin).  Citons  encore 
les  belles  paroles  de  St- Augustin  sur  ce  verset.  «Par  des 
orgueilleux  les  langues  furent  divisées,  par  d'humbles  apô- 
tres elles  furent  réunies  ;  l'esprit  d'orgueil  divise  les  langues, 
le  Saint-Esprit  les  réunît.  Les  hommes  voudraient  n'avoir 
qu'une  seule  langue;  qu'ils  entrent  dans  l'Eglise,  car  au 
milieu  de  la  diversité  des  langues  de  la  chair,  il  n'y  a  qu'une 
seule  langue  de  la  foi  et  du  cœur.  »  —  C'est  sans  doute 
Jérusalem  qui  est  la  ville  que  le  psalmiste  avait  en  vue. 

11.  On  pourrait  aussi  prendre  pour  sujet  du  premier  hé- 
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misticbe  les  ennemis  et  traduire  :  jour  et  nuit  Us  font  la 
ronde. 

15.  Selon  la  version  cbaldéenne  et  Jarchi,  les  mots  mon 
égal  signifient  que  le  personnage  dont  David  rapporte  la  tra- 
hison était  de  même  rang  que  lui,  selon  Abenesra  et  d'autres, 
qu'il  l'estimait  comme  lui-même  ;  ce  second  sens  parait  le 
plus  naturel.  —  Nous  avons  donné  au  mot  suivant  le  sens  (chef) 
qui  lui  est  donné  par  les  commentateurs  juifs  et  qu'il  a ,  en 
effet,  souvent  dans  l'Ancien  Testament;  on  pourrait  penser 
que  le  psalmiste  donnait  ce  titre  à  Ahitophel,  parce  que  celui-ci 
avait  été  son  conseiller,  son  précepteur.  Comp.  II  Sam.l6:23; 
I  Cbron.S7:33.  La  plupart  des  commentateurs  modernes  don- 
nent au  mot  hébreu  en  question,  en  le  rapprochant  d'un  mot 
arabe,  le  sens  A'ami,  mais  U  est  plus  sûr  de  s'en  tenir  à  la 
première  signification. 

16.  Nous  traduisons  le  premier  hémistiche  comme  le  font 
toutes  les  anciennes  versions  et  la  plupart  des  commentateurs. 
Hengstenberg  croit  que  l'on  serait  plus  fidèle  au  texte  hébreu 
en  traduisant  :  désolation  sur  eux;  cependant  ce  cas  nous  pa- 
raît l'un  de  ceux  où  l'on  peut  suivre  avec  confiance  les  an- 
ciennes versions. 

18.  Au  verset  17,  le  psalmiste  parle  de  la  ferveur  de  ses 
prières,  au  verset  18  de  son  assiduité  dans  la  prière;  il  fait 
peut-être  allusion  aux  heures  que  les  Juifs  avaient  fixées  pour 
la  prière.  Dan.6:ll;  Act.3:l.  Kimchi  dit  que  les  heures  où  le 
jour  change  sont  celles  où  il  convient  que  l'homme  rende 
grâces  à  Dieu.  Calvin  pense  que  l'on  priait  dans  les  maisons 
aux  heures  où  les  sacrifices  se  faisaient  dans  le  temple ,  et  il 
ajoute  :  €  Nous  sommes  paresseux  pour  prier,  c'est  pourquoi 
Dieu  est  venu  au  secours  de  notre  faiblesse  en  fixant  les  heures 
auxquelles  nous  devons  le  faire.  Aujourd'hui  les  sacrifices  sont 
abolis,  mais  nous  avons  égaleraient  besoin  de  nous  prescrire 
des  heures  que  nous  ne  devons  pas  laisser  passer  sans  prière.  > 

19.  Dans  le  troisième  hémistiche  se  trouve  une  préposition 
qui  signifie  ordinairement  avec,  et  quelques  commentateurs 
lui  conservent  ce  sens  et  traduisent  :  car  en  grand  nombre  ils 
sont  avec  moi.  Selon  Jarchi,  le  psalmiste  pense  aux  Israélites 
qui  lui  étaient  restés  fidèles,  selon  Abenesra,  au  secours  des 
armées  célestes.  Il  Rois  6:16.  Mais  la  traduction  ordinaire  se 
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lie  d'une  manière  plus  naturelle  aux  deux  premiers  membres 
du  verset. 

20.  La  pensée  exprimée  dans  le  second  hémistiche  se  re- 
trouve Ps.7:42.  «  11  donne  à  Dieu  une  épithéte  dont  les  cœurs 
pieux  peuvent  tirer  beaucoup  de  consolation  dans  les  orages 
de  la  vie.  Nous  ne  nous  laisserions  pas  aller  si  facilement  à 
l'impatience,  si  nous  arrêtions  plus  souvent  notre  pensée  sur 
l'éternité  de  Dieu  »  (Calvin).  —  Hengstenberg  fait  remarquer 
que  le  mot  (sélah)  invite  le  lecteur  à  se  recueillir  devant  une 
pensée  profonde.  —  Le  mot  changement  peut  se  prendre  dans 
deux  sens  différents.  D'après  la  version  chaldéenne  et  la  plu- 
part des  commentateurs,  le  psalmiste  veut  dire  que  ses  en- 
nemis sont  des  gens  chez  lesquels  on  ne  voit  aucune  réforme, 
aucune  conversion  ;  d'après  Abenesra  et  Calvin  il  veut  dire 
qu'ils  sont  à  l'abri  des  vicissitudes  et  des  peines  de  la  vie. 
Nous  préférons  cette  seconde  explication  qui  laisse  au  mot 
hébreu  le  sens  qu'il  a  le  plus  fréquemment  (Comp.  Ps.73:4,5). 
t  Leur  prospérité  n'est  jamais  interrompue  et  cette  immunité 
des  vicissitudes  ordinaires  les  porte  à  ne  pas  craindre  Dieu  » 
(Calvin).  Ps.i0:4. 

21 .  Après  avoir  employé  jusque-là  le  pluriel  en  parlant  de 
ses  adversaires,  le  psalmiste  passe  au  singulier  parce  que 
c'est  sur  son  perfide  ami  que  s'arrête  plus  particulièrement 
sa  pensée  ;  les  docteurs  juifs  disent  positivement  qu'il  s'agit 
d'Ahitophel. 

22.  Le  psalmiste  parle  de  paroles  qui  glissent  comme  le 
beurre,  comme  nous  disons  dans  notre  langue  :  «  des  paroles 
emmiellées.  » 

23.  Le  mot  que  nous  traduisons  par  fardeau,  d'après  les 
commentateurs  juifs  et  les  anciennes  versions,  ne  se  retrouve 
pas  ailleurs  dans  l'Ancien  Testament,  et  les  commentateurs 
modernes  lui  donnent  le  sens  de  :  sort  (ce  qui  a  été  donné , 
destiné  à  quelqu'un).  Comp.  1  Pier.5:7;  Ps.37:5.  —  L'idée  du 
second  hémistiche  se  retrouve  dans  Ps.38:47;  46:3.  Par  ces 
paroles,  le  psalmiste  exhorte  les  fidèles  et  s'exhorte  lui-même 
à  la  confiance  en  Dieu. 

24.  Ce  verset  contient  une  prédiction  dont  nous  voyons 
l'accomplissement  dans  les  livres  historiques  ;  pour  Ahitophel 
dans  II  Sam.47:20,  et  pour  Absalom  et  ses  partisans  dans 


Digitized  by 


Google 


366  PSAUME  LVL 

II  Sam.18:8-14.  L'histoire  du  monde  nous  fournit  des  exem- 
ples nombreux  des  jugements  de  Dieu  sur  les  méchants,  e  Lors 
même  que  la  vie  des  méchants  se  prolonge,  elle  est  troublée 
par  tant  d'inquiétudes  et  de  remords  qu'ils  sont  comme  s'ils 
ne  vivaient  pas;  une  vie  sur  laquelle  pèse  la  malédiction  de 
Dieu,  est  pire  que  la  mort  »  (Calvin). 


PSAUME  LVL 


i .  Pour  le  Maître-Chantre:  Sur  la  colombe  mueUe  des  lieux  éloignés. 
Pour  David.  Cantique  d'or.  Lorsque  les  Philistins  le  saisirent  à  Gath. 

2.  Aie  pitié  de  moi,  ô  Dieu  ! 

car  un  homme  veut  m'engloutir; 

tout  le  jour  combattant,  il  m'opprime. 
5.  Tout  le  jour  mes  ennemis  veulent  m'engloutir, 

car  en  grand  nombre  ils  combattent  contre  moi  avec  hauteur. 

4.  Dans  mes  jours  de  crainte 
je  veux  me  confier  en  toi. 

5.  C'est  en  Dieu  que  je  me  glorifie,  en  sa  parole; 
c'est  en  Dieu  que  je  me  confie;  je  ne  crains  rien  ; 
que  me  ferait  la  chair?  * 

6.  Tous  les  jours  ils  tordent  mes  paroles; 
il  ne  pensent  qu'à  me  faire  du  mal. 

7.  Ils  se  liguent,  ils  épient,  ils  observent  mes  pas, 
car  ils  en  veulent  à  ma  vie. 

8.  Pour  échapper,  ils  comptent  sur  l'iniquité. 
En  ta  colère,  ô  Dieu,  fais  tomber  les  peuples! 

9.  Mes  fuites,  tu  les  as  comptées,  toi  f 
Recueille  mes  larmes  dans  ton  urne  : 
ne  sont-elles  pas  dans  ton  livre? 
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10.  Au  jour  où  je  crierai  mes  ennemis  seront  repoussés  ; 
je  le  sais,  car  Dieu  est  pour  moi. 

4 1 .  C'est  en  Dieu  que  je  me  glorifie,  en  la  parole, 
c*est  en  TEternel  que  je  me  glorifie,  en  la  parole. 

12.  C'est  en  Dieu  que  je  me  confie;  je  ne  crains  rien  : 
que  me  ferait  l'homme? 

45.  0  Dieu,  je  dois  m'acquitter  de  ce  que  je  t'ai  promis  ; 

je  te  rendrai  des  actions  de  grâces. 
44.  Car  tu  as  délivré  mon  âme  de  la  mort, 

et  même  mes  pieds  de  chute; 

afin  que  je  marche  devant  Dieu, 

dans  la  lumière  des  vivants. 

Le  titre  de  ce  Psaume  nous  indique  la  circonstance  de  la 
vie  de  David  qui  lui  donna  l'occasion  de  le  composer;  nous 
en  trouvons  le  récit  dans  les  livres  historiques.  I  Sam.21 :40-16. 
Mais  s'il  se  rapporte  en  tout  premier  lieu  à  la  personne  du 
psalmiste,  nous  devons  toujours  nous  rappeler  que  l'Esprit  de 
Dieu  qui  l'a  poussé  à  écrire  ce  cantique  avait  aussi  en  vue 
un  personnage  plus  grand  que  David.  Nous  dirons  donc  avec 
St-Augustin  :  «  Aussi  longtemps  que  tu  n'es  pas  arrivé  à  voir 
Jésus-Christ  dans  ce  Psaume^  le  discoiu's  divin  ne  te  dit  rien,  » 
et  avec  Home  :  «  Ces  paroles  s'appliquent  à  David  poursuivi 
par  ses  ennemis,  à  Jésus-Christ  persécuté  par  les  Juifs,  à 
l'Eglise  affligée  dans  le  monde  et  à  l'âme  fidèle  entourée  d'en- 
nemis contre  lesquels  elle  est  forcée  de  soutenir  un  combat 
continuel.  > 

On  peut  distinguer  trois  strophes.  Dans  les  deux  premières 
(2-4  et  6-10),  le  psalmiste  demande  à  Dieu  de  le  délivrer  de 
ses  cruels  ennemis  et  se  réjouit  dans  la  ferme  espérance  d'être 
exaucé.  Dans  la  troisième  (43,44),  il  s'engage  à  témoigner  à 
Dieu  sa  reconnaissance  par  des  sacrifices  et  des  actions  de 
grâces.  Le  verset  5  d'une  part  et  les  versets  H  et  12  d'autre 
part  forment  une  sorte  de  refrain  qui  sépare  la  première 
strophe  de  la  seconde  et  la  seconde  de  la  troisième. 
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Il  y  a  dans  le  titre  quelques  mots  dont  on  ne  peut  pas  dé- 
terminer le  sens  avec  une  parfaite  certitude  à  cause  de  l'ex- 
trême concision  de  roriginal.  La  traduction  que  nous  donnons 
est  celle  de  la  version  chaldéenne,  des  rabbins  Kimchi  et  Jarchi, 
et  de  la  plupart  des  exégètes  modernes.  Le  psalmiste,  forcé 
de  chercher  un  refuge  sur  une  terre  étrangère  et  de  souffrir 
en  silence,  s'est  représenté  lui-même  sous  l'image  d'une  co- 
lombe. La  même  image  se  trouve  dans  le  Psaume  précédent 
(vers.  7),  et  nous  avons  déjà  vu  David  (Ps.H)  se  comparer  à 
un  oiseau.  A  l'occasion  de  ce  titre,  St-Augustin  fait  une  re- 
marque générale  sur  l'utilité  des  titres  des  Psaumes  et  sur 
l'attention  qu'ils  méritent.  «  Lorsque  nous  sommes  sur  le 
point  d'entrer  dans  une  maison ,  nous  regardons  ce  qui  est 
écrit  au-dessus  de  la  porte,  afin  de  savoir  à  qui  elle  appar- 
tient et  de  ne  pas  risquer  d'entrer  là  où  nous  ne  devrions  pas 
entrer.  C'est  dans  la  même  intention  que  nous  devons  consi- 
dérer avec  soin  ce  qui  est  écrit  sur  la  porte  de  ce  Psaume.  » 
—  Sur  les  mots  Cantique  d'or,  voyez  l'explication  du  titre  de 
Ps.16. 

2.  L'homme,  son  ennemi,  que  le  psalmiste  a  particulière- 
ment en  vue,  c'est  Saûl.  Il  le  compare  à  un  animal  qui  ouvre 
sa  gueule  pour  engloutir  sa  proie.  —  Le  verbe  que  nous  tra- 
duisons par  combattre  devrait,  selon  Hengstenberg,  être  rendu 
par  manger,  dévorer,  sens  qui  s'accorderait  bien  avec  l'image 
du  second  hémistiche.  Toutefois  il  n'y  a  pas  de  raisons  suiB- 
santes  pour  s'écarter  des  anciennes  versions.  «  Que  personne 
ne  dise,  il  y  a  eu  des  troubles  dans  les  temps  de  nos  pères, 
mais  dans  le  nôtre  il  n'y  en  a  pas.  Si  tu  t'imagines  que  tu 
n'auras  pas  de  persécutions,  tu  n'as  pas  encore  commencé 
à  être  véritablement  chrétien  »  (St-Augustin). 

3.  Le  second  hémistiche  peut  se  traduire  de  différentes 
manières,  parce  que  dans  le  texte  hébreu  le  mot  hauteur 
n'est  lié  par  aucune  préposition  au  pronom  qui  le  précède. 
Abenesra  supplée  la  préposition  dans  et  traduit  :  «  Ils  sont 
nombreux  ceux  qui  combattent  pour  moi  dans  les  lieux 
élevés.  »  Ce  serait  une  allusion  au  secours  des  anges.  Nous 
pensons  avec  la  plupart  des  commentateurs  modernes  qu'il 
est  plus  naturel  de  suppléer  avec.  La  version  chaldéenne  porte  : 
«  Nombreux  sont  ceux  qui  combattent  contre  moi,   6   Trh- 
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Haut.  Dans  ce  cas  on  ne  supplée  rien;  mais  ce  serait  le  seul 
cas  où  le  mot  hébreu  (marom)  que  nous  traduisons  par  hau- 
leur  serait  employé  comme  un  nom  de  Dieu.  Dans  le  passage 
Ps.93:9  que  l'on  pourrait  alléguer,  ce  mot  a  la  valeur  d'un 
adjectif. 

i.  c  Le  psalmiste  ne  se  donne  pas  comme  étant  doué  d'une 
force  héroïque;  il  confesse  ses  craintes,  mais  il  dit  avoir  ce- 
pendant persévéré  à  espérer  en  la  grâce  de  Dieu.  L'espérance 
et  la  crainte  sont  des  sentiments  si  opposés  qu'ils  semblent  ne 
pas  pouvoir  subsister  ensemble  dans  le  cœur,  mais  l'expérience 
nous  apprend  que  l'espérance  ne  peut  s'établir  véritablement 
que  lorsque  la  crainte  occupe  une  partie  du  cœur.  Aussi  long- 
temps que  l'âme  est  tranquille,  l'espérance  est  comme  assoupie, 
et  elle  ne  se  manifeste  que  lorsque  l'âme  est  agitée  par  des 
inquiétudes  »  (Calvin). 

5.  On  pourrait  aussi  traduire  :  en  Dieu  (c'est  à  dire,  dans 
sa  communion,  par  la  force  qu'il  me  donne)  ;e  me  glorifie 
de  sa  parole.  Le  psalmiste  veut  dire  que  lors  même  qu'il  lui 
semblait  que  Dieu  l'avait  abandonné  il  ne  cessait  point  d'es- 
pérer, persuadé  qu'il  était  que  les  promesses  de  Dieu  s'accom- 
pliraient tôt  ou  tard,  c  Celui  qui  se  contente  des  consolations 
de  la  parole  de  Dieu  est  en  état  de  triompher  de  la  crainte  et 
d'attendre  patiemment  la  délivrance.  Mais  celui  qui  se  lasse 
de  s'en  tenir  à  cette  lumière,  qui  souvent  brille  dans  un  lieu 
obscur,  détruit  lui-même  la  communication  qui  devrait  exister 
entre  son  cœur  et  le  cœur  de  Dieu,  et  se  voit  abandonné  à  ses 
propres  ténèbres  »  (Rieger).  —  Calvin  fait  remarquer  que  ce 
verset  exprime  une  foi  plus  ferme  que  le  précédent.  «  Par 
l'effet  même  de  l'espérance  son  courage  a  augmenté  et  c'est 
ce  qui  arrive  à  tous  les  serviteurs  de  Dieu.  Ce  n'est  d'abord 
que  par  un  combat  ardu  qu'ils  peuvent  s'élever  à  l'espérance, 
mais  leurs  forces  se  développent  par  ces  efforts  mêmes,  b  — 
C'est  avec  intention  que  le  psalmiste  emploie  ici  en  parlant 
de  ses  ennemis  cette  expression  la  chair  (basar)  qui  rappelle 
la  faiblesse  de  l'homme,  sa  fragilité  (Comp.  Jér.47:5;  Esa. 
40:6;  Math.10:30). 

6.  Le  verbe  que  nous  traduisons  par  tordre,  signifie  ordi- 
nairement tourmenter,  affliger;  il  se  pourrait  qu'il  eût  aussi 
le  sens  de  haïr  qui  lui  est  donné  par  les  anciennes  versions. 

24 
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«  Il  est  impossible  de  décrire  avec  plus  d'exactitude  la  con- 
duite des  scribes  et  des  pharisiens  envers  notre  divin  Sauveur. 
Nous  trouvons  qu'il  est  dur  d'être  traité  par  les  hommes  de 
cette  manière;  mais  souvenons-nous  que  le  Fils  de  Dieu  a 
été  ainsi  traité  avant  nous  et  que  nous  faisons  profession  d'être 
ses  disciples  »  (Home). 

7.  Les  ennemis  du  psalmiste  sont  comparés  à  un  chasseur 
(Comp.  Ps.i0:8;  Jér.5:26). 

8.  Le  premier  membre  de  ce  verset  présente  quelque  obs- 
curité à  cause  de  sa  concision.  Le  psalmiste  veut  probable- 
ment dire  que  ses  ennemis*  croient  trouver  dans  leurs  crimes 
mêmes  une  protection  contre  la  puissance  de  Dieu.  Kimchi  et 
De  Wette  donnent  à  cet  énoncé  la  forme  d'une  question  et 
traduisent  :  «  Avec  leurs  méchancetés  y  a-t-il  délivrance  pour 
eux?  >  Quoi  qu'il  en  soit,  Calvin  a  bien  rendu  le  sens  général 
du  verset  :  «  Bien  qu'ils  soient  si  orgueilleux  et  qu'ils  se  pro- 
mettent l'impunité,  mettant  leur  confiance  dans  leur  méchan- 
ceté, tes  châtiments  les  atteindront.  »  —  Le  psalmiste  parle 
des  peuples,  parce  que  dans  sa  pensée  le  jugement  universel 
se  rattache  à  celui  qui  doit  s'exercer  sur  ses  ennemis  (Comp. 
Ps.7:8). 

9.  Le  mot  que  nous  traduisons  par  mes  fuites  est  au  sin- 
gulier dans  l'original  et  cela  sans  doute  parce  que,  comme 
le  dit  Calvin,  la  vie  de  David  avait  été  jusqu'alors  une  péré^ 
grination  continuelle.  —  Le  mot  que  nous  traduisons  par  urne 
signifie  proprement  une  (mtre,  comme  celles  dans  lesquelles 
on  avait  coutume  de  conserver  du  vin  ou  d'autres  liquides. 
—  Dans  le  troisième  hémistiche  l'interrogation  a  la  valeur 
d'une  affirmation  énergique;  c'est  souvent  le. cas  dans  l'An- 
cien Testament.  L'image  d'un  livre  se  retrouve  Mal.3:16.  — 
Ce  verset  nous  montre  d'une  manière  touchante  combien  le 
psalmiste  était  soutenu  par  la  croyance  à  une  providence  par- 
ticulière, qui  veille  sur  les  fidèles  jusque  dans  les  moindres 
détails  de  leur  vie  (Comp.  Math.l0:30). 

40.  «  David  ne  prie  pas  avec  hésitation,  mais  avec  une  fenne 
persuasion  que  Dieu  l'exaucera,  conviction  qui  le  met  en  état 
de  mépriser  tous  les  efforts  de  Satan  et  des  impies  »  (Calvin), 
Ps.46:2;  Rom.8:3i. 

H.  David  reproduit  la  pensée  du  verset  5  afin  de  fortifier 
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sa  propre  foi.  «  Lors  même  qu'aujourd'hui  Dieu  semble  me 
refuser  son  secours,  je  me  repose  sur  sa  parole,  et  si  la 
même  chose  m' arrive  demain  et  après-demain,  je  persisterai  à 
le  louer  »  (Calvin). 
42.  Comp.  Ps.52:10. 

13.  Au  milieu  des  afflictions,  David  se  trouvait  toujours 
prêt  à  rendre  grâces,  c  II  est  tellement  certain  de  sa  déli- 
vrance, qu'il  considère  tout  ce  que  Dieu  avait  à  faire  comme 
déjà  fait,  en  sorte  que  lui  seul  est  encore  en  retard  »  (Hengs- 
tenberg).  Comp.  Ps.50:14. 

14.  Le  verbe  délivrer  est  au  passé  (passé  prophétique).  — 
Les  expressions  des  deux  premiers  hémistiches,  rappellent  Ps. 
33:19;  35:5.  —  L'expression  :  marcher  devant  Dieu,  indique 
l'obéissance  qui  se  fonde  sur  le  sentiment  habituel  de  la  pré- 
sence de  Dieu!  Elle  est  employée  en  parlant  d'Hénoc  et  d'Abra- 
ham. (Comp.  Gen. 5:22,24;  17:1).  —  La  lumière  des  vivants. 
Cette  expression  est  sans  doute  d'abord  une  image  de  la  vie  pré- 
sente ,  de  même  que  les  ténèbres  sont  une  image  de  la  mort. 
Job  3:16,20.  Mais  nous  ne  pouvons  pas  nous  en  tenir  à  ce 
premier  sens  ;  en  rapprochant  ce  passage  de  ceux  où  l'idée 
de  lumière  apparaît,  nous  devons  y  voir  encore  et  surtout  le 
bonheur  dont  jouit  dès  ici-bas  et  dont  jouira  éternellement 
tout  fidèle  dont  Dieu  a  ouvert  les  yeux  et  auquel  il  s'est  mani- 
festé (Comp.  Ps.36:10;  Eph.5:8;  1  Jean  1:5-7).  —  St-Augustin 
termine  l'explication  de  ce  Psaume  en  disant  •  «  Que  toutes 
ces  choses  nous  apprennent,  mes  frères,  à  espérer  toujours 
en  Dieu  et  à  ne  craindre  ni  les  honames,  ni  le  diable.  Que  Dieu 
soit  notre  patrimoine,  notre  espérance,  notre  sûreté;  ici-bas 
il  est  notre  Consolateur,  là-haut  notre  Rémunérateur;  partout 
l'auteur  et  la  source  de  la  vie.  » 
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4.  Poor  le  Maître -Chantre.  Ne  détruis  pas.  Pour  David.  Cantique 
d*or.  Lorsqu'il  s'enfuit  de  devant  Saiil  dans  la  caverne. 

2.  Aie  pitié  de  moi,  ô  Dieu  I  aie  pitié  de  moi. 
Car  c'est  en  toi  que  mon  âme  se  réfugie^ 
et  c'est  à  l'ombre  de  t^  ailes  que  je  me  réfugie, 
jusqu'à  ce  que  les  calamités  soient  passées. 

5.  Je  crie  à  Dieu,  au  Très-Haut, 

à  Dieu  qui  achève  tout  pour  moi. 
U.  Il  enverra  des  cieux  et  me  sauvera.... 

-—  prêt  à  m'engloutir,  il  profère  des  outrages  (Sélah)  — 
Dieu  enverra  sa  grâce  et  sa  fidélité. 

5.  Ma  personne  est  au  milieu  des  lions  ; 

je  dois  me  coucher  parmi  ceux  qui  lancent  des  flammes, 

parmi  des  fils  d'hommes  dont  les  dents  sont  des  lances  et  des  flèches, 

et  la  langue  une  épée  tranchante. 

6.  Elève-toi,  ô  Dieu,  sur  les  cieux  ! 
Sur  toute  la  terre  est  ta  gloire! 

7.  Ils  avaient  tendu  un  filet  sous  mes  pas, 
mon  âme  succombait  ; 

ils  avaient  creusé  devant  moi  une  fosse, 
ils  y  sont  tombés  eux-mêmes  (Sélah). 

8.  Mon  cœur  est  ferme,  ô  Dieu  1  Mon  cœur  est  ferme  f 
Je  chanterai  des  hymnes  et  des  cantiques. 

9.  Eveille-toi,  ma  gloire; 
éveillez- vous,  harpe  et  guitare  I 
Je  veux  réveiller  l'aurore. 
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10.  Je  te  célébrerai  parmi  les  peuples,  ô  Seigneur , 
je  le  chanterai  parmi  les  nations  I 

11.  Car  ton  amour  s'élève  jusqu'aux  cieux 
et  ta  fidélité  jusqu'aux  nues. 

Id.  Eléve-toi,  ô  Dieu  I  sur  les  cieux  1 
Sur  toute  la  terre  est  ta  gloire  ! 


Les  livres  historiques  nous  rapportent  que  David  entra  deux 
fois  dans  une  caverne  pour  se  cacher  de  devant  Saiil,  la  pre- 
mière fois  dans  la  caverne  d'AduUam  (I  Sam.22:i),  la  seconde 
dans  la  caverne  d'Enguedi  qui  était  située  dans  une  contrée 
sauvage  et  montagneuse  sur  les  bords  de  la  mer  Morte.  I  Sam. 
24:1-4.  Nous  pensons,  comme  la  plupart  des  commentateurs, 
que  c'est  à  cette  dernière  circonstance  qu'il  faut  rapporter  la 
composition  de  ce  Psaume,  parce  que  c'est  alors  que  le  psal- 
miste  se  trouva  dans  le  danger  le  plus  pressant.  Hengstenberg 
le  rapporte  à  sa  retraite  dans  la  caverne  d'Adullam,  parce  que 
cet  événement  eut  lieu  inunédiatement  après  sa  captivité  à 
Gath,  qui  fait  le  sujet  du  Psaume  précédent;  mais  cette  raison 
ne  nous  paraît  pas  assez  forte  pour  nous  porter  à  abandonner 
l'opinion  ordinaire.  Quoi  qu'il  en  soit,  ce  cantique  est  aussi 
remarquable  par  ses  beautés  poétiques  que  par  les  sentunents 
qu'il  exprime  ;  nous  y  voyons  la  foi  du  psalmiste  s'élever  gra- 
duellement de  la  plainte  jusqu'au  chant  de  triomphe.  «  Quel 
contraste  entre  Saiîl  s'avançant  orgueilleusement  en  rase  cam- 
pagne et  David  priant  dans  la  caverne  I  Le  cœur  de  Saûl  est 
rempli  de  sombres  pensées,  celui  de  David  joyeux  et  serein; 
Saûl  court  à  l'aventure  partout  où  ses  passions  l'entraînent, 
David  s'appuie  sur  le  roc,  assuré  qu'il  est  de  la  bonté  de  sa 
cause;  Saûl  fait  retentir  le  désert  de  malédictions  et  de  cris 
sauvages,  David  prie  et  chante  des  cantiques.  Qui  n'aimerait 
mieux  avoir  sa  part  avec  David  et  avec  tous  les  serviteurs  de 
Dieu  que  de  l'avoir  avec  le  monde?  »  (Rpos).  Dans  ce  Psaume 
pas  plus  que  dans  les  précédents,  notre  pensée  ne  doit  s'ar- 
rêter à  la  personne  de  David.  Déjà  dans  l'Eglise  des  premiers 
siècles,  on  considérait  ce  trait  de  son  histoire  comme  pré- 
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figurant  les  persécutions  que  notre  Seigneur  eut  à  endurer 
de  la  part  des  Juifs^  et  dans  la  caverne,  on  voyait  son  tom- 
beau. St- Augustin  s'écrie  :  c  Voilà  ce  qu'ils  t'ont  fait.  Seigneur! 
Car  en  la  personne  du  prophète  c'est  le  Seigneur  qui  parle  et 
qui  lui  dicte  la  vérité  qu'il  doit  publier.  Le  prophète  voit  en 
esprit  le  Seigneur  humilié,  frappé  de  verges,  couronné  d'épines, 
suspendu  au  bois.  »  Aussi  l'Eglise  anglicane  a  mis  ce  Psaume 
au  nombre  de  ceux  qui  doivent  se  lire  le  jour  de  Pâques. 

Les  rabbins  Kimchi  et  Jarchi  et  la  plupart  des  commenta- 
teurs modernes  croient  que  ces  mots  t  ne  détruis  pas  >  ont 
été  placés  dans  le  titre  dans  l'intention  de  donner  un  sommaire 
du  Psaume.  Cette  explication  nous  parait  plus  naturelle  que 
celle  d'Abenesra  qui  pense  qu'ils  indiquent  la  mélodie  sur  la- 
quelle le  Psaume  aurait  dû  se  chanter.  —  Sur  cantique  d'or 
voyez  Ps.16. 

Les  versets  6  et  12  qui  sont  identiques,  forment  un  refrain 
par  lequel  le  Psaume  se  trouve -coupé  en  deux  strophes,  dans 
chacune  desquelles  le  poète  sacré,  après  avoir  dépeint  le  dan- 
ger dans  lequel  il  se  trouve,  exprime  la  ferme  assurance  qu'il 
en  sera  délivré  par  la  puissance  de  son  Dieu. 

2.  Calvin  fait  remarquer  que  la  répétition  des  mots  c  aie 
pitié  de  moi  >  fait  connaître  à  quel  point  David  était  angoissé. 
—  Nous  avons  déjà  vu  dans  d'autres  Psaumes  (Ps.47:8  et  36:8) 
cette  belle  et  touchante  image  des  ailes  de  l'Etemel. 

3.  Le  psalmiste  se  plaît  à  appeler  Dieu  le  Très-Haut  (en 
hébreu  Elion),-  parce  que  c'est  le  nom  qui,  de  tous,  lui  rap- 
pelait le  mieux  cette  puissance  suprême  qui  devait  le  délivrer 
de  la  main  de  ses  ennemis.  —  En  l'appelant  ensuite  le  Dieu 
qui  achève  tout  pour  moi,  il  tient  le  même  langage  que  St-Paul 
dans  l'Epître  aux  Philippiens.  Phil.i:6.  —  «  L'espérance  donne 
naissance  à  la  prière.  D  n'est  pas  possible  que  ceux  qui  es- 
pèrent en  Dieu  ne  lui  adressent  pas  des  prières  »  (Calvin). 

4.  La  pensée  du  psalmiste  n'est  pas  exprimée  complètement 
dans  le  premier  hémistiche  ;  il  était  sur  le  point  de  dire  que 
Dieu  enverrait  à  son  secours  sa  grâce  et  sa  fidélité  (conune  il 
le  dit  en  effet  dans  1q  troisième  hémistiche),  lorsque  ses  re- 
doutables ennemis  se  présentent  de  nouveau  à  sa  pensée  ;  il 
s'interrompt,  saisi  d'effroi,  pour  prononcer  les  paroles  du  se- 
cond hémistiche  qui  forment  ainsi  une  parenthèse.  Cette  cens- 
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truction  nous  paraît  la  plus  simple.  Quelques  commentateurs 
pensent  qu'après  il  enverra  des  deux,  il  faut  suppléer  :  sa  main 
(comp.  Ps.i44:7X  ou  bien  :  ses  anges  (Ps.94  :ii). —  Pour  le  sens 
du  troisième  hémistiche  voir  l'explication  de  Ps.25:10;  42:9.  * 

5.  Le  psalmiste,  pour  dépeindre  la  violence  de  ses  ennemis, 
les  Compare  aux  animaux  les  plus  redoutables,  à  l'élément  le 
plus  dévorant  et  à  l'arme  la  plus  tranchante.  Voyez  des  images 
semblables  dans  Ps.l0:9;  22:14;  55:22;  Joël  2:3. 

6.  David  demande  à  Dieu  de  manifester  sa  gloire  d'une  ma- 
nière éclatante  en  le  délivrant  de  ses  ennemis.  Comp.  Ps.7:7 
et  8;  21:14;  29:1.  —  e  C'est  pour  nous  une  très  grande  conso- 
lation de.  savoir  que  la  gloire  de  Dieu  est  intéressée  à  ce  qu'il 
vienne  à  notre  secours  et  que  les  injures  des  impies  s'adressent 
à  lui  aussi  bien  qu'à  nous  »  (Calvin). 

7.  La  pensée  des  deux  derniers  hémistiches  se  retrouva 
Ps.7:16. 

8.  La  répétition  des  paroles  «  mon  cœur  est  ferme  »  in- 
dique que  la  joie  et  l'espérance  se  trouvaient  à  un  haut  degré 
dans  le  cœur  du  psalmiste.  —  Sur  le  cœur  ferme  voyez  Ps. 
51:12. 

9.  Ici,  comme  dans  quelques  autres  passages,  la  gloire 
signifie  probablement  l'âme.  Comp.  Ps.30:13.  —  Dans  la  plu- 
part des  versions  anciennes  et  modernes,  le  troisième  hémis- 
tiche est  traduit  :  je  m'éveillerai  à  Vaurore,  mais  en  traduisant 
avec  Jarchi  et  Hengstenberg  :  j'éveillerai  (c'est  à  dire  je  pré- 
viendrai) Vaurore,  on  obtient  à  la  fois  une  pensée  plus  poé- 
tique et  une  traduction  plus  littérale.  Le  psalmiste  veut  dire 
qu'il  n'attendra  pas  l'aurore  pour  chanter  les  louanges  de 
Dieu.  —  Sur  les  instruments  de  musique ,  voyez  l'explication 
de  Ps.4:l. 

10.  «  La  résurrection  de  Jésus-Christ  préfigurée  par  la  dé- 
livrance de  David  devait  être  célébrée  par  toutes  les  nations 
qui  en  recueillent  les  fruits;  c'est  ce  que  font  les  membres 

*  Nous  avons  adopté  pour  le  second  hémistiche  la  traduction  préférée  par  les  com- 
mentateurs modernes.  Dans  celle  des  anciennes  versions  :  U  couvre  de  honte  celm  qui 
veut  m'engloutir,  le  premier  verbe  se  rapporte  à  Dieu  et  on  obtient  également  un 
sens  très  naturd;  mais  dans  aucun  autre  passage  de  r  Ancien  Testament  ce  verbe  (haraf) 
n*est  employé  en  parlant  de  Dieu,  il  est  à  remarquer  aussi  qu'il  n*estpas  au  futur  comme 
les  trois  autres  verbes  du  verset. 
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de  l'Eglise  anglicane,  quand  ils  chantent  ce  Psaume  le  jour 
de  Pâques  »  (Horne).  Comp.  Ps.l8:50. 

H.  La  même  pensée  se  trouve  Ps.86:6;  403:41, 

42.  Comp.  verset  6. 


PSAUME  LVIII. 

1 .  Pour  le  Maltre-Chaiitre.  Ne  détruis  pas.  Pour  David.  Cantique  d'or. 

2.  Serait-elle  vraiment  muette, 

la  justice  que  vous  devez  proclamer? 
Ne  voulez-vous  pas  juger  avec  droiture,  enfants  des  hommes  ? 
5.  Bien  plus,  dans  le  cœur  vous  fabriquez  des  crimes, 
et  vous  débitez  dans  le  pays  les  violences  de  vos  mains. 

4.  Les  méchants  se  sont  détournés  dés  le  sein  maternel, 
les  menteurs  se  sont  égarés  dés  le  ventre. 

5.  Ils  ont  un  venin  semblableau  venin  du  serpent, 
d'un  aspic  sourd  qui  se  bouche  l'oreille, 

6.  pour  ne  pas  entendre  la  voix  des  enchanteurs, 
du  magicien  habile  dans  la  magie. 

7.  0  Dieul  brise  leurs  dents  dans  leur  bouche, 
fracasse  la  mâchoire  des  jeunes  lions ,  ô  Eternel  ! 

8.  Qu'ils  s'écoulent  comme  de  l'eau  et  qu'ils  périssent; 

que  les  flèches  qu'ils  décochent  soient  comme  émoussées  ! 

9.  Que,  pareils  à  la  limace,  ils  aillent  se  fondant, 
comme  l'avorton  d'une  femme  qui  n'a  pas  vu  le  soleil  ! 

10.  Qu'avant  que  vos  chaudières  aient  senti  le  nerprun, 
tant  vert  qu'enflammé,  la  tempête  l'emporte. 

1 1 .  Le  juste  se  réjouira  en  contemplant  la  vengeance, 
il  baignera  ses  pieds  dans  le  sang  du  méchant. 

13.  Et  l'on  dira  :  Il  y  a  pourtant  un  fruit  pour  le  juste, 
il  y  a  pourtant  un  Dieu  qui  juge  sur  la  terre. 
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Le  titre  de  ce  Psaume  étant  la  reproduction  des  premiers 
mots  de  celui  du  Psaume  précédent,  il  est  naturel  de  penser 
qu'il  fut  composé  à  la  même  époque ,  pendant  les  persécu- 
tions de  Saûl,  et  que  les  juges  iniques  dont  le  psalmiste  avait  à 
se  plaindre  étaient  les  partisans  et  conseillers  de  ce  prince. 
Aussi  les  commentateurs,  à  commencer  par  les  rabbins,  sont 
presque  unanimes  à  admettre  cette  opinion.  Il  en  est,  en  très 
petit  nombre,  qui  le  croient  composé  en  vue  du  gouver- 
nement révolutionnaire  d'Absalom.  Calvin  a  résumé  en  peu 
de  mots  les  instructions  que  nous  pouvons  tirer  de  ce  Psaume  : 
c  Quand  bien  même  le  monde  entier  serait  ligué  contre  les 
serviteurs  de  Dieu,  aussitôt  qu'ils  ont  bonne  conscience,  au- 
cune crainte  ne  doit  les  empêcher  de  braver  tant  les  rois  et 
leurs  conseillers,  que  la  lie  du  peuple.  Lorsque  le  monde  en- 
tier serait  sourd  à  nos  plaintes,  apprenons  par  l'exemple  de 
David,  à  nous  reposer  sur  notre  bonne  conscience  et  à  en 
appeler  au  tribunal  de  Dieu.  »  Ce  psaume  est  très  propre  à 
inspirer  aux  fidèles  le  calme  et  la  patience  dont  ils  ont  besoin 
quand  ils  sont  appelés  à  vivre  sous  des  gouvernements  in- 
justes et  persécuteurs,  c  La  conviction  que  le  royaume  de  Dieu 
doit  remporter  la  victoire,  rend  le  chrétien  capable  de  sur- 
monter le  monde  et  tout  ce  qu'il  peut  avoir  à  souffrir  de  la 
part  d'un  mauvais  gouvernement  »  (Rieger).  Ce  n'est  d'ail- 
leurs pas  les  adversaires  de  David  seulement  que  nous  devons 
voir  dans  ce  Psaume,  mais  aussi  ceux  du  Messie  et  de  l'Eglise, 
et  les  jugements  qui  sont  annoncés  se  déploieront  dans  toute 
leur  étendue  dans  la  grande  journée  de  l'avènement  de  notre 
Seigneur.  IIThess.l:6-8. 

Dans  la  première  strophe  (2-6),  le  psalmiste  trace  le  por- 
trait des  juges  impies;  dans  la  seconde  (7-12),  il  annonce  les 
châtiments  qui  doivent  tomber  sur  eux. 

Pour  l'explication  du  titre  nous  renvoyons  à  celle  du  Ps.57. 

2.  Dans  le  texte  hébreu  ce  verset  est  d'une  extrême  con- 
cision, ce  qui  en  rend  la  traduction  assez  difficile.  Nous  nous 
sonunes  arrêtés  à  celle  qui  est  proposée  par  le  rabbin  Jarchi. 
Nous  mentionnons  comme  pouvant  se  justifier  également  celle 
de  Hengstenberg  :  «  Etes-vous  vraiment  muets ,  que  vous  ne 
vouliez  pas  proclamer  la  justice  et  juger  avec  droiture ,  en- 
fants des  hommes?  ^  et  celle  qui  a  été  adoptée  par  De  Wette 
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et  Stier  :  c  Est-ce  que  vraiment  vous  proclamez  la  justice  qui 
était  muette  ;  jugez-vous  avec  droiture,  eo&nts  des  hommes?  » 
Dans  tous  les  cas  les  paroles  du  psalmiste  renferment  un 
appel  à  la  conscience  des  mauvais  magistrats  qui  se  faisaient 
les  instruments  de  la  haine  de  Saiil.  —  L'épithète  d'etifarUs 
des  hommes  qu'il  leur  donne  rappelle  dans  ce  passage  ainsi 
que  dans  plusieurs  autres  l'idée  que  l'homme  est  un  être 
faible  et  borné»  dont  la  puissance  ne  saurait  longtemps  pré- 
valoir contre  celle  de  Dieu  (Comp.  ISam.26:i9). 

3.  Nous  voyons  ici  comme  toujours  le  péché  prendre  nais- 
sance dans  le  cœur  de  l'homme,  avant  d'apparaître  dans  ses 
œuvres.  —  Le  verbe  que  nous  rendons  par  débiter  signifie 
proprement  peser.  Les  méchants  font  passer  leurs  iniques  ar- 
rêts pour  des  sentences  justes. 

A.  Le  psalmiste  remonte  à  la  source  de  toutes  les  mau- 
vaises œuvres  et  de  toutes  les  injustices  qui  §e  conunettent 
dans  le  monde,  à  ce  péché  originel  qui  se  transmet  de  généra- 
tion en  génération  comme  une  maladie  héréditaire  (Comp. 
Gen.8:21;  Ps.51:7).  —L'expression  :  «  ils  se  sont  détournés,» 
a  été  expliquée  à  l'occasion  de  Ps.l4:3. 

5. 6.  La  chute  de  l'homme  à  laquelle  David  vient  de  faire 
allusion  lui  suggère  la  comparaison  qui  se  trouve  développée 
dans  ces  deux  versets  ;  elle  porte  sa  pensée  sur  l'Etre  malfai- 
sant et  mystérieux  dont  le  serpent  fut  l'instrument  (Gen.3:i; 
Apoc.42:9)  et  dont  il  demeure  le  symbole.  Dans  d'autres  pas- 
sages de  l'Ecriture,  les  impies,  qui  sont  les  enfants  du  malin, 
se  trouvent  également  comparés  à  des  serpents  (Comp.  Math. 
3:7).  Ici  le  psalmiste  s'attache  plus  particulièrement  à  repré- 
senter l'endurcissement  des  pécheurs,  leur  persistance  à  re- 
pousser les  appels  de  Dieu;  c'est  pourquoi  il  les  compare  aux 
serpents  de  l'espèce  la  plus  malfaisante,  savoir  à  ceux  sur  les- 
quels les  artifices  employés  pour  les  empêcher  de  nuire  n'a- 
vaient aucune  prise  (Comp.  Jér.8:17).  Plusieurs  auteurs  de 
Tantiquité  nous  parlent  de  ces  enchantements  usités  chez  les 
Orientaux;  Virgile  y  fait  allusion  dans  un  passage  de  TEneide 
(Livre  VU,  vers.  753).  De  nos  jours  encore  cet  usage  se  re- 
trouve en  Egypte.  St- Augustin  fait  remarquer  que  ces  paroles 
du  psalmiste  se  sont  accomplies  d'une  manière  frappante  lors- 
que les  principaux  de  la  nation  juive  «  se  bouchèrent  les 
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oreilles  »  pour  ne  plus  entendre  la  prédication  de  Si-Etienne. 
Act.7:57. 

7.  Cette  prière  s'explique  comme  toutes  celles  dans  les- 
quelles le  psalmiste  demande  à  Dieu  le  châtiment  de  ses  en- 
nemis (Voyez  Introduction,  chap.  VI). 

8.  Dans  ce  verset  et  les  suivants,  les  images  sont  accu- 
mulées pour  peindre  la  ruine  des  impies.  —  Le  premier 
membre  pourrait  se  traduire  aussi  :  «  Qu'ils  s'écoulent  comme 
des  eaux  qui  s'en  vont.  »  —  Dans  les  anciennes  versions  le 
premier  verbe  du  second  hémistiche  est  rapporté  à  Dieu,  et 
on  traduit  :  «  il  décoche  ses  flèches,  jusqu'à  ce  qu'ils  soient 
brisés.  •  11  est  vrai  que  ce  verbe  est  au  singulier;  néanmoins 
il  vaut  mieux,  avec  le  rabbin  Kimchi  et  la  plupart  des  com- 
mentateurs modernes,  le  rapporter  aul  méchants.  On  sait 
que  les  poètes  passent  fréquenunent  du  pluriel  au  singulier, 
et  la  traduction  que  l'on  obtient  ainsi  s'accorde  mieux  avec 
l'ensemble  de  ce  morceau,  dans  lequel  le  psalmiste  s'applique 
à  faire  ressortir  la  vanité  des  entreprises  des  méchants  ;  elle 
est  aussi  plus  conforme  au  sens  ordinaire  du  mot  hébreu  que 
nous  rendons  par  comme. 

9.  «  Il  pourrait  sembler  ridicule  de  comparer  ces  géants  à 
des  limaces.  Mais  David  donne  gloire  à  Dieu  en  lui  attribuant 
le  pouvoir  de  détruire  en  un  instant  et  sans  diflQculté  ce  que 
le  monde  juge  insurmontal)le.  Contemplant  les  jugements  de 
Dieu  avec  les  yeux  de  la  foi,  il  est  assuré  que  ces  forces  sur 
lesquelles  les  méchants  s'appuient,  pour  se  promettre  un 
avenir  de  dix  siècles,  peuvent  être  anéanties  très  prompte- 
ment  »  (Calvin). 

10.  On  peut  dire  de  ce  verset  avec  Calvin  :  c  L'intention 
du  prophète  n'est  nullement  douteuse  ;  il  veut  représenter  la 
promptitude  de  la  vengeance.  »  Mais  si  le  sens  général  de  ces 
paroles  n'est  pas  difficile  à  déterminer,  on  ne  peut  en  dire 
autant  de  quelques-uns  des  termes  qui  en  font  partie  ;  aussi 
les  traducteurs  sont-ils  fort  divisés.  La  traduction  que  nous 
donnons  est  celle  qui  est  préférée  par  Calvin,  Hengstenberg 
et  la  plupart  des  commentateurs  modernes.  Us  pensent  que 
le  psalmiste  compare  les  méchants  et  leurs  entreprises  à  des 
voyageurs  qui,  ayant  fait  les  préparatifs  d'un  repas  au  milieu 
du  désert,  les  voient  subitement  enlevés  par  une  tourmente. 
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On  peut  aossi  justifier  jusqu'à  un  certain  point  la  traduction 
d'Abenesra  :  c  Avant  que  les  bonunes  s'en  aperçoivent  «  vos 
épines  deviendront  un  buisson,  lequel,  quoique  vivant.  Dieu 
enlèvera  dans  sa  fureur.  »*  —  Le  nerprun,  buisson  épineux, 
qui  s'employait  conune  combustible. 

11.  Nous  avons  déjà  expliqué  à  l'occasion  de  passages  sem- 
blables que  la  joie,  que  les  fidèles  peuvent  éprouver  en  voyant 
le  châtiment  des  méchants,  ne  vient  pas  d'un  désir  de  ven- 
geance, mais  du  zèle  pour  la  gloire  de  Dieu.  Comp.  Ps.52:8; 
Âpoc.15:3,4.  —  L'expression  c  laver  ses  pieds  dans  le  sang  > 
annonce  des  jugements  terribles.  Comp.  Apoc.l4:30. 

12.  Comp.  Esa.3:10.  —  c  La  particule  pourtant  est  desti- 
née à  repousser  les  doutes  que  pourrait  nous  suggérer  la 
longue  patience  de  Dieu  »  (Calvin).  —  D  est  à  remarquer  que 
le  verbe  qui  se  trouve  après  le  mot  Dieu  est  au  pluriel  en  hé- 
breu. Dans  ce  cas  et  quelques  autres  semblables  qui  se  ren- 
contrent dans  l'Ancien  Testament,  plusieurs  conmientateurs 
croient  que  l'Esprit  saint  a  voulu  enseigner  la  doctrine  de  la 
Trinité. 


PSAUME  LIX. 


1 .  Pour  le  Maitre-Chaotre.  Ne  détruis  pas.  Pour  David.  Cantique  d'or. 
Lorsque  Saul  envoya  et  qu'ils  gardèrent  la  maison  pour  le  faire 
mourir. 

2.  Délivre-moi  de  mes  ennemis,  ô  mon  Dieu, 

et  mets-moi  hors  de  l'atteinte  de  mes  agresseurs  ! 

3.  Délivre-moi  des  ouvriers  d'iniquité, 
et  préserve-moi  des  hommes  de  sang  ! 

<  D'après  notre  traduction,  c'est  le  nerprun  qui  est  emporté  par  la  tempête ,  qu'il 
soit  encore  vert  ou  déjà  enflammé.  Mais  il  pourrait  aussi  être  question  de  la  viande, 
et  on  pourrait  traduire  :  tant  crtéc  que  brûlante,  la  tempête  l'emporte. 
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k.  Car  voici,  ils  guettent  ma  personne; 
des  gens  puissants  s'attroupent  contre  moi, 
sans  rébellion  ni  péché  de  ma  part,  ô  Etemel. 

5.  Sans  qu'il  y  ait  de  Finiquité,  ils  s'élancent  et  prennent  position  : 
éveille-toiy  viens  à  moi  et  regarde  I 

6.  Et  toi,  Eternel,  Dieu  des  armées,  Dieu  d'Israël, 
réveille-toi  pour  visiter  toutes  les  nations  t 
N'épargne  aucun  de  ces  perfides  scélérats  (Sélah). 


7.  Ils  reviennent  le  soir,  hurlent  comme  des  chiens, 
et  rôdent  dans  la  ville. 

8.  Voici,  de  leur  bouche  jaillissent  des  flots, 
des  épées  sont  sur  leurs  lèvres  ; 

car  qui  entendra? 

9.  Mais  toi,  ô  Eternel,  tu  te  riras  d'eux, 
tu  te  railleras  de  toutes  les  nations. 

40.  Us  sont  forts;  mais  je  regarde  à  toi  ! 
Car  Dieu  est  ma  haute  retraite. 

1 1 .  Mon  Dieu  par  sa  grâce  me  préviendra, 

Dieu  fera  que  je  me  délecte  de  mes  persécuteurs. 

12.  Ne  les  tue  pas,  de  peur  que  mon  peuple  n'oublie  : 
rends-les  errants  par  ta  puissance  et  renverse-les, 
ô  Seigneur,  notre  bouclier  ! 

43.  DansMe  péché  de  leur  bouche^  dans  les  paroles  de  leurs  lèvres, 
dans  leur  orgueil,  ils  seront  pris, 

dans  les  imprécations  et  les  mensonges  qu'ils  profèrent. 

44.  Consume  en  ton  courroux ,  consume  et  qu'ils  ne  soient  plus  ! 
Alors  on  saura  jusqu'aux  bouts  de  la  terre, 

que  Dieu  domine  en  Jacob  (Sélah). 

48.  Ils  reviennent  le  soir,  hurlent  comme  des  chiens, 

et  rôdent  dans  la  ville. 
46.  Ils  errent  çà  et  là  cherchant  à  manger, 

et  sans  être  rassasiés  ils  devront  passer  la  nuit. 
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47.  Pour  moi  y  je  chanterai  ta  force, 

et  dés  le  matin  j'exalterai  ta  bonté; 

car  tu  as  été  pour  moi  une  haute  retraite, 

et  un  refuge  au  jour  de  ma  détresse. 

48.  Ma  Force  !  je  veux  chanter  à  ton  honneur, 

car  Dieu  est  ma  haute  retraite,  le  Dieu  qui  m'aime. 


Le  titre  de  ce  Psaume  nous  apprend  qu'il  fut  composé  à 
l'occasion  de  l'un  des  premiers  dangers  auquel  David  fut  ex- 
posé par  suite  de  la  jalousie  que  le  roi  Saùl  avait  conçue  contre 
lui.  Les  détails  de  cet  événement  nous  sont  rapportés  dans 
ISam.l9:14-18.  Nous  voyons  par  le  récit  de  l'historien  sacré 
que  la  vie  du  psalmiste  fut  sauvée  dans  cette  occasion  par  le 
courage  et  la  présence  d'esprit  de  Mical,  sa  femriie.  «  Néan- 
moins, dit  Calvin,  c'est  en  la  bonté  de  Dieu  seulement  qu'il 
chercha  son  salut.  »  Nous  devons  toujours  aussi  reconnaître 
l'intervention  de  Dieu  dans  le  succès  des  moyens  que  nous 
employons  pour  pourvoir  à  notre  sûreté  et  à  nos  besoins  ;  c'est 
sur  Lui  que  nous  devons  nous  reposer,  et  non  sur  ces  moyens, 
sur  notre  intelligence  ou  sur  notre  force  physique.  De  Wette 
et  quelques  autres  commentateurs  prétendent  que  ce  Psaume 
ne  peut  pas  avoir  été  composé  à  l'époque  indiquée  par  le  titre, 
et  qu'il  n'est  pas  même  de  David,  mais  qu'il  se  rapporte  à 
l'un  de  ses  successeurs  ou  au  peuple  dans  l'exil,  et  cela  prin- 
cipalement parce  que  les  versets  6  et  9  paraissent  indiquer 
que  les  adversaires  qui  menaçaient  le  psalmiste  n'étaient  pas 
des  Israélites,  mais  des  payens,  des  Gentils.  Cette  objection 
tombe,  si  nous  considérons  que,  dans  plus  d'un  Psaume,  David 
rattache  les  jugements  qui  doivent  atteindre  ses  ennemis  à  celui 
qui  doit  s'exécuter  sur  toutes  les  nations;  voyezPs.7:8,9;  56:8. 
«  Celui  qui  doit  faire  le  plus,  peut  aussi  faire  le  moins.  Et 
puisque  ceux  qui  sont  du  dehors,  ne  doivent  point  échapper 
à  la  vengeance  de  Dieu,  un  jugement  encore  plus  terrible  est 
réservé  aux  ennemis  du  dedans  qui,  tout  en  se  disant  frères, 
persécutent  les  fidèles  et  renversent  l'ordre  que  Dieu  a  établi 
dans  son  Eglise  »  (Calvin).  Le  fidèle  doit  considérer  tout  ce 
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qtii  lui  arrive  comme  faisant  partie  du  plan  général  de  Dieu 
relativement  à  son  royaume.  Mais  ce  n'est  pas  seulement  de 
lui  et  de  ses  circonstances  personnelles  que  David  a  parlé  dans 
ce  Psaume  ;  les  paroles  qu'il  a  écrites  sous  la  direction  du 
Saint-Esprit  avaient  aussi  un  sens  prophétique  :  «  Nous  en- 
tendons ici  la  voix  de  David,  lorsqu'il  était  prisonnier  dans  sa 
propre  maison;  la  voix  du  Christ,  lorsqu'il  était  entouré  de 
ses  cruels  ennemis  ;  la  voix  de  l'Eglise  opprimée  au  miUeu 
du  monde,  et  la  voix  du  chrétien  à  l'heure  de  la  tentation , 
de  l'aflfliction  et  de  la  persécution  »  (Home).  St-Augustin  voit 
dans  la  maison  de  David  entourée  d'assassins  une  image  du 
tombeau  de  notre  Sauveur  que  les  Juifs  avaient  environné  de 
gardiens. 

Ce  Psaume  peut  se  découper  en  deux  strophes,  se  termi- 
nant chacune  par  Sélah.  Dans  la  première  (2-6)  c'est  le  sen- 
timent du  danger  qui  domine,  tandis  que  dans  la  seconde 
(42-44)  c'est  l'espoir  d'être  délivré.  Chacune  d'elles  est  suivie 
d'un  refrain  (versets  7-44  et  15-48),  dans  lequel  le  psalmiste 
emploie  à  peu  près  les  mêmes  expressions  pour  dépeindre, 
d'un  côté,  la  conduite  de  ses  ennemis  et  la  ruine  qui  les 
attend,  de  l'autre,  la  paix  dont  il  jouit  lui-même  par  l'effet 
de  sa  confiance  en  l'Eternel. 

Pour  l'explication  des  premières  paroles  du  titre  voyez  Ps. 56. 

2.  «  Nos  ennemis,  savoir  le  Diable  et  ses  anges,  ne  cessent 
point  de  s'élever  contre  nous  chaque  jour  et  se  font  un  jeu 
de  tirer  parti  de  nos  faiblesses  et  de  nos  infirmités,  en  nous 
suggérant  toutes  sortes  de  tromperies  et  de  tentations  »  (St- 
Augustin). 

8.  «  L'épithète  â'hommes  de  sang  convient  particulièrement 
à  ceux  qui  demandaient  à  grands  cris  la  mort  de  notre  Sei- 
gneur, ainsi  qu'à  ceux  qui  ont  répandu  le  sang  des  martyrs, 
par  lequel  le  champ  de  l'EgUse  a  été  fertilisé  »  (St-Augustin). 

4.  David  reconnaissait  sans  doute  que  dans  ses  rapports 
avec  Dieu  il  méritait  des  châtiments;  et  s'il  aCTirme  être  «  sans 
péché,  »  ce  n'est  que  par  rapport  à  Saûl  et  à  ses  partisans. 
«  Il  en  appelle  des  calomnies  des  hommes  au  tribunal  de 
Dieu»  (Calvin). 

5.  Regarde.  On  peut  sous-entendre  «  mon  affliction.  »  Comp. 
Ps.9:44.  «En  disant  regarde,  David  exprime  un  sentiment  de 
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l'homme  naturel  et  semble  dire  que  jusqu'alors  Dieu  avait 
fermé  les  yeux  sur  toutes  les  injustices  i  (Calvin). 

6.  Les  noms  que  le  psalmiste  donne  à  Dieu  dans  ce  verset 
sont  choisis  avec  intention;  il  l'appelle  d'abord  VEtemel  des 
armées  (expression  expliquée  à  l'occasion  de  Ps.24:10.),  pour 
exprimer  sa  foi  en  sa  puissance ,  ensuite  Dieu  d'Israël,  pour 
exprimer  sa  conviction  que  Dieu  serait  fidèle  à  l'alliance  qu'il 
avait  traitée  avec  son  peuple.  —  Nous  avons  expliqué  dans 
l'introduction  à  ce  Psaume  par  quel  enchaînement  d'idées  le 
psalmiste  se  trouve  conduit  à  parler  du  jugement  de  Dieu  sur 
les  nations.  —  L'expression  visiter  que  nous  avons  vue  em- 
ployée dans  Ps.8:5>  en  parlant  des  bienfaits  de  Dieu,  l'est  ici 
et  dans  d'autres  passages  pour  désigner  des  châtiments.  Dans 
les  deux  cas  c'est  toujours  Dieu  qui  s'approche  de  l'homme 
et  qui  lui  fait  sentir  sa  présence. 

7.  David  compare  ses  persécuteurs  à  ces  chiens  sans  maître 
que  l'on  voit  fréquemment,  aujourd'hui  encore,  rôder  dans  les 
villes  de  l'Orient.  Nous  avons  vu  la  même  image  dans  Ps. 
22:17,21. 

8.  En  hébreu  le  premier  verbe  de  ce  verset  signifie  primi- 
tivement faire  jaillir,  répandre,  mais  ici  il  n'a  point  de  régime 
et  il  faut  sous-entendre  quelque  chose,  par  ex.  des  injures,  des 
calomnies.  Comp.  Prov.l5:28;  Ps.94:4.  —  Les  paroles  des 
méchants  sont  aussi  comparées  à  des  épées  dans  Ps.55:22.  — 
Le  troisième  hémistiche  pourrait  signifier  que  les  ennemis  du 
psalmiste  se  croient  assurés  de  l'impunité  à  cause  de  la  fai- 
blesse que  montrent  ceux  qui  auraient  dû  maintenir  la  justice 
et  ces  paroles  rappelleraient  ainsi  les  plaintes  contenues  dans 
le  Psaume  précédent  contre  les  juges  iniques.  Mais  nous  pen- 
sons avec  la  plupart  des  commentateurs  anciens  et  modernes 
que  le  psalmiste  veut  plutôt  dire  que  l'assurance  des  méchants 
vient  de  ce  qu'ils  s'imaginent  que  Dieu  ne  les  voit  pas  et  ne 
les  entend  pas.  Comp.  Ps.l0:ll,13. 

9.  Le  psalmiste  veut  faire  ressortir  la  puissance  de  Dieu. 
«  Dieu  n'a  pas  besoin  de  grands  préparatifs  ;  dès  qu'il  le  voudra, 
ce  sera  pour  lui  un  jeu  de  réduire  ses  ennemis  au  néant  b 
(Calvin). 

10.  Ce  verset  est  d'une  grande  concision  en  hébreu;  il  y  a 
littéralement  :  Sa  force;  à  toi  je  regarde.  L'emploi  du  singu- 
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lier,  pour  désigner  les  ennemis,  ne  fait  pas  une  difiBculté.  Le 
psalmiste  veut  dire  évidemment  qu'il  ne  redoute  pas  ses  en- 
nemis, si  puissants  qu'ils  soient,  parce  qu'il  met  sa  confiance 
en  Dieu.  Hengstenberg  propose  une  autre  traduction  qui  nous 
parait  moins  naturelle  :  Je  veux  garder  leur  force  pour  toi, 
c'est  à  dire  :  je  veux  te  remettre  le  soin  de  me  protéger  contre 
elle.  —  Le  second  hémistiche  rappelle  le  commencement  du 
Psaume  46. 

11.  Le  sens  du  second  membre  a  été  expliqué  à  l'occasion 
de  P8.54:9. 

12.  Les  commentateurs  s'accordent  à  voir  dans  le  sort  de 
la  nation  juive  un  remarquable  accomplissement  de  cette  pa- 
role. «  Les  Juifs  n'ont  pas  été  détruits,  ils  sont  nécessaires 
aux  nations  qui  ont  cru.  Ils  sont  dispersés  parmi  toutes  les 
nations  en  témoignage  de  leur  propre  méchanceté  et  de  la 
vérité  que  nous  possédons  »  (St-Augustin).  —  «  Les  chrétiens 
ne  peuvent  pas  oublier  la  vengeance  divine,  aussi  longtemps 
que  les  Juifs ,  survivant  à  leur  ruine  et  errant  en  tout  lieu, 
portent  partout  avec  eux  à  la  fois  leur  châtiment  et  les  oracles 
de  Dieu  »  (Bossuet).  —  «  Nous  devons  nous  souvenir  du  but 
que  Dieu  se  propose  et  prendre  patience  lorsque  Dieu  ne  dé- 
truit pas  nos  ennemis  d'un  seul  coup  ;  il  nous  semble  alors 
qu'ils  ont  échappé  à  sa  main  et  qu'ils  ne  doivent  jamais  être 
punis  »  (Calvin).  —  David  appelle  Dieu  notre  bouclier  (image 
qui  se  retrouve  Ps.3:4)  et  non  pas  mon  bouclier,  parce  qu'il 
avait  le  droit  d'identifier  la  cause  du  peuple  avec  la  sienne. 
«  Dieu  l'ayant  élu  pour  roi,  le  salut  du  peuple  était  attaché  à 
sa  personne  »  (Calvin). 

13.  A  cause  de  la  concision  de  l'original,  la  liaison  du 
premier  hémistiche  avec  le  second  ne  peut  pas  être  bien  clai- 
rement déterminée.  Le  premier  n'a  point  de  verbe,  mais  on 
ne  peut  pas  le  faire  dépendre  du  verbe  du  second  hémistiche 
sans  une  diflQculté  grammaticale;  aussi  RosenmûUer,  Hengs- 
tenberg et  d'autres  préfèrent  sous-entendre  un  verbe  dans  le 
premier  hémistiche  et  traduisent  :  les  paroles  de  leurs  lèvres 
sont  le  péché  de  leur  bouche,  ce  qui  revient  à  dire  que  toutes 
leurs  paroles  sont  autant  de  péchés.  Notre  traduction  est  celle 
de  la  version  chaldéenne.  —  C'est  avec  raison  que  le  psal- 
miste signale  l'orgueil  de  ses  ennemis,  car  c'était  sans  doute 
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Torgaeil  qui  chez  Saûl  était  la  première  cause  de  sa  jalousie 
contre  David.  Voyez  I  Sain.4  8:28-30. 

14.  n  semble  qu'il  y  a  contradiction  entre  ce  verset,  où  le 
psalmiste  demande  à  Dieu  de  consumer  ses  ennemis,  et  le 
verset  12,  où  il  lui  demandait  de  ne  pas  les  détruire.  Calvin 
montre  que  la  contradiction  n'est  qu'apparente.  €  n  faut  dis- 
tinguer les  temps.  David  demande  que  Dieu,  après  avoir 
longtemps  laissé  subsister  les  méchants  comme  exemple, 
les  extermine  lorsque  le  temps  du  jugement  sera  venu.  »  — 
Plusieurs  traductions  rattachent  les  mots  jusqu'aux  bovis  de 
la  terre  au  verbe  dominer,  *  mais  la  traduction  que  nous 
donnons  d'après  Calvin  et  Hengstenberg  est  plus  conforme  à 
la  ponctuation  de  l'original.  Dans  tous  les  cas,  on  peut  voir 
dans  ce  verset  une  prédiction  de  l'extension  de  la  connaissance 
de  Dieu  sur  toute  la  terre.  Comp.  I  Sam.47:46;  Ps.2:8. 

16.  L'image  contenue  dans  ce  verset  doit  montrer  le  désap- 
pointement des  ennemis,  l'inutilité  de  leurs  efforts,  la  misère 
dans  laquelle  ils  tombent  par  leur  propre  faute. 

17.  Ces  paroles,  dans  lesquelles  le  psalmiste  exprime  sa 
joyeuse  confiance  en  Dieu,  forment  un  contraste  frappant  avec 
les  deux  versets  précédents  qui  dépeignent  la  conduite  et  les 
souffrances  des  méchants. 

18.  Hengstenberg  traduit  :  «  Dans  mes  chants  je  t'attribuerai 
ma  force.  »  Cette  traduction  qui  peut  également  se  justifier 
fait  bien  ressortir  le  rapport  que  le  psalmiste  a  voulu  établir 
entre  ce  verset  et  le  verset  10,  intention  qui  en  hébreu  est 
marquée  par  la  paronomase  entre  les  verbes  garder  et  chanter 
(échemora  et  azamera).  a  Abandonnant  à  Dieu  la  louange  de 
sa  force,  il  ne  garde  rien  pour  lui-même.  Après  avoir  dit  (vers. 
10)  que  la  force  de  l'ennemi  appartenait  à  Dieu,  il  dit  la  même 
chose  de  la  sienne  »  (Calvin). 

1  «  Alors  on  saura  que  Dieu  domine  en  Jacob  et  jusqu'aux  bonis  de  la  terre.  » 
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i .  Pour  le  Maître-Chanire.  Sur  le  lys.  Témoignage.  Cantique  d'or. 

2.  Pour  David.  Pour  enseigner.  Lorsqu'il  fut  en  guerre  avec  la  Syrie 
des  deux  fleuves  et  avec  la  Syrie  de  Tsoba ,  et  que  Joab  revint  et 
battit  les  Iduraéens  dans  la  vallée  du  Sel,  12,000  hommes. 

3.  0  Dieu  !  tu  nous  as  rejetés,  tu  nous  as  renversés, 
tu  t'es  courroucé  :  tu  nous  restaureras. 

4.  Tu  as  fait  trembler  la  terre,  tu  l'as  déchirée; 
répare  ses  brèches,  car  elle  chancelle. 

5.  Tu  as  fait  voir  à  ton  peuple  des  choses  dures; 
tu  nous  as  fait  boire  un  vin  d'étourdissement. 

6.  Tu  as  donné  à  ceux  qui  te  craignent  un  étendard  à  déployer, 
à  cause  de  la  vérité  (Sélah) , 

7.  afin  que  tes  bien-aimés  soient  délivrés. 
Sauve  par  ta  droite  et  réponds-nous  I 

8.  Dieu  a  parlé  dans  son  sanctuaire  :  Je  veux  m'en  réjouir! 
Je  partagerai  Sichem  et  je  mesurerai  la  vallée  de  Succoth. 

9.  Galaad  est  à  moi  et  Manassé  est  à  moi, 
Ephraïm  est  le  rempart  de  ma  tète, 

et  Juda  est  mon  législateur. 
JO.  Moab  est  mon  vase  d'ablution; 
sur  l'Idumée  je  jette  mon  soulier; 
Philistie,  pousse  des  cris  en  mon  honneur  ! 

H.  Qui  me  conduira  à  la  ville  forte? 

qui  me  mènera  en  Idumée? 
12.  N'est-ce  pas  toi,  ô  Dieu,  qui  nous  avais  rejetés, 

toi^  ô  Dieu,  qui  ne  sortais  plus  avec  nos  armées? 
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15.  Donne-nous  du  secours  pour  sortir  de  détresse, 

car  Tassistance  de  Thomme  n'est  que  vanité. 
14.  En  Dieu  nous  nous  comporterons  vaillamment 

et  c'est  lui  qui  foulera  nos  ennemis. 

— >©^- 

Ce  Psaume  est  encore  un  de  ceux  pour  Texplication  des- 
quels le  titre  est  d'un  grand  secours.  Les  suppositions  de 
De  Wette  et  d'autres  rationalistes  qui  ne  voulant  pas  recon- 
naître Fauthenticité  du  titre  assignent  ce  Psaume  à  d'autres 
temps  et  à  d'autres  auteurs,  sont  si  hasardées  et  même  si 
peu  d'acQord  entre  elles  qu'il  est  superflu  de  les  discuter. 
Si  nous  consultons  les  livres  historiques  pour  nous  faire 
une  juste  idée  des  circonstances  en  vue  desquelles  David  a 
a  écrit  ce  Psaume ,  nous  avons  lieu  de  penser  que  la  guerre 
avec  les  Syriens  est  celle  dont  il  est  fait  mention  dans  II  Sam. 
8:3-8;  IChron.l8:3-8,  comme  ayant  eu  pour  les  Israélites 
une  issue  favorable.  Cette  victoire  fut  bientôt  suivie  d'une  se- 
conde, remportée  par  eux  sur  les  Iduméens,  qui  peut-être 
avaient  profité  du  moment  où  les  armées  de  David  étaient  oc- 
cupées contre  les  Syriens  pour  envahir  son  royaume.  Cette 
défaite  des  Iduméens ,  mentionnée  dans  le  titre  du  Psaume  est 
également  rapportée  dans  les  livres  historiques.  IISam.8:13; 
I  Chron. 18:12.  Il  est  vraisemblable  que  le  Psaume  fut  composé 
immédiatement  après  cette  seconde  victoire  dont  le  théâtre  fut 
la  vallée  du  Sel,  et  au  moment  où  David  se  préparait  à  en  re- 
cueillir les  fruits  en  pénétrant  à  son  tour  dans  l'Idumée  pour 
en  faire  la  conquête,  expédition  qui  paraît  indiquée  par  l'au- 
teur des  livres  de  Samuel  quand  il  dit  :  t  David  mit  garnison 
dans  toute  l'Idumée  et  tous  les  Iduméens  furent  assujettis  à 
David.  »  II  Sam.8:14.  Comp.  I  Chron.l8:13.  La  première 
partie  du  Psaume  s'explique  alors  très  naturellement  par  le 
souvenir  encore  récent  des  dangers  auxquels  David  et  son 
peuple  avaient  été  exposés  dans  ces  luttes  sanglantes  contre 
leurs  puissants  voisins,  tandis  que  la  seconde  exprime  la  con- 
fiance avec  laquelle  ils  comptaient  sur  le  secours  de  l'Eternel 
pour  poursuivre  l'ennemi  jusque  dans  l'Idumée  (vers.  11). 

Ce  Psaume  doit  aussi  porter  nos  pensées  sur  ce  royaume 
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du  Christ  dont  celui  de  David  n'était  qu'une  ombre  et  sur  les 
triomphes  qui  lui  sont  assurés.  Mais  nous  devons  principale- 
ment apprendre  par  l'exemple  de  David  à  sentir  toujours 
mieux  notre  entière  dépendance  de  Dieu  et  la  nécessité  de 
nous  attacher  à  ses  promesses.  <  Moins  la  parole  de  Dieu 
habitera  en  nous,  et  plus  nous  serons  ballottés  entre  la  crainte 
et  l'espérance;  nous  serons  les  jouets  du  babil  des  hommes. 
Nous  serions  bien  plus  affermis  dans  notre  confiance,  si  nous 
savions  consulter  Dieu,  comme  David  le  faisait  en  toutes  oc- 
casions et  écouter  les  paroles  qu'il  prononce  dans  le  Sanc- 
tuaire. Hélas  I  dans  les  temps  de  guerre,  notre  cœur  s'attache 
souvent  plus  à  des  articles  de  gazettes  qu'à  la  parole  du  Sanc- 
tuaire» (Rieger). 

Il  nous  reste  à  expliquer  quelques-unes  des  expressions 
qui  se  trouvent  dans  le  titre.  —  A  l'occasion  du  titre  du 
Psaume  45,  nous  avons  expliqué  ce  que  c'est  que  le  lys. 
—  Ce  Psaume  est  appelé  un  témoignage,  expression  que  nous 
avons  vue  employée  en  parlant  de  la  parole  de  Dieu  en  gé- 
néral. Ps.l9:8.  —  Pour  Cantique  d'or,  voyez  les  Psaumes 
précédents.  —  Les  mots  pour  enseigner,  indiquent  que  le 
psalmiste  attachait  une  importance  particulière  aux  instruc- 
tions renfermées  dans  ce  Psaume,  c  C'est  comme  s'il  disait  : 
les  événements  doivent  enseigner  que  mon  gouvernement  est 
agréable  à  Dieu  puisqu'il  l'honore  de  tant  de  bénédictions  aux 
yeux  des  hommes  »  (Calvin).  —  La  Syrie  des  deux  fleuves, 
aussi  appelée  dans  la  Bible,  plaine  de  Syrie  (Gen.31:18),  était 
la  vaste  contrée  qui  se  trouve  bornée  à  l'est  par  le  Tigre,  à 
l'ouest  par  l'Euphrate,  au  nord  par  la  chaîne  du  Taurus  et 
au  sud  par  la  Babylonie.  Ce  pays,  très  fertile  dans  sa  partie 
septentrionale,  et  généralement  connu  sous  le  nom  de  Méso- 
potamie, était  la  patrie  de  la  famille  d'Abraham.  Un  passage 
des  livres  historiques  donne  lieu  de  croire  qu'à  l'époque  de 
David  les  princes  de  la  Mésopotamie  étaient  vassaux  du  roi  de 
la  Syrie  de  Tsoba.  H  Sam.40:i6,19.  Au  VIII«ne  siècle  avant 
Jésus-Christ  elle  faisait  partie  de  l'empire  d'Assyrie  (II  Rois 
49:43),  plus  tard  elle  fit  partie  des  monarchies  babylonienne 
et  persanne.  —  La  position  de  la  Syrie  de  Tsoba  ne  peut  pas 
être  déterminée  avec  une  entière  certitude;  il  est  probable 
que  c'est  une  contrée  au  nord-est  de  Damas,  entre  l'Euphrate  et 
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rOronte.  —  Les  Iduméens,  descendants  d'Esaû ,  habitaient 
la  contrée  montagneuse  et  fertile  qui  s'étend  depuis  la  mer 
Morte  à  la  mer  Rouge.  La  Bible  nous  les  montre  fréquemment 
en  conflit  avec  les  Israélites.  —  La  vallée  du  Sel  était  située 
au  sud  de  la  mer  Morte;  elle  est  riche  en  couches  salines  qui 
sont  encore  aujourd'hui  exploitées  par  les  Arabes.  —  Le  titre 
du  Psaume  attribue  la  victoire  sur  les  Iduméens  à  Joab,  tandis 
que  dans  les  livres  de  Samuel  elle  l'est  à  David  et  dans  les 
Chroniques  à  Âbisaï.  Mais  on  peut  facilement  se  rendre  compte 
de  ces  divergences  en  supposant  que  les  auteurs  sacrés  ont 
voulu  faire  honneur  de  cette  bataille  gagnée  dans  la  vallée  du 
Sel,  l'un  à  Abisaï  qui  avait  dans  cette  occasion  le  commande- 
ment de  l'armée  Israélite,  l'autre  à  son  frère  Joab  qui  était 
revêtu  de  la  dignité  de  général  en  chef  et  le  troisième  au  roi 
lui-même.  11  n'est  pas  plus  diflBcile  d'expliquer  pourquoi  dans 
le  titre  du  Psaume  le  nombre  des  Iduméens  qui  furent  défaits 
dans  cette  occasion  est  évalué  à  douze  mille  hommes,  tandis 
que  dans  les  Uvres  historiques  il  est  porté  à  dix-huit  mille 
hommes.  L'armée  iduméenne  peut  avoir  été  divisée  en  deux 
corps,  l'un  de  douze  mille  combattants,  l'autre  de  six  mille, 
et  l'auteur  du  Psaume  aurait  eu  en. vue  la  défaite  du  premier 
de  ces  corps,  qui  constituait  la  force  principale  de  l'ennemi, 
tandis  que  les  auteurs  des  Uvres  historiques  auraient  voulu 
indiquer  la  perte  totale  des  Iduméens.  On  sait  d'ailleurs  que 
de  nos  jours  encore  les  récits  de  différents  historiens  sur  les 
résultats  d'une  bataille  peuvent  varier  assez  sensiblement,  sui- 
vant le  point  de  vue  auquel  ils  se  sont  placés  (Exemple  :  les 
rapports  sur  l'expédition  de  Crimée). 

Dans  la  première  strophe,  le  psalmiste  fait  un  tableau  sai- 
sissant des  périls  par  lesquels  son  royaume  venait  de  passer 
et  qui  ne  se  trouvaient  pas  encore  entièrement  dissipés  (â-5); 
dans  la  seconde ,  il  puise  des  motifs  d'espérance  dans  la  con- 
sidération des  promesses  de  l'Etemel  (6-ÎO);  la  troisième  ex- 
prime sa  confiance  en  l'heureuse  issue  de  l'expédition  qu'il 
allait  entreprendre  contre  l'Idumée  (H-14). 

3.  Le  verbe  hébreu  (paratz)  que  nous  traduisons  par  ren- 
verser,  s'emploie  ordinairement  en  parlant  d'un  mur  ou  d'une 
cloison  que  l'on  démolit  ;  il  renferme  donc  une  image  (Comp. 
Ps.80:13).  —  €  En  disant  que  Dieu  a  été  en  courroux,  il  dé- 
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couvre  la  source  de  tous  les  maux  »  (Calvin).  «  Lorsque  l'E- 
glise par  ses  péchés  a  rejeté  Dieu,  elle  est  rejetée  par  Lui, 
livrée  entre  les  mains  de  ses  ennemis  et  persécutée;  mais  lors- 
qu'elle revient  à  Lui  par  la  repentance  et  des  supplications , 
il  est  prêt  à  venir  au-devant  d'elle  et  à  la  recevoir.  L'histoire 
d'Israël  d'un  bout  à  l'autre  est  une  preuve  de  cette  vérité. 
Chaque  église  et  chaque  individu  devrait  en  faire  son  profit  » 
(Home). 

4.  Les  bouleversements  qui  ont  lieu  dans  la  société  sont 
fréquemment  comparés  par  les  poètes  hébreux  à  ceux  de  la 
nature  (Comp.  Ps.i8:8). 

5.  Les  maux  comme  les  biens  sont  plus  d'une  fois  repré- 
sentés sous  l'image  d'une  coupe  ou  d'une  boisson  que  Dieu 
fait  boire  aux  hommes.  Ps.l6:5;  23:5.  Le  «  vin  d'étourdisse- 
ment  »  représente  des  châtiments  qui  par  leur  intensité  por- 
tent le  trouble  dans  l'âme. 

6.  Ce  verset  fait  probablement  allusion  à  la  victoire  que 
l'armée  Israélite  venait  de  remporter  dans  la  vallée  du  Sel 
par  le  secours  de  Dieu,  et  ce  secours  est  représenté  par 
l'image  d'un  étendard  déployé  et  haut  élevé,  dont  la  vue 
remplit  les  combattants  de  courage  et  d'espérance.  —  Les 
mots  à  cause  de  la  vérité,  expriment  la  conviction  que 
ce  secours  avait  été  accordé  en  vertu  des  promesses  de  Dieu 
qui  ne  peuvent  manquer  de  s'accomplir.  Le  fait  énoncé  dans 
ce  verset  se  reproduit  d'ailleurs  dans  toutes  les  délivrances 
dont  les  fidèles  sont  les  objets  (Comp.  Ex.l7:15).  Mais 
ces  paroles  s'accompliront  encore  sur  une  beaucoup  plus 
grande  échelle  lorsque  le  royaume  du  Messie  s'établira  sur 
la  terre;  c'est  en  sa  personne  qu'un  étendard  sera  déployé 
aux  yeux  du  monde  entier,  selon  cette  prophétie  d'Esaïe  : 
«  En  ce  jour-là  il  arrivera  que  les  nations  rechercheront  la 
racine  d'isaï,  dressée  pour  être  V enseigne  des  peuples.  »  Es. 
41:10.  Déjà  maintenant  la  personne  du  Christ  est  pour  tous 
les  vrais  croyants  ce  qu'un  étendard  est  pour  une  armée, 
un  point  de  ralliement,  un  centre  d'unité*.  —  On  considère 

*  Plusieurs  versions  ont  suivi  la  traduction  des  Septante  qui  ont  confondu  le  dernier 
mot  de  ce  verset  (hochet)  qui  signifie  vérité  avec  un  autre  mot  qui  lui  ressemble  beau- 
coup (héchet)  qui  signifie  un  arc.  Ces  versions  portent  :  «  Tu  as  donné  à  ceux  qui  te 
craignent  un  étendard  pour  s'enfuir  de  devant  l'arc.  » 
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ordinairement  le  verset  6  comme  appartenant  encore  à  la  pre- 
mière strophe,  mais  alors  on  est  obligé  de  rapporter  la  con- 
jonction (ûmahan)  par  laquelle  commence  le  vers.7  au  second 
hémistiche  de  ce  verset,  tandis  qu'elle  se  rapporte  ordinaire- 
ment à  ce  qui  précède. 

8.  Le  psalmiste  fonde  sa  confiance  sur  quelque  révélation 
particulière  qu'il  avait  reçue  de  l'Eternel,  ou  bien  sur  quelque 
oracle  prononcé  par  le  prophète  Samuel,  ou  enfin  sur  les 
prophéties  contenues  dans  le  Pentateuque ,  qui  assuraient  au 
peuple  d'Israël  la  paisible  possession  du  pays  de  Canaan,  et 
la  victoire  sur  ses  ennemis  (Comp.  Gen.49;  Deut.33).  C'est 
avec  raison  qu'il  ne  s'appuyait  pas  seulement  sur  les  déU- 
vrances  précédentes,  mais  sur  la  parole  de  Dieu.  €  Bien  que 
Dieu  nous  entoure  d'exemples  de  sa  bonté,  ils  ne  nous  seront 
véritablement  salutaires  que  pour  autant  que  sa  parole  luira 
devant  nous  comme  un  flambeau  »  (Calvin).  -—  Pour  le  pre- 
mier hémistiche  nous  avons  suivi  les  anciennes  traductions  ; 
celle  des  modernes  peut  également  se  justifier  :  Dieu  a  parlé 
dans,  sa  sainteté  (c'est-à-dire  :  comme  étant  le  Dieu  saint,  et 
par  conséquent  fidèle  et  immuable).  L'idée  principale  reste 
la  même.  —  Le  morceau  qui  commence  par  les  mots  :  Je 
veux  m'en  réjouir,  et  qui  va  jusqu'à  la  fin  du  vers.lO,  ne  doit 
pas  être  considéré  comme  une  déclaration  de  Dieu  lui-même; 
c'est  toujours  David  qui  parle  et  qui  rapporte  la  substance  de 
l'oracle  émané  de  la  bouche  de  Dieu.  Cet  oracle  nous  rappelle 
aussi  ceux  qui  annoncent  les  victoires  du  fils  de  David  sur 
ses  ennemis  (Comp.  I  Cor.l5:32).  —  Sichem,  ville  de  la  tribu 
d'Ephraïm,  située  dans  une  fertile  vallée  entre  les  monts  Ebal 
et  Garisim;  elle  fut  pendant  quelques  temps  le.  chef-lieu  du 
royaume  des  dix  tribus.  On  croit  que  c'est  à  peu  près  sur  son 
emplacement  que  se  trouve  aujourd'hui  la  ville  de  Naplouse. 
—  La  ville  de  Succoth  était  située  dans  la  tribu  de  Gath  sur 
la  rive  gauche  du  Jourdain  ;  elle  n'existe  plus. 

9.  Le  pays  de  Galaad  était  un  pays  montagneux,  sur  la 
rive  gauche  du  Jourdain ,  couvert  de  riches  pâturages  et  de 
forêts  de  chênes  et  de  pins,  dans  lesquelles  on  recueillait  un 
baume  précieux.  Jér.  8:22.  Aujourd'hui  encore  cette  contrée 
est  renommée  par  sa  fertilité  ;  les  Bédouins  disent  :  «  Tu  ne 
saurais  trouver  un  pays  comme  le  Belka.  »  Le  psalmiste  fait 
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peut-être  à  dessein  mention  de  ce  territoire  parce  qu'il  était 
resté  entre  les  mains  de  la  famille  de  Saûl.  II  Sam.2:8,9.  — 
Le  territoire  de  la  tribu  de  Manassé  se  trouvait  en  partie  dans 
le  pays  de  Galaad,  et  en  partie  entre  celle  d'Ephraïm  et  la  Mé- 
diterranée.—  La  tribu  âiEphraîm  occupait  un  territoire  consi- 
dérable entre  le  Jourdain  et  la  Méditerranée,  par  son  étendue 
et  sa  population  elle  avait  une  grande  influence,  c'est  pour- 
quoi David  était  fondé  à  la  nommer,  le  rempart  de  sa  tête. 
Mais  ce  fut  celle  qui  après  Salomon  entraîna  les  autres  tribus 
dans  le  schisme  et  dans  l'idolâtrie.  —  La  tribu  de  Juda  occu- 
pait aussi  un  territoire  assez  considérable,  situé  entre  la  mer 
Morte,  la  Méditerranée,  la  tribu  de  Benjamin  et  l'Egypte.  Elle 
mérita  le  nom  de  législateur  parce  qu'elle  exerça  de  tout  temps 
,  sur  les  autres  une  sorte  de  principauté  et  une  grande  in- 
fluence morale.  Après  le  schisme  elle  constitua  avec  la  tribu 
de  Benjamin  le  royaume  de  Juda,  qui  resta  fidèle  à  la  maison 
royale  et  au  culte  du  vrai  Dieu.  Cette  tribu  est  probablement 
appelée  ici  législateur  par  allusion  au  passage  da  testament 
prophétique  de  Jacob,  qui  se  rapportait  au  législateur  su- 
prême, c'est-à-dire  au  Messie,  qui  devait  appartenir  à  cette 
tribu.  Gen.49:10. 

10.  Les' Moabites ,  descendants  de  Lot,  tombés  dans  l'ido- 
lâtrie, occupaient  une  contrée  montagneuse  et  assez  fertile  à 
l'est  du  Jourdain  et  de  la  mer  Morte.  L'Ecriture  nous  les 
montre  souvent  en  guerre  avec  les  Israélites.  Faire  du  pays 
de  Moab  son  vase  d'ablution,  c'était  le  traiter  avec  mé- 
pris, comme  une  chose  vile.   L'expression  :  je  jette  mon 

.  soulier  sur  VIdumée  paraît  avoir  le  même  sens;  c'est  comme 
nous  dirions  :  fouler  aux  pieds.  —  Les  Philistins  étaient,  à 
ce  que  l'on  croit,  une  colonie  venue  de  l'île  de  Crête;  ils  ha- 
bitaient un  territoire  situé  au  sud-ouest  de  la  Judée,  entre 
la  Méditerranée  et  les  montagnes  de  Juda.  —  Il  s'agit  des  cris 
poussés  en  l'honneur  des  vainqueurs,  acclamations  souvent 
arrachées  sans  doute  par  la  nécessité  (Comp.  Ps.l8:45). 

11.  On  ne  peut  pas  déterminer  quelle  ville  forte  le  psal- 
miste  avait  en  vue.  Selon  de  Wette  et  d'autres,  c'est  peut-être 
Pétra,  *  ville  de  l'Arabie-Pétrée  qui,  sous  la  domination  des 

1  C'est  la  ville  qui  chez  les  Hébreux  s'appelait  SèUk  (rocher),  à  cause  de  sa  situation 
très  forte  entre  des  rochers  de  80  pieds  de  haut.  Comp.  n  Rois  14:7. 
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Romains,  s'éleva  à  un  haut  degré  de  splendeur  et  dont  il  reste 
encore  des  ruines  très  remarquables.  Ce  pourrait  aussi  être 
Botsra,  autrefois  capitale  de  Tldumée,  qui  est  encore  aujour- 
d'hui une  ville  considérable,  et  qui  paraît  devoir  être  le  théâtre 
de  grands  jugements  lors  du  second  avènement  de  Jésus- 
Christ.  Esa.63:l. 

12.  Remarquez  le  contraste  entre  ce  verset  et  le  verset  3. 

13.  On  peut  aussi  traduire  :  «  Donne-nous  du  secours  contre 
l'ennemi.  »  —  La  pensée  exprimée  dans  le  second  hémistiche 
est  d'une  grande  fanportance.  «  Puisse-t-elle  être  profondément 
gravée  dans  nos  cœurs!  D'où  vient  que  le  monde  entier  vacille 
toujours  ou  bien  s'enfle  par  de  vaines  espérances ,  oubliant 
Dieu,  si  ce  n'est  de  ce  que  personne  ne  goûte  le  salut  de  Dieu, 
qui  devrait  suflire  à  lui  seul?  »  (Calvin).  Comp.  Ps.33:16,17; 
Ps.39:6. 

14.  L'expression  en  Dieu  a  été  expliquée  à  l'occasion  de 
Ps.  18:30. 


PSAUME  LXI. 


i.  Pour  le  Bfaitre-ChaDtre.  Sur  riastniment  à  cordes.  Pour  David. 

2.  0  Dieu,  écoute  mon  cri, 
sois  attentif  à  ma  prière  ! 

5.  Du  bout  de  la  terre  je  crie  à  toi,  le  cœur  assombri  : 
conduis-moi  sur  le  rocher  qui  est  trop  élevé  pour  moi. 

h.  Car  tu  m'as  été  un  refuge, 

une  tour  forte  contre  Tennemi. 
^.  Je  voudrais  demeurer  dans  ta  tente  éternellement, 

me  réfugier  à  l'ombre  de  tes  ailes  (Sélah)  I 

6.  Car  toi,  ô  Dieu,  tu  as  exaucé  mes  vœux, 

tu  m'as  donné  Théritage  de  ceux  qui  craignent  ton  nom. 
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7.  Tu  ajouteras  des  jours  aux  jours  du  roi  ; 

ses  années  duferont  génération  après  génération. 

8.  Il  siégera  éternellement  en  la  présence  de  Dieu. 
Ordonne  que  la  grâce  et  la  fidélité  le  gardent  ! 

9.  Ainsi  je  chanterai  ton  nom  à  perpétuité, 
m'acquittant  de  mes  vœux  chaque  jour. 

-^©^- 

Ce  Psaume  a  des  rapports  avec  les  Ps.20  et  21,  et  la  plupart 
des  commentateurs  le  croient  composé,  aussi  bien  que  ceux- 
là,  à  une  époque  où  David  était  déjà  en  possession  du  trône 
depuis  un  certain  temps.  Il  est  probable  que  le  verset  3,  où 
il  se  représente  comme  étant  dans  Texil,  fort  éloigné  de  la 
maison  de  Dieu,  se  rapporte  au  séjour  qu'il  dut  faire  au-delà 
du  Jourdain  pendant  l'usurpation  d'Absalom.  nSam.l7:22. 
De  Wette  prétend  que  David  ne  peut  pas  être  l'auteur  de  ce 
Psaume,  parce  qu'il  y  aurait  eu  de  sa  part  indiscrétion  à  de- 
mander à  Dieu  les  grâces  extraordinaires  qui  se  trouvent  énu- 
mérées  dans  la  seconde  strophe.  Une  objection  comme  celle-là 
montre  combien  peu  les  commentateurs  de  l'école  rationaliste 
sont  en  état  de  comprendre  les  Psaumes  et  le  caractère  de 
David.  Sans  doute,  aucun  autre  roi  n'aurait  été  autorisé  à  at- 
tendre pour  sa  maison  un  avenir  aussi  glorieux  ;  mais  David 
avait  le  droit  d'entretenir  de  pareilles  espérances,  car  il  se  fon- 
dait sur  les  promesses  de  Dieu,  surtout  sur  l'oracle  qui  lui  avait 
été  adressé  par  la  bouche  du  prophète  Nathan.  II  Sam.  7: 8-1 6. 

Cette  prière  fut  bien,  san*S  doute,  composée  d'abord  par  le 
psalmiste  en  vue  de  ses  propres  besoins  et  à  cause  de  la  dé- 
tresse à  laquelle  il  fut  réduit  par  la  révolte  d'Absalom,  mais 
il  l'a  écrite  sous  la  direction  du  Saint-Esprit  de  manière  à  ce 
qu'elle  se  trouvât  exprimer  également  les  sentiments  et  les 
combats  du  Messie  pendant  sa  vie  terrestre  qui  fut  pour  lui 
un  véritable  exil.  C'est  ce  que  reconnaissent  la  plupart  des 
commentateurs,  à  commencer  par  les  Juifs.  La  version  chal- 
déenne  rend  ainsi  le  verset  7  :  «  Tu  ajouteras  des  jours  aux 
jours  du  roi  Messie  ;  ses  jours  seront  comme  la  génération  de 
ce  monde  et  du  monde  à  venir.  »  Calvin  dit  aussi  que  l'on  ne 
peut  pas  restreindre  ce  Psaume  à  la  personne  de  David  et  qu'il 
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ne  concerne  pas  seulement  les  rois  d'Israël,  ses  successeurs, 
mais  l'Eglise  de  la  nouvelle  alliance,  c  C'est*  aussi  nous  que 
concerne  cette  succession.  Bien  que  l'Eglise  soit  journellement 
menacée  par  diverses  tempêtes ,  le  prophète  annonce  qu'elle 
doit  durer  dans  tous  les  siècles.  >  Hengstenberg  dit  que  ce 
Psaume  est  particulièrement  propre  à  soutenir  notre  foi,  lors- 
que le  royaume  de  Jésus-Christ  se  trouve  dans  une  époque 
de  crise.  Plusieurs  traits  de  ce  Psaume  rappellent  aussi  le  Ps. 
40,  dont  le  caractère  messianique  est  bien  reconnu;  comp. 
versets  avec  Ps.40:3,  verset  8  avec  Ps.40:12. 

Dans  la  première  strophe,  le  psalmiste  s'élève  par  degrés 
sur  les  ailes  de  la  foi  d'un  profond  abattement  à  l'espérance 
(2-5)  ;  la  seconde  est  un  chant  de  triomphe  et  d'actions  de 
grâces  (6-9). 

Le  titre  indique  que  ce  Psaume  devait  se  chanter  avec  un 
instrument  à  cordes.  Voyez  Ps.A. 

2.  Ces  paroles  rappellent  le  commencement  du  Ps.l?.  — 
Remarquons  combien  souvent  le  psalmiste  appelle  ses  prières 
des  cris,  afin  d^en  exprimer  la  ferveur,  la  sainte  véhémence. 

3.  David  dit  qu'il  crie  du  bout  de  la  terre,  parce  qu'il 
se  trouvait  alors  à  l'extrémité  de  la  Terre-Sainte,  à  une  grande 
distance  de  Jérusalem  et  du  sanctuaire.  Comp.  Ps.42:7.  c  Ceux 
auxquels  la  prédication  de  la  parole  de  Dieu  a  été  enlevée  et 
qui  sont  privés  des  sacrements,  exilés  loin  de  l'Eglise  de  Dieu, 
doivent  apprendre  par  l'exemple  de  David  à  crier  vers  Dieu 
même  depuis  le  désert  »  (Calvin).  —  Le  verbe  hébreu  que 
nous  rendons  par  assombri  signifie  proprement  être  enveloppé 
(de  doutes,  craintes,  tristesses).  «  Il  avoue  que  son  cœur  n'é- 
tait pas  de  fer,  ni  endurci  contre  la  douleur  comme  celui  des 
stoïciens,  mais  qu'il  avait  à  soutenir  au-dedans  de  lui-même 
une  lutte  diflBcile  contre  la  tristesse  et  l'angoisse  »  (Calvin). 
Comp.  Math.26:38.  —  Dans  le  second  hémistiche  le  psaUniste 
exprime  la  conviction  qu'il  ne  peut  pas  être  délivré  par  ses 
propres  forces,  mais  que  rien  n'est  impossible  à  Dieu.  «  Ap- 
prenons à  ne  pas  mesurer  par  le  sentiment  de  notre  chair  la 
délivrance  que  nous  attendons  de  Dieu  et  à  ne  pas  nous  arrê- 
ter aux  moyens  qui  se  présentent  à  nous,  mais  à  laisser  à 
Dieu  le  choix  des  moyens  secrets  par  lesquels  il  nous  déli- 
vrera >  (Calvin). 
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4.  Le  souvenir  des  délivrances  qu'il  a  déjà  obtenues  fortifie 
la  foi  du  psalmiste. 

5.  Le  premier  hémistiche  est  expliqué  par  Ps.27:4,  le  se- 
cond par  Ps.l7:8. 

6.  Les  vœtuc  accompagnaient  fréquemment  les  prières  des 
Israélites  pieux  ;  aussi  le  premier  hémistiche  signifie  que  les 
prières  du  psalmiste  ont  été  exaucées.  Ces  prières  de  David 
avaient  pour  objet  non-seulement  des  délivrances  concernant 
sa  propre  personne,  mais  la  perpétuité  de  sa  race  et  la  stabi- 
lité de  son  trône.  Gomp.  Ps.21:3,5.  —  Dans  le  second  hémis- 
tiche, l'hébreu  dit  seulement  :  tu  as  donné,  mais  il  est  évident 
que  l'on  peut  suppléer  le  pronom  (à  moi).  Les  Septante  et 
d'autres  anciennes  versions  traduisent  :  «  Tu  as  donné  l'héri- 
tage à  ceux  qui  craignent  ton  nom  ;  »  mais  dans  ce  cas  il 
faudrait  sous-entendre  une  préposition  et  se  départir  de  la 
construction  qui  est  indiquée  par  la  forme  (état  construit)  du 
mqt  que  nous  traduisons  par  héritage.  D'ailleurs  le  sens  reste 
le  même  pour  le  fond.  L'héritage  assuré  aux  fidèles  comprend 
à  la  fois  des  biens  temporels  et  des  biens  spirituels.  Gomp. 
Ps.35:13;  37:9. 

7.  «  Gette  félicitation  ne  peut  pas  être  restreinte  à  la  per- 
sonne de  David  »  (Galvin). 

8.  Pour  le  premier  hémistiche  comp.  Ps.l6:ll.  —  La  grâce 
et  la  fidélité  de  Dieu  sont  la  source  de  toutes  les  bénédictions 
et  le  meilleur  de  tous  les  remparts  pour  un  monarque  et  pour 
un  peuple.  Gomp.  Ps.4'3:3;  57:4. 

9.  «  Au  milieu  de  ses  périls,  David  cherche  son  secours 
auprès  de  Dieu,  puis  après  la  délivrance,  il  se  montre  recon- 
naissant »  (Galvin).  —  «  Nous  sommes  tenus  de  louer  conti- 
nuellement le  saint  nom  de  Dieu  pour  la  conservation,  la  gloire 
et  la  puissance  du  royaume  de  Jésus-Ghrist  et  pour  toutes  les 
bénédictions  qui  s'y  trouvent,  et  de  nous  acquitter  tous  les 
jours  du  vœu  que  nous  avons  fait  dans  le  baptême  de  croire 
en  Lui  et  de  le  servir  tous  les  jours  de  notre  vie,  jusqu'à  ce 
que  vienne  ce  beau  jour,  après  lequel  il  n'y  aura  plus  de  nuit, 
où  la  foi  sera  changée  en  vue  et  le  devoir  en  actions  de  grâ- 
ces »  (Home). 


Digitized  by 


Google 


398  PSAUME  Lxn. 


PSAUME  LXII. 


i .  Pour  le  Maitre-Chantre.  A  JèduthuD.  Psaume.  Pour  David. 

â.  Auprès  de  Dieu  seul  mon  âme  est  calme  ; 

de  lui  vient  ma  délivrance  : 
5.  lui  seul  est  mon  rocher  et  ma  délivrance,  ma  haute  retraite; 

je  ne  serai  pas  ébranlé  beaucoup. 


4.  Jusques  à  quand  vous  déchainerez-vous  contre  un  homme, 
et  serez-vous  meurtriers  tous  ensemble, 

comme  pour  faire  pencher  une  cloison,  fléchir  un  mur? 

5.  Ils  ne  font  que  se  concerter  pour  le  faire  tomber  de  son  élévation; 
ils  se  plaisent  au  mensonge; 

de  leur  bouche  ils  bénissent, 

mais  dans  leur  cœur  ils  maudissent  (Sélah). 

6.  Auprès  de  Dieu  seul  cherche  le  calme,  ô  mon  âmet 
Car  de  lui  vient  ce  que  j'attends. 

7.  Lui  seul  est  mon  rocher  et  ma  délivrance,  ma  haute  retraite; 
je  ne  serai  point  ébranlé  ! 

8.  Sur  Dieu  reposent  mon  salut  et  ma  gloire  : 

le  rocher  de  ma  force,  mon  refuge  sont  en  Dieu  ! 

9.  Peuples,  confiez-vous  en  lui  en  tout  temps  I 
Répandez  votre  cœur  devant  lui. 

Dieu  nous  est  un  refuge  (Sélah). 
10.  Ils  ne  sont  qu'un  souffle,  les  fils  des  humains, 
que  mensonge,  les  fils  des  hommes  : 
dans  une  balance  ils  devraient  monter, 
ils  pèsent  ensemble  moins  qu'un  souffle. 
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41.  Ne  vous  confiez  pas  dans  l'oppression, 
et  ne  soyez  pas  séduits  par  la  rapine  : 
si  les  richesses  affluent,  n'y  mettez  pas  votre  cœur. 

12.  Dieu  Ta  dit  une  fois, 
deux  fois  j'ai  entendu  ceci  ; 

c'est  que  la  puissance  appartient  à  Dieu  ; 

13.  et  à  toi  aussi,  Seigneur,  la  grâce, 

car  toi,  tu  rendras  à  l'homme,  selon  son  œuvre. 

Ce  Psaume  a  assez  de  rapports  avec  ceux  qui  furent  provo- 
qués par  la  révolte  d'Absalom.  Ce  qui  peut  aussi  nous  faire 
penser  qu'il  fut  composé  à  la  même  époque,  c'est  que  le 
vers.  5  paraît  indiquer  que  David  était  déjà  en  possession  du 
trône  lorsqu'il  l'a  composé. 

Ce  Psaume  est  moins  une  prière  proprement  dite  qu'un 
simple  témoignage  de  la  foi  du  psalmiste ,  une  manifestation 
de  sa  confiance  en  Dieu  et  une  invitation  adressée  aux  autres 
fidèles  à  n'attendre  leur  délivrance  et  leur  bonheur  que  de 
Dieu  seul.  «Le  psalmiste  nous  montre  ici  par  son  propre 
exemple  comment  dans  tout  ce  que  nous  avons  à  faire  ou  à 
souffrir,  la  foi  nous  rend  capables  de  trouver  la  paix  en  Dieu 
et  nous  empêche  d'être  ébranlés  par  tout  ce  qui  pourrait  nous 
scandaliser  dans  le  cours  des  affaires  du  monde.  Aide-moi , 
Seigneur  Jésus,  à  être  comme  toi  soumis  et  résigné  1  »  (Rieger). 
Ce  Psaume  est  aussi  de  ceux  qui  ont  été  composés  par  le 
St-Esprit  en  vue  du  Messie.  La  foi  que  David  exprime  dans 
ce  Psaume,  s'est  trouvée  dans  toute  sa  perfection  chez  le  Fils 
de  David.  «  Jésus-Christ  n'a  pas  voulu  être  délivré  de  ses 
souffrances  par  d'autres  moyens  que  par  ceux  que  le  Père 
avait  ordonnés.  L'Eglise  doit  également  attendre  avec  patience 
la  délivrance  de  Dieu;  elle  doit  se  garder  d'aller,  par  défiance 
de  la  bonté  divine,  recourir  à  des  voies  de  sa  propre  inven- 
tion et  qui  ne  sauraient  se  justifier  »  (Home). 

Dans  la  première  partie  du  Psaume  (2-8),  le  psalmiste  ex- 
prime sa  propre  confiance  en  Dieu;  dans  la  seconde  (9-13), 
il  exhorte  les  autres  fidèles  à  suivre  son  exemple.  Dans  la 
première  partie  on  peut  distinguer  trois  strophes,  dont  la  troi- 


Digitized  by 


Google 


400  PSAUME  LXII. 

sième  est,  à  peu  de  différences  près,  la  répétition  de  la  pre- 
mière et  forme  un  refrain ,  qui  renferme  la  profession  de  foi 
dé  David,  tandis  que  la  seconde  décrit  les  efforts  de  ses  en- 
nemis pour  le  perdre. 

Sur  Jeduthun,  voyez  l'explication  du  Ps.39.  La  traduction 
littérale  ^^vdM  sur  Jeduthun.  Dans  l'original,  la  préposition 
qui  précède  le  nom  de  Jeduthun  est  différente  de  celle  qui  se 
trouve  dans  le  titre  du  Ps.39,  mais  elle  donne  le  même  sens; 
elle  s'emploie  en  parlant  d'un  fardeau  que  l'on  dépose  sur 
quelqu'un,  d'un  dépôt  qu'on  lui  confie.  La  traduction  que 
nous  donnons  nous  paraît  plus  simple  que  celle  de  Hengsten- 
berg  :  Au  maître  chantre  préposé  aux  Jéduthunites  (descen- 
dants de  Jeduthun). 

2.  La  traduction  littérale  du  premier  hémistiche  serait  : 
«Seulement  vers  Dieu  mon  âme  est  silence  (silencieuse, 
calme).  »  On  pourrait  aussi  en  rendre  le  sens  en  disant  :  «  Ce 
n'est  qu'en  regardant  à  Dieu  que  mon  âme  est  calme.  »  David 
met  ici  lui-même  en  pratique  le  conseil  qu'il  donne  aux  fi- 
dèles dans  Ps.37:7.  «  Ce  Psaume  commence  d'une  manière 
abrupte,  ainsi  que  c'est  souvent  le  cas  dans  le  langage  pathé- 
tique. Le  psalmiste  sortait  d'une  crise  dans  laquelle  Satan  avait 
excité  en  lui  quelques  mouvements  d'impatience;  maintenant 
il  se  contient  et  dit  qu'il  doit  se  taire,  par  où  il  entend  qu'il 
doit  porter  sa  croix  patiemment  et  avec  un  esprit  calme.  Ce 
silence  n'est  autre  chose  que  la  soumission  avec  laquelle  les 
fidèles  acquiescent  aux  promesses  de  Dieu,  donnent  place  à  sa 
parole ,  obéissent  à  son  commandement  et  répriment  les  mou- 
vements tumultueux  de  leurs  cœurs  »  (Calvin).  —  Sur  le  sens 
du  mot  délivrance,  voyez  TexpUcation  de  Ps.l2:6. 

3.  «  11  accumule  les  noms  de  Dieu  afin  de  les  opposer 
comme  autant  de  boucliers  aux  traits  réitérés  de  Satan  > 
(Calvin).  Comp.  Ps.l8:3.  —  Le  psalmiste  savait  bien  que  sa 
foi  aurait  à  subir  de  nouvelles  épreuves,  mais  il  savait  aussi 
qu'il  y  serait  soutenu  de  manière  à  ne  pas  succomber;  c'est 
pourquoi  il  dit  qu'il  ne  sera  pas  ébranlé  beaucoup  (Voyez  la 
même  pensée  dans  Ps.37:24;  II  Cor.4:8-ll).  —  «  Combien  de 
fois,  en  répétant  les  Psaumes  nous  déclarons  que  Dieu  est 
notre  haute  retraite;  néanmoins  il  est  bien  rare  qu'à  l'heure 
de  la  tentation,  nous  recourrions  à  Lui  »  (Horne). 
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4.  Dans  le  texte  hébreu  le  troisième  hémistiche  est  fort 
concis,  ensorte  qu'on  ne  peut  pas  déterminer  avec  certitude  si 
la  comparaison  qu'il  renferme  se  rapporte  à  David  ou  à  ses 
ennemis.  Notre  traduction  la  rapporte  à  David,  mais  on  pour- 
rait aussi  penser  que  ce  sont  les  ennemis  qui  sont  comparés 
à  un  mur  qui  va  s'écrouler,  et  que  le  psalmiste  a  voulu  re- 
présenter le  mal  qu'ils  vont  faire ,  ou  bien  (ce  qui  est  moins 
probable)  le  châtiment  qui  ne  peut  manquer  de  les  atteindre. 
—  St-Augustin  fait  remarquer  que  ces  paroles  qui  nous  mon- 
trent des  ennemis  nombreux,  acharnés  contre  un  seul  homme, 
se  sont  accomplies  d'une  manière  frappante  dans  la  passion 
de  notre  Seigneur. 

5.  Ce  verset  a  été  expliqué  dans  l'introduction. —  Sur  le  men- 
songe et  les  autres  péchés  de  la  langue,  voyez Ps.52:4,5;55:22. 

6.  Ces  paroles  dans  lesquelles  David  s'exhorte  lui-même  à 
mettre  sa  confiance  en  Dieu  seul,  semblent  ne  pas  s'accorder 
avec  le  vers.  2,  dans  lequel  nous  le  voyons  jouir  déjà  de  la 
paix  qui  est  le  fruit  de  cette  confiance.  Ecoutons  la  réponse 
de  Calvin  :  «  Le  psahniste  veut  repousser  de  nouvelles  ma- 
chinations de  Satan  et  faire  de  nouveaux  progrès  dans  le  si- 
lence. Apprenons  par  son  exemple  à  persévérer.  » 

7.  «  Il  accumule  tout  ce  qu'il  peut  trouver  pour  fortifier  sa 
foi»  (Calvin). 

9.  «  Après  s'être  exhorté  énergiquement  lui-même,  il 
adresse  ses  exhortations  à  d'autres.  Il  signale  une  maladie 
morale  qui  nous  est  naturelle  et  qui  consiste  en  ce  que  nous 
aimons  mieux  ronger  intérieurement  notre  frein  que  de  nous 
soulager  en  répandant  des  plaintes  et  des  prières  devant  Dieu  ; 
il  en  résulte  que  nos  douleurs  s'emparent  de  nous  de  plus  en 
plus  et  nous  poussent  jusqu'au  désespoir  »  (Calvin).  —  Sur 
l'expression  si  belle  et  si  touchante  :  «  Répandre  son  cœur 
devant  Dieu,  »  comp.  ISam.4:45;  Ps.42:5;  IPier.5:7. 

10.  Les  expressions  :  «  fils  des  hommes  et  fils  des  hu- 
mains »  ont  été  expHquées  à  l'occasion  de  Ps.49:3.  —  Cette 
pensée  que  les  hommes,  de  quelque  condition  qu'ils  soient, 
sont  un  appui  trop  frêle  pour  qu'il  soit  prudent  de  s'y  confier, 
se  retrouve  dans  Ps.33:17;  39:6,7,12*. 

1  On  pourrait  traduire  aussi  :  «  S'ils  étaient  ensemble  dans  une  balance ,  un  souffle 
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11.  L'homme  ne  doit  pas  plus  mettre  sa  confiance  dans  des 
richesses  justement  acquises  (par  travail,  par  héritage,  etc.) 
que  dans  celles  qui  le  seraient  injustement.  Nous  avons  cons- 
tamment besoin  d'être  exhortés  à  ne  pas  nous  attacher  aux 
biens  de  ce  monde  (Gomp.  Ps.52:9;  ITim.6:9,17). 

12.  La  vérité  énoncée  dans  le  troisième  hémistiche  est 
d'une  grande  importance,  c'est  pourquoi  le  psalmiste  rappelle 
qu'elle  est  clairement  attestée  par  la  parole  de  Dieu.  Quand 
il  dit  que  Dieu  l'a  déclarée  une  fois  et  qu'elle  a  été  entendue 
deux  fois,  c'est  comme  s'il  disait  que  Dieu  l'a  déclarée  plu- 
sieurs fois  (Comparez  une  locution  toute  semblable  dans 
Job  33:14-).  David  n'avait  probablement  en  vue  aucun  passage 
particulier  de  l'Ecriture,  mais  l'ensemble  de  la  doctrine  qui 
y  est  renfermée.  «  Comme  les  esprits  des  hommes  sont  em- 
portés çà  et  là,  David  montre  où  l'on  peut  trouver  une  de- 
meure tranquille,  savoir  dans  la  patience  et  l'acquiescement 
à  (a  parole  de  Dieu  »  (Calvin). 

13.  «  Ce  n'est  pas  arbitrairement  que  David  joint  ici  la 
clémence  à  la  puissance;  car  ce  sont  les  deux  ailes  sur  les- 
quelles nous  pouvons  nous  élever  à  Dieu,  et  si  nous  sommes 
solidement  appuyés  sur  ces  deux  fondements,  nous  ne  pou- 
vons plus  faire  naufrage  au  milieu  des  tentations.  Que  pour- 
rions-nous craindre  en  effet,  puisque  le  Dieu  qui  nous  re- 
cueille à  l'ombre  de  ses  ailes  est  Celui  qui  par  un  seul  signe 
gouverne  le  monde  entier?  »  (Calvin). —  Sur  le  jugement  selon 
les  œuvres,  voyez  Rom.2:6-ll;  IICor.5:10;  Apoc.22:12. 

les  ferait  monter,  »  c'est-à-dire  que  si  on  plaçait  tous  les  hommes  dans  Tun  des  pla- 
teaux de  la  balance ,  et  dans  l'autre  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  léger,  ne  fbt-ce  qu'un 
souffle,  c'est  le  premier  plateau  qui  se  trouverait  encore  le  plus  léger. 
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PSAUME  LXIIL 


I .  Psaume.  Pour  Da^id.  LorsquUI  était  dans  le  désert  de  Juda. 

S.  0  Dieu ,  tu  es  mon  Dieu  I 
Je  m'empresse  de  te  chercher, 
mon  âme  a  soif  de  toi,  ma  chair  languit  après  toi, 
dans  une  terre  aride,  épuisée,  sans  eau  I 

3.  C'est  ainsi  que  je  t'ai  contemplé  dans  le  sanctuaire, 
Yoyant  ta  puissance  et  ta  gloire. 

4.  Car  ta  grâce  est  meilleure  que  la  vie  : 
mes  lèyres  te  loueront! 

5.  C'est  ainsi  que  je  te  bénirai  durant  ma  vie, 
en  ton  nom  je  lèverai  mes  mains. 

6.  Mon  âme  sera  rassasiée  comme  de  moelle  et  de  graisse, 
et,  la  jubilation  sur  les  lèvres,  ma  bouche  chantera, 

7.  lorsque  je  me  souviendrai  de  toi  sur  ma  couche 
et  que  je  méditerai  sur  toi  dans  les  veilles  ! 

8.  Car  tu  as  été  pour  moi  un  secours, 

et  à  l'ombre  de  tes  ailes  je  pousserai  des  cris  de  joie. 

9.  Mon  âme  se  colle  à  toi, 
ta  droite  me  soutient. 

40.  Mais  ceux-là  se  perdent  qui  cherchent  ma  vie; 

ils  descendront  dans  les  lieux  les  plus  profonds  de  ta  terre. 
44.  On  les  livrera  au  tranchant  du  glaive, 

ils  seront  la  proie  des  chacals. 
42.  Et  le  roi  se  réjouira  en  Dieu; 

celui  qui  jure  par  Lui  se  félicitera, 

mais  la  bouche  des  menteurs  sera  fermée. 
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Les  commentateurs  juifs  et  Calvin  pensent  que  ce  Psaume 
fut  composé  pendant  les  persécutions  de  Saûl.  Les  livres  his- 
toriques nous  apprennent  en  effet  que  les  déserts  lui  servirent 
souvent  de  lieu  de  retraite  dans  ce  temps-là.  ISam.32:5; 
23:14,15;  24:2.  Le  désert  deJuda  était  une  contrée  sauvage 
et  montagneuse  dans  la  partie  orientale  de  la  tribu  de  Juda. 
Hengstenberg  et  d'autres  commentateurs  modernes  croient 
qu'il  s'agit  plutôt  de  sa  fuite  devant  Absalom ,  pendant  laquelle 
il  se  réfugia  également  dans  le  désert  (II  Sam.l7:16);  ils  se  fon- 
dent surtout  sur  ce  que  au  vers.  12  le  psalmiste  se  donne  le  titre 
de  roi,  qu'il  n'avait  pas  l'habitude  de  prendre  avant  la  mort 
de  Saiil.  Cette  raison  ne  nous  semble  cependant  pas  assez 
forte  pour  nous  porter  à  abandonner  la  première  opinion  qui 
repose  peut-être  sur  la  tradition  juive.  En  effet,  du  vivant  de 
Saûl,  le  psalmiste  savait  qu'il  avait  été  appelé  au  trône  par  un 
décret  divin  qui  lui  avait  transféré  la  couronne,  et  par  l'onc- 
tion qu'il  avait  reçue  (ISam.l6:l-13);  il  pouvait  donc  très 
bien  prendre  quelquefois  le  titre  de  roi  par  anticipation.  C'est 
ainsi  que  l'enfant  de  Dieu,  environné  des  misères  de  ce 
monde  et  de  ses  propres  infirmités,  trouve  une  grande  conso- 
lation à  se  rappeler  qu'il  est  «  roi  et  sacrificateur  »  et  appelé 
à  €  régner  sur  la  terre.  Apoc.l:6;  5:10. 

Quelles  que  soient  les  circonstances  dans  lesquelles  ce  beau 
Psaume  fut  composé,  nous  y  trouvons  un  exemple  bien  re- 
marquable de  la  force  que  le  fidèle  puise  au  milieu  de  ses 
épreuves  dans  le  sentiment  de  sa  communion  avec  Dieu. 
€  Nous  voyons  que  David  ne  fut  jamais  accablé  par  ses  maux 
au  point  de  ne  plus  pouvoir  adresser  ses  vœux  au  ciel  et  se  re- 
poser avec  une  ferme  confiance  sur  les  promesses  de  Dieu,  et 
nous  devons  y  faire  d'autant  plus  d'attention  que  quelquefois 
les  plus  petites  tentations  nous  enlèvent  presque  la  connais- 
sance de  Dieu  »  (Calvin).  «  Ce  Psaume  est  une  prière  conve- 
nable pour  ceux  qui  sont  privés  de  la  parole  de  Dieu  par  la 
tyrannie  des  princes  sous  lesquels  ils  vivent.  Malgré  cela  ils 
doivent  se  glorifier  d'être  les  enfants  de  Dieu  et  ses  héritiers, 
parce  qu'ils  ont  la  foi  et  qu'ils  aiment  sa  parole  »  (Luther). 
St-Augustin  et  d'autres  docteurs  font  observer  avec  raison  que 
ce  Psaume  exprime  également  les  pensées  du  Messie  qui  pen- 
dant sa  vie  terrestre  se  trouvait  avoir  échangé  les  cieux  contre 
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un  désert,  et  celles  du  peuple  de  Dieu  (Israël  et  TEglise) 
dans  les  temps  où  il  est  forcé  de  se  réfugier  au  désert.  Apoc. 
12:6. 

Dans  les  deux  strophes  (2-7  et  8-12)  le  psalmiste  déclare 
que  c'est  en  Dieu  qu'il  trouve  sa  force  et  sa  consolation,  mais 
c'est  dans  la  seconde  que  le  ferme  espoir  de  se  voir  bientôt 
délivré  de  ses  cruels  et  puissants  ennemis  est  le  plus  forte- 
ment marqué. 

2.  Le  psalmiste  commence  par  dépeindre  les  souffrances 
de  son  corps  et  celles  de  son  âme.  Son  corps  était  abattu  par 
la  fatigue,  la  soif,  le  manque  d'aliments,  et  son  âme  soupi- 
rait principalement  après  les  témoignages  de  l'amour  de 
Dieu  et  après  le  culte  public  dont  il  se  trouvait  privé  depuis 
qu'il  avait  quitté  Jérusalem.  L'épreuve  a  généralement  pour 
effet  chez  les  vrais  fidèles  de  les  porter  à  sentir  plus  vivement 
le  prix  de  la  communion  avec  Dieu  et  le  besoin  qu'ils  ont  de 
sa  grâce,  c  La  plupart  des  hommes  ont  soif,  mais  ce  n'est  pas 
de  Dieu,  L'un  soupire  après  l'or  et  l'argent,  un  autre  après 
des  honneurs,  un  troisième  après  une  femme,  un  quatrième 
après  des  enfants;  et  il  s'en  trouve  à  peine  un  qui  dise  :  «  J'ai 
soif  de  Dieu.  »  C'est  du  monde  que  les  hommes  ont  soif,  et 
ils  ne  s'aperçoivent  pas  qu'ils  sont  dans  le  désert  et  qu'ils 
devraient  avoir  soif  de  Dieu  »  (St-Augustin).  C'est  pourquoi 
notre  Seigneur  a  dit  :  «  Heureux  ceux  qui  ont  faim  et  soif 
de  la  justice.  »  Math.5:6.  —  Le  verbe  hébreu  que  nous  ren- 
dons par  chercher  avec  empressement,  signifie  proprement  : 
faire  une  chose  de  bon  matin,  au  point  du  jour.  Il  paraît 
dérivé  du  mot  (chakar)  qui  signifie  l'aurore. 

3.  La  particule  (ken)  qui  lie  ce  verset  au  précédent  et  que 
nous  rendons  par  c'est  ainsi,  paraît  indiquer  de  la  part  du 
psahniste  le  désir  d'obtenir  au  miUeu  du  désert  des  bénédic- 
tions spirituelles  aussi  abondantes  que  celles  qu'il  avait  goû- 
tées précédemment  dans  le  service  divin.  L'état  d'âme  dans 
lequel  il  se  trouvait  alors  est  très  bien  décrit  par  Calvin  :  «  Le  * 
psalmiste  montre  que  son  cœur  n'était  pas  hé  aux  symboles 
extérieurs.  Il  n'en  est  pas  de  même  des  hommes  grossiers  et 
superstitieux;  ils  paraissent  remplis  de  zèle  et  comme  trans- 
portés au  ciel  aussi  longtemps  que  les  cérémonies  sont  devant 
leurs  yeux  ;  mais  leur  religion  disparaît  en  même  temps  que 
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ce  spectacle.  Apprenons  par  l'exemple  de  David  que  lors  même 
qu'il  nous  arrive  d'être  privés  de  tous  les  signes  extérieurs 
de  la  grâce  de  Dieu  et  de  nous  trouver  au  milieu  des  abîmes, 
nous  devons  fixer  sur  Dieu  les  regards  de  notre  foi  et  ne  pas 
lui  tourner  le  dos  dès  que  les  signes  visibles  nous  sont  en- 
levés. C'est  ainsi  que  le  lavage  spirituel  dont  Jésus-Christ  nous 
a  donné  une  représentation  dans  le  baptême,  doit  rester  gravé 
dans  nos  cœurs  pendant  toute  notre  vie.  C'est  ainsi  encore 
que  l'union  mystérieuse  de  Jésus-Christ  avec  les  membres  de 
son  corps ,  doit  nous  être  présente  non-seulement  dans  l'acte 
même  de  la  Cène,  mais  en  tout  temps.  »  —  David  savait  trouver 
le  Seigneur  sans  le  secours  des  moyens  extérieurs,  néanmoins 
il  sentait  combien  ce  secours  est  précieux,  et  c'était  pour  lui 
une  véritable  souffrance  d'en  être  privé.  C'est  ce  que  nous 
montrent  ces  paroles  qu'il  adressa  pendant  sa  fuite  devant 
Absalom  au  sacrificateur  Tsadok  :  «  Si  j'ai  trouvé  grâce  de- 
vant l'Eternel,  il  me  ramènera  et  me  fera  voir  l'arche  avec 
son  tabernacle.  »  IISam.l5:25.  (Comp.  Ps.27:4;)*. 

A.  Ce  verset  indique  le  motif  qui  fait  que  le  psalmiste  sou- 
pire avec  tant  d'ardeur  après  les  témoignages  de  l'amour  de 
Dieu.  Il  se  rattache  étroitement  au  verset  2,  ensorte  que  l'on 
peut  considérer  le  verset  3  comme  une  sorte  de  parenthèse. 
—  Calvin  dit  avec  raison  que,  dans  ce  passage,  le  mot  vie  re- 
présente tout  ce  qui,  aux  yeux  des  hommes,  constitue  une 
existence  heureuse,  savoir  la  santé,  les  honneurs,  la  fortune. 
Or,  toutes  ces  choses  peuvent  manquer  aux  fidèles  sans  qu'ils 
cessent  d'être  heureux,  car  la  grâce  de  Dieu  leur  reste.  Comp. 
Ps.36:8-10. 

5.  Les  commentateurs  s'accordent  à  penser  que  David  parle 
ici  du  temps  où  Dieu  l'aura  exaucé  et  ramené  près  du  sanc- 
tuaire. —  Sur  l'expression  «  lever  les  mains  »  voyez  Ps.28:2; 
I  Tim.2:8. 

6.  On  sait  que  les  bénédictions  spirituelles  sont  fréquem- 
ment comparées  à  un  repas  abondant  et  succulent.  Comp. 
Es.55:i. 


1  On  peut  aussi  donner  un  autre  sens  à  la  particule  qui  commence  ce  verset.  Voici 
l'explication  de  De  Wette  :  «  Alors  (c'est-à-dire  lorsque  tu  m'auras  exaucé  et  délivré 
de  mes  ennemis)  je  te  contemplerai  dans  le  sanctuaire.  »  Biais  la  traduction  que  nous 
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7.  «  Lorsque  nous  n'avons  plus  les  hommes  devant  les  yeux, 
notre  esprit  se  fixe  plus  librement  sur  les  sujets  auxquels  il 
veut  penser  »  (Calvin).  Gomp.  Ps.4:5.  —  Les  Hébreux  du 
temps  de  David  partageaient  la  nuit  en  trois  portions  égales 
qu'ils  appelaient  des  «  veilles.  »  Plus  tard  on  en  fit  quatre. 
Math.l4:25. 

8.  La  belle  image  des  ailes  de  l'Eternel  se  retrouve  dans 
Ps.l7:8;61:5. 

9.  Hengstenberg  fait  remarquer  qu'il  y  a  réciprocité  dans 
les  relations  qui  existent  entre  Dieu  et  le  fidèle.  L'homme  pieux 
s'attache  à  Dieu,  et  c'est  Dieu  qui  lui  donne  la  force  de  le  faire. 
—  Le  verbe  (davak)  est  ordinairement  traduit  par  s'attacher, 
mais  nous  avons  cru'  devoir  employer  une  expression  qui  en 
rend  encore  mieux  l'énergie  (se  coller),  qui  se  trouve  déjà  dans 
la  version  des  Septante,  et  à  laquelle  St- Augustin  fait  allusion 
quand  il  dit  :  «  Mon  âme  a  été  collée  à  toi.  Quelle  est  cette 
colle?  C'est  l'amour.  Puisse  cette  affection  naître  au-dedans 
de  vous.  Et  si  elle  y  existe  déjà,  il  faut  qu'elle  soit  arrosée, 
qu'elle  se  développe  et  qu'elle  prenne  assez  de  force  pour  que 
vous  aussi,  vous  puissiez  dire  de  tout  votre  cœur  :  Mon  âme 
est  collée  à  toi.  » 

10.  Le  premier  hémistiche  est  très  concis,  il  se  traduirait 
littéralement  :  «  Eux,  pour  la  perdition,  cherchent  ma  vie.  > 
Aussi  la  traduction  qui  se  trouve  dans  la  plupart  des  versions 
peut  se  justifier  :  «  Eux,  cherchent  ma  vie  pour  la  perdre,  » 
mais  celle  que  nous  préférons  avec  Hengstenberg  établit  un 
parallélisme  plus  complet  avec  le  second  hémistiche.  —  En 
parlant  des  lieux  les  plus  profonds  de  la  terre  comme  du 
séjour  destiné  aux  méchants,  le  psalmiste  fait  peut-être  allusion 
à  Coré  et  à  ses  compagnons  qui  furent  engloutis  tout  vivants. 
Nomb.l6:32. 

11.  Ce  verset  nous  rappelle  la  fin  ignominieuse  qui  est  an- 
noncée aux  ennemis  du  Messie.  Apoc.l9:17-21.  Comp.  Luc 
19:27.  «Les  cadavres  des  fidèles  peuvent  sans  doute  aussi 
devenir  la  proie  des  bêtes.  Mais  il  y  a  cette  grande  différence, 
c'est  que  Dieu  recueille  les  ossements  de  ses  serviteurs  et  les 

donnons  est  plus  littérale ,  le  verbe  étant  en  hébreu  au  passé  et  non  au  futur.  Il  est 
vrai  que  le  passé  a  assez  souvent  la  valeur  du  futur  (passé  prophétique). 
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place  sous  bonne  garde  ;  mais  pour  les  réprouvés  la  disper- 
sion de  leurs  os  est  le  prélude  de  la  perdition  éternelle  » 
(Calvin).  * 

12.  Les  conunentateurs  sont  partagés  sur  le  sens  du  second 
hémistiche.  La  plupart  rapportent  le  pronom  (lui)  à  Dieu  et 
pensent  que  le  psalmiste  veut  faire  ressortir  le  bonheur  de 
ceux  cpii,  pénétrés  d'amour  et  de  respect  envers  Dieu,  tiennent 
religieusement  les  serments  qu'ils  ont  faits  en  son  nom.  D'au- 
tres (Hengstenberg,  Ewald,  Tholûck)  pensent  que  le  contexte 
porte  plutôt  à  croire  qu'il  a  voulu  parler  de  ceux  qui»  dans  un 
temps  de  bouleversement,  se  montraient  fidèles  au  roi  légi- 
time. C'était  la  coutume  chez  les  Orientaux  de  faire  aussi  in- 
tervenir le  nom  des  rois  dans  les  serments  et  dans  d'autres 
déclarations  solennelles.  Gen.42:15,16;  IISam.l5:21.  La  pre- 
mière explication  nous  semble  cependant  plus  simple,  c  Si  les 
sujets  de  David  avaient  lieu  de  se  glorifier  de  leur  roi,  à  com- 
bien plus  forte  raison  les  sujets  et  les  adorateurs  du  Messie 
ne  peuvent-ils  pas  se  glorifier  de  leur  roi  victorieux,  et  à  com- 
bien plus  forte  raison  ceux  qui  blasphèment  contre  un  pareil 
Sauveur  et  qui  le  haïssent,  ne  seront-ils  pas  confondus  quand 
ils  le  verront  revêtu  de  toute  la  puissance  et  de  toute  la  ma- 
jesté du  Père  et  assis  sur  le  trône  du  jugement.  Assurément 
alors  la  bouche  des  menteurs  sera  fermée  »  (Home). 
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{.  Pour  le  Mattre-Chantre.  Psaume.  Pour  David. 

2.  Ecoute,  ô  Dieu,  ma  voix  plaintive  ! 

Garde  ma  vie  contre  la  frayeur  que  cause  Tennemi  1 

<  Lu  traduction  que  nous  donnons  pour  le  premier  hémistiche  est  celle  du  rabbin 
Jarcbi  et  de  la  plupart  des  commentateurs  modernes.  Mais  on  pourrait  traduire  aussi  : 
«  Ils  le  livrent  au  tranchant  du  glaive.  »  Dans  ce  cas,  ce  premier  hémistiche  se  rappor- 
terait non  pas  au  châtiment  des  impies,  mais  à  leurs  desseins  contre  le  juste. 
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5.  Miets-moi  à  Tabri  des  complots  des  méchants, 
et  de  la  troupe  des  ouvriers  d*iniquité  ; 

4.  lesquels  aiguisent  leur  langue  comme  une  épée, 
et  décochent,  comme  flèches,  des  paroles  amères; 

5.  afin  de  tirer  en  cachette  sur  Thomme  parfait; 
ils  tirent  soudain  et  sont  sans  crainte. 

6.  Ils  s'affermissent  dans  leur  méchante  entreprise, 
ils  se  concertent  pour  cacher  des  pièges, 

et  disent  :  Qui  les  verra? 

7.  Ils  inventent  des  crimes  : 

nous  sommes  prêts  ;  Tinvention  est  inventée  ; 

et  chez  chacun  l'intérieur  et  le  cœur  sont  profonds. 

8.  Mais  soudain  Dieu  a  tiré  sur  eux  une  flèche; 
les  voilà  blessés  I 

9.  On  les  fait  tomber,  leur  propre  langue  est  contre  eux  ; 
tous  ceux  qui  les  regardent  prennent  la  fuite. 

40.  Tous  les  hommes  seront  épouvantés, 

ils  publieront  Tœuvre  de  Dieu 

et  comprendront  son  action. 
4  {.  Le  juste  trouvera  en  l'Eternel  sa  joie  et  son  refuge, 

et  tous  ceux  qui  ont  le  cœur  droit  seront  glorieux. 

Ce  Psaume  ayant  beaucoup  de  rapports  avec  ceux  qui  ont 
été  composés  dans  le  temps  où  David  était  persécuté  par  Saûl, 
notamment  avec  les  Psaumes  7  et  52,  il  est  naturel  de  le  rap- 
porter à  la  même  époque  de  sa  vie;  c'est  aussi  l'opinion  de 
la  plupart  des  commentateurs.  Mais  nous  n'aurions  pas  épuisé 
le  sens  de  ce  Psaume ,  si  nous  nous  arrêtions  à  la  personne 
de  David;  nous  ne  pouvons  douter  que  ce  ne  soit  l'un  de  ceux 
dans  lesquels  il  a  dépeint  la  situation  du  Messie  persécuté  par 
ses  ennemis  ;  car  c'est  au  Messie  seul  que  les  noms  à'homme 
parfait  (vers.5)  et  de  jicste  (vers. H)  conviennent  entièrement. 
C'est  ainsi  que  l'avait  compris  St-Augustin  :  se  trouvant  avoir 
à  expliquer  ce  Psaume  un  jour  où  l'on  célébrait  la  fête  des 
martyrs,  il  disait  à  ses  auditeurs  :   «  C'est  principalement  la 
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passion  de  notre  Seigneur  qui  est  dépeinte  dans  ce  Psaume. 
Les  martyrs  n'auraient  pas  pu  montrer  tant  de  courage,  s'ils 
n'avaient  pas  regardé  à  Celui  qui  a  souffert  le  premier.  »  Par 
là  même  que  ce  Psaume  s'applique  à  Jésus-Christ,  il  peut 
aussi  servir  à  la  consolation  des  membres  fidèles  de  son  Eglise 
dans  les  persécutions  qu'ils  ont  à  endurer  de  la  part  des  im- 
pies et  des  mondains. 

Ce  Psaume  est  également  fort  instructif  par  les  enseigne- 
ments qu'il  contient  sur  l'état  de  l'homme  naturel  et  sur  l'ini- 
mitié de  la  postérité  du  serpent  contre  la  postérité  de  la  femme. 
Gen.3:45.  Nous  avons  toujours  de  la  peine  à  nous  persuader 
que  le  monde  soit  aussi  méchant  que  la  parole  de  Dieu  nous 
le  représente  ;  aussi,  quand  cette  méchanceté  vient  à  éclater 
et  à  se  déchaîner  contre  nous,  nous  en  sommes  souvent  stu- 
péfaits et  effrayés. 

La  première  strophe  dépeint  les  entreprises  des  méchants 
contre  le  juste  (2-7),  la  seconde  les  châtiments  qui  sont  prêts 
à  fondre  sur  eux  (8-H). 

2.  «  Quand  la  prière  devient  fervente  et  véhémente,  elle 
éprouve  le  besoin  de  se  servir  de  la  voix  »  (Calvin). 

3.  L'expression  complots  rappelle  Ps.2:2. 

4.  Les  péchés  de  la  langue  sont  représentés  par  des 
comparaisons  analogues  dans  Ps.57:5;  59:8.  Comp.  Jacq. 
3:5-8. 

5.  <i  Lorsque  nous  voyons  que  David  qui  avait  mené  une  vie 
si  sainte,  si  juste  et  si  pure,  fut  exposé  néanmoins  aux  accu- 
sations les  plus  odieuses,  ne  soyons  pas  surpris  de  ce  que  Dieu 
nous  éprouve  quelquefois  de  la  même  manière,  nous  qui  som- 
mes loin  d'avoir  atteint  l'intégrité  de  David  »  (Calvin).  —  L'ex- 
pression homme  parfait  a  été  expliquée  à  l'occasion  de  Ps. 
15:2.  —  Les  traits  sous  lesquels  le  psalmiste  dépeint  les  mé- 
chants dans  ce  verset,  se  retrouvent  dans  d'autres  Psaumes, 
ainsi  leurs  manœuvres  secrètes  (Ps.l0:8,9),  leur  orgueilleuse 
sécurité  (Ps.l0:ll,13;  55:20). 

6.  Le  sens  du  premier  hémistiche  est  bien  rendu  par  Âben- 
esra  :  «  Ils  s'encouragent  l'un  l'autre  à  faire  le  mal.  »  —  Le 
pronom  qui  précède  le  verbe  verra  se  rapporte  probablement 
aux  pièges  dont  il  vient  d'être  fait  mention  ;  cependant,  on 
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peut  aussi,  avec  Hengstenberg  et  d'autres  commentateurs,  le 
rapporter  aux  méchants. 

7.  Dans  le  premier  et  dans  le  troisième  hémistiche,  c'est  le 
psalmiste  qui  parle  des  méchants;  dans  le  second,  ce  sont 
les  méchants  qui  parlent  eux-mêmes  et  qui  s'applaudissent  du 
plan  qu'ils  ont  conçu  pour  perdre  les  serviteurs  de  Dieu.  Ce 
verset  nous  rappelle  ce  que  dit  notre  Sauveur  de  la  sagesse 
des  enfants  de  ce  siècle  (Luc  16:8)  et  il  s'est  accompli  d'une 
manière  frappante  dans  les  stratagèmes  qui  furent  employés 
par  les  Juifs  contre  sa  propre  personne,  a  II  dit  que  tous  les 
moyens  de  nuire  ont  été  explorés  et  qu'il  n'y  en  a  aucun  qui 
ait  été  oublié  »  (Calvin).  Jamais  l'homme  n'est  plus  ingénieux 
que  lorsqu'il  s'agit  de  faire  le  mal.  Comp.  Rom.l:30.  —  Le 
dernier  hémistiche  montre  que  les  méchants  réussissent  mer- 
veilleusement à  cacher  leurs  mauvais  desseins. 

8.  «  Il  montre  une  foi  peu  commune  en  ce  qu'il  ne  perd 
pas  courage  lors  même  qu'il  voit  les  impies  dans  une  grande 
prospérité ,  et  que  le  silence  de  Dieu  peut  leur  faire  croire 
qu'il  est  en  connivence  avec  eux  et  qu'ils  demeureront  im- 
punis »  (Calvin).  —  Ce  verset  contient  les  mêmes  expressions, 
tirer,  flèche,  soudain,  que  les  versets  4  et  5.  Dieu  traite  les 
méchants  précisément  comme  ils  ont  traité  les  fidèles.  —  Le 
second  hémistiche  se  traduirait  littéralement  :  ce  sont  leurs 
blessures. 

9.  Le  premier  membre  pourrait  aussi  se  traduire  :  «  leur 
langue  les  fera  tomber  sur  eux-mêmes,  »  Le  psalmiste  veut  dire 
que  les  méchants  se  sont  préparé  leur  propre  châtiment.  Ce 
châtiment  sera  si  effrayant  que  ceux  qui  en  seront  témoins 
prendront  la  fuite  pour  n'en  être  pas  enveloppés.  Il  y  a  peut- 
être  allusion  au  châtiment  de  Coré,  Nomb.  16,34.  Ces  paroles 
s'accomplirent  à  la  lettre  lors  de  la  mort  de  Saûl.  1  Sam.31:7. 
La  destruction  de  Jérusalem  par  les  Romains  présenta  aussi 
un  spectacle  si  terrible  que  le  vainqueur  lui-même,  Titus,  fut 
obligé  de  reconnaître  qu'il  n'avait  pu  remporter  la  victoire  que 
par  le  secours  du  ciel. 

10.  La  grande  masse  des  honmies  ne  commence  à  croire 
au  gouvernement  de  Dieu  que  lorsqu'elle  assiste  au  spectacle 
de  la  ruine  des  méchants. 
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H.  Ce  verset  rappelle  la  fin  du  Psaume  précédent.—  L'ex- 
pression :  avoir  le  cœur  droite  a  été  expliquée  à  l'occasion  de 
Ps.32:H. 


PSAUME  LXV. 


i.  Pour  le  Maitre-Chantre.  Psaume.  Pour  David.  Caatique. 

2.  Pour  toi,  ô  Dieu,  il  y  a  calme  et  louange  en  Sion, 
et  pour  toi  s'accomplissent  des  vœux  I 

3.  Vers  toi  qui  exauces  la  prière, 
toute  chair  viendra. 

4.  Le  poids  des  iniquités  est  trop  lourd  pour  moi, 
mais  tu  feras  Texplation  de  nos  rébellions. 

5.  Heureux  celui  que  tu  choisiras  et  feras  approcher, 
et  qui  habitera  tes  parvis  ! 

Oh  !  que  nous  soyons  rassasiés  des  biens  de  ta  maison, 
du  saint  lieu  de  ton  temple  I 

6.  Par  des  prodiges  tu  nous  exauces  en  ta  justice, 
ô  Dieu  de  notre  salut, 

espoir  de  toutes  les  extrémités  de  la  terre 
et  des  mers  éloignées  ! 

7.  Toi  qui  affermis  les  montagnes  par  ta  force, 
qui  es  ceint  de  puissance, 

8.  et  qui  apaises  le  tumulte  des  mers, 
le  tumulte  de  leurs  flots, 

et  la  rumeur  des  peuples  I 

9.  Les  habitants  des  extrémités  s^effraient  de  tes  miracles, 
et  tu  remplis  d'allégresse  les  portes  du  matin  et  du  soir. 
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10.  Tu  as  visité  la  terre,  ta  FasTeiuiae  fertile, 
ta  Tas  enrichie  abondamment; 

le  misseaa  de  Diea  est  rempli  d*eau  ; 

tu  prépares  lear  blé,  quand  tu  la  prépares  ainsi  ; 

11 .  tu  arroses  ses  sillons,  tu  aplanis  ses  mottes, 

tu  ramollis  par  des  pluies,  tu  bénis  ses  germes; 
43.  tu  mets  la  couronne  à  Tannée  de  ta  bonté, 

et  de  tes  pas  découle  Tabondance; 
43.  les  pâturages  du  désert  sont  abreuvés, 

et  les  collines  se  ceignent  d'allégresse  ; 
14.  leà  prairies  se  revêtent  de  brebis; 

les  vallées  se  couvrent  de  froment, 

elles  éclatent  en  chants  de  triomphe. 

Ce  Psaume  est  un  cantique  d'actions  de  grâces,  composé 
peut-être  à  l'occasion  d'une  abondante  récolte,  mais  dans  le- 
quel David  ne  s'arrête  pas  aux  biens  que  Dieu  accorde  à 
l'homme  pour  soutenir  la  vie  de  son  corps.  Il  voit  dans  la  na- 
ture des  images  de  l'œuvre  de  la  grâce  ;  à  la  vue  des  cam- 
pagnes couvertes  d'une  riche  moisson,  sa  pensée  se  porte  sur 
les  merveilles  que  Dieu  opère  en  faveur  de  son  peuple.  Il 
embrasse  d'un  seul  coup  d'œil,  à  la  fois,  l'histoire  passée  du 
peuple  d'Israël,  les  bienfaits  du  présent  et  l'avenir  encore  plus 
glorieux  qui  est  réservé  à  la  postérité  d'Abraham.  En  effet, 
les  versets  6  et  9,  où  il  est  parlé  des  extrémités  de  la  terre  et 
des  mers  éloignées,  ne  nous  permettent  pas  de  douter  que  ce 
Psaume  ne  soit  prophétique  et  qu'il  ne  se  rapporte  à  l'époque 
également  annoncée  par  plusieurs  prophètes ,  où  Israël  aura 
été  rétabli  dans  le  pays  de  ses  pères  et  où  la  connaissance 
du  vrai  Dieu  sera  parvenue  aux  extrémités  du  monde.  Ce 
Psaume  est  donc  très  propre  à  nous  encourager  dans  tout  ce 
que  nous  entreprenons  pour  l'avancement  du  règne  de  Dieu. 

Il  n'est  pas  moins  remarquable  par  sa  forme  et  ses 
beautés  poétiques  que  par  le  fond  des  idées.  Dans  une 
première  strophe,  le  psalmiste  célèbre  le  bonheur  que  les 
fidèles  trouvent  dans  le  service  divin  et  en  général  dans  leur 
communion  avec  Dieu  (2-5)  ;  dans  la  seconde,  il  annonce  une 
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époque  où  la  connaissance  du  vrai  Dieu,  ayant  franchi  les  li- 
mites du  pays  de  Canaan,  sera  parvenue  aux  peuples  les  plus 
éloignés  (6-9);  dans  la  dernière,  il  rend  grâces  à  Dieu  pour 
les  richesses  dont  il  avait  couvert  les  campagnes  de  la  Judée. 
Mais  celte  strophe  se  rapporte  probablement  à  l'avenir  aussi 
bien  qu'au  présent  et  on  peut  la  ranger  au  nombre  des  mor- 
ceaux prophétiques  qui  annoncent  cette  restauration  de  la 
nature  qui  doit  accompagner  le  relèvement  de  l'homme  déchu. 
Comp.  Ps. 8:7-9;  Rom.8:19-21,  —  Le  mot  cantique  (en  hébreu 
chir)  qui  se  trouve  dans  le  titre  de  ce  Psaume  el  de  plusieurs 
autres  s'employait  particulièrement  pour  désigner  une  com- 
position poétique  destinée  à  exprimer  la  joie  et  la  reconnais- 
sance envers  Dieu. 

2.  Ce  verset  est  difficile  à  traduire  à  cause  de  la  concision 
du  texte  hébreu  qui  porte  littéralenaent  :  A  toi  silence,  louange, 
Dieu,  en  Sion.  Les  Septante  et  d'autres  anciennes  versions  ont 
considéré  le  premier  substantif  comme  un  verbe  et  disent  : 
A  toi  est  due  la  louange,  ô  Dieu,  en  Sion.  Kimchi  et  Calvin 
traduisent  :  La  louange  f  attend,  ô  Dieu,  en  Sion.  Ces  traduc- 
tions seraient  préférables  à  celle  de  Stier  qui  peut,  cependant, 
aussi  se  justifier  au  point  de  vue  grammatical  :  Pour  toi  le  si- 
lence est  louange,  ô  Dieu,  en  Sion  (c'est  à  dire  le  silence  est  la 
meilleure  manière  de  louer  Dieu.  Comp.  Hab.2:20;  Zach.2:17). 
Mais  la  traduction  que  nous  donnons  avec  Rosenmiiller,  Hengs- 
tenberg  et  plusieurs  autres  commentateurs  nous  paraît  la  plus 
naturelle.  Le  mot  calme  (silence)  a  ici  le  même  sens  que  dans 
Ps.62:2,6;il  désigne  la  soumission  d'une  âme  pieuse,  l'acquies- 
cement à  la  volonté  de  Dieu,  l'attente  paisible  de  son  secours. 
—  «  Bien  que  la  bonté  de  Dieu  soit  répandue  dans  le  monde 
entier,  il  accorde  cependant  à  son  Eglise  des  faveurs  particu- 
lières »  (Calvin).  —  a  Sous  l'ancienne  alliance,  l'adoration  du 
vrai  Dieu  était  attachée  au  temple  de  Jérusalem,  mais  main- 
tenant il  a  construit  en  la  personne  de  Jésus-Christ  une  Sion 
bien  plus  grande  et  plus  glorieuse.  Partout  où  se  trouve  Jésus- 
Christ  avec  sa  parole  et  ses  sacrements,  là  est  aussi  l'ancienne 
Sion»  (Luther). 

3.  «  L'épithète  que  le  psalmiste  donne  à  Dieu  (qui  exauce 
la  prière)  renferme  une  doctrine  très  utile.  Si  nous  étions  en 
effet  intimement  convaincus  que  Dieu  et  l'exaucement  de  la 
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prière  sont  choses  inséparables,  nons  ne  cesserions  jamais  de 
prier  avec  confiance  »  (Calvin).  —  Le  second  hémistiche  fait 
déjà  pressentir  la  vocation  des  Gentils,  t  C'est,  dit  Calvin,  une 
prophétie  du  règne  de  Jésus-Christ.  »  Comparez  Ps.22:32; 
Esa.2:9. 

4.  Le  fidèle  sent  que  ses  péchés  élèveraient  une  barrière 
entre  Dieu  et  lui  et  qu'ils  empêcheraient  que  ses  prières  ne 
fussent  exaucées,  si  Dieu  n'était  pas  plein  de  compassion  et 
s'il  n'avait  pas  assuré  son  pardon  à  ceux  qui  s'approchent  de 
lui  avec  foi  et  repentance.  Le  péché  est  également  comparé  à 
un  pesant  fardeau  dans  Ps.38:5;40:13.  —  Dans  le  premier 
hémistiche,  le  psalmiste  se  sert  du  singulier.  <  C'est,  dit  Cal- 
vin, parce  qu'en  sa  qualité  de  roi  il  représentait  le  peuple  tout 
entier,  ou  bien  parce  qu'il  voulait  que  chaque  fidèle  pût  s'ap- 
proprier cette  confession.  Ce  qui  est  certain,  c'est  que,  pour 
toute  chair,  il  n'y  a  d'autre  moyen  de  s'approcher  de  Dieu 
que  de  commencer  par  reconnaître  ses  péchés.  » 

5.  Calvin  fait  remarquer  que  l'élection  de  Dieu  (tu  choi- 
siras) est  le  fondement  de  toutes  ses  autres  grâces,  f  Si  nous 
sommes  capables  de  croire  en  lui  et  de  l'invoquer,  c'est  que 
par  sa  grâce  il  nous  a  rapprochés  de  lui,  nous  qui  par  nature 
étions  éloignés.  Il  a  daigné  nous  tendre  la  main  jusque  dans 
l'enfer;  ce  n'est  pas  nous  qui  sommes  allés  de  notre  propre 
mouvement  au  devant  de  lui.  »  —  Ce  passage  annonce  aussi 
l'admission  des  Gentils  dans  l'Eglise  (comp.  Eph.2:13,17), 
mais  comme  Stier  le  fait  remarquer,  nous  approcher  de  Dieu, 
ce  n'est  pas  seulement  être  ajouté  à  son  peuple  et  prendre 
part  au  service  divin,  c'est  pénétrer  avec  notre  âme  dans  le 
sanctuaire.  —  Les  biens  de  la  maison  de  Dieu  sont  les  biens 
qu'il  accorde  à  ceux  qu'il  considère  comme  étant  de  sa  mai- 
son, de  sa  famille,  savoir:  le  sentiment  de  son  amour,  la 
paix,  la  joie,  etc.  Comp.  Ps.15:1;  27:4;  Eph.2:19. 

6.  Le  psalmiste  pensait  probablement  aux  prodiges  que 
Dieu  avait  opérés  pour  délivrer  son  peuple,  comme  les  plaies 
d'Egypte,  la  disparition  de  Pharaon  et  de  son  armée  dans  la 
mer  Rouge,  etc.,  etc.  L'esprit  de  prophétie  lui  faisait  connaître 
qu'il  y  en  aurait  de  semblables  et  même  de  lilus  grands  en- 
core dans  l'avenir.  Il  se  passera  aussi  des  choses  terribles 
lors  du  second  avènement  du  Christ.  IIThess.1:6-10. — Ici 
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comme  dans  beaucoup  d'autres  passages  de  TAncien  Tes- 
tament, la  justice  de  Dieu,  signifie  sa  fidélité  à  ses  pro- 
messes. 

7.  Selon  Kimchi,  le  psalmiste  signale  quelques-uns  des 
actes  par  lesquels  Dieu  manifeste  sa  puissance  dans  la  nature, 
afin  de  faire  comprendre  qu'il  ne  lui  sera  pas  difficile  d'ac- 
complir la  délivrance  du  peuple. 

8.  Les  deux  premiers  hémistiches  doivent  être  comparés 
avec  Math. 8:26,  le  troisième  avec  Ps.2:l. 

9.  Le  mot  que  nous  avons  traduit  par  porte,  signifie  pro- 
prement l'issue,  la  sortie.  Le^  portes  du  matin  représentent 
l'Orient,  les  portes  du  soir,  l'Occident,  parce  que  c'est  dans 
ces  régions  que  le  soleil  se  lève  et  qu'il  se  couche. 

10.  Nous  avons  déjà  fait  remarquer  la  beauté  de  cette  ex- 
pression visiter  (Voyez  l'explication  de  Ps.8:5).  Dieu  est  pour 
nous  comme  un  ami  qui  ne  vient  pas  nous  visiter  sans  nous 
apporter  quelque  présent.  —En  parlant  du  ruisseau  de  Dieu, 
le  psalmiste  pensait  probablement  à  la  fois  à  la  pluie  et  à  la 
rosée  qui  arrosent  et  fertilisent  la  terre,  et  aux  bénédictions 
spirituelles  qui  dans  l'Ecriture  sont  fréquemment  représen- 
tées sous  l'image  de  l'eau  (Comp.  Ps.l:3;  Esa.l2:3;  Zach. 
14:8;  Apoc.22:l). 

11.  «  Il  veut  dire  que  l'arrangement  de  la  nature  entière 
est  un  témoignage  de  l'amour  paternel  de  Dieu  envers  nous , 
car  il  a  daigné  pourvoir  à  notre  nourriture  de  chaque  jour. 
Mais  la  plupart  des  hommes  s'arrêtent  aux  dons  sans  remonter 
au  donateur.  La  science  devrait  nous  rapprocher  de  Dieu  à 
mesure  qu'elle  fait  de  nouvelles  découvertes  sur  les  mystères 
de  la  nature,  mais  notre  méchanceté  et  notre  ingratitude  y 
mettent  obstacle  »  (Calvin). 

12.  De  Wette  et  quelques  autres  commentateurs  tradui- 
sent :  «  Tu  couronnes  de  ta  bonté  l'année,  »  mais  cette  tra- 
duction ne  s'accorde  pas  aussi  bien  que  la  nôtre  avec  les  lois 
de  la  grammaire.  En  effet,  la  forme  sous  laquelle  le  mot  année 
se  trouve  dans  l'hébreu  (l'état  construit)  indique  que  c'est  un 
génitif  dont  les  mots  de  ta  bonté  sont  le  régime.  L'année  de  la 
bonté  de  Dieu  désigne  probablement  à  la  fois  une  année  par- 
ticulièrement fertile  et  une  époque  encore  future  qui  doit  être 
signalée  par  des  bénédictions  extraordinaires  et  qu'un  autre 


Digitized  by 


Google 


PSAUME  LXVI.  417 

passage  prophétique  appelle  Yannée  de  la  bienveillance  de  l'E- 
temel. Esa.61:2. 

13. 14.  Nous  donnons  pour  le  premier  hémistiche  du  verset 
14  la  traduction  adoptée  par  les  rabbins  et  la  plupart  des 
commentateurs  modernes.  Hengstenberg  préfère  celle  des  an- 
ciennes versions  :  «  Les  brebis  se  revêtent  d'agneaux  »  (fécon- 
dité des  brebis).  Il  est  vrai  que  le  mot  hébreu  fkar)  que  nous 
rendons  par  prairie,  n'a  cette  signification  que  dans  Esa. 
30:23  et  Ps.37:20,  et  sans  cela  toujours  celle  d'agneau;  mais 
la  première  s'accorde  mieux  avec  le  contexte. 


PSAUME  LXVI. 


1 .  Pour  le  Mattrc-Chantre.  Cantique.  Psaume. 

2.  Pousse  devant  Dieu  des  cris  de  joie,  terre  entière  ! 
Chantez  la  gloire  de  son  nom, 

donnez-lui  gloire,  louez-le, 
5.  Dites  à  Dieu  : 

Combien  tu  es  redoutable  dans  tes  œuvres  ! 

A  cause  de  ta  grande  puissance  tes  ennemis  te  flatteront. 
k,  La  terre  entière  se  prosternera  devant  toi, 

on  chantera  en  ton  honneur, 

on  chantera  ton  nom  (Sélah). 

5.  Venez  et  contemplez  les  œuvres  de  Dieu  l 

Il  est  redoutable  dans  son  action  sur  les  enfants  des  hommes. 

6.  Il  a  changé  la  mer  en  terre  sèche  ; 
on  a  traversé  le  fleuve  à  pied  : 
là,  nous  nous  réjouirons  en  Lui  1 

7.  Par  sa  puissance  il  domine  éternellement; 
ses  yeux  observent  les  nations; 

que  les  rebelles  se  gardent  de  s'élever  î  (Sélah) 

27 
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t.  Peotriesi'  béoifltei  aotre  Diea, 

et  dites  retentir  sa  louange  ! 
9.  C'est  Lui  qui  nous  a  consenré  la  fie, 

et  qui  n'a  pas  laissé  chanceler  nos  pieds. 
40.  Car  tu  nous  as  éprouvés,  ô  Dieu, 

tu  nous  as  épurés,  comme  on  épure  l'argent. 
4t.  Tu  nous  avais  amenés  dans  le  filet, 

tu  avais  mis  sur  nos  reins  un  (ardeau; 
42.  tu  avais  fait  chevaucher  sur  nos  tètes  des  mortels  ; 

nous  étions  entrés  dans  le  feu  et  dans  l'eau  ; 

mais  tu  nous  as  fait  arriver  à  un  lieu  bien  arrosé. 

13.  J'entrerai  dans  ta  maison  avec  des  holocaustes, 

je  m'acquitterai  envers  toi  de  mes  voeux, 
44.  que  mes  lèvres  avaient  proférés 

et  que  ma  bouche  avait  prononcés  dans  ma  détresse. 
15.  Je  t'offrirai  en  holocauste  des  bètes  grasses, 

avec  le  parfum  des  béliers; 

j'immolerai  des  taureaux  et  des  boucs  (Sélah). 

46.  Venez,  écoutez,  vous  tous  qui  craignez  Dieu, 
et  je  raconterai  ce  qu'il  a  fait  à  mon  àme! 

47.  J'ai  crié  à  loi  de  ma  bouche, 

et  il  a  été  exalté  sur  ma  langue. 

48.  Si  j'eusse  dans  mon  cœur  regardé  l'iniquité, 
le  Seigneur  ne  m'eût  pas  exaucé. 

49.  Certainement  Dieu  ma  exaucé, 

il  a  été  attentif  à  la  voix  de  ma  prière. 
20.  Béni  soit  Dieu,  qui  n'a  point  repoussé  ma  prière, 
ni  retiré  loin  de  moi  sa  bonté  ! 


Les  commentateurs  s'accordent  à  considérer  ce  Psaome 
comme  un  cantique  d'actions  de  grâces  pour  quelque  grande 
délivrance  accordée  au  peuple  d'Israël.  Mais  les  uns  l'attribuent 
à  un  auteur  postérieur  à  David  et  le  croient  composé,  ou  bien 
du  temps  d'Ezéchias  à  l'occasion  de  la  défaite  des  Assyriens 
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(Hengstenberg,  Gerlach,  Tholûck),  ou  bien  lors  du  retour  de 
Texil  de  Babylone  (Rosenmûller).  D'autres  savants  le  considèrent 
comme  une  prophétie  (les  rabbins  Jarchi,  Kimchi  et  parmi 
les  chrétiens  Micbaêlis,  Clauss,  Horsley),  et  dans  ce  cas  il 
n'y  a  pas  de  raison  pour  ne  pas  l'attribuer  à  David.  C'est  à 
l'opinion  de  ces  derniers  que  nous  nous  rangeons,  et  cela 
parce  qu'il  nous  paraît  se  rapporter  à  un  événement  encore 
plus  important  pour  le  peuple  d'Israël  et  pour  le  monde  en- 
tier, que  ne  le  furent  la  délivrance  du  temps  d'Ezéchias  et  le 
retour  de  la  captivité  de  Babylone.  Nous  pensons  qu'il  s'agit 
de  cette  future  restauration  des  Juifs  qui  est  si  positivement 
annoncée  dans  les  prophéties  et  que  l'Ecriture  nous  enseigne 
à  considérer  comme  l'un  des  principaux  moyens  dont  Dieu 
se  servira  pour  amener  d'autres  peuples  à  sa  connaissance. 
«  Si  leur  chute  a  fait  la  richesse  du  monde  et  leur  réduc- 
tion à  un  petit  nombre  la  richesse  des  Gentils,  que  ne  fera 
pas  la  conversion  de  ce  peuple  entier?  Si  leur  réjection 
est  la  réconciliation  du  monde,  que  sera  leur  rappel,  sinon 
une  résurrection  d'entre  les  morts.  »  Rom.H:12,15.  (Comp. 
Zach.8:20,23).  C'est  à  cause  de  la  .relation  étroite  qui  existe 
entre  Israël  et  les  Gentils,  que  ces  derniers  sont  invités  dans 
notre  Psaume,  ainsi  que  dans  d'autres  passages  prophétiques, 
à  considérer  attentivement  les  grandes  choses  que  Dieu  opère 
en  laveur  de  son  ancien  peuple  et  à  s'en  réjouir. 

Les  Septante  et  d'autres  anciennes  versions  ont  ajouté  au 
titre  les  mots  :  de  la  résurrection,  ce  qui  peut  faire  supposer 
que  les  auteurs  de  ces  versions  rapportaient  ce  Psaume  à  la 
résurrection  du  peuple  juif  (son  rétablissement)  ou  bien  à  la 
résurrection  de  notre  Seigneur.  C'est  bien,  comme  nous  venons 
de  le  dire,  principalement  dans  le  rétablissement  des  Juifs, 
que  s'accomplira  cette  prophétie,  mais  on  peut  aussi  en  voir 
un  premier  accomplissement  dans  la  résurrection  de  notre 
Sauveur,  puisque  ce  triomphe  sur  la  puissance  du  sépulcre 
est  une  garantie  de  l'accomplissement  de  toutes  les  promesses 
de  Dieu. 

Rieger  nous  apprend  avec  quelles  dispositions  nous  de- 
vons lire  ces  Psaumes  qui  se  rapportent  au  temps  où  le  Sei- 
gneur Jésus  apparaîtra  dans  sa  puissance  et  où  il  sera  reconnu 
comme  le  Roi  du  peuple  d'Israël  et  le  Sauveur  de  toutes  les 
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nations.  «  Ce  Psaume  nous  annonce  le  jour  où  Dieu  mettra 
fin  à  la  corraption  qui  règne  sur  la  terre  et  où  cette  terre 
qui  a  subi  tant  de  changements  deviendra  enfin  la  demeure 
du  royaume  de  Dieu.  Mais  si  nous  voulons  avoir  part  à  ce 
royaume  5  il  faut  commencer  dès  maintenant  à  donner  gloire 
à  Dieu  par  nos  prières  et  par  notre  foi,  et  cela  dans  les  petites 
choses  aussi  bien  que  dans  les  grandes.  Celui  qui  est  pares- 
seux à  prier,  inattentif  à  l'exaucement  de  ses  prières,  absorbé 
par  le  train  de  ce  monde,  verra  s'affaiblir  et  pâlir  graduelle- 
ment ses  espérances  pour  l'avenir.  » 

Par  le  fait  même  que  les  Gentils  y  sont  invités  à  louer  Dieu, 
ce  Psaume  nous  donne  la  certitude  qu'ils  seront  un  jour 
amenés  à  sa  connaissance;  il  doit  donc  être  précieux  à  tous 
ceux  qui  s'occupent  de  l'œuvre  des  missions.  «  Comme  ce 
Psaume  est  adressé  à  la  terre  entière,  je  ne  doute  pas  qu'il 
ne  soit  une  prophétie  de  l'accroissement  que  le  royaume  de 
Dieu  devait  prendre  par  la  venue  de  Jésus-Christ  »  (Calvin), 
f  La  sainte  Eglise  de  Dieu,  répandue  sur  toute  la  terre,  est 
ici  invitée  à  faire  entendre  ses  actions  de  grâces ,  à  célébrer  le 
nom  qui  est  au-dessus  de  tout  nom,  et  à  glorifier  Jésus  par  ses 
paroles  et  par  ses  œuvres  »  (Home). 

Dans  la  première  strophe,  les  nations  sont  invitées  à  louer 
Dieu  pour  l'œuvre  magnifique  qu'il  a  accomplie  en  faveur  de 
son  peuple  (1-4);  la  seconde  indique  quelques-uns  des  prin- 
cipaux traits  de  cette  œuvre  (5-12);  dans  la  troisième,  le 
peuple  d'Israël  rend  grâces  pour  ces  délivrances  (13-20). 

2.  Ces  paroles  nous  annoncent  qu'il  viendra  un  temps  où 
la  terre  entière  sera  remplie  de  la  connaissance  du  vrai  Dieu 
(Comp.  Esa.45:23;  Zach.l4:9;  Ps.2:8).  «  Le  prophète  veut 
que  les  bienfaits  de  Dieu  soient  célébrés  avec  éclat,  comme 
leur  grandeur  le  mérite  »  (Calvin).  ~  Le  second  hémistiche 
est  fort  concis  et  par  là  même  difficile  à  traduire  avec  une 
complète  certitude;  en  hébreu  il  y  a  littéralement  :  c  Placez 
la  gloire,  sa  louange.  » 

3.  La  traduction  des  anciennes  versions  peut  aussi  se  jus- 
tifier grammaticalement,  mais  elle  est  moins  naturelle  :  c  Com- 
bien tes  œuvres  sont  redoutables.  »  —  Le  troisième  hémis- 
tiche est  expliqué  par  Ps. 18:45. 

4.  <  Ce  que  David  annonçait  comme  étant  encore  à  venir 
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s'accomplit  mainteDant  toutes  les  fois  que  FEglise  chante*  : 
c  Toute  la  terre  t'adore,  ô  Père  d'éternité.  De  jour  en  jour 
nous  te  magnifions  et  nous  honorons  ton  nom  éternellement.  » 
Il  viendra  un  jour  où  ces  paroles  s'accompliront  sans  aucune 
limite»  (Horne). 

5.  L'expression  venez  a  une  énergie  particulière.  Elle  nous 
invite  à  considérer  avec  une  très  grande  attention  les  œuvres 
de  Dieu,  notamment  les  événements  dont  se  compose  l'his- 
toire du  monde. 

6.  Parmi  les  dispensations  de  Dieu  le  psalmiste  en  choisit 
deux  des  plus  remarquables,  pour  les  signaler  à  l'attention  des 
fidèles,  le  passage  de  la  mer  Rouge  et  celui  du  Jourdain.  Puis 
dans  le  troisième  hémistiche,  il  annonce  que  ces  prodiges 
doivent  se  renouveler.  Il  est  à  remarquer,  en  effet,  que  le 
verbe  (se  réjouir)  est  au  futur,  même  à  une  forme  du  futur 
(futur  paragogique)  qui  en  hébreu  indique  constamment  une 
action  qui  doit  avoir  lieu  dans  l'avenir,  tandis  que  le  futur 
ordinaire  peut  assez  souvent  se  rendre  par  le  présent  ou  le 
passé.  C'est  donc  à  tort  que  plusieurs  versions  portent  :  notis 
nous  sommes  réjouis  en  lui.  Si  l'on  voulait  laisser  au  futur 
toute  sa  force  et  soutenir  cependant  que  le  psalmiste  n'a  voulu 
parler  que  du  passé,  on  pourrait  supposer  que,  se  transpor- 
tant par  la  pensée  à  l'époque  où  ces  miracles  eurent  lieu  et 
s'associant  à  la  reconnaissance  des  Israélites  qui  en  furent 
témoins,  il  s'écrie  conjointement  avec  eux  :  nov^  nous  réjoui- 
rons en  Lui  (intention  de  se  réjouir).  Mais  cette  explication 
nous  paraît  trop  compliquée  et  nous  préférons  admettre  avec 
les  rabbins,  et  avec  Stier  parmi  les  commentateurs  modernes, 
que  ces  paroles  sont  prophétiques  et  qu'elles  annoncent  quel- 
que événement  semblable  au  passage  de  la  mer  Rouge  et  du 
Jourdain,  qui  doit  avoir  lieu  pour  préparer  la  restauration 
du  peuple  d'Israël.  De  pareils  miracles  paraissent  également 
annoncés  parle  prophète  Esaïe  (Es.ll:15,16)  et  par  Zacharie 
(Zach.lO:10),  ainsi  que  par  un  passage  de  l'Apocalypse  où  il 
est  dit  que  l'Euphrate  sera  desséché  pour  a  préparer  la  voie 
aux  rois  de  l'Orient»  (Apoc.l6:12).  Remarquons  d'ailleurs  que 

1  Allusion  au  Te  Deum  qui  fait  partie  (Ju  service  liturgique  du  matin  dans  l'Ëgliço 
anglicane. 
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toutes  les  dispensations  de  la  bonté  de  Dieu,  lors  même  qu'elles 
ne  doivent  pas  proprement  se  reproduire,  nous  donnent  l'oc- 
casion de  nous  réjouir,  c  Les  dispensations  de  Dieu  envers 
son  peuple  sont  une  dessication  sans  cesse  renouvelée  de 
la  mer  et  du  Jourdain  »  (Hengstenberg).  <  Quand  on  les  lit 
avec  foi,  ces  histoires  ne  sont  pas  seulement  des  histoires  an- 
ciennes; elles  nous  paraissent  toujours  nouvelles  et  se  repro- 
duisent journellement  aussi  dans  notre  propre  expérience  t 
(Tholûck).— Enlisant  là,  le  psalmiste  montre  en  quelque  sorte 
le  lieu  où  la  délivrance  nouvelle  doit  s'accomplir.  Comp.  Ps. 
14:5.  —  Ce  verset,  indépendamment  de  son  sens  littéral,  peut 
s'appliquer  à  tous  les  besoins  des  fidèles.  La  mort  est  aussi 
un  Jourdain  qu'il  faudra  passer,  c  Nous  serons  joyeux  quand 
nous  aurons  passé  la  rivière  et  que  nous  serons  dans  la  vie 
étemelle  »  (St-Augustin). 

7.  La  pensée  exprimée  dans  ce  verset  est  particulièrement 
propre  à  consoler  les  enfants  de  Dieu  dans  les  temps  ou  leur 
patrie  terrestre  est  menacée  par  des  voisins  ambitieux  ou  dé- 
chirée par  des  factions. 

8.  Les  rabbins  disent  que  ce  sont  les  paroles  que  le  peuple 
d'Israël  doit  un  jour  adresser  aux  Gentils. 

9.  Le  premier  hémistiche  s'applique  sans  doute  première- 
ment à  la  vie  présente,  mais  la  paraphrase  chaldéenne  le  rap- 
porte aussi,  et  avec  raison,  à  la  vie  à  venir. 

10.  Cette  image,  tirée  de  ce  qui  se  pratique  pour  les  métaux 
précieux  que  l'on  fait  passer  au  feu,  afin  de  les  dégager  de 
leurs  scories,  se  retrouve  dans  Es.48:10;  Zach.l3:9;  Ps.l2:7; 
IPier.l:7.  Dans  tous  les  temps  nous  devons  nous  attendre  à 
des  souffrances  et  à  des  tentations;  elles  nous  sont  annoncées; 
aussi  ne  devons-nous  pas  en  être  surpris  ni  efib*ayés  quand 
elles  surviennent. 

11.  Les  expressions  de  ce  verset  et  du  suivant  ne  sont  évi- 
demment que  des  images  qui  représentent  les  épreuves  par 
lesquelles  le  peuple  d'Israël  a  déjà  passé  et  celles  par  les- 
quelles il  doit  passer  encore  avant  son  rétablissement. 

12.  Le  premier  hémistiche  fait  probablement  allusion  à  un 
champ  de  bataille  sur  lequel  les  morts  et  les  blessés  sont 
foulés  par  les  chevaux.  Le  feu  et  Veau  représentent  les 
souffrances  les  plus  terribles.  Comp.  Esa.43:2.  <  La  condition 
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de  l'Eglise  nous  est  mise  devant  les  yeux  comme  dans  un 
miroir,  afin  que  nous  ne  soyons  point  épouvantés  comme 
s'il  nous  arrivait  quelque  chose  de  nouveau,  lorsque  nous 
sommes  jetés  dans  le  feu  ou  dans  l'eau  »  (Calvin).  —  Le 
lieu  bien  arrosé  représente  la  Canaan  terrestre,  image  de  la 
céleste. 

13.  Jusqu'ici  c'était  le  peuple  entier  qui  était  censé  parler; 
mais  dans  ce  verset  et  les  suivants,  c'est  un  Israélite  pieux 
qui  parle  au  nom  du  peuple.  «  Il  emploie  le  singulier,  parce 
qu'il  veut  que  chaque  fidèle  entre  de  cœur  dans  ce  concert 
général  d'actions  de  grâces  »  (Calvin).  —  Sur  les  holocaustes 
voyez  l'explication  de  Ps.20:4. 

15.  Le  parfum  des  béliers  est  la  fumée  qui  s'élève  lors- 
qu'on consume  leur  graisse.  La  traduction  qui  se  trouve  dans 
les  Septante  et  dans  d'autres  anciennes  versions  peut  aussi  se 
justifier:  <  Je  t'offrirai  en  holocauste  des  bétes grasses,  avec  le 
parfum  et  avec  des  béliers.  ]»  Il  y  aurait  alors  allusion  au  parfum 
qui  s'offrait  journellement  dans  le  service  divin.  Ex.30:34h38. 
<  L'obligation  d'aller  à  la  maison  de  Dieu  et  de  nous  acquitter 
de  nos  vœux  subsiste  sous  l'Evangile ,  mais  les  offrandes  ont 
changé  de  nature.  Les  sacrifices  institués  par  la  loi  ont  été 
abolis  par  l'oblation  que  Jésus-Christ  a  faite  de  son  propre 
corps  une  fois  pour  toutes,  sacrifice  dont  la  Sainte-Eucharistie 
est  une  conunémoration.  En  célébrant  ce  sacrement,  nous 
offrons  nos  prières,  nos  louanges,  nos  personnes,  nos  êmes  et 
nos  corps,  comme  un  sacrifice  agréable  à  Dieu,  et  cela  au 
nom  de  notre  Rédempteur  et  en  nous  appuyant  sur  ses  mé- 
rites» (Home). 

16.  c  Les  figures  établies  par  la  loi  ont  été  abolies;  mais 
leur  sens  spirituel  demeure,  et  il  est  très  clairement  indiqué 
dans  ce  verset  où  le  prophète  annonce  qu'il  se  propose  de  pu- 
blier les  bienfaits  de  Dieu  »  (Calvin). 

17.  Nous  avons  suivi  les  rabbins  qui  considèrent  le  premier 
mot  du  second  hémistiche  comme  un  verbe;  les  conunenta- 
teurs  modernes  en  font  un  substantif  (louange,  glorification). 
Le  sens  reste  le  même.  —  L'original  porte  :  sous  ma  langue. 
C'est  une  locution  hébraïque  qui  correspond  à  celle  que  nous 
avons  employée. 
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18.  c  Regarder  l'iniquité,  c'est  être  adonné  ao  mal  »  (Cal- 
vin). —  La  pensée  exprimée  dans  ce  verset  a  été  expliquée 
à  l'occasion  de  Ps.i8:2i.  Gomp.  I  Jean  3:20^1. 


PSAUBIE  LXVn. 

I .  Pour  le  Maltre-Chantre.  Avec  les  instruments  à  cordes.  Psaume. 
Cantique. 

3.  Dieu  nous  fera  grâce  et  nous  bénira, 
il  fera  luire  sa  face  sur  nous  (Sélah), 

3.  afin  que  Ton  connaisse  sur  la  terre  ta  voie 
et  chez  toutes  les  nations  ton  salut. 

4.  0  Dieu,  les  peuples  te  loueront; 
tous  les  peuples  te  loueront  ! 

5.  Les  nations  se  réjouiront,  elles  pousseront  des  cris  de  joie, 
car  tu  jugeras  les  peuples  avec  droiture, 

et  tu  conduiras  les  nations  sur  la  terre  (Sélah). 

6.  0  Dieu,  les  peuples  te  loueront; 
tous  les  peuples  te  loueront  ! 

7.  La  terre  a  donné  son  fruit  : 
Dieu,  notre  Dieu,  nous  bénira. 

8.  Dieu  nous  bénira, 

et  tous  les  bouts  de  la  terre  le  craindront. 


Ce  Psaume  est  prophétique  et  se  rapporte  aussi  bien  que 
les  deux  précédents  à  l'époque,  pour  nous  encore  à  venir,  du 
rétablissement  du  peuple  d'Israël  (voyez  sur  cet  événement 
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et  ses  conséquences  pour  les  Gentils  Tintroduction  du  Psaume 
66).  En  composant  ce  cantique  et  particulièrement  le  second 
verset,  le  psalmiste  avait  très  probablement  en  vue  la  formule 
liturgique  qui  était  en  usage  depuis  le  temps  de  Moïse  pour 
bénir  le  peuple  (Nomb.6:24-26);  mais  étant  prophète,  il  an- 
nonce qu'il  viendra  un  temps  où  les  grâces  que  Ton  implorait 
par  ces  paroles  pour  la  postérité  d'Abraham  seront  offertes  à 
tous  les  habitants  du  monde.  Cette  prophétie  se  trouvait  d'ail- 
leurs déjà  en  germe  dans  la  promesse  adressée  à  Abraham  : 
€  Toutes  les  familles  de  la  terre  seront  bénies  en  toi.  » 
Gen.l2:3. 

Les  commentateurs,  tant  juifs  que  chrétiens,  s'accordent 
généralement  à  expliquer  ce  Psaume  comme  nous  venons  de 
le  faire.  Ecoutons  Calvin  :  «  Le  prophète  prédit  dans  ce  Psaume 
le  règne  de  Jésus-Christ,  sous  lequel  l'adoption  divine  devait 
s'étendre  au  monde  entier.  Il  implore  cependant  la  grâce  de 
Dieu  particulièrement  pour  les  Juifs  ;  car  comme  ils  étaient 
les  premiers-nés  (Ex.4:22),  il  était  juste  que  les  bénédictions 
divines  qui  devaient  se  répandre  parmi  tous  les  peuples  com- 
mençassent par  eux.  »  Ce  Psaume  est  donc  très  propre  à  être 
médité  et  chanté  dans  les  assemblées  religieuses  où  l'on  s'oc- 
cupe des  missions  parmi  les  payens  ou  de  la  conversion  du 
peuple  d'Israël.  «  Dans  ce  Psaume,  l'Eglise  Israélite  prie  pour 
la  venue  du  Christ  et  pour  la  conversion  des  nations,  et,  en 
même  temps,  elle  prédit  ces  événements.  L'Eglise  chrétienne 
en  fera  usage  jusqu'à  ce  que  la  plénitude  des  Gentils  soit  en- 
trée, que  les  Juifs  soient  convertis  et  que  Jésus-Christ  soit 
apparu  une  seconde  fois  pour  accomplir  la  délivrance  de  ses 
élus  »  (Home). 

Le  titre  du  Psaume  n'en  indique  pas  l'auteur.  Mais  tout 
porte  à  croire  qu'il  est  de  David.  Il  a  de  très  grands  rapports 
avec  d'autres  Psaumes  qui  sont  reconnus  pour  être  du  roi- 
prophète,  et  c'est  bien  à  lui  que  la  tradition  juive  l'attribue. 

L'extension  progressive  du  royaume  de  Dieu  sur  la  terre  est 
annoncée  dans  trois  strophes.  C'est  d'abord  le  peuple  d'Israël 
qui  est  comblé  de  bénédictions  (vers.  1,  2);  ensuite  les  Gen- 
tils sont  admis  dans  l'alliance  (verset  5);  enfin  c'est  la  terre 
eUe-même  qui  est  rendue  plus  belle  et  plus  fertile,  transforma- 
tion également  annoncée  par  le  Psaume  65  et  par  d'autres  dé- 
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clarations  prophétiques  (vers.  7, 8).  La  première  et  la  seconde 
strophes  sont  suivies  chacune  d'un  refrain  dans  lequel  le  pro- 
phète annonce  qu'un  jour  tous  les  peuples  chanteront  les  IcMian- 
ges  de  Dieu  d'un  commun  accord  (vers.  4  et  6). 

Sur  les  instruments  à  cardes  voyez  l'explication  du  titre  du 
Psaume  4,  sur  le  mot  cantique  celle  du  titre  du  Psaume  65. 

2.  Dans  l'ordre  des  bienfaits  de  Dieu  le  pardon  de  nos 
péchés  est  toujours  le  premier,  c'est  pourquoi  le  psahmste 
ccHnmence  par  dire  :  Dieu  nous  fera  grâce.  Toutes  nos  prises 
doivent  commencer  par  celle  du  péager  :  «  0  Dieu,  sois 
apaisé  envers  moi  qui  suis  pécheur,  b  Luc  16:13.  —  Le  mot 
bénira  porte  notre  pensée  sur  la  promesse  faite  à  Abraham 
Gen.l2:3.  Comparez  Ps.21:7;  Eph.l:3.  —  L'expression  faire 
luire  sa  face  a  été  expliquée  à  l'occasion  de  Ps.4:7.  —  En 
hébreu,  les  verbes  de  ce  verset  et  des  suivants  sont  au  futur 
et  nous  les  avons  laissés  sous  cette  forme  qui  a  l'avantage  de 
faire  bien  ressortir  le  caractère  prophétique  de  ce  Psaume. 
Les  commentateurs  juifs  ont  fait  de  même.  Plusieurs  versions 
modernes  ont  donné  à  ces  verbes  la  forme  de  l'optatif  (que 
Dieu  nous  fasse  grâce  et  nous  bénisse,  etc.).  Cette  traduction 
peut  aussi  se  justifier,  puisque  en  hébreu  on  emploie  quelque- 
fois le  futur  pour  exprimer  un  vœu,  un  désir. 

3.  La  conjonction  (afin)  qui  commence  ce  verset  fait  ressortir 
le  rapport  étroit  qui  existe  entre  le  salut  du  peuple  d'Israël  et 
celui  des  autres  peuples  du  monde,  a  Ceci  est  une  prophétie 
bien  claire  de  la  propagation  de  la  grâce  de  Dieu,  événemrat 
qui  a  pour  effet  de  réunir  en  un  seul  corps  les  Gentils  et  la 
semrace  d'Abraham  »  (Calvin).  —  Par  la  voie  de  Dieu  on  peut 
entendre  ses  dispensations  envers  le  peuple  d'Israël  (Hengs- 
tenberg),  ou  bien  le  chemin  du  salut,  la  voie  par  laqudle  Dieu 
veut  sauver  les  hommes  (Calvin,  Stier).  Cette  seconde  expli- 
cation est  la  plus  naturelle.  Comp.  Jean  14:6.  c  Je  suis  le 
chemin.  » 

4.  L'entrée  de  tous  les  peuples  dans  l'alliance  de  Dieu  est 
également  annoncée  dans  Ps.2:8;  Esa.42:4. 

5.  La  justice  sera  l'un  des  principaux  caractères  du  règne 
du  Messie.  Ps.45:7,8;  72:12-14.  — L'expression  conduire  rap- 
pelle la  belle  image  du  berger  dans  Ps.23:3. 

7.  Quelques  commentateurs  croient  qu'il  n'est  ici  question 
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que  des  fruits  spirituels  (œuvres  agréables  à  Dieu)  que  doit 
produire  la  connaissance  du  vrai  Dieu  (comp.  Gal.5:22);  nous 
préférons  admettre  avec  le  rabbin  Jarchi  que  le  psalmiste  a 
voulu  parler  des  bénédictions  temporelles  qui  seront  accordées 
au  peuple  d'Israël  lors  de  son  rétablissement  :  <  En  ce  temps- 
là  je  répondrai  aux  cieux,  et  les  cieux  répondront  à  la  terre, 
et  la  terre  répondra  au  froment,  au  bon  vin  et  à  l'huile.  » 
Os.2:21,22. 
8.  Comp.  Ps.2:8;  22:28. 


PSAUME  LXVUI. 


4.  Pour  le  Maitre-Ghantre.  Pour  David.  Psaume.  Cantique. 

2.  Dieu  se  lèvera,  ses  ennemis  seront  dispersés, 
et  ceux  qui  le  haïssent  s'enfuiront  devant  lui. 

3.  Comme  la  fumée  se  dissipe,  tu  dissiperas; 
comme  la  cire  se  fond  devant  le  feu, 
ainsi  les  méchants  périront  devant  Dieu. 

k.  Mais  les  justes  pousseront  des  cris  d'allégresse  devant  Dieu, 
et  goûteront  une  grande  joie. 

5.  Pour  Dieu,  faites  entendre  des  chants, 
pour  son  nom  des  instruments  ; 

frayez  un  chemin  à  Celui  qui  est  porté  sur  les  plaines  ; 
son  nom  est  Jah  ;  réjouissez-vous  en  sa  présence  I 

6.  Pére  des  orphelins  et  défenseur  des  veuves, 
tel  est  Dieu  dans  la  demeure  de  sa  sainteté. 

7.  Dieu  fait  revenir  à  la  maison  les  délaissés, 
il  amène  au  bonheur  les  captifs  ; 

les  rebelles  seuls  habiteront  un  lieu  aride. 
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8.  0  Dieu,  lorsque  tu  sortis  deyant  ton  peuple, 
lorsque  tu  t'avanças  dans  le  désert  (Sélah), 

9.  la  terre  trembla,  et,  devant  Dieu, 
les  cieux  mêmes  se  fondirent  ; 

il  trembla,  ce  Sinaï,  devant  Dieu,  le  Dieu  d'Israël. 
40.  Tu  fis  tomber  une  pluie  de  bienfaits,  ô  Dieu  : 

ton  héritage,  qui  était  épuisé,  tu  le  ranimas. 
1  i .  Ta  troupe  demeura  en  ce  lieu  ; 

tu  l'avais,  6  Dieu,  préparé  dans  ta  bonté  pour  l'affigè! 

i2.  Le  Seigneur  donna  de  quoi  parler; 

les  messagères  de  bonnes  nouvelles  sont  une  grande  armée. 
15.  Les  rois  des  armées  s'enfuient,  ils  s'enfuient, 

et  celle  qui  habite  la  maison  distribue  le  butin. 
M.  Lorsque  vous  reposez  entre  les  bergeries, 

vous  ressemblez  à  une  colombe  aux  ailes  argentées, 

au  plumage  jaune  d'or. 

15.  Lorsque  le  Tout-Puissant  y  dispersa  les  rois, 
la  terre  blanchit  comme  le  Tsalmon. 

16.  La  montagne  de  Dieu  est  un  mont  de  Bassan, 
un  mont  bosselé,  un  mont  de  Bassan. 

il.  Pourquoi,  montagne  bosselées, 

attaquez-vous  la  montagne  que  Dieu  a  choisie  pour  demeure? 

Oui,  l'Eternel  l'habitera  à  jamais. 
i8.  Les  chariots  de  Dieu  se  comptent  par  vingt  mille, 

par  milliers  redoublés;  le  Seigneur  est  au  milieu  d'eux; 

le  Sinaï  est  dans  le  sanctuaire. 

19.  Tu  es  monté  en  haut,  tu  as  emmené  des  captifs, 
tu  as  pris  des  dons  pour  les  hommes; 

et  même  chez  les  rebelles  tu  habiteras.  Etemel  Dieu  ! 

20.  Béni  soit  le  Seigneur,  jour  après  jour  ! 

Nous  charge-t-on.  Dieu  est  notre  salut  (Sélah). 

21.  Dieu  nous  est  un  Dieu  de  délivrance; 

et  à  l'Eternel,  au  Seigneur,  appartiennent  les  issues  de  la  mort. 
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Sî.  Oui,  Dieu  écrasera  la  tète  de  ses  ennemis, 

le  crâne  chevelu  de  celui  qui  marche  dans  ses  crimes. 

23.  Le  Seigneur  dit  :  Je  ramènerai  de  Bassan, 
je  ramènerai  des  profondeurs  de  la  mer  ; 

24.  afin  que  (u  baignes  toji  pied  dans  le  sang, 

et  que  la  langue  de  tes  chiens  se  repaisse  des  ennemis,  d'eux. 


25.  On  contemple  tes  marches,  ô  Dieu, 

les  marches  de  mon  Dieu,  de  mon  Roi,  clans  le  sanctuaire. 

26.  En  lète  sont  les  chantres,  après  eux  les  musiciens, 
au  milieu  de  jeunes  vierges  jouant  du  tambourin. 

27.  Bénissez  Dieu  dans  les  assemblées, 

le  Seigneur,  vous  qui  sortez  de  la  source  d'Israël  ! 

28.  Là  sont  Benjamin,  le  petit,  qui  les  conduit, 
les  princes  de  Juda,  leur  troupe, 

les  princes  de  Zabulon,  les  princes  de  Neplitali. 


29.  Ton  Dieu  a  décrété  ta  puissance! 
Confirme,  ô  Dieu,  ce  que  tu  as  fait  pour  nous  ! 

30.  Dans  ton  temple,  qui  domine  Jérusalem, 
tu  recevras  les  offrandes  des  rois. 

31.  Tance  la  bète  des  roseaux, 

l'assemblée  des  puissants  avec  les  veaux  des  peupl<*s, 
qui  se  prosternent  avec  des  lingots  d'argent  : 
disperse  les  peuples  qui  se  plaisent  aux  combats  ! 

32.  De  grands  personnages  viendront  d'Egypte, 
l'Ethiopie  s'empressera  d'étendre  ses  mains  vers  Dieu. 


33.  Royaumes  de  la  terre,  chantez  à  Dieu, 

faites  résonner  les  instruments  pour  le  Seigneur  (Sélah), 

34.  qui  est  porté  sur  les  cieux.  les  cieux  antiques  ! 
Voici,  fl  fait  entendre  sa  voix,  une  voix  éclatante. 

33.  Donnez  la  force  à  Dieu  ! 

Sa  splendeur  est  sur  Israël  et  sa  puissance  dans  les  nuées. 
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36.  Depuis  les  sanctuaires  tu  te  fais  redouter, 
ô  Dieu,  Dieu  d'Israël  ! 

C'est  Lui  qui  donue  au  peuple  force  et  puissance. 
Béni  soit  Dieu  \ 

-^^^ 

Ce  Psaume  est  sans  contredit  l'un  des  plus  beaux  monu- 
ments de  la  poésie  sacrée  des  Hébreux,  mais  il  est  très  difiS- 
cile  à  comprendre,  à  tel  point  qu'on  l'a  appelé  un  sphinx,  un 
labyrinthe.  Cette  diflBiculté  provient  de  la  présence  de  plusieurs 
mots  qui  ne  se  retrouvent  pas  ailleurs  dans  l'Ancien  Testa- 
ment et  dont  la  signification  est  incertaine,  et  plus  encore  de 
la  rapidité  extrême  avec  laquelle  les  différentes  idées  se  suc- 
cèdent l'une  à  l'autre,  sans  transition  apparente. 

Parmi  Jes  commentateurs  juifs,  Jarchi  et  Abenesra  pen- 
sent que  David  composa  ce  Psaume  à  l'occasion  de  l'une  des 
guerres  qu'il  eut  à  soutenir  depuis  son  avènement  au  trône  et 
qu'il  voulut  fortifier  sa  foi  par  le  souvenir  des  grandes  choses 
que  l'Eternel  avait  opérées  en  faveur  de  son  peuple  lors  de  la 
sortie  d'Egypte,  du  voyage  dans  le  désert  et  de  la  conquête  de 
Canaan.  Plusieurs  rabbins  voient  dans  ce  beau  Cantique  à  la  fois 
des  actions  de  grâces  pour  le  passé  et  une  prophétie  concer- 
nant un  avenir  plus  ou  moins  éloigné;  mais  tandis  que  Kimchi 
n'y  voit  que  la  prédiction  de  la  défaite  des  Assyriens  du  temps 
d'Ezéchias,  la  plupart  d'entre  eux  rapportent  cette  prophétie  à 
la  venue  du  Messie.  C'est  à  l'opinion  de  ces  derniers  que  nous 
nous  rangeons. 

La  supposition  que  David  écrivit  ce  Psaume  en  vue  d'une 
guerre  qu'il  était  sur  le  point  d'entreprendre,  nous  paraît  fort 
naturelle.  On  pourrait  penser,  par  exemple,  qu'il  s'agit  de 
l'expédition  contre  les  Syriens  et  les  Moabites ,  qui  est  men- 
tionnée dans  II  Sam.8.  Dans  l'une  des  plus  anciennes  versions 
de  l'Ancien  Testament  que  nous  possédions,  la  version  syriaque, 
ce  Psaume  est  intitulé  :  ^Lorsque  les  rois  se  préparaient  à  faire 
la  guerre  contre  lui.  »  Mais  ces  circonstances  historiques  ne 
peuvent  être  considérées  que  comme  l'occasion  du  Psaume  et 
elles  ne  suffisent  pas  pour  re:^pliquer.  On  ne  peut  pas  douter 
qu'il  ne  doive  être  mis  au  nombre  des  Psaumes  prophétiques 
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et  qu'il  né  se  rapporte  aussi  bien  que  les  trois  précédents  à 
l'établissement  du  royaume  du  Messie ,  dès  sa  première  venue 
jusqu'à  la  seconde,  lorsqu'on  fait  attention  que  le  psalmiste 
annonce  la  soumission  de  l'Egypte  et  de  l'Ethiopie  et  qu'il 
invite  tous  les  royaumes  de  la  terre  à  célébrer  les  louanges  du 
Dieu  d'Israël  (vers.  31-32),  et  que  l'on  voit  St-Paul  citer  le 
vers.  19  comme  une  prédiction  de  l'ascension  de  notre  Sei- 
gneur. Eph.4:8>10.  Il  est  dit  :  c  Etant  monté  en  haut,  il  a 
emmené  captive  une  grande  multitude  de  captifs  et  il  a  donné 
des  dons  aux  honames.  Or,  ce  qu'il  est  monté,  qu'est-ce 
autre  chose  sinon  que  premièrement  il  était  descendu  dans 
les  parties  les  plus  basses  de  la  terre.  Celui  qui  est  descendu 
c'est  le  même  qui  est  monté  au-dessus  de  tous  les  deux,  afln 
qu'il  remplît  toutes  choses.  » 

Cette  explication  s'accorde  avec  celle  de  Calvin,  sauf  qu'il 
considère  ce  Psaume  comme  un  type  plutôt  que  comme  une 
prophétie  propremejit  dite.  «  David  célèbre  la  puissance  de 
Dieu  dont  il  avait  fait  lui-même  l'expérience  et  qui  avait  été 
visible  pour  le  peuple  entier.  Mais  il  n'est  pas  douteux  qu'il 
n'ait  voulu  dépeindre  sous  ce  type  la  gloire  magnifique  de 
Dieu,  qui  est  enfin  apparue  en  Jésus-Christ.  ^  Avec  Luther 
nous  dirons  :  «  Ce  Psaume  parle  partout  de  Jésus-Christ,  c'est 
pourquoi  il  faut  y  faire  une  grande  attention,  car  ce  sont  des 
paroles  qui  ont  quelque  chose  d'étrange  quand  on  les  prend 
à  la  lettre.  »  «  C'est  une  prophétie  qui  nous  montre  ce  que 
devient  le  royaume  de  Jésus-Christ  au  milieu  de  ses  ennemis 
jusqu'à  leur  complète  ruine.  Nous  y  voyons  les  œuvres  mer- 
veilleuses qui  s'opèrent  dans  tous  les  temps,  lorsque  Dieu 
se  lève  et  qu'il  fait  sentir  sa  présence  de  manière  à  épouvanter 
ses  ennemis  et  à  consoler  les  fidèles  »  (Rieger). 

Parmi  les  commentateurs  modernes,  les  uns,  comme  Rosen- 
muller  et  Stier,  rapportent  ce  Psaume  à  la  translation  de 
l'arche  sur  la  montagne  de  Sion  (IISam.6),  les  autres,  en 
grand  nombre  (De  Wette,  Hengstenberg,  Tholûk,  de  Gerlach) 
le  croient  composé  après  une  victoire  remportée  par  David 
sur  ses  ennemis.  Hengstenberg  pense  qu'il  s'agit  de  l'heureuse 
issue  de  l'expédition  contre  les  Hammonites  et  de  la  prise  de 
Rabba.  II  Sam.l2:26-31.  L'explication  que  nous  avons  donnée 
d'après  les  docteurs  juifs  nous  paraît  préférable.  Ce  Psaume 
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parle  bien  en  effet  d'un  passé  déjà  fort  éloigné  et  d'un  lointain 
avenir,  mais  on  n'y  trouve  pas  d'allusion  bien  positive  à  quelque 
victoire  récente  remportée  par  le  peuple  d'Israël  sur  ses  en- 
nemis. 

Dans  l'Eglise  anglicane  le  Ps.68  se  lit  le  jour  de  Pentecôte; 
c'est  en  faire  un  légitime  usage ,  puisque  l'envoi  du  Saint- 
Esprit  peut  être  considéré  comme  le  principal  des  dons  excel- 
lents que  le  Messie  a  obtenus  pour  les  honunes  par  son  ascen- 
sion (vers.  19)  et  qu'il  fut  préfiguré  par  la  promulgation  de 
l'ancienne  loi  sur  le  Sinaï,  événement  auquel  le  vers.  9  fait 
allusion  (Comp.  Jér.31:33;  IICor.3:3). 

On  peut  distinguer  dans  ce  Psaume  neuf  strophes  assez  dis- 
tinctement marquées  par  le  sens  et  qui  probablement  devaient 
être  chantées  dans  le  service  divin  par  différents  chœurs  qui 
s'entre-répondaient.  La  première  énonce  la  pensée  principale 
dont  les  autres  donnent  le  développement,  savoir  que  Dieu 
triomphera  de  tous  ses  ennemis  (2-4);  la  seconde  est  une  invi- 
tation à  louer  ce  Dieu  qui  se  montre  pour  son  peuple  un  pro- 
tecteur fidèle  et  puissant  (5-7)  ;  la  troisième  rappelle  comment 
Israël  a  été  conduit  depuis  l'Egypte  jusqu'à  la  terre  promise 
(8-11);  la  quatrième  nous  montre  le  peuple  prenant  possession 
du  pays  de  Canaan  (12-15)  ;  la  cinquième  célèbre  les  privilèges 
de  la  montagne  de  Sion  dont  Dieu  a  fait  sa  résidence  d'une 
façon  particulière  (16-19);  la  sixième  promet  au  peuple  de 
Dieu  de  nouveaux  triomphes  dans  l'avenir  (20-24);  la  septième 
décrit  une  fête  d'actions  de  grâces  célébrée  à  l'occasion  de 
ces  victoires  (25-28);  la  huitième  annonce  l'entrée  des  Gentils 
dans  le  royaume  de  Dieu  (29-32);  enfin,  dans  la  dernière, 
tous  les  peuples  du  monde  sont  invités  à  joindre  leurs  adora- 
tions et  leurs  actions  de  grâces  à  celles  du  peuple  d'Israël 
(33-36). 

2.  Ce  verset  est  une  répétition  des  paroles  solennelles  que 
Moïse  prononçait  dans  le  désert  toutes  les  fois  que  le  peuple 
se  mettait  en  mouvement,  ayant  à  sa  tête  l'arche  qui  était  un 
symbole  de  la  présence  de  Dieu  :  «  Lève-toi,  ô  Etemel,  et  tes 
ennemis  seront  dispersés  et  ceux  qui  te  haïssent  s'enfuiront 
de  devant  toi.  »  Nomb.l0:35.  Le  psalmiste  n'a  fait  que  chan- 
ger la  forme  du  premier  verbe  (il  a  mis  le  futur  :  jakoum,  au 
lieu  de  l'impératif  :  kouma),  ensorte  que  les  mêmes  paroles 
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qui,  dans  le  Pentateuque,  expriment  un  vœu,  une  prière,  se 
trouvent  dans  le  Psaume  énoncer  un  fait,  mais  un  fait  qui  s'ac- 
complit tous  les  jours,  ensorte  que  par  là  même  elles  expriment 
Tespérance,  la  confiance,  t  II  faut  remarquer  la  diflférence  qui 
existe  entre  les  paroles  de  Moïse  et  celles  de  David.  Moïse 
énonce  un  vœu  et  il  s'adresse  directement  à  Dieu,  tandis  que 
David  se  félicite  de  ce  que  ce  vœu  s'accomplit  journellement 
et  de  ce  que  l'expérience  confirme  ce  que  Moïse  a  enseigné  > 
(Calvin).  —  Sur  l'expression  «  se  lever  »  voyez  Ps.3:8;  7:7.  — 
St-Augustin  dit  que  ces  paroles  s'accomplirent  lorsque  les 
ennemis  de  notre  Seigneur  furent  saisis  d'épouvante  en  le 
voyant  se  relever  d'entre  les  morts  et  sortir  de  son  tombeau. 

3.  c  Le  psalmiste  veut  montrer  par  ces  comparaisons  avec 
quelle  facilité  Dieu  déjoue  toutes  les  entreprises  de  nos  enne- 
mis. C'est  un  remède  que  le  Saint-Esprit  a  voulu  nous  donner 
contre  les  craintes  excessives  de  notre  chair  »  (Calvin).  — 
L'image  de  la  cire  qui  se  fond  se  retrouve  dans  Mich.l:4. 

4.  Sur  la  joie  des  justes  voyez  Ps.58:H;  Pliil.4:4. 

5.  Le  troisième  hémistiche  renferme  déjà  une  allusion  au 
voyage  des  Israélites  dans  le  désert  (idée  développée  dans  la 
troisième  strophe).  Le  psalmiste  se  représente  1  Etemel  s'a- 
vançant  à  la  tête  de  son  peuple,  et  il  invite  les  habitants  du 
désert  à  frayer  le  chemin  devant  le  Roi  des  Rois,  de  même 
que  les  peuples  de  l'Orient  avaient  coutume  de  préparer  et 
avec  soin  le  chemin  par  lequel  de  grands  personnages  de- 
vaient passer.  Comp.  Esa.40:3.  Toutes  les  parties  de  ce  verset 
seraient  mieux  liées  entre  elles  et  l'on  serait  dispensé  d'y  intro- 
duire une  idée  qui  anticipe  sur  la  strophe  suivante ,  si  l'on 
osait  se  départir  de  la  signification  ordinaire  du  verbe  (salai) 
auquel  nous  donnons  le  sens  de  frayer  le  chemin,  et  le  traduire 
par  louer,  comme  le  font  les  rabbins  ;  dans  ce  cas  le  troisième 
hémistiche  serait  une  répétition  des  deux  premiers  et  se  tradui- 
rait :  louez  Celui  qui  est  porté  sur  les  plaines.  —  Nous  avons 
aussi  cru  devoir  conserver  au  dernier  mot  de  cet  hémistiche 
fharavot)sei  signification  ordinaire  et  bien  connue.  Les  rabbins 
le  rendent  par  deux  ou  nuées,  et  cette  traduction  pourrait  sem- 
bler appuyée  par  le  verset  34  où  il  est  dit  que  Dieu  est  <  porté 
sur  les  cieux.  »  —  Le  mot  Jah  est  une  abréviation  du  nom  de 
Jéhova  (sur  lequel  voyez  l'introduction  au  Ps.l9).  Il  n'est  pas 
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fréquent  dans  l'Ancien  Testament,  sauf  dans  les  noms  propres 
dans  la  composition  desquels  Jéhova  doit  figurer,  par  exemple 
Jedidjah  (Aimé  de  TEtemel)  qui  se  compose  de  jedid  (bien- 
aimé)  et  Jah  (l'Etemel).  II  Sam.12:25.  Cette  abréviation  est 
destinée,  selon  Hengstenberg,  à  faire  ressortir  la  signification 
du  nom  de  Jéhova;  les  perfections  de  Dieu  sont  en  quelque 
manière  concentrées  dans  ce  nom  court  et  expressif. 

6.  Tout  en  exprimant  une  vérité  générale,  le  psalmiste  avait 
toujours  plus  particulièrement  en  vue  le  peuple  d'Israël,  qui, 
faible  et  chétif  comme  il  l'était  en  Egypte  et  dans  son  voyage 
à  ti^vers  le  désert,  pouvait  bien  être  comparé  à  une  veuve  et 
à  des  orphelins. 

7.  Le  mot  hébreu  (jekidim)  que  nous  rendons  par  :  les  dé- 
laissés signifie  proprement  :  ceux  qui  vivent  isolés,  les  solitai- 
res; aussi  Abenesra  et  Kimchi  disent  que  le  pssdmiste  veut 
parler  des  époux  auxquels  Dieu  accorde  des  enfants  après 
qu'ils  en  ont  été  privés  pendant  longtemps  (comp.  I  Sam.2:5); 
mais  il  est  plus  naturel  de  penser  qu'il  s'agit  des  Israélites 
dispersés  auxquels  Dieu  veut  rendre  une  patrie  ;  c'est  l'expli- 
cation des  commentateurs  modernes.  Ces  paroles*,  ainsi  en- 
tendues, s'appliquent  à  la  fois  au  passé  (sortie  d'Egypte)  et  à 
l'avenir  (retour  de  Babylone  et  rétabUssement  final  d'Israël). 
On  peut  les  appliquer  aussi  généralement  aux  pécheurs  que 
leurs  transgressions  exposent  à  être  abandonnés  de  Dieu,  mais 
qui  5  par  Jésus-Christ,  peuvent  être  ramenés  à  la  maison  pa- 
ternelle et  réintégrés  dans  la  famille  de  Dieu.  Eph.S:iâ,i3. 

8.  Depuis  ce  verset,  les  allusions  à  la  sortie  d'Egypte  et  au 
voyage  à  travers  le  désert  sont  plus  distinctement  marquées. 
<  La  sortie  d'Egypte  étant  un  gage  éclatant  de  l'amour  de  Dieu, 
le  psalmiste  en  raconte  succinctement  l'histoire.  Dans  cette 
mémorable  sortie.  Dieu  a  montré  à  tous  les  siècles  combien 
il  aime  son  EgUse.  »  (Calvin).  —  En  composant  ce  verset  et  le 
suivant,  David  peut  avoir  eu  l'intention  de  reproduire  un  beau 
passage  du  cantique  de  Débora.  Jug.5:4,5. 

9.  On  ne  peut  douter  qu'il  ne  soit  question  dans  ces  paroles 
des  grands  bouleversements  de  la  nature  qui  précédèrent  et 
accompagnèrent  la  promulgation  de  la  loi  sur  le  Sinaï.  Ex.i9: 
16-18.  —  Les  mots  :  les  cieux  se  fondirent  font,  selon  Hengs- 
tenberg,  allusion  à  une  pluie  abondante  qui  sortit  des  épaisses 
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nuées  dont  parle  le  récit  de  Moïse  (Exod.l9:16)  ;  nous  croyons 
qu'il  s'agit  plutôt  de  la  pluie  de  bienfaits  dont  le  psalmiste 
lui-même  parle  dans  le  verset  suirant. 

10.  La  pluie  de  bienfaits  désigne  non -seulement  l'envoi 
de  la  manne,  dont  il  est  dit  que  Dieu  la  ferait  pleuvoir  (Ex. 
16:4),  mais  tous  les  autres  moyens  par  lesquels  Dieu  a  pourvu 
aux  besoins  de  son  peuple  pendant  le  voyage  à  travers  le  dé- 
sert. €  C'est  le  cours  perpétuel  de  la  grâce  de  Dieu  »  (Calvin). 
—  Nous  avons  dit  à  l'occasion  de  Ps.28:9  ce  qu'il  faut  enten- 
dre par  l'héritage  de  Dieu. 

11.  La  troupe  désigne  le  peuple  d'Israël.  —  Le  psalmiste 
indique  le  pays  de  Canaan  par  l'expression  vague  en  ce  lieu 
(en  hébreu  il  n'y  a  même  qu'un  simple  pronom  après  la  préposi- 
tion), parce  que  ce  pays-là  se  présentait  à  son  esprit  conune  le 
terme  du  voyage.  Stier  croit  qu'il  s'agit  encore  du  désert,  mais 
la  première  explication  nous  parait  plus  naturelle.  U  est  vrai 
que  la  conquête  du  pays  de  Canaan  n'est  racontée  que  dans  la 
strophe  suivante;  mais  elle  peut  très  bien  être  mentionnée 
brièvement  à  la  fin  de  celle  qui  se  rapporte  au  voyage  dans 
le  désert.  —  Dans  le  second  hémistiche,  le  verbe  est  sans  ré- 
gime :  tu  avais  préparé.  Nous  avons  traduit  comme  s'il  fal- 
lait sous-entendre  :  le  pays;  mais  on  pourrait  aussi  sous-en- 
tendre  :  de  la  nourriture,  des  secours,  des  bienfaits. 

12.  La  plupart  des  commentateurs  pensent  qu'il  s'agit  de 
la  défaite  des  rois  du  pays  de  Canaan  lors  de  la  conquête.  — 
Allusion  au  rôle  que  les  femmes  jouaient  chez  les  Israélites 
dans  les  réjouissances  publiques  :  comp.  Ex.l5:20;  Jug.ll:34; 
I  Sam.l8:6,7. 

13.  Dans  le  second  hémistiche  il  est  question  de  la  part 
que  les  femmes  prenaient  au  partage  du  butin;  mais  on  pour- 
rait traduire  aussi  :  celle  qui  fait  Vomemetit  de  la  maison. 

Ï4.  Ce  verset  a  beaucoup  occupé  les  commentateurs.  Us 
sont  surtout  divisés  au  sujet  d'un  mot  qui  termine  le  premier 
hémistiche  et  qui  ne  se  retrouve  que  dans  un  seul  passage  de 
l'Ancien  Testament,  Ezéch.40:43.  La  signification  bergeries, 
également  adoptée  par  De  Wette  et  Perret-Gentil,  nous  a  paru 
la  plus  probable,  à  cause  de  la  ressemblance  frappante  qui 
existe  entre  ce  mot  (chepataïm)  et  un  autre  mot  (michepataîm) 
que  l'on  rencontre  dans  le  testament  prophétique  de  Jacob 
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(Gen.49:i4)  et  dans  le  cantique  de  Débora  (Jug.5:i6)  et  qui 
est  connu  comme  signifiant  :  bergerie,  enclos  pour  le  bétail. 
Ce  qui  milite  aussi  en  fayeur  de  cette  signification,  c'est  qu'elle 
se  rapproche  beaucoup  de  celle  qui  est  proposée  parle  rabbin 
Jarchi  et  adoptée  par  Stier  et  Hengstenberg  :  limites,  fron- 
tières. Si  l'on  adopte  cette  traduction,  yoici  comment  on  pour- 
rait paraphraser  ce  verset  :  c  0  Israélites,  lorsqu'au  retour 
de  la  victoire  vous  vous  êtes  trouvés  en  paisible  possession 
du  pays  de  Canaan,  établis  au  milieu  de  vos  troupeaux  et  en- 
richis des  dépouilles  de  vos  ennemis,  vous  ressembliez  à  une 
colombe  au  brillant  plumage.  »  Parmi  les  autres  significations 
qui  ont  été  proposées  pour  le  mot  en  question,  celle  que  nous 
préférerions  en  seconde  ligne  est  celle  que  lui  donnent  l'an- 
cienne version  chaldéenne,  les  rabbins  Abenesra  et  Kimchi, 
Calvin  et  la  version  anglaise,  savoir  celle  de  chenets,  à  la- 
quelle se  rattache,  par  association  d'idées,  celle  de  noirceur, 
saleté.  Si  cette  traduction  était  juste,  le  psahniste  aurait  voulu 
dire  que,  lors  même  que  le  peuple  d'Israël  serait  plongé  dans 
les  ténèbres  de  l'affliction,  couvert  d'opprobre  et  profondé- 
ment humilié,  Dieu  pouvait  en  un  moment  changer  son  sort 
et  le  faire  ressembler  à  une  colombe  au  riche  plumage.  La 
colombe  (image  du  fidèle,  comp.  Ps.55:7  et  titre  du  Ps.56), 
fût-elle  couchée  au  milieu  des  chenets,  n'en  sortira  point  noir- 
cie, elle  n'y  perdra  rien  de  son  éclat.  «  Bien  qu'il  arrive  quel- 
quefois aux  fidèles  d'être  couchés  dans  les  ténèbres,  Dieu  se 
montre  leur  libérateur  »  (Calvin).  Cette  idée  est  juste  en  elle- 
même,  mais  elle  se  rattache  d'une  manière  moins  naturelle 
au  verset  précédent  qui  parle  du  partage  du  butin. 

15.  Ce  verset  est  également  très  difficile  à  cause  de  sa 
grande  confusion;  en  hébreu  il  ne  se  compose  que  de  six 
mots.  L'incertitude  porte  aussi  sur  le  dernier  mot  du  verset. 
Il  peut  être  considéré  comme  un  nom  propre,  celui  d'une 
montagne  dans  le  voisinage  de  Sichem,  mentionnée  dans  Jug. 
9:48  (c'est  l'opinion  d' Abenesra,  Calvin,  De  Wette,  Hengs- 
tenberg), ou  comme  un  substantif  signifiant  les  ombres,  les 
ténèbres  (c'est  l'opinion  de  Kimchi  et  d'autres  conmientateurs 
juifs,  ainsi  que  de  Rosenmuller).  Nous  préférons  la  première 
explication.  U  nous  paraît  probable  que  si  le  psalmiste  avait 
voulu  exprimer  l'idée  A'omère,  il  aurait  employé  quelqu'un 
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des  mots  plus  connus  qui  sont  usités  en  hébreu  pour  rendre 
cette  idée  (par  exemple,  tselem,  tsalmavet).  —  Ensuite  on  se 
demande  qui  sont  les  rois  dont  il  est  question  dans  le  premier 
hémistiche?  Stier  croit  que  le  psalmiste  veut  parler  des  chefs 
et  princes  Israélites  auxquels  Dieu  donna  le  gouvernement  du 
pays  de  Canaan.  Nous  pensons  avec  la  plupart  des  commen- 
tateurs, qu'il  s'agit  plutôt  de  ces  mêmes  rois  ennemis,  mis 
en  fuite  par  la  puissance  de  Dieu,  qui  sont  mentionnés  au 
vers.  13.  — On  s'accorde  généralement  à  penser  que  la  con- 
trée dans  laquelle  la  dispersion  a  lieu  est  le  pays  de  Canaan*. 
—  Le  second  hémistiche  se  traduit  littéralement  :  elle  (la  terre) 
fut  blanchie  de  neige  sur  le  Tsalmon*.  On  pense  généralement 
que  le  psalmiste  ne  veut  pas  parler  d'une  neige  réellement 
tombée  sur  le  Tsalmon,  mais  qu'il  veut  dire  que  le  pays  devint 
blanc  comme  le  Tsalmon  quand  il  y  neige  et  que  cette  image 
est  destinée,  aussi  bien  que  celle  de  la  colombe  aux  brillantes 
couleurs,  à  représenter  l'état  de  splendeur  et  de  prospérité 
dans  lequel  se  trouva  le  peuple  d'Israël  après  la  conquête  du 
pays  de  Canaan.  Cette  explication  nous  paraît  plus  simple  que 
celle  de  De  Wette  et  de  Tholîick  qui  croient  que  le  psalmiste  a 
voulu  dire  que  le  pays  de  Canaan  devint  tout  blanc  d'osse- 
ments, tant  était  considérable  le  nombre  des  morts,  de  même 
que  Virgile  dit  :  campi  ingénies  ossibu^  albent.  iËneïd.  XII, 
36.  —  On  peut  enfin  se  demander  pourquoi  le  psalmiste  com- 
pare le  pays  étincelant  de  neige  au  TsaUnon,  plutôt  qu'à 
telle  autre  montagne?  Le  Tsalmon  était  une  montagne  peu 
élevée,  mais  on  peut  inférer  du  passage  du  livre  des  Juges 
où  elle  est  mentionnée,  qu'elle  était  couverte  de  forêts  qui  lui 
donnaient  probablement  un  aspect  sombre,  et  l'on  peut  sup- 
poser que  cette  circonstance  lui  avait  mérité  le  nom  de 
Tsalmon,  qui  en  hébreu  rappelait  l'idée  de  ténèbres  (comme 
nous  dirions  :  le  Mont-Noir).  Or,  de  même  que  cette  mon- 
tagne, ordinairement  triste  et  sombre,  devenait  resplendis- 

*  En  hébreu  il  n'y  a  qu'un  simple  pronom  se  rapportant  à  un  substantif  qui  est  sous- 
entendu,  et  que  nous  avons  été  obligé  d'exprimer  dans  notre  langue  (la  terre). 

s  On  peut  tradaire  aussi  :  Tu  (d  Dieu)  rends  blanc  de  neige  sur  le  Tsalmon;  parce 
qn*en  hébreu  le  verbe  se  trouve  sous  une  forme  qai  exprime  à  la  fois  la  seconde  per- 
sonne du  singulier  masculin  et  la  troisième  personne  du  singulier  féminin. 
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santé  aussitôt  qu'elle  se  couvrait  de  neige  «  Dieu  avait  fait 
passer  son  peuple  des  ténèbres  de  rafiOiction  au  jour  brillant 
de  la  prospérité. 

16.  Le  poète  sacré,  après  avoir  achevé  d'esquisser  à  grands 
traits  l'histoire  de  la  sortie  d'Egypte  et  de  la  conquête,  com- 
mence à  parler  de  l'époque  à  laquelle  il  vivait  lui-même,  et  il 
fait  allusion  au  rôle  important  qui  était  assigné  à  la  montagne  de 
Sion,  surtout  depuis  que  l'arche  y  avait  été  transportée  (Gomp. 
nos  explications  sur  Ps.2:6).  —  Pour  exprimer  par  une  image 
la  supériorité  de  la  montagne  de  Sion  sur  toutes  les  autres, 
il  l'appelle  un  mont  de  Bassan,  parce  que  le  pays  de  Bassan  était 
renommé  pour  sa  fertilité  (Comp.  Ps.22:13).  —  La  montagne 
de  Sion  est  aussi  appelée  mont  bosselé  (en  hébr.  mxmt  à  plu- 
sieurs cimes),  parce  que  le  psalmiste  voulait  parler  de  l'en- 
semble des  collines  sur  lesquelles  Jérusalem  était  bâtie;  l'une 
d'entre  elles  était  la  montagne  de  Sion  proprement  dite  ;  mais 
son  nom  était  quelquefois  donné  à  l'ensemble  (Voyez  Géogra- 
phie de  la  Palestine,  par  Raumer,  pag.  195  et  ^2). —  Hengs- 
tenberg  adopte  pour  ce  verset  une  traduction  différente,  qui 
est  également  autorisée  par  la  grammaire,  et  d'après  laquelle 
ce  n'est  pas  la  montagne  qui  est  le  sujet  du  verset  mais  le 
mont  de  Bassan  :  Le  mont  de  Bassan  est  une  montagne  de 
Dieu  (c'est-à-dire,  une  montagne  excellente,  remarquable, 
comp.  Ps.36:7),  le  mont  de  Bassan  est  une  montagne  bosselée. 
Si  ce  verset  devait  se  traduire  ainsi,  il  faudrait  supposer  que 
le  psalmiste  a  eu  l'intention  de  faire  remarquer  que  bien  que 
le  mont  de  Bassan  fût  une  montagne  riche  et  fertile,  elle  ne 
pouvait  point  entreprendre  de  se  mesurer  avec  la  montagne 
de  Sion.  Comme  dans  le  langage  de  l'Ecriture  les  montagne 
représentent  souvent  des  royaumes,  David  aurait  donc  voulu 
dire  que  bien  que  les  royaumes  de  ce  monde  jouissent  quel- 
quefois d'une  grande  prospérité,  ils  devront  céder  le  pas  au 
royaume  de  Dieu.  Cette  idée  est  juste ,  mais  elle  ne  se  rattache 
pas  au  contexte  d'une  manière  aussi  naturelle  que  celle  qui 
se  trouve  exprimée  par  notre  traduction  (privilèges  de  la  mon- 
tagne de  Sion). 

17.  Dans  ce  verset,  le  psalmiste  s'adresse  aux  royaumes  de 
ce  monde  (représentés  par  les  monts  de  Bassan),  et  il  veut 
leur  faire  sentir  combien  serait  vaine  l'opposition  qu'ils  ten- 
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teraient  contre  le  royaume  de  Dieu.  C'est  la  même  pensée  que 
dans  Ps.2:l-3.  «  Les  fidèles  devraient  se  contenter  de  la  pré- 
rogative que  Dieu  leur  accorde  en  faisant  sa  demeure  au  mi- 
lieu d'eux  »  (Calvin).  —  Quand  le  Saint-Esprit  représente  les 
royaumes  du  monde  comme  une  montagne  à  plusieurs  cimes, 
n'a-t-il  point  voulu  faire  allusion  aux  sept  montagnes  sur  les- 
quelles sera  assise  la  femme  de  l'Apocalypse?  Apoc.17:9. 

18.  Le  psalmiste  voulant  donner  une  idée  de  la  puissance 
que  Dieu  déploie  dans  tous  les  temps  pour  protéger  son  peuple 
contre  ses  ennemis,  le  compare  à  un  roi  qui  peut  disposer  de 
nombreux  chariots  de  guerre  (Comp.  Ex.14:7;  Hab.3:8).  — 
Le  troisième  hémistiche  signifie  que  la  puissance  que  l'Eternel 
avait  déployée  autrefois  sur  le  mont  Sinaï  d'une  manière  si 
éclatante  (comp.  vers.  8,9),  s'exerçait  maintenant  dans  le 
sanctuaire  bâti  sur  la  montagne  de  Sion,  c'est-à-dire  que  c'é- 
tait là  que  Dieu  exauçait  d'une  façon  toute  spéciale  les  prières 
de  son  peuple ,  de  là  qu'il  lui  envoyait  son  secours. 

49.  Le  psalmiste  se  représente  l'Etemel  retournant  dans 
son  temple  céleste  après  avoir  combattu  sur  la  terre  pour 
son  peuple  (image  qui  se  trouve  déjà  Ps.7:8)  et  mettant  celui- 
ci  en  possession  des  fruits  de  la  victoire*,  enfin  lui  accordant 
de  nouveaux  témoignages  de  sa  bonté.  Mais  dans  ce  passage 
il  s'agit  d'une  victoire  beaucoup  plus  considérable  que  toutes 
celles  dont  David  pouvait  avoir  été  témoin  ou  qui  avaient  eu 
Ueu  dans  les  temps  passés,  savoir  de  celle  que  Dieu  devait  rem- 
porter dans  la  personne  du  Messie,  sur  le  péché,  sur  la  mort  et 
sur  le  Prince  des  ténèbres.  St-Paul  nous  enseigne  en  effet  que 
ces  remarquables  paroles  sont  une  prophétie  de  l'ascension  de 
notre  Seigneur  et  de  la  fondation  de  l'Eglise  chrétienne  par 
l'effusion  du  Saint-Esprit.  Eph.4:9-15.  Ce  verset,  ainsi  ex- 
pliqué, se  rattache  sans  difBculté  à  ceux  qui  le  précèdent  et 
qui  le  suivent.  Nous  pourrons  donc  nous  dispenser  de  dis- 
cuter l'opinion  de  Kimchi  qui  l'applique  à  Moïse  montant  sur 
le  Sinaï  pour  y  chercher  le  précieux  trésor  de  la  loi,  et  celle 
d'Abenesra  qui  l'applique  à  David  gravissant  la  montagne  de 
Sion  après  une  de  ses  victoires.  —  Il  nous  reste  à  expliquer 

I  Stier  suppose  que  cette  pensée  peut  avoir  été  suggérée  à  David  par  la  distribution 
de  dépouilles  qu'il  fit  lui-même  au  peuple  après  la  translation  de  l'arche  (Il  Sam.  6:19). 
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quelques-uns  des  détails  de  ce  passage.  —  Les  mots  ;  tu  es 
monté  en  haut,  doivent  être  rapprochés  de  la  prophétie  de 
Ps.140:1.  €  L'Etemel  a  dit  à  mon  Seigneur  :  Sieds-toi  à  ma 
droite,  jusqu'à  ce  que  j'aie  mis  tes  ennemis  pour  le  marche- 
pied de  tes  pieds.  »  —  Les  mots  :  tu  as  emmené  des  captifs 
(littéralement  :  tu  as  fait  captifs  des  captifs)^  nous  paraissent 
expliqués  d'une  manière  fort  heureuse  par  ces  paroles  du 
Cantique  qui  se  chante  dans  nos  EgUses  le  jour  de  l'As- 
cension : 

Il  monte  au  ciel ,  porté  sur  une -nue  y  <» 

Et  tout  en  lui  nous  marque  sa  grandeur. 
Satan  soumis,  la  mort  même  vaincue, 
Sont  les  captifs  qui  suivent  ce  vainqueur. 

Le  second  hémistiche  a  été  traduit  de  différentes  manières, 
parce  que  la  préposition  hébraïque  (be)  qui  est  placée  devant  le 
mot  hommes  a  des  significations  assez  nombreuses.  Au  point  de 
vue  grammatical  on  peut  justifier  la  traduction  de  De  Wette  : 
tu  as  pris  des  dons  en  hommes  (c'est-à-dire  :  qui  consistent  en 
hommes;  il  s'agirait  alors  des  cœurs  que  Jésus-Christ  s'assu- 
jettit par  sa  grâce),  et  celle  de  Hengstenberg  :  tu  as  pris  des 
dons  des  hommes  (c'est-à-dire,  de  la  part  des  hommes).  Mais 
la  traduction  que  nous  donnons  est  celle  qui  se  rattache 
de  la  manière  la  plus  naturelle  au  contexte;  c'est  celle  de  la 
version  chaldéenne  et  du  rabbin  Jarchi,  et  elle  se  trouve 
sanctionnée  par  l'autorité  de  St-Paul  qui  l'a  adoptée  dans  la 
citation  qu'il  fait  de  ce  passage.  Eph.4:8.  Ces  biens  que  le 
Messie  a  acquis  par  sa  victoire  et  qu'il  distribue  parmi  les 
hommes  sont  la  réconciliation  avec  Dieu,  le  pardon  des  pé- 
chés, les  secours  du  St-Esprit,  en  un  mot,  tous  les  dons  spi- 
rituels qui  sont  nécessaires  pour  chaque  fidèle  et  pour  l'Eglise 
dans  son  ensemble  ;  c'est  pourquoi  l'apôtre  mentionne  cette 
prophétie  au  moment  où  il  se  prépare  à  parler  de  l'institution 
et  du  maintien  Hu  ministère  évangélique.  —  Le  dernier  hémis- 
tiche est  assez  obscur,  ce  qui  tient  à  son  extrême  concision  ; 
voici  sous  quelle  forme  il  se  présente  en  hébreu  :  m,êm£  les 
rebelles,  pour  demeurer.  Etemel,  Dieu.  Il  est  évident  d'après 
le  contexte  que  c'est  de  rebelles  convertis  que  le  psalnuste 
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veut  parler,  d'hommes  qui  ont  été  rebelles  et  qui  ont  cessé 
de  l'être.  Mais  il  s'agit  de  savoir  si  les  mots  :  et  même  les  re* 
belles,  doivent  être  considérés  comme  liés  à  l'hémistiche  pré- 
cédent, comme  le  pensent  Calvin,  Hengstenberg  et  Stier; 
on  traduit  alors  :  tu  as  pris  des  dons  pour  les  hommes  et  même 
pour  les  rebelles.  Nous  avons  préféré  la  traduction  qui  est 
donnée  par  la  version  chaldéenne  et  adoptée  par  De  Wette, 
parce  que  la  ponctuation  indique  que  le  troisième  hémistiche 
doit  être  détaché  du  second  ;  il  est  d'aUieurs  probable  que  l'au- 
teur aurait  répété  devant  rebelles  la  préposition  (pour)  qui  se 
trouve  devant  hommes,  s'il  avait  voulu  que  ces  deux  substantifs 
fussent  régis  par  elle.  —  n  faut  encore  déterminer  à  quoi  se 
rapportent  les  mots  pour  demeurer  f  Le  psalmiste  a-t-il  voulu 
dire  que  l'Etemel  demeurera  au  milieu  des  rebelles  (version 
chaldéenne,  Stier,  Glauss),  ou  bien  que  les  rebelles  demeu- 
reront auprès  de  Dieu  (De  Wette)?  C'est  la  première  explica- 
tion que  nous  avons  adoptée,  attendu  que  l'idée  que  Dieu 
viendra  établir  àa  demeure  au  milieu  de  son  peuple,  dans  son 
sanctuaire,  se  trouve  déjà  au  vers.  M.  Hengstenberg  qui  rat- 
tache les  mots  :  et  méms  les  rebelles  à  l'hémistiche  précédent, 
rapporte  à  l'Etemel  les  mots  :  pour  h4jMter,  et  il  traduit  :  afin 
que  tu  habites  (on  sous-entend  :  dans  le  ciel,  en  paix  et  en 
gloire)  ô  Etemel,  Dieu.  Mais  cette  explication  nous  paraît  peu 
naturelle.  —  Il  nous  reste  à  faire  remarquer  que  St-Paul  en 
citant  ce  passage  y  a  fait  un  léger  changement  ;  il  dit  :  il  a  donné 
des  dons  aux  hommes.  Mais  ce  changement  était  légitime,  car 
le  verbe  hébreu  (laquak)  que  l'on  rend  ordinairement  par  : 
prendre  ou  recevoir,  signifie  aussi  :  prendre  pour  distribuer. 
—  En  hébreu  le  mot  Etemel  est  abrégé  dans  ce  verset  aussi 
bien  qu'au  vers.  5  (Jah). 

20.  Ce  verset  et  les  suivants  jusqu'à  la  fin  du  Psaume  ex- 
posent les  conséquences  de  la  grande  victoire  qui  se  trouvait 
annoncée  dans  le  verset  19.  Ce  tableau  prophétique  trouve 
son  accomplissement  dans  l'extension  graduelle  du  christia- 
nisme sur  la  terre;  il  le  trouvera  surtout  lors  des  demières 
luttes  que  le  peuple  d'Israël  aura  à  soutenir  contre  ses  ennemis 
avant  sa  délivrance  finale.  —  Les  afflictions ,  surtout  celles 
que  nous  occasionne  la  méchanceté  des  hommes,  sont  égale- 
ment représentées  sous  l'image  d'un  fardeau  dans  Ps.66:11. 
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21.  En  hébreu  le  mot  délivrance  est  au  pluriel,  probable- 
ment afin  de  donner  à  entendre  que  les  moyens  par  lesquels 
Dieu  délivre  les  fidèles  sont  nombreux  et  variés.  —  La  mort 
dont  il  est  question  ici ,  n'est  pas  celle  du  corps  seulement. 
Ces  paroles  nous  rappellent  aussi  que  Jésus-Christ  est  appelé 
€  celui  qui  tient  les  clefs  de  l'enfer  et  de  la  mort.  »  Apoc.î  :18. 
—  La  préposition  qui  se  trouve  en  hébreu  devant  le  mot 
mort  peut  se  prendre  dans  des  sens  très  divers;  celui  que 
nous  lui  avons  donné  (issue  quant  à  la  mxrrt)  est  celui  qui  va 
le  mieux  dans  le  contexte  et  qui  forme  le  meilleur  parallélisme 
avec  le  premier  hémistiche.  Les  commentateurs  juifs  tra- 
duisent :  A  VEtemel,  au  Seigneur,  il  appartient  de  faire  sor- 
tir pour  la  mort  (c'est  à  dire  de  faire  sortir  Israël  pour  porter 
la  mort  chez  ses  ennemis/ 

22.  On  peut  rapprocher  de  ce  verset  les  passages  suivants 
qui  annoncent  la  défaite  de  l'Antichrist,  Ps.H0:6;  IIThess.2:8, 
et  celle  de  Satan,  Gen.3:15;  Apoc.l2:9. 

23.  De  Wette  et  Hengstenberg  appliquent  ce  verset  aux  en- 
nemis d'Israël  que  Dieu  veut  châtier  et  que,  dans  ce  but,  il 
fera  revenir  des  lieux  les  plus  éloignés  où  ils  auraient  cherché 
un  refuge;  ce  serait  une  prédiction  semblable  à  celle  de  Joël 
3:2.  Nous  pensons,  comme  la  plupart  des  commentateurs, 
qu'il  s'agit  plutôt  du  peuple  d'Israël  qui  sera  ramené  de  l'exil. 
Comp.  Esa.49:i2.  Le  pays  de  Bassan^  où  Israël  avait  eu  à 
combattre  les  rors  Og  et  Sihon,  et  les  profondeurs  de  la  mer 
représentent  les  grandes  difficultés  que  l'Etemel  vaincra  par 
sa  puissance  pour  délivrer  son  peuple.  Cette  prophétie,  accom- 
plie partiellement  lors  du  retour  de  la  captivité  de  Babylone, 
le  sera  plus  complètement  lorsque  Dieu  mettra  fin  à  la  disper- 
sion actuelle  des  enfants  d'Israël. 

24.  Le  second  hémistiche  est  très  coQcis  dans  l'original  ;  il 
ne  renferme  que  ces  mots  :  la  langue  de  tes  chiens,  des  enne- 
mis, de  lui.  n  faut  nécessairement  suppléer  un  verbe;  celui 
que  nous  avons  exprimé  parait  indiqué  par  le  contexte  ;  on 
pourrait  aussi  sous-entendre  celui  qui  se  trouve  dans  le  premier 
hémistiche.  —  Nous  avons  considéré  le  dernier  mot  du  verset 
(minehou)  comme  composé  d'une  préposition  et  d'un  pronom  ; 
en  hébreu  ce  pronom  est  au  singulier,  probablement  parce 
que  la  pensée  du  psalmiste  se  porte  sur  chacun  des  ennemis. 
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Mais  ce  mot  peut  aussi  être  envisagé  comme  composé  d'un 
substantif  (portion)  et  d'un  pronom;  dans  ce  cas,  le  pronom 
se  rapporte  à  la  langue  des  chiens  et  il  faut  traduire  :  et 
que  la  langue  de  tes  chiens  ait  sa  part  des  ennemis.  —  Ces 
paroles  s'accomplirent  lorsque  les  chiens  léchèrent  le  sang  de 
l'impie  Achab.  1  Rois  22:38.  La  chair  des  ennemis  sera  dé- 
vorée par  des  oiseaux  de  proie  à  la  suite  des  combats  qui 
auront  lieu  dans  les  derniers  temps  entre  le  peuple  du  Messie 
et  celui  de  l'Antichrist.  Apoc.19:47,18. 

25.  Ce  verset  et  les  trois  suivants  décrivent  une  fête  d'ac- 
tions de  grâces  que  le  peuple  d'Israël  célébrera  après  une 
grande  victoire  (probablement  à  l'époque  de  son  rétablisse- 
ment définitif).  —  Les  'processions  (en  hébreu  les  marches) 
dont  il  s'agit  sont  celles  du  peuple  qui  arrive  au  temple. 

26.  Hengstenberg  fait  remarquer  que  les  chantres  sont  pla- 
cés en  tête  de  la  procession  afin  de  marquer  que  c'est  à  l'élé- 
ment spirituel  (la  parole)  qu'appartient  toujours  la  première 
place  dans  le  service  divin.  —  Le  psalmiste  avait  déjà  parlé 
au  verset  12  de  la  part  que  les  femmes  prenaient  chez  les  Is- 
raélites aux  réjouissances  religieuses.  —  Le  tambourin,  cercle 
de  bois  ou  de  métal,  recouvert  d'une  peau  et  garni  de  clo- 
chettes. En  Espagne,  cet  instrument  de  musique  est  encore 
connu  sous  son  nom  arabe  d'aduffa,  qui  a  un  rapport  évident 
avec  celui  qu'il  porte  en  hébreu  (tof). 

27.  Cette  image  d'une  source,  pour  représenter  le  peuple, 
se  retrouve  dans  Esa.48:l.  <  Il  faut  que  tous  ceux  qui  tirent 
leur  origine  du  saint  patriarche  Jacob  se  réunissent  pour  louer 
Dieu  »  (Calvin). 

28.  Le  psalmiste  indique  la  place  que  les  représentants  des 
différentes  tribus  occuperont  dans  la  procession.  Mais  il  n'en 
nomme  que  quatre.  Hengstenberg  pense  qu'il  s'agit  de  celles 
qui  se  seront  particulièrement  distinguées  dans  le  combat. 
Nous  croyons  plutôt,  comme  Stier,  qu'il  mentionne  d'une  part 
celles  qui  étaient  les  plus  rapprochées  du  temple  (Benjamm  et 
Juda)  et  de  l'autre  celles  qui  en  étaient  les  plus  éloignées  (Za- 
bulon  et  Nephtali),  afin  de  représenter  la  totalité  des  tribus, 
le  corps  du  peuple.  —  Benjamin  est  appelé  le  petit,  proba- 
blement parce  que  Benjamin  était  le  cadet  des  fils  de  Jacob  ; 
d'autres  pensent  que  c'est  parce  que  le  territoire  de  cette  tribu 
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occupait  fort  peu  d'étendue.  —  Il  est  aussi  appelé  :  celui  qui 
les  domine.  Hengstenberg  rapporte  le  pronom  aux  ennemis; 
il  nous  paraît  plus  simple  de  le  rapporter  aux  Israélites  et  d'y 
voir  une  allusion  au  fait  que  Saùl,  premier  roi  d'Israël,  appar- 
tenait à  cette  tribu.  —  Le  dernier  mot  du  troisième  hémistiche 
(rigema),  a  été  traduit  de  diverses  manières.  Il  ne  se  trouve 
pas  ailleurs  dans  l'Ancien  Testament,  mais  il  est  dérivé  d'un 
verbe  bien  connu  qui  signifie  amasser  et  qui  est  employé  plu- 
sieurs fois  avec  le  mot  pierre,  pour  désigner  le  supplice  de  la 
lapidation.  Nomb.i4:10;  Ezéch.23:47,  etc.  HengsteiÂerg  con 
serve  au  mot  en  question  le  sens  de  lapidation  et  traduit 
les  princes  de  Juda,  qui  les  lapident  (c'est  à  dire  les  ennemis) 
mais  il  est  plus  naturel  d'adopter  le  sens  d'amas,  troupe,  qui 
est  donné  par  De  Wette  et  Stier,  et  de  penser  que  le  psal- 
miste  a  voulu  faire  allusion  au  grand  nombre  de  personnages 
distingués  par  leur  rang  que  renfermait  la  tribu  de  Juda.  — 
Plusieurs  commentateurs,  même  de  ceux  qui  ne  sont  nulle- 
ment portés  à  voir  partout  des  types,  font  remarquer  que  St- 
Paul  qui  fut  au  premier  rang  parmi  les  Apôtres  se  trouvait 
être  de  la  tribu  de  Benjamin  (Rom.11:1),  que  Jacques,  fils 
d'Âlphée  et  parent  de  notre  Seigneur,  était  de  la  tribu  de  Juda 
et  que  les  autres  Apôtres  appartenaient  peut-être  aux  deux 
autres  tribus  nommées  (Jans  ce  verset,  puisqu'ils  étaient  Ga- 
liléens.  Ces  paroles  prophétiques  pourraient  donc  avoir  trouvé 
un  premier  accomplissement  dans  la  prédication  des  Apôtres; 
elles  s'accompliront  également  lorsque  ces  mêmes  Apôtres 
siégeront  sur  des  trônes,  jugeant  les  douze  tribus  d'Israël. 
Math.49:28. 

29.  Dans  la  première  partie  de  ce  verset,  le  psahniste  s'a- 
dresse à  Israël  pour  lui  rappeler  les  promesses  de  Dieu;  la 
seconde  est  une  prière  dans  laquelle  il  demande  à  JDieu  de 
continuer  l'œuvre  qu'il  a  commencée  en  faveur  de  son  peufde. 

30.  Nous  n'avons  pas  pu  traduire  ce  verset  d'une  manière 
entièrement  littérale.  En  hébreu  il  se  trouve  sous  cette  forme  : 
De  ton  temple  sur  Jérusalem  des  rois  t'apporteront  des  of- 
frandes. La  plupart  des  commentateurs  donnent  à  la  préposi- 
tion (min)  qui  précède  les  mots  ton  temple,  le  sens  :  à  cause 
de,  et  rapportent  ces  paroles  aux  hommages  que  les  rois  des 
Gentils  doivent  rendre  un  jour  au  vrai  Dieu  et  à  son  sanc- 
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toaire  (Comp.  Esa.60:10-42;  Apoc.24:24).  Cette  traduction  est 
admissible  et  préférable  en  tout  cas  à  celle  de  Calvin  et  de 
De  Wette  qui,  s*écartant  de  la  ponctuation  reçue,  rattachent 
le  premier  hémistiche  au  verset  précédent.  Nous  préférons 
laisser  à  la  préposition  en  question  le  sens  qu'elle  a  le  plus 
ordinairement  (hors  de,  depuis),  et  nous  pensons  que  le  psal- 
miste  a  voulu  dire  que  c'est  dans  le  temple  de  Jérusalem  que 
Dieu  se  trouvera  (présent  quoique  invisible)  lorsque  les  rois 
lui  apporteront  des  offrandes.  C'est  le  sens  que  nous  avons 
cherché  à  exprimer  dans  notre  traduction. 

31.  Le  sens  général  de  ce  verset  n'est  pas  difficile  à  com- 
prendre :  le  psalmiste  demande  à  Dieu  de  soumettre  par  sa 
puissance  les  ennemis  du  peuple  d'Israël.  Mais  il  y  a  de  l'obs- 
curité dans  les  détails.  —  La  bête  des  roseaux  représente  sans 
doute  une  puissance  ennemie  de  Dieu  et  de  son  peuple,  de 
même  que  les  bêtes  dans  Daniel  et  dans  l'Apocalypse.  L'épithète  : 
des  roseaux  (c'est-à-dire,  qui  habite  dans  les  roseaux),  paraît 
désigner  le  crocodile,  ou  peut-être,  selon  Hengstenberg, 
l'hippopotame,  et  comme  ces  animaux  se  trouvent  plus  par- 
ticidièrement  en  Egypte,  sur  les  bords  du  Nil,  c'est  proba- 
blement l'Egypte  ou  son  roi  que  le  psalmiste  a  voulu  indiquer 
par  ce  symbole*.  — D'autres  ennemis  redoutables  sont  re- 
présentés par  le  mot  puissants.  Le  psalmiste  a  probablement 
pensé  à  des  taureaux,  comme  dans  Ps.22:13^  et  voulu  par 
cette  image  représenter  les  princes,  les  chefs,  tandis  que 
les  peuples  sur  lesquels  ils  régnent  sont  représentés  par  les 
veaux.  L'elpression  :  les  veaux  des  peuples  est  équivalente 
à  celle-ci  :  les  veaux,  qui  sont  les  peuples.  C'est  l'explication 
ordinaire.  La  version  chaldéenne  en  donne  une  autre  qui  pré- 
sente également  un  sens  très  naturel  :  les  puissants  qui  s'ap- 
puient sur  les  veaux  des  peuples.  Ce  serait  une  allusion  aux 
veaux  qui  étaient  chez  les  Egyptiens  un  objet  d'adoration. 
Mais  il  faut  alors  introduire  un  verbe  (s'appuyer,  se  confier) 
qui  ne  se  trouve  pas  dans  l'original.  —  Le  troisième  hémis- 


*  Le  premier  hémistiche  est  traduit  par  les  rabbins  Abenesra  et  Kimchi,  par  GaWin 
et  par  la  version  anglaise  :  Tance  la  troupe  armée  de  roseaux.  Mais  notre  traduction, 
adoptée  par  tous  les  commentateurs  modernes,  donne  un  parallélisme  plus  complet  avec 
le  second  hémistiche,  oii  les  puissances  ennemies  sont  représentées  par  des  animaux. 
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tiche  doit  indiquer  la  conséquence  de  la  soumission  des  en- 
nemis; ils  sont  représentés  comme  venant  ofifrir  au  vrai  Dieu 
tout  ce  qu'ils  ont  de  plus  précieux,  idée  déjà  exprimée  dans 
le  verset  précédent.  La  traduction  serait  plus  claire,  mais 
moins  littérale ,  si  Ton  disait  :  afin  qu'ils  se  prosternent  avec 
des  lingots  d'argent.  —  Dans  l'original  le  premier  verbe  du  qua- 
trième hémistiche  est  au  passé;  mais  en  hébreu  cette  forme 
du  verbe  s'emploie  quelquefois  pour  exprimer  l'unpératif ,  et 
c'est  ce  dernier  sens  qui  lui  est  donné  ici  par  d'anciennes  ver- 
sions ;  c'est  aussi  celui  qui  s'accorde  le  mieux  avec  le  com- 
mencement du  verset.  Cependant  on  pourrait  aussi  lui  laisser 
son  sens  ordinaire  et  penser  que  le  psalmiste  a  voulu  exprimer 
ce  que  Dieu  a  coutume  de  /aire  ou  bien  ce  qu'il  fera  dans 
l'avenir  (passé  prophétique). 

32.  La  conversion  de  l'Egypte  à  la  connaissance  du  vrai 
Dieu  est  également  annoncée  dans  Esa.19:18-25,  celle  de 
l'Ethiopie  dans  Ps.87:4.  La  conversion  de  ce  dernier  pays 
commença  probablement  par  celle  de  l'ofBcier  de  la  reine 
Candace.  Act.8:27-4'0.  —  Etendre  les  mains,  selon  quelques 
commentateurs ,  représente  seulement  l'attitude  de  la  prière  ; 
mais  il  s'agit  plutôt  d'offrandes  apportées,  comme  dans  les 
versets  précédents. 

33.  Invitation  semblable  à  celle  de  Ps.66:4.  Comp.  Ps.2:8. 

34.  Les  cieux  sont  appelés  antiques,  parce  que  Dieu  y  a 
sa  résidence  de  toute  éternité.  —  «  Le  psalmiste  emploie 
la  particule  voici,  afin  de  nous  réveiller  de  notre  paresse  en 
nous  plaçant  en  présence  de  l'événement  »  (Calvin).  — •  Nous 
savons  ce  qu'il  faut  entendre  par  la  voix  de  Dieu  d'après 
Ps.29:3. 

35.  Le  premier  hémistiche  a  le  même  sens  que  Ps.29:i. 

36.  La  fin  de  ce  Psaume  rappelle  la  fin  du  Ps.29.  —  Nous 
avons  déjà  vu  fréquemment  dans  les  Psaumes  l'idée  que  le 
temple  (sanctuaire)  était  le  foyer  et  le  point  de  départ  des 
manifestations  de  la  puissance  de  Dieu.  Comp.  Ps.3:5;  20:3, 
etc.  —  Calvin  fait  remarquer  que  le  mot  sanctuaire  est  au 
pluriel,  parce  que  le  tabernacle  (et  le  temple  qui  le  remplaça) 
était  partagé  en  trois  parties  :  parvis,  lieu  saint  et  lieu  très 
saint. 


Digitized  by 


Google 


PSAUME  LXIX.  447 


PSAUME  LXIX. 


1 .  Pour  le  Mattre-Chantre.  Sur  les  lys.  Pour  David. 

â.  Sauve-moi,  6  Dieul 

Car  les  eaux  me  viennent  jusqu'à  Tàme  : 
5.  j'enfonce  dans  un  bourbier  épais, 

où  Ton  ne  peut  se  tenir; 

je  suis  entré  dans  des  eaux  profondes, 

et  le  courant  m'entraîne. 

4.  Je  m'épuise  à  crier,  mon  gosier  est  desséché, 

mes  yeux  se  consument  à  force  d'attendre  mon  Dieu. 

5.  Ils  sont  plus  nombreux  que  les  cheveux  de  ma  tète 
ceux  qui  me  haïssent  sans  cause; 

ils  sont  puissants  ceux  qui  veulent  me  détruire, 

et  qui  sont  mes  ennemis  sans  sujet; 

ce  que  je  n'ai  pas  ravi,  je  dois  maintenant  le  rendre. 

6.  Toi,  ô  Dieu,  tu  sais  ce  qui  en  est  de  ma  folie, 
et  mes  offenses  ne  te  sont  point  cachées. 

7.  Qu'ils  ne  soient  point  confus  en  ma  personne, 

ceux  qui  s'attendent  à  toi.  Seigneur,  Eternel  des  armées  t 
qu'ils  ne  soient  pas  couverts  de  honte  en  ma  personne, 
ceux  qui  te  cherchent.  Dieu  d'Israël  I 

8.  Car  c'est  à  cause  de  toi  que  je  porte  l'opprobre, 
et  que  la  honte  couvre  mon  visage. 

9.  Je  suis  devenu  un  étranger  pour  mes  frères, 
un  inconnu  pour  les  enfants  de  ma  mère  ; 

10.  parce  que  le  zèle  pour  ta  maison  me  dévore  : 

et  les  outrages  de  ceux  qui  t'outragent  tombent  sur  moi. 

I  i .  Je  pleure,  mon  âme  est  dans  le  jeûne, 
et  cela  même  m'est  en  opprobre; 


Digitized  by 


Google 


44S  PSAUME  LXIX. 

43.  je  prends  le  sac  pour  mon  vêtement, 
et  je  deviens  pour  eux  un  proverbe. 

43.  C'est  de  moi  que  s'entretiennent 
ceux  qui  sont  assis  à  la  porte, 

et  je  sers  de  chanson  aux  buveurs  de  cervoise. 

44.  Pour  moi,  c'est  toi  que  j'invoque,  6  Etemel  t 
au  temps  de  la  bienveillance  : 
Exauce-moi,  6  Dieu, 

en  ta  grande  bonté,  en  la  fidélité  de  ta  délivrance  t 

45.  Tire-moi  de  la  fange  et  que  je  n'y  enfonce  point, 
que  je  sois  délivré  de  ceux  qui  me  haïssent 

et  des  eaux  profondes  t 
16.  Que  le  courant  des  eaux  ne  m'entratne  pas, 
que  le  gouffre  ne  m'engloutisse  pas, 
et  que  le  puits  ne  ferme  pas  sa  gueule  sur  moi  ! 

47.  Exauce-moi,  6  Eternel  I  car  ta  bonté  est  extrême, 
tourne-toi  vers  moi,  selon  tes  grandes  compassions  I 

48.  Ne  cache  pas  ta  face  à  ton  serviteur; 

car  je  suis  en  détresse  ;  hâte-toi  de  me  répondre  ! 

49.  Approche-toi  de  mon  àme,  délivre-la; 
à  cause  de  mes  ennemis,  rachéte-moi  1 

30.  Toi,  tu  connais  mon  opprobre,  ma  confusion,  ma  honte: 

tous  mes  persécuteurs  sont  devant  toi. 
34.  L'opprobre  me  brise  le  cœur,  je  suis  en  défaillance; 

j'attends  de  la  pitié  et  il  n'y  en  a  point, 

des  consolateurs  et  je  n'en  trouve  point. 
33.  Ils  me  donnent  pour  nourriture  du  fiel, 

et  pour  ma  soif,  ils  me  font  boire  du  vinaigre. 


33.  Que  leur  table  devienne  devant  eux  un  piège, 
et,  pour  rétribution,  un  filet  ! 

34.  Que  leurs  yeux  s'obscurcissent,  pour  ne  plus  voir, 
et  fais  continuellement  trembler  leurs  reins! 

35.  Répands  sur  eux  ton  courroux, 

et  que  Pardeur  de  ta  colère  les  atteigne  ! 
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16.  Oac  I^Qi*  d^m^re  devienne  déserte, 

et  qae  dans  leors  tentes  il  n'y  ait  pas  d'habitants  I 

57.  Car  ils  ont  poursuivi  celai  que  tn  avais  frappé, 

et  ik  ont  ajouté  à  la  douleur  de  ceux  que  tu  avais  blessés. 

58.  Fais  quHk  commettent  iniquité  sur  iniquité, 
et  qu'ils  ne  parviennent  point  à  ta  justice  ; 

29.  qu'ils  soient  ef&cés  du  livre  de  vie 

et  qu'ils  ne  soient  point  inscrits  avec  les  justes  I 

30.  Moi,  je  suis  misérable  et  souffrant  : 

ta  délivrance,  6  Dieu,  me  placera  en  un  lieu  élevé. 

31.  Je  veux  célébrer  le  nom  de  Dieu  par  des  cantiques, 
le  magnifier  par  des  actions  de  grâces. 

33.  Et  cela  plaira  à  l'Eternel  mieux  que  le  bosuf, 
mieux  que  le  taureau  qui  a  cornes  et  sabots. 

33.  Les  débonnaires  l'ont  vu  et  ils  se  réjouiront  : 
vous  qui  cherchez  Dieu,  votre  cœur  vivra. 

34.  Car  l'Etemel  écoute  les  misérables, 
et  ne  méprise  point  ses  captib. 

35.  Les  cieux  et  la  terre  le  loueront, 
la  mer  et  tout  ce  qui  s'y  meut. 

36.  Car  Dieu  délivrera  Sion, 

et  il  rebâtira  les  villes  de  Juda; 
on  y  habitera  et  on  les  possédera. 

37.  La  postérité  de  ses  serviteurs  la  possédera, 
et  ceux  qui  aiment  son  nom  y  habiteront. 


On  ne  peut  s'empêcher  de  remarquer  un  grand  air  de  fa- 
mille entre  ce  Psaume  et  quelques-uns  de  ceux  qui  sont  le  plus 
généralement  reconnus  pour  messianiques.  Il  nous  rappelle 
surtout  les  Ps.35  et«40  et  le  tableau  de  la  passion  dans  le  Ps. 
SS.  n  est  aussi  cité  à  diverses  reprises  dans  le  Nouveau  Tes- 
tament comme  ayant  eu  son  accomplissement  dans  les  jours 
du  Messie,  *  ensorte  que  nous  ne  pouvons  douter  qu'il  ne  doive 

*  Comp.  le  Tenet  5  avec  Jean  15:25  ;  le  venet  10  avec  Jean  9:17;  Rom.  15:18;  le  verset 
n  avecMaUh.S7:M;  les  veraeU  28  et  Si  avec  Rom.ll:MO;  le  venet  M  avec  ▲ct.l:aa. 

29 
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être  mis  ao  nombre  de  ceux  dans  lesquels  c  l'Esprit  de  Christ» 
qui  rendait  témoignage  à  Tavance,  faisait  connaître  les  souf- 
frances du  Christ  et  la  gloire  dont  elles  seraient  suivies,  i 
I  Pier.lrli.  C'était  aussi  de  cette  manière  qu'on  le  comprenait 
dans  l'Eglise  des  premiers  siècles,  qui  n'avait  pas  encore  appris 
à  mettre  la  sagesse  de  l'homme  au-dessus  de  celle  du  Seigneur 
et  de  ses  Apôtres.  Dans  la  version  syriaque,  qui  est  fort  an- 
cienne, ce  Psaume  est  intitulé  :  c  Prophétie  de  la  passion  de 
Jésus-Christ  et  de  la  rejection  des  Juifs,  i  —  c  II  ne  nous  est 
en  aucune  manière  permis  de  douter  que  ce  ne  soit  le  Christ 
qui  parle  ici.  Les  Apôtres,  en  parlant  de  Jésus-Christ,  ont  pro- 
duit des  témoignages  tirés  de  ce  Psaume.  Qui  oserait  s'écarter 
de  leur  opinion!  Quel  est  l'agneau  qui  ne  voudrait  pas  suivre 
les  béliers?  »  (St- Augustin)  Les  rabbins  Kimchi,  Jarchi,  Abe- 
nesra  ne  savent  voir  dans  ce  Psaume  qu'une  prophétie  des  mal- 
heurs du  peuple  d'Israël.  Nous  ne  pouvons  pas  en  être  surpris 
puisque  les  Juifs  ont  c  un  voile  »  sur  les  yeux  quand  ils  lisent 
l'Ancien  Testament.  II  Cor.3:14,15.  Mais  ce  voile  n'est  pas  moins 
épais  chez  plusieurs  docteurs  chrétiens  de  l'école  rationaliste 
qui  ne  veulent  pas  non  plus  y  voir  une  prophétie  messianique. 
De  Wette,  par  exemple,  trouve  que  ce  Psaume  renferme  des 
lamentations  exagérées  et  de  mauvais  goût  1  Ces  docteurs  font 
remarquer  que  les  sentiments  que  le  psalmiste  exprime  à  l'é- 
gard de  ses  ennemis  ne  s'accordent  pas  avec  le  caractère  de 
Jésus-Christ  et  avec  l'esprit  de  la  nouvelle  alliance.  Nous  avons 
déjà  réfuté  cette  objection  dans  l'Introduction  (chap.  VI)  et  à 
l'occasion  de  passages  semblables.  Nous  ajouterons  seulement 
que  l'on  pourrait  relever  dans  plusieurs  passages  du  Nouveau 
Testament  des  paroles  non  moins  sévères  (on  pourrait  presque 
dire  non  moins  dures)  que  celles  de  ce  Psaume  contre  les 
ennemis  de  Dieu  et  de  son  peuple;  on  en  trouve  de  pareilles 
dans  la  bouche  des  Apôtres  (Act.8:20;  ICor.i6:22;  Gal.5:49) 
et  dans  celle  de  notre  Seigneur  lui-même  (Math.23:83;  25:41). 
L'Evangile  de  St-Luc  nous  apprend  que  Jésus  annonça  encore 
les  terribles  jugements  qui  devaient  frapper  la  ville  de  Jéru- 
salem dans  le  moment  même  ou  il  montait  au  Calvaire.  Luc 
23:28-32. 

Parmi  les  théologiens  évangéliques,  il  en  est  quelques-uns 
(Hengstenberg,  Tholûck,  de  Gerlach)  qui  ne  veulent  pas  non 
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plus  reconnaître  ce  Psaume  comme  une  prophétie  messianique 
proprement  dite;  ils  y  voient  un  tableau  émouvant  des  souf- 
frances personnelles  de  David  ou  bien  des  souffrances  des  justes 
en  général.  Ils  accordent  toutefois  que  les  écrivains  du  Nou- 
veau Testament  ont  pu  avec  raison  relever  quelques-uns  des 
traits  de  ce  tableau  comme  ayant  trouvé  leur  plus  parfait  ac- 
complissement dans  la  passion  de  notre  Seigneur.  C'est  à  peu 
près  le  point  de  vue  de  Calvin.  Selon  ce  réformateur,  David 
parle  dans  ce  Psaume  non  pas  seulement  en  son  propre  nom, 
mais  au  nom  de  l'Eglise  (l'assemblée  des  fidèles,  tant  israé- 
tes  que  chrétiens)  qui,  de  tout  temps,  a  été  persécutée.  Mais, 
comme  l'Eglise  et  son  divin  Chef  ne  forment  qu'un  seul  corps 
ensorte  que  ce  qu'on  peut  dire  des  membres  est  également  vrai 
du  Chef,  il  reconnaît  aussi  que  les  Apôtres  ont  pu  à  bon  droit 
appliquer  à  Jésus-Christ  plusieurs  des  paroles  de  ce  Psaume. 
Nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de  penser  que  les  explications 
des  théologiens  savants  et  pieux  que  nous  venons  de  nommer 
se  rapprochent  un  peu  de  celles  de  l'école  rationaliste,  en  tant 
qu'ils  ne  prennent  pas  dans  leur  sens  le  plus  simple  et  le  plus 
naturel  les  passages  du  Nouveau  Testament  dans  lesquels  ce 
Psaume  est  cité  comme  renfermant  des  prophéties  qui  venaient 
de  s'accomplir.  *  Les  objections  qu'ils  avancent  ne  nous  pa- 
raissent pas  fortes.  Hengstenberg,  par  exemple,  ne  veut  pas 
considérer  ce  Psaume  comme  une  prophétie  messianique  dans 
le  sens  proprement  dit,  parce  que,  au  verset  6,  le  psalmiste 
fait  une  confession  de  ses  péchés  qui  n'aurait  pas  pu  sortir 
de  la  bouche  du  Messie.  Mais  nous  avons  déjà  rencontré  dans 
les  Psaumes  plusieurs  passages  semblables,  et  nous  avons  fait 
remarquer  que  le  Fils  de  Dieu,  s'étant  constitué  le  représen- 
tant des  pécheurs,  a  dû  sentir  le  poids  des  péchés  des  hom- 


*  Cette  observation  s'applique  d'ailleurs  à  l'esprit  général  d'Hengstenberg  et  de  son 
école  dans  l'interprétation  des  prophéties.  Cette  école  a  rendu  d'immenses  services  à 
l'Eglise  en  réhabilitant  l'Ancien  Testament  et  en  établissant  que  toutes  les  parties  des 
Saintes  Ecriture»  sont  étroitement  liées  entre  elles.  Nous  croyons  qu'elle  ferait  plus  de 
bien  encore  si  elle  acceptait  plus  habituellement  les  déclarations  du  volume  sacré  dans 
leur  sens  simple  et  littéral.  11  nous  semble  quelquefois  qu'elle  fait  au  rationalisme  des 
concessions  qui  ne  sont  pas  sans  danger  et  qu'elle  se  donne  trop  de  peine  pour  faire  ac- 
cepter au  monde  des  choses  qui  seront  toujours  folie  k  ses  yeux. 
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mes  comme  si  ces  péchés  eussent  été  les  siens.  Comp.  Ps.6: 
2;  38:5;  40:13. 

Panni  les  théologiens  modernes»  il  en  est  cependant  quel- 
ques-uns qui  expliquent  ce  Psaume  comme  on  l'expliquait  dans 
l'Eglise  des  premiers  siècles  et  comme  nous  croyons  qu'il  doit 
rétre>  si  l'on  veut  tenir  sufBsamment  compte  de  la  divine  au- 
torité du  Nouveau  Testament;  ce  sont  :  Home»  Klauss»  Stier. 
C'est  aussi  en  considération  du  caractère  prophétique  de  ce 
Psaume  que  l'Eglise  anglicane  l'a  mis  au  nombre  de  ceux  qui 
doivent  se  lire  le  jour  du  Vendredi-Saint. 

Le  Nouveau  Testament  mentionne  expressément  ce  Psaume 
comme  étant  de  David.  Rom.ll:9.  Les  rationalistes  pour  les^ 
quels  ce  témoignage  n'a  guères  de  valeur»  prétendent  qu'il  ne 
peut  pas  avoir  été  composé  par  le  roi-prophète  et  ils  l'attri- 
buent à  Jérémie  ou  à  tel  autre  auteur;  ils  allèguent  surtout 
que  David  n'aurait  pas  pu ,  à  l'époque  où  il  vivait,  écrire  le 
verset  36  qui  parle  des  villes  de  Juda  comme  devant  être  «  re- 
bâties. B  Mais  ces  paroles  s'expliquent  facilement  si  on  les 
considère  comme  une  prophétie  relative  au  rétablissement  des 
Juifs  dans  les  derniers  temps. 

Dans  une  première  strophe,  le  Messie  (par  la  bouche  du 
psaimiste)  fait  le  tableau  de  ses  souffrances  (2-22)  ;  dans  la 
seconde,  il  appelle  les  jugements  de  Dieu  sur  ses  cruels  en- 
nemis (23-29);  dans  la  troisième,  il  annonce  qu'il  pourra  ren- 
dre grâces  à*  Dieu  pour  sa  propre  délivrance  et  que  tous  les 
fidèles  auront  lieu  de  s'en  réjouir  (30-37). 

L'expression  sur  les  lys  a  été  expliquée  à  l'occasion  du 
titre  du  Ps.45. 

2.  Ces  images  d'eaux  profondes  dans  lesquelles  on  est  sub- 
mergé, d'un  bourbier  fangeux,  où  le  pied  ne  peut  se  poser 
sans  enfoncer,  se  retrouvent  dans  d'autres  passages  pour  re- 
présenter des  afflictions  extraordinaires,  des  difficultés  inex- 
tricables, une  position  désespérée.  Ps.40:3;  66:12;  Esa.43:2. 
Aucune  image  n'aurait  pu  être  mieux  choisie  pour  exprimer 
les  angoisses  mystérieuses  de  notre  Sauveur  en  Gethsémané 
et  sur  la  croix,  alors  qu'ayant  à  soutenir  les  assauts  du  Prince 
des  ténèbres  et  sentant  sa  faiblesse  quant  à  la  chair,  se  voyant 
même  abandonné  par  le  Père,  il  pouvait  appréhender  de  suc- 
comber dans  cette  terrible  lutte.  <  0  mon  âme,  prosterne-toi 
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dans  la  poussière  devant  ton  Rédempteur,  lorsque  TEsprit  te 
fait  entendre  dans  ce  Psaume  les  supplications  et  les  plaintes 
du  Seigneur  de  gloire,  qui,  pour  te  sauver,  est  descendu  jus- 
qu'à toi  I  >  (Stier).  «  Pensons  fréquemment,  dit  un  commen- 
tateur anglais,  à  celui  qui  a  souffert  de  la  sorte  :  demandons- 
nous  ce  qu'il  souffrit  et  pourquoi  il  souffrit?  La  méditation  de 
ces  scènes  produira  en  nous  une  plus  grande  humiliation  au 
sujet  de  nos  péchés,  une  conviction  plus  profonde  de  la  ma- 
lédiction qu'ils  méritent  et  de  la  vanité  de  toute  confiance  qui 
ne  serait  pas  fondée  sur  la  grande  expiation.  Cela  nous  mettra 
aussi  mieux  à  même  d'apprécier  les  obligations  infinies  que 
nous  avons  à  notre  Rédempteur,  et  nous  donnera  pour  lui 
plus  d'amour  et  de  reconnaissance.  >  —  Selon  quelques  com- 
mentateurs, le  psalmiste  en  disant  que  les  eaux  lui  vien- 
nent jusqu'à  l'âme,  veut  seulement  dire  qu'elles  menacent 
sa  vie.  Mais  Calvin  fait  remarquer  que  cette  idée  serait  bien 
froide  et  qu'il  faut  réellement  voir  ici  des  souffrances  qui  at- 
teignent l'homme  dans  les  profondeurs  de  son  âme. 

4.  Ces  expressions  nous  rappellent  celles  de  Ps.22:3,16  et 
les  cris  dont  parle  l'Epître  aux  Hébreux.  Hébr.5:7.  * 

5.  David  savait  par  expérience  ce  que  c'est  que  d'être  en 
butte  à  d'injustes  accusations  (Comp.  IISam.l6:8;  Ps.35:7,19). 
€  Pour  un  honune  qui  a  l'âme  élevée  il  est  plus  dur  de  perdre 
son  honneur  que  de  subir  cent  fois  la  mort  »  (Calvin).  Les 
Evangiles  nous  montrent  conunent  notre  Seigneur  fut  h»  csans 
sujet  >  par  ceux  auxquels  il  n'avait  fait  aucun  mal,  qu'il  avait 
au  contraire  comblés  de  bienfaits  et  condamnés  sur  de  faux 
témoignages;  Jésus  lui-même  s'applique  ces  paroles.  Jean 
15:25.  —  Les  paroles  :  ce  que  je  n'ai  pas  ravi,  je  dois  main- 
tenant le  rendre,  ont  peut-être  dans  leur  application  à  Jésus- 
Christ,  un  sens  plus  profond  que  celui  qu'elles  présentent  au 


*  Le  second  hémistiche  devrait  se  tradnh^  httératement  :  mes  yeux  se  comutnet^, 
moi  attendant  mon  Dieu ,  car  le  verbe  {attendre)  est  au  participe.  Les  Septante  et 
d'antres  anciennes  versions  ont  traduit  comme  si  ce  verbe  était  à  Tinfinitif  précédé  d'une 
préposition  :  mes  yeux  se  consument -à  force  d'attendre  mon  Dieu.  Cette  traduction 
n'est  pas  tout  à  fait  littérale,  mais  elle  exprime  probablement  la  pensée  de  l'auteur  et 
c'est  celle  que  nous  avons  préférée.  L'affiiiblissement  de  la  vue  est  quelquefois  repré- 
senté comme  l'effet  d'un  état  prolongé  de  tristesse  et  d'inquiétude.  P8.6:8  ;  18:4. 
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premier  abord.  Elles  ne  signifient  pas  seulement  qu'il  était 
accusé  par  les  hommes  de  crimes  qu'il  n'avait  point  commis, 
mais  aussi  qu'il  était  dans  l'obligation  de  restituer  à  Dieu  la 
gloire  que  les  hommes  lui  avaient  ravie,  en  transgressant  sa 
loi  et  en  se  révoltant  contre  lui.  Stier  et  d'autres  commenta- 
teurs voient  ici  une  allusion  à  cette  satisfaction  que  le  Messie 
devait  offrir  à  Dieu  en  lieu  et  place  des  pécheurs,  c  n  a  payé 
pour  ceux  qui  ont  enlevé  à  Dieu  sa  gloire  »  (Bossuet).  Comp. 
Math.20:28;  IICor.5:21. 

^6.  Ce  verset  peut  être  expliqué  de  deux  manières  :  i^  Le 
psalmiste  continue  à  protester  de  son  innocence,  faisant  appel 
au  Dieu  qui  sonde  les  cœurs  et  les  reins  et  bien  assuré  qu'il 
ne  sera  pas  trouvé  coupable  (Comp.  Ps.7:9-12).  Dans  ce  cas 
on  pourrait  paraphraser  ainsi  ces  paroles  :  «  Tu  sais  s'il  y  a 
en  moi  de  la  folie,  et  mes  offenses,  s'il  y  en  avait,  ne  te  se^ 
raient  point  cachées,  b  Ainsi  entendu,  ce  verset  se  rattache 
d'une  manière  très  naturelle  à  ceux  qui  le  précèdent  et  qui  le 
suivent  et  il  s'applique  facilement  à  notre  Seigneur  dont  il  est 
dit  qu'il  «  se  remettait  à  Celui  qui  juge  justement.  »  I  Pier.2:23. 
«  Quand  les  hommes  nous  accusent  injustement,  sachons  nous 
contenter  du  jugement  de  Dieu  et  mépriser  le  monde  et  tous  les 
diables.  C'est  ce  que  faisait  St-Paul,  IGor.4:13»  (Calvin).  Nous 
croyons  cependant  que  si  le  psalmiste  avait  voulu  exprimer 
l'idée  de  son  innocence,  il  l'aurait  énoncée  plus  clairement  et 
nous  préférons  la  seconde  explication.  2o  Le  psahniste,  dans 
le  même  moment  où  il  proteste  contre  les  faussesv  accusations 
des  hommes,  reconnaît  sa  culpabilité  devant  Dieu.  Dans  la 
bouche  de  David  une  pareille  confession  de  ses  péchés  s'ex- 
plique par  la  nature  des  choses.  Dans  celle  de  notre  Seigneur, 
ce  passage  a  le  même  sens  que  plusieurs  autres  passages  des 
Psaumes  dans  lesquels  nous  le  voyons  porter  le  poids  des 
péchés  des  hommes  comme  leur  représentant;  par  exemple  : 
«  Mes  iniquités  m'ont  atteint,  elles  passent  en  nombre  les 
cheveux  de  ma  tête.  »  Ps.40.13.  Ce  verset  ainsi  entendu  se 
rattache  également  d'une  manière  fort  naturelle  à  la  fin  du 
verset  précédent,  où  il  est  question  de  la  satisfaction  que  le 
Messie  a  offerte  à  la  justice  divine.  «  Tu  connais  la  folie  et  les 
offenses  (des  hommes),  que  j'ai  prises  sur  moi  »  (Bossuet). 
—  Le  mot  folie  a  ici  le  même  sens  que  dans  Ps.38:6. 
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7.  Le  psalmiste  demande  à  Dieu  de  le  délivrer,  de  peur 
que  les  autres  fidèles  ne  fussent  couverts  de  confusion  en  sa 
personne,  c'est-à-dire  découragés  et  ébranlés  par  le  spectacle 
de  sa  ruine.  ^  David  rappelle  que  sa  personne  était  en  vue 
de  telle  sorte  que  les  autres  hommes  pieux  devaient  trouver 
dans  sa  destinée  un  motif  d'espérer  ou  de  désespérer  »  (Calvin). 
«  Quand  un  serviteur  de  Dieu  est  affligé,  il  n'est  jamais  seul 
en  cause.  Quand  un  membre  du  corps  de  Christ  souflfre,  les 
autres  souffrent  avec  lui.  I  Cor.42:26.  »  (Tholûck). 

8.  Le  Messie  (par  la  bouche  du  psalmiste)  déclare  qtfil 
était  persécuté  par  les  hommes,  non  pas  seulement  injuste- 
ment, mais  pour  la  cause  de  Dieu.  L'expression  :  à  cause  de 
toi  est  très  bien  expUquée  par  Abenesra  :  parce  que  je  suis 
ton  serviteur,  c  Notre  confiance  est  doublée  lorsque  c'est  à 
cause  de  la  confession  de  notre  foi  que  le  monde  nous  est 
hostUe  »  (Calvin).  —  Le  second  hémistiche  rappelle  les  ou- 
trages dont  notre  Sauveur  fut  l'objet.  Math.26:67  (Comp.  Esa. 
50:6). 

9.  Cette  plainte  prophétique  du  Messie  sur  l'abandon  de 
ses  plus  proches,  fut  justifiée  par  l'incrédulité  de  ses  frères 
selon  la  chair  (Jean  7:5),  par  la  lâcheté  de  ses  Apôtres  et  par 
la  conduite  de  la  nation  juive  en  général.  Jean  1:11  (Comp. 
Ps.27:10;  38:12). 

10.  Ce  verset  contient  le  développement  des  mots  :  à  cause 
de  toi.  —  Par  la  maison  de  Dieu  il  faut  entendre,  non 
seulement  le  temple  proprement  dit,  mais  en  général  le  culte 
qui  s'y  célébrait,  le  service  de  Dieu,  la  gloire  de  Dieu;  mais 
ces  paroles  s'accomplirent  à  la  lettre  lorsque  Jésus  expulsa 
les  vendeurs  qui  s'étaient  établis  dans  le  temple  de  Jérusalem. 
Jean  2:17.  c  Les  méchants  sont  particulièrement  acharnés 
contre  la  parole  de  Dieu,  parce  qu'ils  ne  veulent  pas  la 
prendre  pour  règle  de  leur  vie,  et  contre  l'EgUse,  qui  est  la 
gardienne  de  cette  parole  »  (Calvin). — Quelques  commentateurs 
croient  que  le  mot  dévorer  doit  s'entendre  des  persécutions 
que  le  fidèle  serviteur  de  Dieu  avait  à  souffrir  à  cause  de  son 
zèle,  mais  il  est  plus  simple  d'y  voir  l'expression  de  l'état  de 
son  âme.  C'est  dans  le  même  sens  que  le  psalmiste  dit  : 
«Mon  zèle  me  consume,  parce  que  mes  adversaires  oublient 
tes  paroles.  »  Ps.ll9:139.   «  David,  s'oubliant  lui-même. 
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était  principalement  affligé  des  outrages  qui  tombaient  sur 
Dieu.  Nous  n'aurons  jamais  un  zèle  fervent  jusqu'à  ce  que 
nous  ayons  appris  à  faire  abstraction  de  notre  propre  réputa- 
tion »  (Calvin).  —  St-Paul  cite  le  second  hémistiche  de  ce 
verset  en  exhortant  les  chrétiens  de  Rome  à  suivre  l'exemple 
de  Jésus-Christ.  Rom.i5.3.  c  Lorsqu'il  s'agissait  de  défendre 
le  nom  de  son  Père,  Jésus-Christ,  en  la  personne  duquel  la 
majesté  divme  brillait  tout  entière,  n'a  pas  refusé  de  s'ex- 
poser à  toutes  sortes  d'outrages;  combien  donc  ne  serait-^il 
pas  honteux  de  notre  part  de  vouloir  nous  soustraire  à  un  sort 
pareil  »  (Calvin). 

H.  Ces  paroles  mon  âme  est  dans  le  jeûne  doivent  re- 
présenter principalement  un  sentiment,  l'humiliation  du  cœur, 
mais  elles  peuvent  aussi  s'être  accomplies  Uttéralement,  car 
il  est  bien  probable  que  notre  Seigneur  a  lui-môme  pratiqué  le 
jeûne  qu'il  recommandait  à  ses  disciples.  Math.6:i6;  17:21  ^ 
(Comp.  Ps.35:13). 

12.  Calvin  fait  remarquer  que  le  serviteur  de  Dieu  ne  sa 
défend  pas  contre  ses  ennemis  en  leur  rendant  mal  pour 
mal»  ii^ure  pour  injure;  il  n'emploie  d'autres  armes  que  le 
jeûne,  la  prière  et  l'humiliation  (Comp.  Ps,35:13).  — Sur 
l'expression  sac,  voyez  l'explication  de  Ps.30:12.  —  Pour  le 
second  hémistiche,  comp.  Ps.44:15. 

13.  Chez  les  Hébreux  c'était  aux  portes  des  villes  que  se 
prononçaient  les  jugements  et  que  se  traitaient  en  général  les 
affaires  importantes  (voyez  Jos.20:4);  il  s'agit  donc  dans  le 
premier  hémistiche  des  outrages  dont  le  fidèle  était  l'objet  de 
la  part  des  principaux  de  la  nation,  tandis  que  le  second  fait 
probablement  allusion  à  la  conduite  des  classes  inférieures. 
Les  Evangiles  nous  montrent  notre  Seigneur  en  butte  aux  in- 
jures de  toutes  sortes  de  personnes. 

14.  Calvin  explique  très  bien  comment  cette  prière  du  ser- 
viteur de  Dieu  se  lie  au  verset  précédent  :  c  Se  trouvant  exclu 
du  monde,  il  se  tourne  vers  Dieu.  >  —  Le  second  hémistiche 
se  compose  en  hébreu  seulement  de  ces  mots  :  c  temps  de  la 
bienveillance,  »  et  l'on  ne  voit  pas  clairement  comment  il  se 

A  Quekiues  venioiis  portent  :;e  pleure  dans  le  jeûne  de  mon  âme;  mai»  cette 
traduction  est  moins  littérale. 
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rattache  aa  premier.  Rosenmûller  supplée  nne  prépositioD 
(dans,  au)  et  cette  explication  nous  paraît  la  plus  simple.  Le 
psalmiste  adresse  à  Dieu  une  prière  et  il  espère  fermement 
qu'elle  sera  exaucée  >  parce  qu'il  sait  que  Dieu  est  disposé  fa- 
vorablement à  son  égard.  Stier  et  Hengstenberg  pensent  que 
le  second  hémistiche  indique  plutôt  le  sujet  de  la  prière  :  le 
sens  serait  alors  celui-ci  :  «  Je  t'invoque  pour  que  tu  m'ac- 
cordes un  temps  de  bienveillance.  »  —  Dans  le  quatrième  hé- 
mistiche, le  fidèle  dit  qu'il  se  sent  encouragé  à  prier  par  la 
considération  de  la  nature  de  Dieu  et  de  ses  perfections. 

15.  Ce  verset  et  le  suivant  reproduisent  plusieurs  des  ex- 
pressions employées  par  le  psahniste  dans  les  premiers  ver- 
sets :  mais  là  il  n'avait  fait  que  décrire  ses  grandes  souffrances; 
ici,  il  demande  à  Dieu  de  l'en  déUvrer. 

17.  c  II  faut  lutter  pour  être  en  état  de  croire  que  Dieu 
nous  est  propice  lors  même  que  nous  reconnaissons  qu'il  est 
irrité  contre  nous  »  (Calvin). 

18.  L'expression  :  cacher  la  face,  se  retrouve  dans  Ps. 
10:11;  13:2;  22:25.  —Le  nom  de  serviteur  de  Dieu  est  l'un 
ceux  qui  sont  donnés  au  Messie  dans  l'Ancien  Testament.  Esa. 
42:1;  53:11.  (Comp.  PhUip.2:7,8). 

19.  L'expression  :  approche-toi,  nous  rappelle  celle  de  Ps. 
22:2,  «  Tu  te  tiens  loin  de  ma  délivrance.  >  —  Le  Messie  parle 
de  son  âme,  parce  que  c'était  surtout  dans  cette  partie  de  lui- 
même  qu'il  portait  le  fardeau  de  nos  péchés  ;  c'est  pourquoi 
il  s'écriait  en  Gethsémané  :  c  Mon  âme  est  saisie  d'une  tris- 
tesse mortelle.  >  Math.26:38. 

20.  c  On  tomberait  facilement  dans  le  désespoir  si  l'on  ou- 
bliait que  Dieu  voit  >  (Calvm). 

21.  Ces  expressions  sont  d'une  grande  force  et  rappellent 
le  tableau  de  la  passion  dans  Ps.22:15.  c  Elles  nous  montrent 
que  si  le  fidèle  a  remporté  la  victoire,  ce  n'est  pas  sans  lutte  » 
(Calvin).  —  Le  second  et  le  troisième  hémistiche  reproduisent 
l'idée  d'abandon,  d'isolement,  exprimée  au  vers.  9. 

22.  C'est  là  encore  un  trait  qui  a  eu  son  accomplissement 
littéral  dans  la  passion  de  notre  Sauveur,  c  Ds  lui  donnèrent 
à  boire  du  vinaigre  mêlé  avec  du  fiel.  >  Math.27:34.  —  Le 
mot  hébreu  (rosch)  que  nous  rendons  par  fid  n'a  pas  une  si- 
gnification parfaitement  connue;  cependant  comme  on  le 
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trouve  employé  pour  désigner  une  substance  amère ,  on  peut 
lui  laisser  ce  sens  qui  lui  a  été  donné  par  les  Septante  et  d'autres 
anciennes  versions. 

33.  Nous  avons  expliqué  dans  l'introduction  à  ce  Psaume 
comment  les  vœux  que  nous  trouvons  exprimés  dans  ce  verset 
et  les  suivants  peuvent  se  concilier  avec  la  charité  de  notre 
Sauveur  et  avec  ses  préceptes  sur  l'amour  des  ennemis.  Rien 
n'empêche  donc  de  considérer  ces  paroles  à  la  fois  comme 
une  prophétie  et  comme  un  vœu,  mais  comme  un  vœu  au- 
quel il  ne  se  mêlait  aucune  irritation,  aucun  ressentiment. 
Nous  ajouterons  seulement  une  remarque  fort  juste  que  fait 
Luther  pour  prévenir  l'abus  que  des  hommes  vindicatifs  pour- 
raient faire  de  passages  semblables  :  c  Commence  par  devenir 
un  St-Pierre,  un  St-Paul,  un  David,  un  Elisée;  alors  il  te 
sera  aussi  permis  de  proférer  des  malédictions  au  nom  de 
Dieu.  »  —  L'expression  :  table  comprend  probablement  l'en- 
sembfe  des  biens  temporels  dont  les  hnpénitents  peuvent 
être  en  possession.  —  Le  mot  qui  commence  le  second  hé- 
mistiche dans  le  texte  hébreu  a  été  traduit  de  deux  manières. 
Les  Septante  et  d'autres  anciennes  versions  lui  donnent  le 
sens  de  récompense,  rétribution,  et  St-Paul  s'est  conformé  à 
cette  traduction  dans  la  citation  qu'il  fait  de  ce  passage.  Rom. 
li:9.  C'est  aussi  la  traduction  que  nous  avons  préférée, 
quoique  le  mot  hébreu  en  question  (chetomim)  diffère  légère- 
ment du  mot  (chiloumim)  qui  est  ordinairement  employé  pour 
exprimer  l'idée  de  rétribution.  A  cause  de  cette  différence, 
Hengstenberg  et  d'autres  commentateurs  modernes  traduisent  : 
«  Que  leur  table  devienne  devant  eux  un  piège  et,  pour  les  in- 
souciants ,  un  filet.  >  Cette  traduction  se  justifie  très  bien , 
parce  que  le  terme  hébreu  dont  il  s'agit  s'emploie  en  parlant  de 
gens  qui  sont  dans  un  état  de  paix  et  de  sécurité.  On  ne  peut 
pas  alléguer  contre  elle  la  citation  de  St-Paul,  car  nous  sa- 
vons que  les  Apôtres  avaient  l'habitude  de  suivre  la  version 
des  Septante ,  même  dans  des  cas  où  cette  version  s'écartait 
du  sens  littéral  (Voyez  l'explication  de  Ps.2:9)-  Cependant  il 
nous  paraît  probable  que  dans  ce  passage-ci  les  Septante  ont 
bien  réellement  rendu  le  sens  de  l'original.  Il  pouvait  exister 
en  hébreu  deux  mots  différents,  mais  très  semblables  l'un  à 
l'autre,  pour  exprimer  la  notion  de  rétribution.  Il  nous  parait 
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probable  que  si  Fauteur  avait  voulu  signaler  chez  les  ennemis 
de  Dieu  et  de  son  peuple  un  nouveau  caractère  (l'insouciance, 
la  fausse  sécurité) ,  il  ne  se  serait  pas  contenté  pour  cela  d'un 
seul  mot,  jeté  en  quelque  sorte  en  passant,  mais  que  cette 
idée  aurait  été  exprimée  d'une  manière  positive,  soit  dans 
ce  verset,  soit  dans  ceux  qui  le  suivent. 

^.  Des  jugements  semblables  se  trouvent  déjà  annoncés 
au  peuple  juif  par  la  bouche  de  Moïse.  Deut.28:65.  (Comp. 
Math.l3:13).  L'aveuglement  prolongé  de  ce  peuple,  sa  per- 
sistance jusqu'à  aujourd'hui  à  ne  pas  reconnaître  Jésus  de 
Nazareth  pour  le  Messie,  sont  un  bien  frappant  accomplisse- 
ment de  cette  prophétie.  —  Les  reins  sont  mentionnés  comme 
siège  de  la  force  corporelle. 

25.  Sur  la  colère  de  Dieu.  Comp.  Ps.2:12. 

26.  Cette  prédiction  est  citée  par  St-Pierre  (Act.4:20), 
comme  s'appliquant  au  traître  Judas.  Mais  elle  concernait 
aussi  sans  doute  la  nation  juive  tout  entière,  dont  ce  malheu- 
reux apôtre  était  l'un  des  principaux  représentants.  Ces  paroles 
ont  trotivé  leur  accomplissement  dans  la  destruction  de  Jéru- 
salem par  les  Romains  et  dans  la  dispersion  du  peuple  d'Is- 
raël. Il  est  probable  que  Jésus  faisait  allusion  à  ce  même 
passage  quand  il  disait  aux  Juifs  :  «  Votre  maison  va  devenir 
déserte.  »  Math.23:38.  «  Tout  cela  est  arrivé  dans  cette  même 
ville  de  Jérusalem  où  les  Juifs  se  croyaient  si  puissants,  lors- 
qu'ils criaient  contre  le  Fils  de  Dieu  :  Crucifie-le.  La  ville  Ait 
prise  d'assaut,  les  Juifs  furent  entièrement  battus,  et  je  ne 
sais  combien  de  milliers  d'entre  eux  furent  tués.  Maintenant  il 
n'est  permis  à  aucun  Juif  d'aller  à  Jérusalem  :  dans  ce  môme 
lieu  où  ils  ont  crié  contre  le  Seigneur,  le  Seigneur  ne  leur 
permet  pas  de  demeurer  »  (St-Augustin). 

27.  Les  mots  :  celui  que  tu  avais  frappé,  nous  rappel- 
lent d'autres  passages  où  le  Messie  nous  est  représenté  comme 
ayant  été  <  battu  de  Dieu.  »  Es.53:4,5,40;  Zach.l3:7.  —  Dans 
le  second  hémistiche ,  le  mot  qui  désigne  les  victimes  es^  au 
pluriel,  probablement  parce  que  cette  prédiction  concernait 
aussi  les  premiers  fidèles  qui  fUrent  persécutés  et  mis  à  mort 
comme  leur  divin  Maître,  et  dont  les  souffrances  avaient  éga- 
lement été  arrêtées  dans  les  conseils  de  Dieu.  —  Le  verbe 
(sapar)  qui  exprime  l'action  des  ennemis  des  fidèles  dans  le 
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second  hémistiche  signifie  ordmairement  parler,  raconter, 
mais  de  cette  notion  peut  découler  facilement  celle  de  énutné- 
rer,  compter,  ajouter,  et  c'est  ainsi  que  Ton  peut  justifier  la 
version  des  Septante  que  nous  avons  cru  devoir  conserver. 
Plusieurs  commentateurs  modernes  laissent  à  ce  verbe  son  sens 
ordinaire  et  traduisent  :  c  ils  s'entretiennent  de  la  douleur  de 
ceux  que  tu  avais  blessés  >  (c'est  à  dire  :  les  souffrances  des 
fidèles  sont  pour  eux  un  agréable  sujet  d'entretien ,  ils  en  par- 
lent avec  une  joie  maligne).  Ce  qui  nous  fait  préférer  la  pre- 
mière traduction  >  c'est  que  la  préposition  qui  se  trouve  en 
hébreu  (el)  après  le  verbe  dont  il  s'agit  ne  s'emploie  guères 
pour  mdiquer  le  sujet  d'un  entretien. 

38.  La  traduction  littérale  du  premier  hémistiche  serait  : 
«  Donne  l'iniquité  par-dessus  leur  iniquité.  »  Luther  l'a  très 
bien  rendu  en  disant  :  <  Fais  qu'ils  tombent  d'un  péché  dans 
l'autre.  >  Nous  voyons  plus  d'une  fois  dans  la  Bible  l'endur- 
cissement du  pécheur  présenté  conune  un  châtiment  de  Dieu. 
Ex.9:i2;  Math.i3:ii-i5.  Comp.  aussi  l'explication  de  Pa.51:6. 
C'est  une  vérité  assurément  bien  effrayante  et  que  nous  avons 
même  quelque  peine  à  concilier  avec  l'idée  de  la  bonté  de 
Dieu;  néanmoins  nous  devons  la  recevoir  avec  soumission 
telle  que  l'Ecriture  nous  l'enseigne  >  sans  nous  permettre  de 
l'affaiblir  et  de  la  mitiger  en  aucune  manière.  <  D  y  aurait  lé- 
gèreté à  vouloir  modifier  cette  expression  pour  lui  ôter  son 
apparence  d'absurdité.  Il  n'y  a  pas  besoin  de  ces  sottises  pour 
justifier  Dieu  ;  il  nous  doit  sufBre  de  savoir  que»  lorsqu'il  frappe 
d'aveuglement  les  réprouvés  >  il  a  de  justes  raisons  pour  le 
faire  »  (Calvin).  —  La  justice  à  laquelle  les  ennemis  du 
Messie  et  de  ses  rachetés  ne  parviendront  pas»  c'est  celle  dont 
l'homme  a  besoin  devant  Dieu.  C'est  dans  le  même  sens  que 
StrPaul  dit  :  c  Israël  n'est  point  parvenu  à  la  loi  de  la  justice.  > 
Rom.9:31. 

29.  Cette  image  d'un  livre  dans  lequel  sont  inscrits  les  noms 
des  élus  se  retrouve  dans  Ex.32:32;  Dan.l2:1;  Phil.4:3;  Apoc. 
20:)  5.  —  Les  expUcations  de  St-Augustin  et  de  Calvin  nous 
montrent  comment  doit  être  comprise  l'expression  être  effacé 
du  livre  devie,qaiiii  quelque  chose  d'un  peu  étrange  :  c  Ces 
paroles  ne  doivent  pas  s'entendre  comme  si  Dieu  effaçait  quel- 
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qu'on  du  livre  de  vie  après  l'y  avoir  inscrit.  Gomment  donc 
estHl  dit  de  ces  hommes  qu'ils  seront  effacés  du  livre  de  vie, 
puisqu'ils  n'y  ont  jamais  été  inscrits?  Cela  est  dit  relativement 
à  leur  propre  espérance,  parce  qu'ils  s'imaginaient  y  être  ins- 
crits, et  cela  signifie  que,  pour  eux-mêmes,  il  deviendra  évi- 
dent qu'ils  ne  l'étaient  pas  »  (St-Augustin).  <  Le  livre  de  vie 
n'est  pas  autre  chose  que  le  décret  étemel  de  Dieu  par  lequel 
il  a  prédestiné  les  siens  au  salut.  11  est  certain  que  rien  ne 
peut  y  être  changé.  Mais  comme  l'élection  étemelle  de  Dieu 
est  incompréhensible,  c'est  au  point  de  vue  humain  que  l'on 
dît  de  ceux  que  Dieu  enregistre  dans  son  peuple  par  des  signes 
bien  positifs,  qu'ils  sont  inscrits  dans  le  livre  de  vie.  Et  c'est 
par  la  môme  raison  que  l'on  dit  de  ceux  que  Dieu  a  ouverte- 
ment exclus  et  retranchés  de  son  Eglise,  qu'ils  sont  effacés  de 
ce  livre  »  (Calvin). 

30.  Le  serviteur  de  Dieu  voit  par  les  yeux  de  la  foi  sa  dé- 
livrance comme  déjà  accomplie;  dans  la  seconde  strophe,  iT  a 
exposé  les  conséquences  de  cette  délivrance  pour  les  rebelles; 
dans  celle-ci,  il  annonce  qu'elle  sera  un  grand  sujet  de  joie 
pour  la  portion  fidèle  du  peuple  d'Israël  et  pour  la  terre  en- 
tière. Cette  troisième  strophe  a  beaucoup  de  rapports  avec  la 
seconde  partie  du  Ps.22.  —  Ce  verset  commence  par  des  ac- 
cents plaintifs,  mais  il  se  termine  par  un  chant  de  triomphe. 
Des  transitions  semblables  sont  fréquentes  dans  les  Psaumes. 
—  L'expression  en  un  lieu  élevé  rappelle  cette  autre  pro- 
phétie relative  à  la  glorification  du  Messie  :  «  L'Etemel  a  dit 
à  mon  Seigneur  :  t  Assieds-toi  à  ma  droite,  jusqu'à  ce  que  j'aie 
fait  de  tes  ennemis  ton  marche-pied.  »  Ps.llO:!.  «  Dieu  l'a 
souverainement  élevé  et  lui  a  donné  un  nom  qui  est  au-des- 
sus de  tout  nom,  afin  qu'au  nom  de  Jésus  tout  genou  se  ploie.  » 
PhU.2:9,10. 

34.  Ce  verset  rappelle  Ps.22:23-26;  40:4,17. 

32.  Un  taureau  ayant  cornes  et  sabots  signifie  proba- 
blement une  victime  conforme  aux  prescriptions  de  la  loi  çé- 
rémonielle.  Le  psalmiste  rappelle  ici,  comme  il  le  fait  souvent, 
que  ce  n'était  pas  assez  de  se  conformer  à  ces  prescriptions 
et  que  ce  que  Dieu  exigeait  avant  tout,  c'était  le  sacrifice  du 
cœur.  Comp.  Ps. 50:8-1 5;  51:17-19.  «  C'est  un  grand  encou- 
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ragement  à  louer  Diea  que  de  savoir  que  nos  louwges  lui  sont 
agréables»  (Calvin). 

33.  Les  débonnaires,  expression  expliquée  à  l'occasion  de 
Ps.9:19.  —  Ce  verset  rappelle  d'une  manière  frappante  lé 
verset  â7  du  Ps.22.  Ces  ressemblances  et  toutes  celles  que 
nous  avons  déjà  pu  remarquer  prouvent  évidemment  que  ces 
deux  Psaumes  sont  du  même  auteur  (David)  et  qu'ils  se  rap- 
portent au  même  sujet  (le  Messie  souffrant). — Le  premier  verbe 
est  au  passé,  mais  Kimchi  fait  remarquer  avec  raison  que  c'est 
le  passé  prophétique  qui  a  la  valeur  du  futur. 

34.  Çés  expressions  rappellent  encore  le  verset  25  du  Ps.22. 
—  L'aflttiction  étant  quelquefois  comparée  à  une  prison  (voyez 
l'explication  de  Ps.l4:7) ,  l'expression  ses  captifs  ne  doit  pas 
être  nécessairement  prise  à  la  lettre;  le  psalmiste  veut  parler 
simplement  de  ceux  que  Dieu  visite  par  des  épreuves  sévères 
et  prolongées. 

35.  On  pourrait  supposer,  avec  la  paraphrase  chaldéenne, 
que  l'invitation  du  psalmiste  à  louer  l'Etemel  est  adressée  aux 
habitants  des  deux  (les  anges)  et  aux  habitants  de  la  terre  et 
de  la  mer  (les  hommes,  les  navigateurs).  Nous  croyons  plutôt 
que  les  expressions  cieux,  terre,  mer  doivent  être  prises  à  la 
lettre  et  que  ce  passage  est  de  ceux  dans  lesquels  la  création 
tout  entière  est  représentée  comme  devant  s'intéresser  aux 
destinées  de  l'homme,  puisqu'elle  doit  participer  à  son  glo* 
rieux  relèvement  aussi  bien  qu'elle  a  été  entraînée  dans  sa 
chute.  Rom.8:49-21;  Deut.32:4;  Esa.l:2. 

36.  Ce  verset  et  le  suivant  auront  leur  accomplissement  Ut- 
téral  par  rapport  à  Jérusalem  et  aux  autres  villes  de  la  Judée 
à  l'époque  de  la  restauration  d'Israël.  Mais  ces  promesses, 
prises  au  sens  spirituel,  concernent  aussi  l'Eglise  de  la  nou- 
velle alliance,  qui  est  fréquemment  représentée  sous  l'image 
d'un  édifice.  Comp.  I  Cor.3:40.  <  Souvenons-nous  que  le  pays 
de  Canaan  était  une  figure  de  la  patrie  céleste  ;  c'est  pourquoi 
les  choses  qui  sont  ici  écrites ,  touchant  la  conservation  de 
l'Eglise  (Israélite),  s'accomplissent  aujourd'hui  d'une  manière 
encore  plus  vraie  et  plus  durable  ;  il  n'est  pas  à  craindre  que 
la  construction  de  ce  temple  spirituel  (l'Eglise  de  la  nouvelle 
alliance),  dans  lequel  la  vertu  céleste  de  Dieu  s'est  manifestée, 
soit  jamais  arrêtée  »  (Calvin). 
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37.  Ces  paroles  rappellent  encore  la  fin  du  Ps.22.  —  C'est 
de  Jérosalem  que  le  psalmiste  veut  parler  quand  il  dit  :  on 
la  possédera  et  on  y  habitera. 


PSAUME  LXX. 


i .  Pour  le  Maitre-Chantre.  Pour  David.  Pour  faire  souvenir. 

2.  0  Dieu!  pour  me  délivrer, 

ô  Eternel ,  pour  m'aider^  accours  ! 

3.  Qu'ils  soient  confus  et  qu'ils  rougissent, 
ceux  qui  cherchent  ma  vie; 

qu*ils  reculent,  couverts  dignominie, 
ceux  qui  désirent  mon  malheur! 

4.  Qu'ils  fassent  retraite  par  Feffet  de  leur  honte 
ceux  qui  disent  :  Joie,  joie  ! 

5.  Qu'ils  trouvent  leurs  délices  et  leur  joie  en  toi, 
tous  ceux  qui  te  cherchent; 

qu'ils  disent  continuellement  :  Dieu  est  grand! 
ceux  qui  aiment  ta  délivrance. 

6.  Je  suis  affligé  et  indigent  : 
ô  Dieu  I  accours  vers  moi  ! 

tu  es  mon  aide  et  mon  libérateur.  Toi  ! 
0  Eternel!  ne  tarde  point! 


Ce  Psaume  est>  à  de  légères  différences  près,  la  répétition 
des  cinq  derniers  versets  duPs.40.  Les  conunentateurs  pensent 
généralement  que  cette  répétition  n'est  pas  accidentelle»  mais 
que  le  psalmiste  lui-même  a  voulu  reproduire,  sous  une  forme 
un  peu  différente,  la  dernière  partie  du  Ps.40,  dans  le  but 
d'approprier  à  l'usage  général  des  fidèles  une  prière  compo- 
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sée  d'abord  en  vue  d'une  situation  particulière.  C'est  bien 
ainsi  que  nous  nous  rendons  compte  de  la  réapparition  dans 
le  Psautier  de  ce  fragment  d'un  autre  Psaume.  En  expliquant 
le  Ps.40,  nous  avons  vu  qu'il  se  compose  de  deux  strophes» 
dont  la  seconde  renferme  une  prière  du  Messie  humilié  et 
souffrant.  Or»  on  peut  supposer  que  David,  en  plaçant  cette 
prière  une  seconde  fois  dans  le  recueil  de  ses  cantiques»  a  eu 
l'mtention  d'inviter  en  quelque  sorte  les  Israélites  pieux  à  se 
servir  pour  leur  propre  usage  d'une  prière  primitivement  des- 
tinée à  exprimer  les  besoins  et  la  foi  du  Messie  qu'ils  atten- 
daient. Il  voulait  peut-être  par  là  leur  faire  pressentir  l'unité 
qui  devait  exister  entre  Jésus-Christ  et  tous  les  membres  de 
son  corps.  *  Ainsi  compris,  ce  Psaume  pourra  nous  donner 
beaucoup  d'édification,  surtout  dans  les  temps  d'épreuve. 
Rien  n'est  plus  propre,  en  effet,  à  adoucir  nos  souffrances  et 
à  les  sanctifier  que  la  pensée  de  la  communion  plus  étroite 
que  ces  souffrances  étabUssent  entre  nous  et  notre  divin  Chef, 
pensée  qui  faisait  dire  à  Sl-Paul  :  «  J'achève  de  souffrir  les 
afflictions  de  Christ  pour  son  corps  qui  est  l'Eglise.  »  Col.l:24. 
—  Le  Ps.  69  ayant,  comme  nous  l'avons  vu,  de  très  grands 
rapports  avec  le  Ps.  40,  il  est  naturel  que  notre  Psaume,  qui 
faisait  primitivement  partie  de  ce  dernier,  ait  été  placé  dans  le 
Psautier  immédiatement  à  côté  du  Ps.  69. 

Le  titre  renferme  les  mots  :  pour  faire  souvenir,  qui  ont  été 
expliqués  à  l'occasion  du  titre  du  Ps.38. 

Pour  l'explication  de  ce  Psaume,  nous  renvoyons  le  lecteur 
à  celle  des  versets  44-18  du  Ps.40.  Les  divergences  entre  les 
deux  Psaumes  ne  sont  pas  assez  importantes  pour  que  nous 
entrions  dans  les  détails  de  chaque  verset.  Voici  les  princi- 
pales. On  remarquera  que  dans  notre  Psaume  le  nom  de  Dieu 
(Elohim)  revient  plus  souvent  que  le  nom  d'Eternel  (Jehova), 
tandis  que  c'est  l'inverse  dans  les  versets  correspondants  du 
Ps.40.  La  différence  entre  ces  deux  noms  de  Dieu  a  été  expli- 
quée dans  l'introduction  du  Ps.49.  On  peut  penser  que  le 
psalmiste  aura  préféré  ici  celui  des  noms  de  Dieu  qui  exprime 
le  mieux  l'idée  générale  de  la  divinité,  parce  qu'il  voulait 

«  La  venioB  syriaque  indique  comme  sujet  de  ce  Psamne  :  Prière  de  Jé$ut^hrisi 
eidetiu^eê. 
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transformer  la  fin  du  Ps.40  en  une  prière  à  l'usage  de  tous 
les  fidèles.  Quelques  autres  différences  ne  changent  rien  au 
sens;  ainsi,  au  verset  3,  l'omission  du  mot  ensemble  qui  se 
trouve  dans  Ps.40:15;  la  substitution  de  l'expression  faire  re- 
traite (verset  A)  à  celle  :  être  frappé  de  stupeur  (Ps.40:16); 
enfin  la  substitution  des  mots  :  ô  Dieu,  accours  vers  moi!  (ver- 
set 6)  à  ceux  qui  forment  le  second  hémistiche  du  verset  18 
dans  le  Ps.40. 
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AVANT-PROPOS 


La  publication  de  la  seconde  partie  de  ce  commentaire  a 
été  retardée  par  une  maladie  prolongée  de  l'auteur.  Aussitôt 
que  le  Seigneur  lui  a  rendu  la  santé ,  il  a  repris  avec  joie  et 
reconnaissance  un  travail  qui  l'appelait  à  sonder  pour  lui- 
même  et  pour  les  autres  ces  admirables  cantiques  dans  les- 
quels le  roi-prophète  célébrait  les  miséricordes  de  Celui  qui 
c  pardonne  les  péchés  et  qui  guérit  les  maladies.  »  (Ps.  103  : 3.) 

Ce  ne  sont  cependant  pas  ses  circonstances  personnelles 
seulement  qui  l'encouragent  à  poursuivre  et  à  achever  une 
étude  commencée  depuis  plusieurs  années.  Les  «  signes  des 
temps  »  invitent  plus  que  jamais  les  esprits  sérieux  à  porter 
leur  attention  sur  la  prophétie  non  encore  accomplie,  parti- 
culièrement sur  la  restauration  du  peuple  d'Israël  et  sur  le 
retour  de  notre  Seigneur  en  gloire.  Depuis  longtemps  on 
n'avait  vu  l'horizon  politique  chargé  de  nuages  aussi  épais , 
le  trône  des  méchants  aussi  bien  affermi,  les  règles  du  droit 
public  plus  effrontément  violées,  et  la  cause  de  la  justice  et 
de  l'honneur  plus  lâchement  abandonnée  par  ceux  qui  avaient 
mission  de  la  soutenir.  Mais  tous  ces  mouvements  des  peu- 
ples et  de  leurs  conducteurs  ne  sont  au  fond  qu'un  de  ces 


Digitized  by 


Google 


6  AVANT-PROPOS. 

soulèvements  c  contre  l'Eternel  et  contre  son  Oint  »  dont  nous 
parle  déjà  le  second  de  nos  Psaumes,  une  tentative  pour 
s'émanciper  de  l'autorité  de  Dieu  et  de  sa  Parole  ,  un 
prélude  de  la  grande  c  apostasie  »  (II  Thess.  2  :  3)  à  laquelle 
le  Seigneur  mettra  fin  par  sa  glorieuse  apparition.  Combien 
des  temps  comme  les  nôtres  sont  donc  propres  à  nous  faire 
sentir  toujours  mieux  le  prix  de  ces  Ecritures  prophétiques 
qui  nous  sont  données  comme  a  une  lampe  qui  luit  dans  un 
lieu  obscur,  jusqu'à  ce  que  le  jour  commence  à  paraître  t  » 
(II  Pier.  1  :  19.) 

Que  Dieu  veuille  accompagner  ce  volume  des  influences  de 
son  Esprit  de  lumière  et  de  sagesse  I 

Bbimb,  !•'  février  1861. 
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1 .  En  toi^  6  Eternel  I  je  me  réfugie  : 

que  je  ne  sois  jamais  coulùs  I 
î.  Délivre-moi^  dégage-moi  par  ta  justice, 

incline  ton  oreille  vers  moi  et  sauve-moi  I 
3.  Sois  pour  moi  un  rocher, 

où  je  puisse  demeurer  et  entrer  constamment! 

Tu  as  ordonné  que  je  sois  sauvé, 

car  tu  es  mon  rocher  et  mon  rempart. 


i.  0  mon  Dieu  I  délivre-moi  de  la  main  du  méchant, 
du  bras  de  l'homme  injuste  et  oppresseur  I 

5.  Gar  tu  es  mon  espoir. 

Seigneur  Etemel,  ma  confiance  dès  ma  jeunesse. 

6.  Sur  toi  je  me  suis  appuyé  dès  ma  naissance, 
du  sein  de  ma  mère  c'est  toi  qui  m'as  tiré; 
tu  es  l'objet  de  mes  louanges  cottstamme&t. 
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7.  Pour  plusieurs  je  suis  comme  un  épouvantait, 
mais  toi,  tu  es  ma  forte  retraite. 

8.  Ma  bouche  sera  remi^ie  de  ta  louange 
et  de  ta  magnificence,  tout  le  jour. 

9.  Ne  me  rejette  pas  au  temps  de  la  vieillesse, 

ne  m'abandonne  pas  lorsque  ma  force  est  épuisée  I 
iO.  Car  mes  ennemis  parlent  contre  moi, 
.     et  ceux  qui  guettent  ma  vie  se  concertent  ensemble, 

11.  disant  :  c  Dieu  Ta  abandonné  : 
poursuivez-le,  saisissez-le, 
car  il  n'a  point  de  libérateur!  » 

12.  0  Dieu,  ne  t*éloigne  pas  de  moi, 
mon  Dieu,  hftte-toi  de  me  secourir  I 

13.  Qu'ils  soient  confondus,  anéantis, 

ceux  qui  sont  les  adversaires  de  ma  personne  ; 
qu'ils  soient  couverts  de  honte  et  d'opprobre 
ceux  qui  veulent  mon  malheur  I 

U.  Mais  moi,  je  veux  espérer  constamment, 
et  j'ajouterai  à  toutes  tes  louanges; 

15.  Ma  bouche  racontera  ta  justice 
et  ta  délivrance,  tout  le  jour, 
car  je  n'en  connais  pas  l'étendue. 

16.  J'entrerai  avec  tes  hauts  faits.  Seigneur,  Etemel, 
je  célébrerai  ta  justice,  la  tienne  seule. 

17.  0  Dieu  I  tu  m'as  instruit  dès  ma  jeunesse, 

et  jusqu'à  maintenant  je  célèbre  tes  merveilles. 

18.  Môme  jusques  à  la  vieillesse,  jusqu'aux  cheveux  blancs, 
tu  ne  m'abandonneras  pas,  6  Dieu  I 

jusqu'à  ce  que  j'aie  annoncé  ton  bras  à  l'autre  génération, 
et  ta  puissance  à  tous  ceux  qui  viendront  ! 

19.  Ta  justice,  ô  Dieu  I  touche  aux  deux, 
tu  as  fait  de  grandes  choses  : 

ô  Dieu  I  qui  est  semUaMe  à  toi  ?  ^ 
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20.  Toi  qui  nous  as  fait  voir  des  angoisses  nombreuses  et  terribles^ 
tu  nous  feras  de  nouveau  vivre; 

tu  nous  feras  de  nouveau  monter  hors  des  abîmes  de  la  terre  f 

21.  Tu  accroîtras  ma  grandeur, 

et  de  nouveau  tu  me  consoleras  ; 

22.  alors  aussi  je  te  célébrerai  avec  l'instrument,  avec  la  harpe, 
à  cause  de  ta  fidélité^  ô  mon  Dieu  f 

En  ton  honneur  j'entonnerai  des  Psaumes  avec  la  guitare, 
ô  Saint  d'Israël  I 

23.  Mes  lèvres  pousseront  des  cris  de  joie 

lorsque  je  chanterai  des  Psaumes  en  ton  honneur  ; 
mon  âme  aussi  que  tu  as  rachetée. 
2i.  Ma  langue  aussi  parlera  de  ta  justice,  tout  le  jour, 
parce  qu'ils  ont  été  couverts  de  honte  et  de  confusion, 
ceux  qui  voulaient  mon  malheur. 

Ce  Psaume  est  une  prière  de  David  dans  laquelle  il  de- 
mande à  l'Eternel  de  le  délivrer  de  ses  ennemis,  fondant  son 
espoir  d'être  exaucé  sur  les  nombreuses  expériences  qu'il 
avait  faites  de  la  puissance  et  de  la  fidélité  du  Dieu  qu'il  in- 
voque. Les  commentateurs,  tant  juifs  que  chrétiens,  s'accor- 
dent généralement  à  rapporter  ce  Psaume  à  l'époque  de  la 
révolte  d'Absalom,  et  cela  principalement  parce  que  le  verset 
9  donne  lieu  de  penser  que  David  était  assez  avancé  en  âge 
lorsqu'il  le  composa.  On  pourrait  supposer,  il  est  vrai,  que 
le  psalmiste  s'est  transporté  par  la  pensée  au  temps  de  sa 
vieillesse  et  qu'il  demande  à  Dieu  de  lui  continuer  son  se- 
cours lorsque  les  infirmités  de  l'âge  l'auront  atteint;  mais  la 
première  explication  est  plus  naturelle.  Quoi  qu'il  en  soit,  ce 
Psaume  exprime  très  bien  les  sentiments  d'un  fidèle  avancé 
en  âge  et  il  nous  montre  aussi  comment,  à  quelle  époque  de 
notre  vie  que  nous  soyons,  nous  devrions  tirer  parti  de  nos 
expériences  pour  raffermissement  de  notre  foi.  «  Nous  nous 
faisons  beaucoup  de  mal  en  oubliant  les  instructions  que 
Dieu  nous  a  données  dès  notre  jeunesse.  Combien  de  fois  la 
puissance  de  Dieu  est  arrivée  à  sou  but  malgré  notre  fai- 
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blesse ,  combien  de  fois  il  s'est  servi  de  nos  cbutes  mêmes 
pour  nous  guérir  ;  combien  de  fois  il  a  prévenu  les  consé- 
quences fâcheuses  de  nos  écarts  de  jeunesse  ;  combien  de 
fois  il  nous  a  conduits,  sans  que  nous  y  pensions,  à  ce  que 
nous  devions  faire  pour  le  servir!  i  (Rieger.) 

Ce  Psaume  est  de  ceux  dans  lesquels  David,  tout  en  ex- 
primant ses  propres  expériences ,  ses  besoins  et  ses  désirs, 
était  poussé  par  l'Esprit  de  prophétie  à  représenter  les  sen- 
timents du  Messie  dans  son  état  d'abaissement  ;  aussi,  dans 
la  version  syriaque,  est-il  intitulé  :  t  David  en  guerre  avec 
Saûl  et  prophétie  de  la  passion  et  de  la  résurrection  de  Jé- 
sus-Christ. »  Plusieurs  traits  de  notre  Psaume  rappellent 
d'une  manière  assez  frappante  des  Psaumes  que  nous  avons 
reconnus  comme  messianiques;  comp.  les  3  premiers  versets 
avec  le  commencement  du  Ps.  31  ;  les  versets  5  et  6  avec 
Ps.  22  :  10, 11  ;  les  versets  10  et  11  avec  Ps.  22  :  8,  9;  le 
verset  12  avec  Ps.  22  :  12;  les  versets  14,  15,  16  avec 
Ps.  22  :  23,  26;  verset  18  avec  Ps.  22  :  31,  32.  Les  passa- 
ges dans  lesquels  le  psalmiste  parle  de  sa  vieillesse  (vers.  9 
et  18)  ne  peuvent  sans  doute  pas  s'appliquera  notre  Sei- 
gneur dans  leur  sens  littéral,  mais,  comme  le  fait  remar- 
quer St- Augustin ,  cette  expression  peut  aussi  représenter 
l'état  de  faiblesse  et  de  souffrance  auquel  il  se  trouvait  ré- 
duit pendant  sa  passion. 

Les  trois  premiers  versets  renferment  comme  un  résumé 
du  Psaume  et  paraissent  une  imitation  des  3  premiers  versets 
du  Ps.  31.  Dans  la  seconde  strophe,  David  parle  des  témoi- 
gnages de  la  bonté  de  Dieu  dont  il  a  été  l'objet  dès  son  en- 
fance et  puise  dans  ce  souvenir  l'espoir  d'être  exaucé  de 
nouveau  (4-8).  Une  troisième  strophe  décrit  la  détresse  dans 
laquelle  il  se  trouvait  (9-13)  ;  enfin  il  se  réjouit  de  sa  déli- 
vrance comme  d'un  fait  déjà  accompli  (14-24). 

1.  «  La  délivrance  est  promise  à  ceux  qui  ayant  entière- 
ment renoncé  à  s'appuyer  sur  le  monde  et  sur  eux-mêmes, 
mettent  leur  confiance  en  Dieu  seul.  C'est  pourquoi  le  psal- 
miste commence  si  souvent  ses  prières  par  une  déclaration 
de  sa  foi  »  (Horne). 

2.  Le  sens  du  mot  justice  dans  ce  passage  a  été  expliqué  à 
Toccasion  de  Ps.  31  :  2. 
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3.  L'image  du  €  Rocher  »  se  trouve  aussi  dans  Ps.  18  :  3. 

—  En  hébreu  le  troisième  hémistiche  porte  littéralement  : 
Tu  as  ordonné  afin  de  me  sauver ,  et  plusieurs  commenta- 
teurs pensent  qu'après  le  premier  verbe  il  faut  sous  enten- 
dre quelque  chose,  par  exemple  aux  anges.  Cependant  la 
pensée  du  psalmiste  est  sufQsamment  claire  par  elle-même  : 
«  Bien  que  Dieu  se  serve  des  anges  pour  protéger  ses  en- 
fants ,  il  a  encore  pour  les  sauver  des  moyens  innombrables 
à  sa  disposition  »  (Calvin). 

4.  C'est  probablement  Absalom  que  le  psalmiste  a  voulu 
désigner  en  parlant  de  l'homme  méchant,  injuste  et  oppres- 
seur, dont  il  demande  à  Dieu  de  le  délivrer. 

5.  Hengstenberg  remarque  avec  raison  que  le  psalmiste  a 
voulu  faire  ressortir  dans  ce  verset  non  pas  ses  dispositions 
envers  Dieu,  mais  ce  que  Dieu  avait  fait  pour  lui.  Il  ne  son- 
geait nullement  à  se  vanter  de  sa  confiance  en  Dieu ,  et  ne 
voulait  autre  chose* que  rendre  hommage  à  cette  bonté  de 
Dieu  dont  il  avait  éprouvé  les  effets  dès  sa  plus  tendre  enfance. 

6.  La  pensée  énoncée  dans  ce  verset  a  été  expliquée  à  l'oc- 
casion de  Ps.  22  :  11.  —  Rosenmûller  et  d'autres  commen- 
tateurs donnent  au  verbe  du  second  hémistiche  le  sens  de  : 
récompenser,  faire  du  bien.  Mais  il  vaut  mieux  avec  les 
rabbins  et  la  plupart  des  versions  y  voir  une  forme  un  peu 
irrégulière  du  verbe  qui  signifie  faire  passer,  faire  sortir. 

—  En  hébreu  le  3^®  hémistiche  est  fort  concis  ;  il  ne  contient 
que  ces  mots  :  entoi  m^i  louange  constamment.  Le  sens  que 
nous  lui  avons  donné  est  celui  qu'adoptent  la  plupart  des 
commentateurs,  mais  si  Ton  voulait  donner  à  la  prépositition 
(be)  par  laquelle  il  commence,  le  sens  qu'elle  a  plus  ordinai- 
rement, on  pourrait  traduire  :  en  toi  (c'est-à-dire,  en  vertu 
de  ton  secours,  par  le  moyen  de  ma  communion  avec  toi), 
j'ai  constamment  à  louer  (à  rendre  grâces).  —  «La  conser- 
vation de  l'embryon  dans  le  lieu  étroit  et  sombre  où  il  est 
renfermé,  n'est-elle  pas  un  miracle  et  un  gage  d'un  fait  dont 
nous  faisons  toujours  de  nouveau  l'expérience,  c'est  que  le 
Dieu  que  nous  servons  peut  ramener  môme  de  la  mort  à  la 
lumière?  Si  nous  trouvons  si  peu  à  louer,  n'est-ce  pas  parce 
que  nous  n'avons  pas  de  yeux  pour  les  miracles  qui  s'opèrent 
journellement?  »  (Tholuck). 
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7.  Le  premier  hémistiche  peut  être  entendu  de  deux  ma- 
nières. Le  mot  hébreu  (mophet)  que  nous  rendons  par  épou-- 
vantail  signifie  proprement  un  signe,  xm  prodige,  un  exemple 
éclatant  que  Dieu  donne,  soit  de  sa  justice,  soit  de  sa  bonté. 
On  ne  peut  pas  aflQrmer  avec  une  entière  certitude  que  le 
psalmiste  ait  voulu  se  représenter  ici  comme  un  monument 
de  la  justice  divine  ;  il  est  possible  qu'il  ait  voulu  parler, 
comme  dans  les  deux  versets  précédents,  des  bienfaits  de 
Dieu  ;  bienfaits  qui  avaient  été  si  nombreux  et  si  considé- 
rables qu'ils  étaient  pour  les  autres  hommes  un  sujet  d'éton- 
nement  et  d'admiration.  Dans  ce  cas,  ce  second  hémistiche 
ne  formerait  pas  opposition  avec  le  premier,  mais  en  serait 
plutôt  la  répétition,  et  le  verset  tout  entier  devrait  se  traduire 
ainsi  :  pour  plusieurs  je  suis  comme  un  prodige,  et  toi,  tu  es  ma 
forte  retraite.  Mais  la  plupart  des  commentateurs  pensent  que 
le  premier  hémistiche  du  verset  est  un  nouveau  trait  que  David 
ajoute  au  tableau  de  sa  détresse,  et  qu'il  voulait  dire  que  ses 
maux  étaient  si  extraordinaires  et  si  prolongés  qu'il  était  re- 
gardé par  beaucoup  de  gens  comme  un  homme  en  la  personne 
duquel  Dieu  avait  voulu  donner  un  exemple  de  sa  justice  ven- 
geresse. Cette  explication  nous  parait  la  plus  naturelle.  En 
effet  le  texte  hébreu  parait  indiquer  que  le  psalmiste  a  voulu 
établir  un  contraste  entre  les  deux  parties  du  verset.  Puis,  au 
verset  H,  nous  le  voyons  représenter  ses  ennemis  comme 
portant  sur  son  compte  un  jugement  tout  semblable  et  s'é- 
criant  :  «  Dieu  l'a  abandonné.  »  Cette  opinion  est  appuyée  par 
un  passage  du  Deutéronome  où  Moïse  annonce  les  jugements 
extraordinaires  par  lesquels  les  Israélites  seront  un  jour 
signalés  à  l'attention  des  peuples.  «  Ces  choses  seront  en 
toi  et  en  ta  postérité,  pour  signe  et  pour  épouvantail  (en  hé- 
breu mop/ieO  à  jamais.  ]i>  Deut.  28  :  46.  Dans  tous  les  temps 
les  fidèles  sont  exposés  à  des  jugements  fort  erronés  de  la 
part  du  monde,  surtout  quand  ils  sont  dans  l'affliction  ;  ils 
passent  pour  des  fanatiques,  pour  des  hommes  extraordi- 
naires. —  Dans  le  second  hémistiche  le  psalmiste  dit  que, 
tandis  que  les  hommes  le  regardaient  comme  un  réprouvé, 
il  mettait  en  Dieu  sa  confiance  et  que  cette  confiance  était 
amplement  justifiée  par  les  secours  et  les  bienfaits  qu'il  rece- 
vait d'En  Haut.  <  C'était  quelque  chose  de  tragique  et  de 
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monstrueux,  que  de  voir  Absalom  poursuivant  son  propre 
père.  Mais  la  fermeté  de  David  se  montra  d'une  manière  écla- 
tante dans  cette  épreuve  ;  il  ne  se  laisse  point  abattre  ni  ébran- 
ler par  l'opprobre  dont  il  se  voyait  couvert  ;  plus  les  hommes 
le  rejetaient  et  plus  il  s'appuyait  sur  Dieu  »  (Calvin). 

9.  Les  vieillards  ne  devraient  jamais  perdre  de  vue  que 
l'époque  de  la  vie  dans  laquelle  ils  se  trouvent  a  des  difficultés 
et  des  tentations  qui  lui  sont  propres  ;  ce  qui  rend  l'assis- 
tance de  Dieu  plus  que  jamais  nécessaire. 

10.  Le  premier  hémistiche  pourrait  aussi  se  traduire  : 
Car  mes  ennemis  parlent  de  moi  ou  bien  car  mes  enne- 
mis ms  parlent.  —  Ce  verset  et  le  suivant  ont  trouvé  leur 
aCcompUssement  littéral  dans  les  propos  blasphématoires 
que  les  ennemis  de  notre  Seigneur  tenaient  au  pied  de  sa 
croix  (St-Math.  27  :  39,  43).  Les  disciples  fidèles  du  Christ 
doivent  s'attendre  à  un  traitement  tout  semblable  de  la  part 
des  mondains.  <  Les  hommes  ont  l'habitude  de  prendre  les 
circonstances  du  moment  comme  mesure  de  la  faveur  de 
Dieu,  et  quand  Dieu  afflige  quelqu'un,  ils  s'imaginent  bien 
vite  qu'il  l'a  rejeté  et  abandonné.  Cependant  ces  outrages 
mêmes  doivent  relever  notre  cœur,  car  la  gloire  de  Dieu  est 
intéressée  à  ce  qu'il  prouve  par  l'événement  qu'il  est  le  sou- 
tien des  pauvres  et  des  affligés,  comme  il  l'a  si  souvent  dé- 
claré »  (Calvin). 

13.  Le  mot  hébreu  (satan)  que  nous  rendons  par  adver-- 
saire  a  une  énergie  particulière  ;  c'est  celui  duquel  est  dé- 
rivé le  nom  de  Satan  qui  caractérise  bien  l'être  malfaisant  qui 
est  Y  Adversaire  par  excellence,  l'Ennemi  de  Dieu  et  des 
fidèles. 

15.  Le  dernier  hémistiche  se  traduirait  littéralement  : 
Car  je  ne  connais  pas  les  nombres.  —  Plus  le  nombre  des 
bienfaits  que  nous  recevons  de  Dieu  est  considérable  et 
plus  nous  nous  sentons  poussés  à  célébrer  les  louanges  d'un 
être  si  bon. 

16.  Notre  traduction  rend  le  premier  hémistiche  aussi  lit- 
téralement que  possible.  Le  psalmiste  veut  probablement  dire 
qu'il  se  rendra  dans  le  temple  pour  célébrer  les  grandes  œu- 
vres que  Dieu  aura  opérées  en  sa  faveur  ;  c'est  le  sens  indi- 
qué par  le  parallélisme.  Cependant  (et  ce  sens  est  exprimé 
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par  plasieurs  versions)  il  peut  aussi  avoir  voulu  dire  que  c'est 
grâces  aux  délivrances  qu'il  attend  qu'il  pourra  retourner  au 
sanctuaire.  —  Calvin  a  bien  expliqué  le  second  hémistiche  : 
€  Comme  rien  n'est  plus  diflQcile  que  de  persévérer  dans  le 
bon  chemin,  le  psahniste  concentre  toutes  ses  pensées  sur 
la  justice  de  Dieu.  C'est  sans  doute  à  tort  que  St- Augustin 
cite  fréquemment  ce  passage  pour  établir  la  doctrine  du  sa- 
lut gratuit  et  pour  combattre  le  mérite  des  œuvres,  puisque 
la  justice  de  Dieu  dont  il  est  question  ici  n'est  pas  sa  justice 
justifiante  (comparez  vers.  2)  ;  néanmoins  il  demeure  vrai 
que  notre  faiblesse  devient  extrême  aussitôt  que  nous  nous 
détournons  le  moins  du  monde  de  la  grâce  de  Dieu.  » 

17.  Le  psalmiste  parle  ici  surtout  desr  enseignements  de 
l'expérience. 

18.  En  hébreu  le  mot  génération  n'est  accompagné  d'au- 
cun adjectif  qui  indique  de  laquelle  il  veut  parler.  Nous 
avons  adopté  l'explication  d'Abenesra,  Calvin  et  Hengsten- 
berg,  qui  pensent  qu'il  s'agit  de  la  génération  stdvante;  cette 
explication  est  appuyée  par  le  passage  Ps.  22  :  31,  qui  a 
beaucoup  de  rapports  avec  le  nôtre.  D'autres  commentateurs 
(Kimchi,  Home)  pensent  que  le  psalmiste  voulait  parler  de  la 
génération  à  laquelle  il  appartenait;  la  version  chaldéenne 
sous-entend  un  mot  et  traduit  :  de  génération  en  génération. 

—  Quoi  qu'il  en  soit ,  la  pensée  principale  qui  est  énoncée 
dans  ce  verset  est  facile  à  saisir.  «  Il  n'y  a  pas  de  meilleurs 
prédicateurs  des  grandes  œuvres  de  Dieu  que  des  vieillards 
au  milieu  du  cercle  de  leurs  enfants  »  (Tholuck). 

19.  En  hébreu ,  il  y  a  littéralement  :  Ta  justice  jusqu'à 
la  hauteur.  La  même  pensée  est  énoncée  dans  Ps.  36  :  6. 

—  «  Si  nos  sentiments  sont  ceux  du  psalmiste,  il  arrivera 
que  nos  cœurs  se  reposeront  sur  Dieu  seul ,  au  lieu  de  se 
laisser  emporter  çà  et  là  par  des  inquiétudes  fâcheuses. 
Quand  il  nous  survient  quelque  épreuve,  nous  faisons  bien 
vite  d'une  mouche  un  éléphant  et  nous  nous  créons  de  hau- 
tes montagnes  qui  empêchent  la  main  de  Dieu  d'arriver  jus- 
qu'à nous.  Que  cette  exclamation  de  David  nous  apprenne 
donc  à  percer  la  montagne  par  un  acte  de  foi  et  à  mettre  la 
puissance  (le  Dieu  au-dessus  de  tous  les  obstacles.  Tous  les 
hommes  reconnaissent  bien  en  paroles  que  nul  n'est  sembla- 
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ble  à  Dieu,  mais  il  y  en  a  à  peine  un  sur  cent  qui  soit  réel- 
lement convaincu  que  Dieu  est  suffisant  pour  le  garder  » 
(Calvin). 

20.  Les  Septante  et  d'autres  anciennes  versions  ont  subs- 
titué le  pronom  singulier  au  pluriel  qui  se  trouve  dans  l'hé- 
breu et  traduisent  :  Tu  m'as  fait  voir  des  angoisses,  etc. 
Les  auteurs  de  ces  versions  l'ont  fait  sans  doute  pour  mettre 
ce  verset  d'accord  avec  le  reste  du  Psaume,  où  David  ne  parle 
que  de  sa  propre  personne.  Mais  ils  n'ont  pas  considéré  que 
le  psalmiste  portait  son  peuple  continuellement  sur  son  cœur 
et  que  d'ailleurs  les  Israélites  fidèles  se  trouvaient  toujours 
frappés  par  les  épreuves  qui  atteignaient  leur  roi.  —  Ce 
verset  a  très  probablement  aussi  un  sens  prophétique  et  an- 
nonce à  la  fois  la  résurrection  du  Christ  et  celle  des  mem- 
bres de  son  corps. 

22.  La  belle  expression  le  Saint  d'Israël,  est  expliquée 
par  Ps.  22  :  4. 

24.  c  La  fidélité  de  Dieu  à  accomplir  ses  promesses  en 
rachetant  nos  âmes  et  en  confondant  nos  ennemis  spirituels, 
est  tin  sujet  qui  réclame  de  notre  part  un  tribut  non  inter- 
rompu de  reconnaissance  et  d'actions  de  grâces.  C'est  le  de- 
voir et  le  bonheur  de  TEglise  militante  de  louer  Dieu  du 
cœur  et  de  la  voix,  et  c'est  lorsqu'elle  est  ainsi  occupée 
qu'elle  ressemble  le  plus  à  l'Eglise  triomphante  >  (Home). 


PSAUME  LXXn. 

1.  Pour  Salomon. 

0  Dieul  donne  tes  jugements  au  roi, 
et  ta  justice  au  fils  du  roi. 

2.  Il  jugera  ton  peuple  avec  justice, 
et  tes  affligés  selon  le  droit; 

3.  les  montagnes  porteront  la  paix  pour  le  peuple, 
les  coteaux  aussi  par  la  justice; 
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i.  il  fera  droit  aux  affligés  du  peuple, 
il  délivrera  les  enlànts  du  pauvre 
et  écrasera  l'oppresseur. 


5.  On  te  craindra  tant  que  dureront  le  soleil, 
et  la  lune,  de  génération  en  génération. 

6.  Il  descendra  comme  la  pluie  sur  une  prairie  fauchée 
comme  une  grosse  ondée  qui  pénètre  la  terre. 

7.  En  son  temps  le  juste  fleurira, 

et  la  paix  abondera  jusqu'à  ce  qu'il  n'y  ait  plus  de  lune. 


8.  Il  dominera  depuis  une  mer  jusqu'à  Tautre, 
depuis  le  fleuve  jusqu'aux  extrémités  de  la  terre  ; 

9.  les  habitants  du  désert  s'inclineront  devant  lui, 
ses  ennemis  mordront  la  poussière; 

10.  Les  rois  de  Tarsis  et  des  îles  apporteront  des  dons, 
les  rois  de  Scéba  et  de  Séba  offriront  des  présents; 

11.  tous  les  rois  se  prosterneront  devant  lui, 
toutes  les  nations  le  serviront. 


12.  Car  il  délivrera  le  pauvre  qui  crie, 

et  l'affligé  et  celui  qui  est  sans  aide; 

13.  il  aura  compassion  du  malheureux  et  du  pauvre, 
il  sauvera  la  vie  des  pauvres, 

U.  il  garantira  leur  vie  contre  la  violence  et  l'oppression, 
et  leur  sang  sera  précieux  devant  ses  yeux. 


15.  Il  vivra,  on  lui  donnera  de  l'or  de  Scéba, 
on  priera  pour  lui  continuellement, 
chaque  jour  on  le  bénira. 

16.  Une  poignée  de  froment  étant  en  terreau  sommet  des  montagnes, 
son  fruit  bruira  comme  le  Liban; 

et  la  cité  produira  comme  Therbe  de  la  terre. 
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17.  Son  nom  durera  éternellement, 

son  nom  se  perpétuera  comme  le  soleil; 

on  sera  béni  en  Lui, 

toutes  les  nations  le  proclameront  bienheureux. 

18.  Béni  soit  l'Eternel  Dieu,  Dieu  d'Israël, 
qui  seul  fait  des  choses  merveilleuses  f 

19.  Que  le  nom  de  sa  gloire  soit  béni  à  jamais! 

Et  que  toute  la  terre  soit  remplie  de  sa  gloire  I 
Amen  t  oui,  amen  ! 

20.  Fin  des  prières  de  David,  fils  dlsaî. 

— o©<— 

Le  titre  que  ce  Psaume  porte  dans  la  version  syriaque  en 
indique  très  bien  le  contenu  :  «  Composé  par  David  lorsqu'il 
eut  établi  Salomon  comme  roi  et  prophétie  de  la  venue  de 
Christ  et  de  la  vocation  des  Gentils.  »  «  Ce  Psaume,  dit  Saint- 
Augustin,  est  intitulé  :  pour  Salomon;  mais  il  contient  bien 
des  choses  qui  ne  pouvaient  pas  s'appliquer  à  Salomon,  roi 
d'Israël,  mais  qui  s'appliquent  très  bien  à  notre  Seigneur 
Jésus-Christ.  »  La  plupart  des  commentateurs,  tant  juifs  qjie 
chrétiens,  expriment  le  même  sentiment  et  reconnaissent  ce 
Psaume  comme  prophétique  et  messianique.  Il  parait  sans 
doute  avoir  été  composé  d'abord  en  vue  de  Salomon,  comme 
l'indique  le  titre  :  c'est  une  prière  du  pieux  roi  David  pour 
le  fils  bien-aimé,  auquel  il  allait  laisser  son  royaume,  mais 
cette  prière  va  bien  au  delà  de  la  personne  de  Salomon.  David, 
poussé  par  l'Esprit  de  prophétie  et  saisissant  avec  foi  la 
grande  promesse  qui  lui  avait  été  adressée  par  le  ministère 
de  Nathan,  plonge  ses  regards  dans  un  avenir  lointain  et  y 
contemple  la  figure  de  cet  illustre  descendant  dont  la  domi- 
nation glorieuse  et  bienfaisante  devait  s'étendre  sur  la  terre 
entière.  Cette  prophétie,  ainsi  que  d'autres  du  même  carac- 
tère, ne  se  trouvera  entièrement  accomplie  que  par  le  second 
avènement  de  notre  Sauveur  et  par  son  règne  glorieux 
(comparez  Ps.  2  ;  45  ;  89;  93  à  100  et  110).  «  De  nos  jours 
nos  espérances  pour  le  règne  de  Dieu  ne  sont  pas  encore 
II  2 


Digitized  by 


Google 


18  PSAUME  LXXII. 

toutes  accomplies,  mais  quand  le  Christ  sera  manifesté, 
nous  verrons  toutes  nos  prières  abondamment  exaucées  » 
(Rieger). 

La  version  chaldéenne  attribue  ce  Psaume  à  Salomon  lui- 
même  et  c'est  ce  que  font  également  Hengstenberg,  Delitzsch 
et  quelques  autres  commentateurs,  partant  du  principe  que 
le  nom  propre  dans  les  litres  doit  toujours  indiquer  l'auteur. 
Mais  la  plupart  des  commentateurs  l'attribuent  à  David  et 
nous  ne  voyons  aucun  motif  valable  pour  donner  à  la  pré- 
position qui  précède  le  nom  propre  un  autre  sens  que  celui 
que  nous  avons  adopté  jusqu'ici.  Les  Septante  ont  également 
traduit  sur  Salomon.  D'ailleurs  le  Psaume  lui-même  s'accorde 
très  bien  avec  les  sentiments  que  David  devait  éprouver  à 
l'égard  de  son  premier  successeur  et  que  nous  trouvons 
exprimés  dans  ses  dernières  paroles  (II  Sam.  23:  1-7).  11 
n'est  pas  sans  intérêt  de  remarquer  que  Salomon  s'offre  à 
nous  comme  un  type  du  Roi  Messie,  non-seulement  par  l'é- 
clat de  son  règne,  mais  aussi  par  son  nom  qui  est  dérivé  du 
mot  paix  (en  hébreu  salom)  et  qui  paraît  signifier  :  riche  en 
paix.  «  Puisque  nous  avons  découvert  le  véritable  Salomon, 
c'est-à-dire  le  véritable  pacificateur,  voyons  ce  que  le  Psaume 
nous  enseigne  à  son  sujet  )»  (St-Âugustin). 

On  peut  distinguer  cinq  strophes  qui  nous  représentent  le 
règne  du  Messie  sous  différents  points  de  vue.  C'est  un  règne 
de  justice  (1-4-),  il  n'aura  point  de  fin  (5-7),  il  s'étendra 
sur  la  terre  entière  (8-11);  il  apportera  la  délivrance  et  le 
bonheur  partout  où  il  s'établira  (12-1 4).  La  dernière  stro- 
phe est  en  quelque  sorte  un  résumé  de  ce  magnifique 
Psaume  ;  elle  dépeint  la  reconnaissance  des  sujets  du  roi,  la 
prospérité  du  pays  et  la  perpétuité  des  bénédictions  qui  dé- 
coulent de  son  avènement  (15-17).  —  Les  trois  derniers 
versets  n'appartiennent  pas  au  Psaume. 

1.  David  demande  pour  son  successeur  les  grâces  néces- 
saires pour  que  son  gouvernement  s'accorde  avec  celui  de 
Dieu  ;  l'exaucement  de  ce  vœu  en  ce  qui  concerne  Salomon 
se  voit  I  Rois  3  :  28  ;  mais  le  parfait  accomplissement  ne 
peut  se  trouver  qu'en  Christ  (Esa.  11  : 2,  4;  Jean  5  :  22, 27). 
€  Le  don  de  bien  gouverner  les  peuples  est  beaucoup  trop 
excellent  pour  qu'il  puisse  provenir  de  la  terre.  Là  où  l'es- 
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prit  de  droiture  ne  préside  pas,  toute  autorité  se  change  en 
tyrannie  »  (Calvin). 

3.  La  paix  qui  régna  du  temps  de  Salomon  (comparez  I  Rois 
4?  :  20)  est  aussi  Tun  des  caractères  les  plus  saillants  du  règne 
du  Messie  (comparez  Esa.  2:4;  Luc 2: 13;  Rom.  5:1); 
mais  cetle  paix  a  pour  condition  la  justice,  ce  qui  paraît  ex- 
primé par  le  second  hémistiche,  que  l'on  pourrait  cependant 
aussi  traduire  :  et  les  coteaux  (porteront)  la  justice, 

4.  «  Un  prince  doit  se  montrer  courageux  et  énergique 
dans  la  répression  des  méchants  »  (Calvin). 

5.  Ces  paroles  s'adressent  au  Roi-Messie,  comparez  Ps. 
89  :  37.  Littéralement  :  on  te  craindra  avec  le  soleil  et  devant 
la  lune. 

6.  Les  bénédictions  temporelles  et  spirituelles  sont  sou- 
vent comparées  à  la  pluie,  voyez  Esa.  44  :  3  ;  55  :  10  ;  David 
dans  ses  dernières  paroles  représente  sous  cette  image  un 
roi  tel  que  son  cœur  le  désire  (II  Sam.  23  : 4)  ;  mais  il  faut 
ajouter  avec  Calvin  :  «  C'est  ce  que  nous  voyons  accompli  en 
Christ,  qui  fertilise  l'Eglise  en  l'arrosant  de  sa  grâce.  »  «  Ce 
roi  viendra  pour  le  bonheur  de  son  peuple  comme  la  pluie 
sur  un  pré  fauché  pour  le  faire  reverdir  »  (Kimchi).  —  Peut- 
être  pourrait-on  avec  Stier  trouver  dans  l'expression  :  il  des- 
cendra une  allusion  à  l'origine  céleste  du  Roi-Messie. 

7.  Ce  verset  résume  les  versets  3  et  5. 

8.  Ces  paroles  montrent  évidemment  que  la  pensée  du 
psalmiste  allait  bien  au  delà  de  son  premier  successeur.  Com- 
parez Ps.  2 :  8  ;  Zach.  9 :  10  ;  Mich.  7  ;  12.  —  Le  fleuve,  pro- 
bablement l'Euphrate. 

10.  Sur  Tarsis  voyez  Ps.  48  :  8.  —  Par  les  îles  il  faut  en- 
tendre d'abord  celles  de  la  Méditerranée ,  mais  aussi  toutes 
celles  qu'embrasse  déjà  et  que  doit  embrasser  encore  le 
vaste  champ  des  missions.  Comparez  Esa.  49:1.  —  Scéba 
partie  de  l'Arabie  heureuse.  —  Seba  est  le  pays  de  Meroë 
dans  l'intérieur  de  l'Afrique.  —  En  ce  qui  concerne  Salomon 
l'accomplissement  de  ce  verset  se  voit  dans  la  visite  de  la 
reine  de  Scéba  (I  Rois  10  :1)  et  dans  les  offrandes  qui  lui 
venaient  de  diverses  contrées  (I  Rois  10  :  25)  :  quant  à  celui 
dont  il  était  le  type,  il  s'agit  des  offrandes  des  mages,  ainsi 
que  de  tous  les  dons  qui  se  font  pour  l'Eglise,  pour  le  culte, 
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pour  ravancement  du  règne  de  Dieu.  Comparez  Ps.  45  :  13  ; 
68  :  30. 

11.  La  soumission  des  rois  à  l'empire  du  Christ  est  égale- 
ment annoncée  Âpoc.  11  :  15  ;  17  :  14.  «  Il  y  a  dans  l'Eglise 
place  pour  les  rois.  David  ne  leur  enlève  point  leur  épée,  il 
ne  les  dépouille  point  de  leur  diadème,  pour  les  admettre 
dans  l'Eglise  ;  c'est  revêtus  de  leur  dignité  qu'ils  doivent  y 
venir  pour  se  prosterner  devant  le  Christ.  >  Cette  réflexion 
de  Calvin  mérite  une  attention  particulière  en  face  des  prin- 
cipes de  nivellement  et  de  radicalisme  qui  sont  si  répandus 
de  nos  jours  et  qui  ont  pénétré  jusque  dans  le  monde  reli- 
gieux. 

12.  «  Ce  règne  se  distinguera  de  ceux  de  la  terre  dans  les- 
quels les  pauvres  et  les  gens  du  commun  sont  souvent  négli- 
gés >  (Calvin).  Ces  promesses  et  celles  des  deux  versets  sui- 
vanls  doivent  être  considérées  comme  renfermant  l'œuvre  de 
la  rédemption  dans  ses  diverses  phases. 

15.  Ce  verset  a  beaucoup  occupé  les  commentateurs,  parce 
qu'il  est  dilïïcile  de  déterminer  avec  une  entière  certitude  à 
qui  se  rapportent  les  verbes  et  pronoms  qui  s'y  rencontrent. 
L'explication  la  plus  simple  nous  paraît  celle  de  Calvin  et 
d'autres  anciens  docteurs  qui  pensent  que  c'est  du  Roi- 
Messie,  sujet  principal  du  Psaume,  qu'il  est  aussi  question 
dans  ce  verset  et  que  le  sens  est  celui-ci  :  Le  roi  vivra  (une 
longue  durée  de  jours  lui  est  assurée  comme  au  vers.  5),  et 
(comme  témoignage  de  reconnaissance)  on  lui  offrira  de  Vor 
de  Scéba,  des  prières  et  des  bé7iédicUons.  Les  offrandes  d'or 
s'expliquent  comme  celles  dont  il  est  parlé  au  vers.  10.  Quant 
aux  prières,  ce  sont  celles  qui  se  font  pour  la  gloire  de  Christ 
et  l'extension  de  son  règne.  D'autres  commentateurs  (Rosen- 
mûller,  Hupfeld,  Hengstenberg)  arrivent  au  même  résultat, 
sauf  qu'ils  rapportent  le  premier  verbe  aux  pauvres  dont  il 
est  question  dans  le  verset  précédent.  «  Le  malheureux,  dont 
la  vie  a  été  conservée  par  la  puissance  du  roi,  lui  témoigne 
sa  reconnaissance  par  des  offrandes  et  des  prières.  >  Cette 
explication  nous  parait  moins  naturelle,  parce  que  dans  les 
versets  précédents  il  est  toujours  parlé  du  roi  au  singulier 
et  de  ceux  qu'il  protège  au  pluriel.  Selon  Stier  c'est  au  roi 
que  se  rapportent  tous  les  verbes  du  verset;  il  traduit  :  «  Il 
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vivra,  il  lui  (c'est-à-dire  :  au  pauvre)  donnera  de  Tor  de 
Scéba,  il  priera  pour  lui  continuellement  et  le  bénira  chaque 
jour.  »  Il  s'agirait  alors  non  d'hommages  adressés  au  Messie 
mais  de  grâces  qu'il  répand  ;  mais  les  pronoms  qui  se  rap- 
portent à  ceux  qui  reçoivent  ces  grâces,  devraient  être  au 
pluriel  comme  au  verset  14.  Enfin  Delitzsch,  Maurer  et  Perret- 
Gentil  rapportent  le  premier  verbe  au  pauvre,  le  second  au 
roi  et  les  deux  derniers  de  nouveau  au  pauvre.  «  Le  pauvre 
vivra,  le  roi  l'enrichit  encore  après  lui  avoir  sauvé  la  vie,  et 
le  pauvre  à  son  tour  prie  pour  lui  et  le  bénit.  »  Cette  expli- 
cation a  l'inconvénient  d'accumuler  les  changements  de  su- 
jet. —  Mentionnons  enfin  une  traduction  qui  ne  se  trouve,  il 
est  vrai,  que  dans  une  seule  version,  celle  de  Cahen,  mais  qui 
peut  se  justifier  par  les  usages  de  la  langue.  Cahen  a  adopté 
l'explication  que  nous  préférons,  seulement  il  traduit  :  on  lui 
donnera  mieux  que  de  Vor  de  Scéba.  On  aurait  alors  la  pensée 
qui  se  trouve  exprimée  dans  ce  passage  d'un  cantique  qui  se 
chante  le  jour  de  Noël  dans  les  églises  réformées  de  langue 

française  : 

L'or  et  Tencens  de  l'Arabie 

Plaisent  bien  moins  à  notre  roi, 

Que  la  sainteté  de  la  vie , 

Qu'un  cœur  plein  d'amour  et  de  foi. 

16.  Sous  le  règne  du  premier  Salomon,  la  Judée  était 
riche  en  productions  de  la  terre  et  en  population  (  I  Rois  4  : 
20)  ;  ces  deux  caractères  se  retrouveront  encore  à  un  plus 
haut  degré  dans  l'empire  de  Celui  dont  il  était  le  type.  — 
Nous  avons  traduit  le  premier  hémistiche  comme  le  font 
Abenesra  et  Kimchi,  ainsi  que  les  versions  hollandaise  et 
anglaise.  Une  autre  traduction,  qui  se  justifie  moins  facile- 
ment, donne  à  peu  près  le  même  sens.  «  Le  froment  abon- 
dera sur  la  terre  au  sommet  des  montagnes  »  (Jarchi,  Hup- 
feld,  Hengstenberg).  —  La  version  chaldéenne  ajoute ,  pro- 
bablement avec  raison,  que  c'est  de  la  ville  de  Jérusalem 
qu'il  s'agit,  explication  qui  porte  notre  pensée  sur  les  pas- 
sages où  la  sainte  cité  est  représentée  comme  métropole 
spirituel^  des  peuples.  Esa.  2:2;  Ps.  87.  —  Le  Liban. 
Il  s'agit  des  cèdres  du  Liban  qui  font  du  bruit  quand  le  vent 
les  agite. 
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17.  €  Les  royaumes  terrestres  passeront,  mais  celui  du 
Christ,  bien  que  parfois  ébranlé,  est  soutenu  parla  main  de 
Dieu  >  (Calvin).  Comparez  vers.  5  et  Ps.  89  :  37.  —  Plu- 
sieurs versions  et  commentateurs  affaiblissent  le  sens  du 
troisième  hémistiche  en  le  rendant  par  :  on  le  nommera 
pour  se  bénir  mutuellement.  La  traduction  que  nous  don- 
nons, et  qui  est  celle  des  Septante  et  des  versions  hollan- 
dafse  et  anglaise,  se  justifie  tout  aussi  bien  au  point  de  vue 
grammatical  *,  met  notre  verset  en  rapport  avec  la  grande 
promesse  adressée  à  Abraham  :  «  Toutes  les  familles  de  la 
terre  seront  bénies  en  ta  t  postérité  j>  (Gen.  22  :  18.  Com- 
parez Gai.  3  :  16  ;  Eph.  1  :  3).  —  Le  proclameront  bienheu- 
reux. Comparez  1  Tim.  6:15. 

18.  Selon  Abenesra ,  ce  verset  et  le  suivant  renferment 
les  actions  de  grâces  qui  sont  annoncées  dans  le  précédent, 
mais  il  est  plus  naturel  de  les  considérer  comme  ne  formant 
pas  partie  intégrante  du  Psaume.  C'est  une  doxologie  qui 
termine  le  second  livre  du  Psautier,  toute  semblable  à  celle 
qui  termine  le  premier  livre  (Ps.  M  :  14). 

20.  Ces  paroles  signifient  probablement,  comme  le  pense 
Kimchi,  que  David  composa  ce  Psaume  dans  son  extrême 
vieillesse  (peut-être  dans  le  même  temps  que  ses  dernières 
paroles  II  Sam.  23  :  1-7)  et  que  ce  fut  le  dernier.  Elles 
peuvent  aussi  indiquer  simplement  que  ce  Psaume  termine 
le  second  livre. 


PSAUME  LXXIII. 

i.  Dieu  est  constamment  bon  envers  Israël, 
envers  ceux  qui  ont  le  cœur  pur. 

2.  Quant  à  moi,  il  s'en  est  fallu  peu  que  mes  pieds  n'aient  dévié, 
un  rien  que  mes  pas  n'aient  glissé, 

3.  parce  que  j'enviais  les  orgueilleux, 
en  voyant  la  paix  des  méchants. 

'  En  hébreu  la  forme  du  verbe  est  exactement  la  même  que  dans  Gen.  22:18. 
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4.  En  effet  ils  n'ont  point  de  tourments  jusqu'à  leur  mort, 
et  leur  force  reste  entière  ; 

5.  ils  sont  étrangers  aux  peines  des  mortels, 

et  ne  sont  point  frappés  comme  les  autres  hommes. 

6.  Aussi  l'orgueil  est  leur  collier, 

et  la  violence  les  couvre  comme  un  vêtement  ; 

7.  à  force  de  graisse  les  yeux  leur  sortent, 
et  les  pensées  du  cœur  débordent; 

8.  ils  insultent,  parlent  méchamment  d'opprimer, 
et  parlent  avec  hauteur  ; 

9.  ils  placent  leur  bouche  dans  les  cieux, 
et  leur  langue  se  promène  sur  la  terre. 

10.  C'est  pourquoi  leur  peuple  se  tourne  de  ce  côté-là  ; 

ils  avalent  l'oau  en  abondance; 
il.  et  ils  disent  :  c  Comment  Dieu  le  saura-t-il , 

le  Très-Haut  en  aura-t-il  connaissance?» 

12.  Voici,  ces  méchants, 

tranquilles  éternellement,  ils  amassent  des  biens. 

13.  C'est  complètement  en  vain  que  j*ai  purifié  mon  cœur, 
et  que  j'ai  lavé  mes  mains  dans  l'innocence; 

U.  je  suis  frappé  tous  les  jours 

et  mon  châtiment  a  lieu  chaque  matin. 

15.  Si  je  disais  :  c  Je  veux  parler  ainsi,  » 

voici,  je  serais  perfide  envers  la  race  de  tes  enfants  ; 

16.  J'ai  réfléchi  pour  comprendre  cela; 
ce  fut  à  mes  yeux  un  tourment, 

17.  jusqu'à  ce  que  je  fusse  entré  dans  les  sanctuaires  de  Dieu, 
et  que  j'eusse,  considéré  leur  fin. 

18.  C'est  sur  une  voie  toute  glissante  que  tu  les  as  placés; 
tu  les  fais  tomber  en  ruine. 

19.  Comme  les  voilà  réduits  à  la  désolation  en  un  moment, . 
anéantis,  détruits  par  des  terreurs  I 

SO.  Ainsi' qu'un  songe  au  réveil, 

les  réveillant.  Seigneur,  tu  rejetteras  leur  vaine  apparence. 
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21.  Lorsque  mon  corar  s'aigrissait, 

et  que  dans  mes  reins  je  sentais  l'aiguillon^ 

22.  j'étais  stupide^  je  n'avais  pas  de  connaissance; 
j'étais  envers  toi  comme  les  bétes  : 

23.  cependant  je  serai  toujours  avec  toi, 
tu  me  tiens  par  la  main  droite; 

24.  tu  me  guideras  par  ton  conseil^ 

après  quoi  tu  me  recevras  dans  la  gloire. 

25.  Quel  autre  ai-je  au  ciel  ? 

je  ne  prends  plaisir  qu'en  toi  sur  la  terre  I 

26.  Si  ma  chair,  si  mon  coeur  sont  consumés, 

le  rocher  de  mon  coeur,  mon  partage,  c'est  Dieu,  éternellement  I 

27.  Car  voici,  ceux  qui  s'éloignent  de  toi  périront; 
tous  ceux  qui  te  sont  infidèles,  tu  les  anéantis. 

28.  Quant  à  moi,  m'approcher  de  Dieu,  c'est  mon  bien  t 
J'ai  pris  le  Seigneur,  TEtemel,  pour  mon  refuge, 
afin  de  raconter  toutes  tes  œuvres. 


Ce  Psaume  expose  les  anomalies  apparentes  que  présente 
le  gouvernement  du  monde  et  explique  comment  la  prospérité 
des  méchants  peut  se  concilier  avec  la  justice  de  Dieu.  Ce 
même  problème  est  traité  dans  les  Psaumes  37  et  49 ,  mais 
celui-ci  est  particulièrement  utile  parce  que  le  psalmiste  nous 
initie  aux  doutes  et  aux  combats  douloureux  par  lesquels 
il  avait  dû  passer  lui-même  avant  d'arriver  à  une  solution 
satisfaisante,  expériences  bien  instructives  pour  tous  les 
temps,  mais  surtout  pour  le  nôtre  où  nous  voyons  le  monde 
se  plonger  toujours  plus  avant  dans  le  mal.  «  En  voyant  que 
David  avait  été  si  près  de  tomber,  nous  comprenons  com- 
bien est  utile  cette  doctrine  de  la  Providence  ;  plus  nous  y 
croirons  et  plus  nous  aurons  de  foi  dans  l'adversité  »  (Calvin). 
St-Augustin  commence  son  discours  sur  ce  Psaume  en  di- 
sant :  €  Ecoutez,  mes  bien-aimés,  vous  dont  l'espérance  re- 
pose sur  le  Seigneur  votre  Dieu  et  qui  ne  regardez  point  les 
vanités  et  les  folies  trompeuses  de  ce  monde  ;  et  vous  qui 
les  regardez  encore,  écoutez  aussi,  afin  d'apprendre  à  ne 
plus  les  regarder.  » 
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Le  psalmiste  expose  d'abord  brièvement  l'état  de  la  ques- 
tion (1-3)  ;  il  fait  ensuite  un  tableau  saisissant  de  la  pros- 
périté des  méchants  (4-12)  ;  dans  la  troisième  strophe  il  ra- 
conte comment  il  était  parvenu  à  triompher  d^s  doutes  qui 
le  travaillaient  à  ce  sujet  (13-20)  ;  enfin  il  termine  en  expri- 
mant sa  reconnaissance  de  ce  que  Dieu  Tavait  soutenu  dans 
cette  pénible  crise  et  sa  confiance  en  Lui  pour  l'avenir  (21- 
28). 

Sur  le  titre  :  Psaume  pour  Asaph,  voyez  l'introduction  au 
^Ps.  50. 

1.  David  proclame  en  commençant  la  consolante  vérité  à 
la  connaissance  de  laquelle  il  était  arrivé  après  bien  des  re- 
cherches et  bien  des  combats  intérieurs,  savoir  que  Dieu  est 
bon  envers  son  peuple  constamment,  sans  aucune  inter- 
ruption, en  tout  temps  et  lors  môme  qu'il  semble  l'avoir  ou- 
blié et  rejeté.  La  particule  hébraïque  que  nous  avons  rendue 
par  constamment  signiûe  seulement ,  en  sorte  que  le  premier 
hémistiche  pourrait  se  traduire  littéralement  :  Dieu  n'est  que 
bon  envers  Israël.  —  Les  mots  ceux  qui  ont  le  cœur  pur  (comp. 
Ps.  24  : 4)  nous  rappellent  que  ce  ne  sont  pas  tous  les  Israé- 
lites indistinctement  qui  ont  le  droit  de  s'appliquer  les  pro- 
messes divines.  Même  pensée  dans  Ps.  24  : 6. 

2.  Dévié ^  savoir  :  du  chemin  de  la  loi  de  Dieti  (Abenesra).  — 
Le  mot  glisser  ne  rend  qu'imparfaitement  le  verbe  hébreu 
(chaphak)  qui  signifie  verser,  répandre. 

3.  Le  psalmiste  avoue  s'être  laissé  aller  au  sentiment  qu'il 
condamne  dans  le  \^^  verset  du  Ps.  37. 

4.  Les  méchants,  loin  de  recevoir  le  châtiment  qu'ils  méri- 
tent, semblent  souvent  jouir  d'un  bonheur  exceptionnel.  — 
Le  mot  que  nous  rendons  par  tourment  signifie  proprement 
des  liens,  et  ce  nom  est  donné  aux  maladies  ou  autres  afQic- 
tions,  parce  que  «  Dieu  s'en  sert  pour  nous  assujettir  à  son 
joug  »  (Calvin),  —  On  peut  aussi  traduire  dans  leur  mort, 

6.  «  L'orgueil  est  nommé  avant  la  violence,  parce  qu'il  en 
est  la  mère  »  (Calvin). 

7.  Ce  verset  présente  quelque  obscurité  à  cause  de  sa  con- 
cision ;  nous  l'avons  traduit  comme  le  font  deux  des  meil- 
leurs commentateurs  modernes,  Hengstenberg  et  Stier.  Le 
premier  hémistiche  fait  allusion  au  fait  bien  connu  que  les 
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sentiments  et  les  passions  se  peignent  dans  les  yeux.  La 
graisse  est  ici  l'image  de  la  prospérité  et  de  Torgueilleuse  sé- 
curité qu'elle  enfante  souvent.  Image  semblable  dans  Ps.  17  : 
10.  —  Dans  le  second  hémistiche  il  s'agit  des  pensées  vaines 
et  mauvaises  qui  remplissent  le  cœur  tellement  qu'il  ne  peut 
les  contenir  et  qu'elles  se  manifestent  au  dehors  :  De  Vabon^ 
dance  du  coeur  la  bouche  parle,  Math.  12  :  S^.  Si  Ton  voulait 
donner  au  verbe  (havar)  le  complément  qu'il  a  ordinairement, 
on  pourrait  traduire,  comme  Rosenmûller  :  les  pensées  du 
cœur  dépassent  et  sous-entendre  :  toutes  les  limites.  La  traduc- 
tion des  rabbins  Kimchi  et  Jarchi ,  adoptée  par  Calvin  :  ils 
surpassent  les  pensées  du  costir  (ils  réussissent  au  delà  même 
de  leurs  désirs)  est  moins  naturelle. 

8.  L'expression  avec  hauteur  (littéralement  d*en  haut)  est 
bien  expliquée  par  Calvin  :  c  Ils  se  figurent  qu'ils  n'ont  rien 
de  commun  avec  les  hommes.  »  (Comp.  Ps.  56  :  3).  Parler 
avec  hauteur  sera  aussi  l'un  des  caractères  de  l'antichrist  ;  il 
aura  c  une  bouche  qui  dit  de  grandes  choses  »  Dan.  7  : 8  ; 
Apoc.  13  : 5. 

9.  La  préposition  (be)  qui  se  trouve  devant  le  mot  deux 
marque  quelquefois  la  lutte,  l'opposition  ;  c'est  pourquoi  la 
traduction:  contre  les  deux  (Rosenmûller,  version  chai- 
déenne)  se  justifie  ;  cependant  celle  que  nous  donnons  d'après 
Abenesra  et  la  plupart  des  commentateurs  modernes  présente 
un  parallélisme  plus  exact  avec  les  mots  sur  la  terre  du  se- 
cond hémistiche,  c  Ils  s'imaginent  que  leurs  paroles  sont  des 
décrets  émanés  du  ciel  et  irrévocables  »  (Abenesra). 

10.  Ce  verset  est  expliqué  de  dififérentes  manières,  selon 
que  l'on  rapporte  le  pronom  qui  accompagne  le  mot  peuple  à 
Dieu  ou  aux  impies.  Nous  le  rapportons  à  ces  derniers,  bien 
qu'en  hébreu  il  soit  au  singulier  ;  on  sait  que  ce  passage  ra- 
pide d'un  nombre  à  l'autre  est  assez  fréquent  dans  la  poésie 
hébraïque.  Le  psalmiste  veut  dire  que  les  impies,  séduits  par 
la  prospérité  extraordinaire  et  prolongée  dont  ils  jouissent, 
se  plongent  toujours  plus  avant  dans  le  péché  (de  ce  côté-là). 
Cette  explication,  qui  nous  partit  la  plus  naturelle,  est  aussi 
celle  d'Hengstenberg,  sauf  qu'il  laisse  au  verbe  hébreu  le 
sens  actif  qu'il  a  le  plus  souvent  et  traduit  :  il  (le  méchant) 
fait  tourner  son  petiple  de  ce  côté^là.  La  plupart  des  autres 
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commentateurs  rapportent  le  pronom  à  Dieu.  Le  sens  est 
alors  celui-ci  :  Les  fidèles  eux-mêmes  (le  peuple  de  Dieu)  se 
laissent  entraîner  au  mal  par  le  spectacle  de  l'impunité  des 
méchants.  Cette  idée  irait  assez  bien  dans  le  contexte,  mais 
si  David  avait  voulu  l'exprimer,  il  l'aurait  sans  doute  fait 
plus  clairement,  car  Dieu  n'a  point  été  nommé  depuis  le  ver- 
set 1. —  Quant  au  second  hémistiche,  on  s'accorde  assez 
généralement  à  y  voir  une  image  de  la  prospérité  des  impies. 

11.  Expression  des  doutes  blasphématoires  des  impies. 
Comparez  Ps.  10  : 4,  11 . 

12.  Le  psalmiste  termine  ce  tableau  de  la  prospérité  des 
méchants  par  une  réflexion  qui  n'est  pas  sans  quelque  amer- 
tume. Voyez,  dit-il,  ces  gens  sont  assurément  de  grands  pé- 
cheurs, des  ennemis  de  Dieu  ;  et  pourtant  il  ne  leur  manque 
rien;  tout  leur  réussit  !  Que  doit-on  donc  penser  de  Dieu,  de  sa 
justice  et  de  ses  promesses?  Il  est  plus  naturel  de  placer  ces 
paroles  dans  la  bouche  de  l'auteur  du  Psaume  que  d'y  voir 
la  continuation  de  celles  des  impies,  car  ils  ne  se  donneraient 
pas  à  eux-mêmes  le  nom  de  méchants. 

13.  Le  psalmiste  confesse  qu'il  était  tombé  dans  le  décou- 
ragement en  voyant  qu'il  était  traité  bien  moins  favorable- 
ment que  les  méchants,  malgré  tous  ses  efforts  pour  plaire 
à  Dieu  et  pour  garder  ses  commandements.  —  Les  expres- 
sions du  second  hémistiche  ont  été  expliquées  à  l'occasion  de 
Ps.  26  : 6. 

14.  C'est  probablement  dans  l'intention  de  mieux  faire 
ressortir  l'injustice  apparente  de  la  Providence  que  le  psal- 
miste se  sert,  en  parlant  des  châtiments  qu'il  subissait,  du 
même  verbe  frapper  (en  hébreu  ruiga)  qu'il  a  employé  au 
vers.  5,  lorsqu'il  s'agissait  de  ceux  que  les  méchants  avaient 
mérités. 

15.  David  s'arrête,  sentant  que  s'il  se  laissait  aller  à  de 
pareils  murmures,  il  se  mettrait  en  contradiction  avec  la  pro- 
fession de  foi  des  vrais  fidèles  de  tous  les  temps  et  de  tous 
les  lieux.  «  Me  permettrai-je  de  dire  quelque  chose  d'autre 
que  ce  qu'ont  dit  Abraham,  Isaac,  Jacob  et  les  prophètes  !  » 
(St-Augustin).  «  Si  je  parlais  ainsi,  je  condamnerais  tous  tes 
enfants,  qui  dans  tous  les  temps  n'ont  pas  été  traités  autre- 
ment que  je  ne  le  suis  »  (Luther).  —  Ce  verset  est  l'un  des 
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passages  peu  nombreux  dans  rAncien  Testament  (Deut.  14: 
4  ;  Jér.  3  :  19)  où  le  beau  nom  A'enfants  de  Dieu  est  donné 
aux  fidèles.  C'est  là  un  des  plus  précieux  privilèges  de  la 
nouvelle  alliance.  Comparez  St-Jean  1  :  12;  I  Jean  3:1. 

16.  Cela,  savoir  comment  on  peut  concilier  la  prospérité 
des  méchants  avec  la  justice  de  Dieu.  —  Le  mot  (hamal) 
traduit  par  tourment  signifie  proprement  un  travail  pénible. 
—  €  Le  psalmiste  nous  montre  jusqu'où  l'homme  peut  arri- 
ver avec  les  seules  lumières  de  sa  raison  »  (Calvin). 

17.  C'est  auprès  de  Dieu ,  en  se  mettant  en  communion 
avec  lui,  que  le  psalmiste  avait  enfin  trouvé  la  solution  des 
doutes  qui  le  tourmentaient.  Le  mot  sanctuaire  doit  s'enten- 
dre dans  le  sens  littéral ,  et  il  est  au  pluriel  peut-être  pour 
faire  allusion  aux  trois  parties  dont  le  tabernacle  était  com- 
posé (parvis,  lieu  saint,  lieu  très  saint).  Seulement,  comme 
l'explique  très  bien  le  rabbin  Kimchi ,  ce  n'était  pas  seule- 
ment avec  les  pieds,  mais  surtout  avec  les  méditations  d'un 
cœur  pieux  que  le  psalmiste  était  entré  dans  le  sanctuaire. 
Cette  explication  s'accorde  pour  le  fond  avec  celle  de  Calvin 
qui  fait  remarquer  que  c'est  dans  la  Parole  de  Dieu,  qui  est 
déposée  dans  le  sanctuaire  et  dfins  l'illumination  intérieure 
qui  est  Fœuvre  du  Saint-Esprit,  que  Thomme  trouve  les  lu- 
mières et  la  paix  que  sa  raion  ne  saurait  lui  donner.  C'est  la 
Bible  seule  qui  nous  apprend  avec  une  parfaite  certitude 
quelle  sera  l'issue  finale  de  la  carrière,  souvent  en  apparence 
si  prospère,  des  pécheurs.  —  En  parlant  de  leur  fin  (celle 
des  impies),  David  pouvait  bien  avoir  en  vue  les  jugements 
qui  les  atteignent  déjà  ici-bas ,  mais  c'est  cependant  princi- 
palement de  la  rétribution  complète  dans  la  vie  future  qu'il 
veut  parler,  puisqu'il  est  de  fait  que  dans  celle-ci  ils  restent 
fréquemment  impunis  (vers.  4  et  12). 

18.  Littéralement  :  Ce  n'est  que  sur  une  voie  glissante  que  lu 
les  as  placés.  Même  particule  qu'au  verset  1 .  —  Ce  verset  et  les 
suivants  contiennent  le  développement  de  la  pensée  énoncée 
au  verset  1.  «  David,  arrivé  au  terme  de  la  lutte^  commence 
à  se  montrer  comme  un  homme  nouveau  ;  il  parle  avec  calme 
et  voit  les  choses  de  haut  >  (Calvin). 

19.  «  Combien  le  pécheur  opulent  serait  étonné  et  épou- 
vanté si  le  voile  qui  sépare  les  deux  mondes  était  tout  à  coup 
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soulevé  1  Contemplons  par  la  foi  ce  que  nous  ne  pouvons 
pas  contempler  de  nos  yeux  ;  nous  cesserons  certainement 
alors  de  lui  porter  envie  »  (Home). 

20.  L'idée  énoncée  dans  ce  verset  se  comprend  facile- 
ment :  les  jugements  qui  atteignent  le  pécheur  dissipent  les 
illusions  dont  il  était  entouré,  de  même  que  les  plus  beaux 
songes  s'évanouissent  au  moment  du  réveil.  Maiè  il  y  a  dans 
le  second  hémistiche  un  mot  (bahir)  qui ,  tel  qu'il  est  écrit , 
signifie  ordinairement  :  dans  la  ville;  il  est  ainsi  traduit 
dans  les  Septante  et  d'autres  anciennes  versions ,  et  de  nos 
jours  par  Hengstenberg.  Le  sens  est  alors  celui-ci  :  dans  la 
ville  même  où  les  impies  ont  vécu  et  qui  a  été  témoin  de  leur 
prosfpérité,  les  jugements  de  Dieu  les  atteindront.  Cependant  il 
nous  paraît  plus  simple  d'admettre  qu'il  y  a  dans  la  composi- 
tion du  mot  en  question,  une  légère  irrégularité  grammaticale 
et  de  le  considérer  comme  formé  d'une  préposition,  de  l'infi- 
nitif du  verbe  réveiller  et  de  l'article  qui  donne  à  cet  infinitif 
la  valeur  d'un  substantif.  La  traduction  que  nous  donnons 
est  celle  de  de  Wette,  de  Stier  et  delà  plupart  des  commenta- 
teurs modernes  ;  elle  est  également  préférée  par  Calvin ,  et 
déjà  la  version  chaldéenne  considère  le  mot  hébreu  comme 
composé  d'une  préposition  et  d'un  verbe.  Le  parallélisme 
avec  le  premier  hémistiche  est  ainsi  plus  complet.  —  Le 
verbe  que  nous  rendons  par  rejeter  signifie  proprement  mé- 
priser.  —  Le  mot  hébreu  tselem,  que  nous  traduisons  par 
vaine  apparence,  signifie  une  image  et  caractérise  bien  la 
splendeur  fugitive  dont  les  mondains  sont  entourés.  —  En  hé- 
breu, le  verbe  réveiller  dans  le  second  hémistiche  se  trouve 
sans  régime  et  il  faut  en  sous-entendre  un  ;  on  peut  suppo- 
ser qu'il  s'agit  du  réveil  de  Dieu  (c'est-à-dire  d'une  mani- 
festation de  sa  justice  longtemps  voilée;  comp.  Ps.  35  :  25), 
ou  bien ,  de  celui  des  impies,  ce  qui,  d'après  le  contexte, 
nous  paraît  plus  probable. 

21 .  Dans  ce  verset  et  le  suivant,  le  psalmiste  jette  encore 
un  regard  sur  le  passé  et  rend  grâces  à  Dieu  qui  ne  l'avait 
point  abandonné  dans  l'affreuse  tentation  qu'il  avait  eue  à 
soutenir.  C'est  ainsi  que  la  liaison  de  ces  paroles  avec  ce  qui 
précède  est  généralement  entendue  par  les  commentateurs , 
à  commencer  par  Kimchi.  —  «  Plus  les  fidèles  sont  convain- 
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eus  que  Dieu  est  le  juge  du  monde  et  plus  ils  sont  tourmen- 
tés quand  les  événements  ne  répondent  pas  à  leurs  vœux  » 
(Calvin). —  L'expression  les  reins  a  été  expliquée  à  l'occasion 
dePs.  7:  10. 

22.  €  C'est  avec  raison  que  David  se  condamne  lui-même. 
Toutes  les  fois  que  les  dispensations  de  Dieu  dans  le  gouver- 
nement du  monde  nous  déplaisent,  souvenons-nous  que  c'est 
aux  erreurs  de  notre  propre  jugement  que  nous  devons  nous 
en  prendre  »  (Calvin). 

23..  Le  psalmiste,  après  ce  retour  sur  le  passé,  jette  un 
regard  dans  l'avenir,  et  c'est  un  regard  de  confiance ,  car  il 
était  convaincu  que  Dieu,  qui  jusqu'alors  l'avait  empêché  de 
succomber,  lui  donnerait  aussi  la  force  de  persévérer. 

24.  Le  conseil  de  Dieu,  par  le  moyen  duquel  il  nous  guide, 
nous  est  manifesté  dans  sa  Parole,  par  les  mouvements  de 
son  Esprit  et  par  les  directions  de  sa  Providence.  —  Le  mot 
gloire  n'est  précédé  en  hébreu  d'aucune  préposition:  on 
pourrait  suppléer  avec  {avec  gloire,  c'est-à-dire,  d'une  ma- 
nière glorieuse)  ;  mais,  comme  la  plupart  des  commentateurs 
anciens  et  modernes,  nous  préférons  sous-entendre  quelque 
préposition  qui  indique  la  direction  vers  un  but,,commeyi*^- 
qu'ù,  vers,  dans.  —  «  La  gloire  est  tout  le  cours  de  notre 
félicité ,  depuis  son  commencement  qui  se  voit  sur  la  terre 
maintenant ,  jusqu'à  sa  consommation  que  nous  espérons 
trouver  dans  le  ciel  »  (Calvin).  Celte  explication  de  Calvin 
est  juste,  cependant  le  contexte  indique  que  c'était  principa- 
lement sur  la  gloire  du  fidèle  dans  une  autre  vie  que  se  por- 
tait la  pensée  du  psalmiste.  Les  mots  après  quoi  coupent 
notre  verset  en  deux  parties,  dont  la  première  se  rapporte 
à  la  vie  présente  et  la  seconde  à  la  vie  future.  11  est  à  remar- 
quer aussi  que  le  verbe  hébreu  laquak,  qui  se  trouve  dans 
le  second  hémistiche,  est  le  même  qu'emploie  Moïse  quand  il 
parle  de  l'enlèvement  d'Hénoc  (Gen.  5  :  24). 

25.  Le  psalmiste  veut  dire  que  dans  l'univers  entier  il  ne 
trouve  que  Dieu  seul  qui  puisse  être  son  appui,  son  sauveur, 
son  souverain  bien.  Mais  il  exprime  cette  grande  pensée  avec 
une  concision  qu'il  n'est  pas  possible  d'atteindre  dans  notre 
langue.  La  traduction  littérale  de  ce  verset  serait  :  Qui  pour 
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moi  dans  les  deux?  et  outre  toi  je  n'ai  pas  de  plaisir  sur  la 
terre. 

26.  En  hébreu,  \e  premier  hémistiche  porte  simplement  : 
ma  chair  et  mon  cœur  sont  consumés,  aussi  on  pourrait  pen- 
ser, comme  le  fait  le  rabbin  Jarchi,  que  le  psalmiste  a  seule- 
ment voulu  exprimer  le  désir  de  posséder  les  faveurs  de  son 
Dieu,  de  même  qu'il  dit  dans  Ps.  63  : 1  :  M&n  âme  a  soif  de 
toi,  ma  chair  languit  après  toi.  Mais  il  est  plus  aaturel  d'y 
voir,  avec  la  plupart  des  commentateurs,  un  énoncé  hypo- 
thétique. David  veut  dire  que  lors  même  qu'il  se  trouverait 
dans  la  plus  extrême  détresse,  son  Dieu  lui  resterait  et  que 
la  communion  avec  Lui  suffirait  pleinement  pour  le  consoler 
et  le  rendre  heureux.  Comparez  les  subUmes  paroles  de 
St  Paul  (Rom.  8  :  37-39).  En  disant,  si  ma  chair  est  co)isumée, 
le  poëte  sacré  s'élance  sur  les  ailes  de  la  foi  au  delà  du  tom- 
beau, ainsi  que  le  fait  le  saint  homme  Job,  quand  il  s'écrie  : 
^  Je  sais  que  mon  Rédempteur  est  vivant  et  quand  après  ma 
peau  ceci  aura  été  rongé,  je  verrai  Dieu  même,  sans  chair  » 
(Job  49  :  25,  26).  —  Les  expressions /^artogfe  et  rocher  nous 
rappellent  d'autres  Psaumes  de  David  (Ps.  16  :  5;  18  : 3). 

27.  La  conjonction  car  indique  que  ce  verset  énonce  la  vé- 
rité sur  laquelle  repose  la  confiance  en  Dieu  exprimée  dans 
le  précédent.  Combien  le  sentiment  avec  lequel  il  prononce 
ce  voici  est  différent  de  celui  qui  lui  avait  dicté  le  voici  du 
vers.  121  —  «  S'éloigner  de  Dieu  c'est  partager  nos  espé- 
rances entre  lui  et  d'autres  »  (Calvin).  —  Le  verbe  que  nous 
rendons  par  être  infidèle  signifie  proprement  :  se  prostituer, 
commettre  adultère.  On  sait  que  l'Ecriture  représente  fré- 
quemment les  rapports  entre  Dieu  et  les  fidèles  sous  Timage 
du  mariage.  Comparez  St-Jacq.  4  : 4.  «  Commettre  fornica- 
tion c'est  partager  notre  c^ur.  La  chasteté  de  notre  âme  con- 
siste dans  la  foi ,  dans  l'invocation  de  Dieu ,  dans  l'intégrité 
du  cœur  et  dans  l'obéissance  à  la  parole  »  (Calvin). 

28.  «  Lors  même  que  le  monde  entier  tomberait  dans  l'in- 
crédulité, nous  ne  devrions  pas  nous  laisser  entraîner  par  le 
mauvais  exemple  »  (Calvin).  —  L'expression  s'approcher  fait 
encore  allusion  à  l'union  conjugale.  Comparez  St-Jacq.  4  :  8. 
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1.  Pourquoi^  ô  Dieu!  as- tu  rejeté  pour  toujours  ? 

pourquoi  ta  colère  fume-t-elle  contre  le  troupeau  que  tu  pais? 

2.  Souviens-toi  de  ton  assemblée  que  tu  acquis  autrefois^ 
de  la  tribu^  ton  héritage^  que  tu  as  rachetée^ 

de  la  montagne  de  Sion^  où  tu  as  résidé! 

3.  Dirige  tes  pas  vers  les  ruines  étemelles! 
L'ennemi  a  tout  dévasté  dans  le  sanctuaire; 

i.  tes  adversaires  rugissent  au  sein  de  tes  synagogues; 
ils  ont  établi  leurs  signes  pour  signes; 

5.  ils  paraissent  comme  des  hommes  qui  lèvent  des  haches^ 
dans  une  épaisse  forêt; 

6.  et  maintenant^  ses  sculptures  toutes  ensemble, 
ils  les  brisent  avec  la  cognée  et  le  marteau; 

7.  ils  mettent  le  feu  à  ton  sanctuaire, 

ils  renversent,  ils  profanent  la  demeure  de  ton  nom; 

8.  ils  disent  en  leur  cœur  :  «  Ravageons  tout  à  la  fois  !  » 
Ils  brûlent  toutes  les  synagogues  de  Dieu  dans  le  pays 

9.  Nous  ne  voyons  plus  nos  signes, 
il  n'y  a  plus  de  prophète, 

personne  parmi  nous  ne  sait  jusqu'à  quand! 


10.  Jusqu'à  quand,  ô  Dieu!  l'oppresseur  insultera-t-il? 
l'ennemi  méprisera-t-il  ton  nom  à  toujours? 

11.  Pourquoi  retires-tu  main,  ta  droite? 
qu'elle  sorte  de  ton  sein  pour  détruire! 

12.  Néanmoins  Dieu  est  mon  roi  de  toute  ancienneté, 
opérant  des  délivrances  au  milieu  de  la  terre. 

13.  Toi,  par  ta  puissance,  tu  as  fendu  la  mer, 

tu  as  brisé  les  têtes  des  monstres  sur  les  eaux; 
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14.  tu  as  fracassé  les  têtes  du  léviathan  ; 

tu  Tas  donné  pour  nourriture  au  peuple  des  habitants  du  désert. 
i5.  Toi^  tu  as  fait  jaillir  des  sources  et  des  torrents^ 

tu  as  mis  à  sec  des  fleuves  intarissables. 

16.  A  toi  est  le  jour^  à  toi  aussi  la  nuit; 
tu  as  établi  le  luminaire  et  le  soleil; 

17.  c'est  toi  qui  as  fixé  toutes  les  bornes  de  la  terre; 
Tété  et  rhiver,  c'est  toi  qui  les  as  formés. 

18.  Souviens-toi  de  ceci  :  Fenuemi  insulte  TEtemel, 
un  peuple  insensé  méprise  ton  nom. 

19.  N'abandonne  pas  aux  bêtes  la  personne  de  la  tourterelle, 
n'oublie  pas  pour  toujours  la  vie  de  tes  afQigés  t 

20.  Considère  l'alliance  t 

car  les  lieux  ténébreux  de  la  terre  sont  pleins  de  repaires  de  vio  • 

21.  Que  l'opprimé  ne  s'en  retourne  pas  confus,  [lence. 
que  l'affligé  et  le  pauvre  célèbrent  ton  nom  I 

22.  Lève-toi,  ô  Dieu  I  défends  ta  cause  I 

souviens-toi  des  outrages  que  l'insensé  te  fait  tout  le  jour! 

23.  N'oublie  pas  la  clameur  de  tes  ennemis, 

le  tumulte  de  tes  adversaires  qui  augmente  constamment  f 

La  condition  da  peuple  d'Israël,  telle  qu'elle  nous  est  re- 
présentée dans  ce  Psaume,  rappelle  les  jours  les  plus  som- 
bres de  son  histoire,  surtout  la  destruction  de  Jérusalem  par 
les  Ghaldéens  dont  nous  trouvons  le  récit  au  chap.  25  du  2^ 
livre  des  Rois,  et  la  domination  d'Antiochus  Epipbane  qui  est 
décrite  dans  I  Maccab.  1  :  21-67.  Aussi  les  commentateurs 
modernes  rapportent  généralement  la  composition  de  ce 
Psaume  à  l'une  de  ces  deux  époques,  savoir  Rosenmiiller  et 
DeWette  à  la  seconde  (c'est  aussi  l'opinion  de  Calvin),  Heng- 
stenberg  et  Gerlach  à  la  première.  Mais  les  partisans  de  la 
première  hypothèse  se  trouvent  embarrassés  par  la  circons- 
tance que  sous  Antiochus  Epiphane  le  temple  fut  profané, 
mais  non  livré  aux  flammes  (les  portes  seules  furent  brûlées 
II  3 
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I  Maccab.  4  :  38),  tandis  que  le  vers.  7  dit  :  ils  mettent  le  feu 
à  ton  sanctuaire;  les  partisans  de  la  seconde  le  sont  à  leur 
tour  par  ces  paroles  :  il  ny  a  plus  de  prophètes  (vers.  9), 
puisque  lors  de  Tinvasion  de  Nébucadnétzar  le  prophète  Jé- 
rémie  était  encore  vivant.  Nous  pensons  quant  à  nous  que  ce 
Psaume  doit  être  aussi  bien  que  le  44™^  considéré  comme 
une  prophétie,  dont  quelques  traits  se  sont  accomplis  à  di- 
verses époques  de  l'histoire  d'Israël  (invasion  chaldéenne, 
domination  d'Antiochus,  destruction  de  Jérusalem  par  les 
Romains,  état  actuel  de  dispersion),  mais  qui  doit  trouver  sa 
réalisation  plus  complète  dans  la  persécution  finale  que  les 
Juifs  fidèles  auront  à  endurer  de  la  part  de  ce  redoutable 
antichrist  que  Nébucadnétzar,  Antiochus  et  les  autres  oppres- 
seurs du  peuple  de  Dieu  n'ont  fait  que  préfigurer  (Dan. 
7:20-22;  11:31-38;  II  Thess.  2:3-8;  Apoc.  13:7). 
C'est  l'opinion  de  Stier,  de  Clauss  et  de  Michaëlis.  Ce  dernier 
nous  montre  quel  usage  les  fidèles  de  la  nouvelle  alliance 
peuvent  faire  de  ce  Psaume.  «  Les  malheurs  d'Israël  étaient 
une  image  des  afflictions  de  l'Eglise,  en  sorte  que  c'est  aussi 
pour  nous  que  ces  prières  sont  écrites  et  elles  seront  utiles 
jusqu'à  la  fin  de  nos  combats  et  de  tous  nos  maux.  »  Ce  ta- 
bleau des  sentiments  des  Israélites  fidèles  au  milieu  des  pror- 
fanations  et  des  blasphèmes  dont  les  lieux  saints  de  la  Judée 
furent  et  doivent  encore  être  une  fois  le  théâtre,  est  bien  pro- 
pre à  fortifier  notre  foi,  quand  nous  considérons  les  ravages 
qu'une  théologie  orgueilleuse  exerce  aujourd'hui  encore  au 
sein  de  plusieurs  églises  chrétiennes.  Notre  consolation  doit 
être  la  conviction  que  ce  Dieu  qui  a  fait  de  si  grandes  choses 
dans  le  passé,  saura  bien  aussi  faire  tourner  à  l'avantage  de 
son  Eglise  et  au  salut  de  ses  élus  ces  agressions  impies  qui 
nous  affligent  et  nous  inquiètent  à  juste  titre.  «  Ce  Psaume, 
dit  Calvin,  porte  le  titre  ^'enseignement,  parce  qu'il  traite  des 
jugements  de  Dieu  qui  doivent  bous  porter  à  nous  repentir  de 
nos  péchés  et  à  reconnaître  la  main  de  Dieu  dans  toutes  nos 
afflictions.  »  -^  Sur  ce  terme  enseignement  voyez  l'explication 
de  Ps.  32. 

Les  commentateurs  qui  n'admettent  pas  que  ce  Psaume 
soit  une  prophétie  de  David ,  n'admettent  pas  non  plus  qu'il 
ait  été  écrit  par  ce  chantre  Asaph  qui  était  contemporain  de 
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David  ;  ils  l'attribuent  généralement  à  quelque  poëte  inspiré 
qui  aurait  appartenu  à  la  postérité  d'Asaph  et  qui  aurait 
porté  son  nom.  On  trouve,  en  effet,  des  descendants  d'Asaph 
du  temps  de  Josias  (II  Ghron.  35  :  15)  et  encore  après  le  re- 
tour de  la  captivité  (Esdr.  2  :  40).  Quant  à  nous,  nous  ne 
voyons  pas  de  raison  suffisante  pour  nous  départir  de  l'opi- 
nion que  les  Psaumes  qui  portent  en  tête  le  nom  d'Asaph  ont 
été  composés  non  parAsaph,  mais  par  David,  et  seulement 
remis  pour  l'exécution  au  chantre  Asaph  (voyez  Ylntroduc- 
lion  générale,  chap.  3).  D'ailleurs  nous  retrouvons  dans  ce 
Psaume  plusieurs  expressions  qui  se  rencontrent  dans  ceux 
que  l'on  s'accorde  généralement  à  attribuer  à  David,  comme 
Uve-toi,  ô  Dieu!  jusqu'à  quand,  rejeter  pour  toujours,  ou- 
blier,  etc. 

Ce  Psaume  se  divise  en  trois  parties  :  La  première  est  un 
tableau  de  la  détresse  du  peuple  et  l'abattement  y  prédomine 
(1-9);  dans  la  seconde,  le  psalmiste  a  déjà  repris  un  peu 
courage  en  repassant  dans  son  cœur  l'histoire  de  la  sortie 
d'Egypte  (10-17);  c'est  avec  une  espérance  plus  ferme  d'être 
exaucé  qu'il  s'écrie  dans  la  dernière  :  Lève-toi,  ô  Dieu  !  dé-- 
fends  ta  cause  (18-23). 

1.  Ce  verset  nous  rappelle  Ps.  10  : 1  ;  63  : 2.  —  Le  peu- 
ple entier  est  appelé  ici  le  troupeau  de  l'Eternel ,  de  même 
qu'au  Ps.  23  les  rapports  de  chaque  fidèle  avec  son  Dieu 
sont  représentés  par  cette  image. 

2.  «  Le  peuple  (au  nom  duquel  le  psalmiste  parle)  puise 
un  encouragement  à  prier  dans  la  pensée  de  l'élection  gra- 
tuite de  Dieu ,  de  ses  promesses  et  du  culte  qui  lui  a  été 
transmis  »  (Calvin).  —  Le  nom  d'assemblée  (en  hébr.  heda) 
est  donné  au  peuple  de  l'ancienne  alliance  encore  dans  d'au- 
tres passages  de  l'Ancien  Testament  (Ex.  12  :  3;  16  : 1  ; 
Lév.  4  :  15;  Norab.  27  :  17).  —  En  disant  que  l'assemblée 
de  Dieu  a  été  acquise ,  le  psalmiste  fait  sans  doute  allusion 
à  la  sortie  d'Egypte  :  cette  même  expression  se  trouve  dans 
le  cantique  de  Moïse  (Ex.  15  :  16).  —  Le  mot  hébreu  {chevet), 
que  nous  rendons  par  tribu,  signifie  proprement  bâton,  puis 
bâton  à  mesurer  et  portion  mesurée  ;  aussi  RosenmùUer  et 
d'autres  commentateurs  lui  donnent  ici  le  sens  de  portion, 
mais  il  nous  paraît  plus  simple  de  lui  laisser  celui  de  tribu 
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qu'il  a  également  et  de  supposer  que  le  psalmiste  a  voulu 
parler  de  l'ensemble  des  tribus  d'Israël.  —  Sur  la  montagne 
de  Sion,  voyez  Ps.  2:6. 

3.  Les  ruines  sont  appelées  étemelles,  parce  qu'elles  sem- 
blaient devoir  exister  toujours ,  à  moins  d'une  intervention 
éclatante  de  la  part  de  Dieu. 

A.  C'est  avec  raison  que  le  psalmiste  donné  le  nom  d'en- 
nemis de  Dieu  aux  ennemis  d'Israël.  —  Le  mot  hébreu  (mo- 
hed),  que  nous  rendons  ici  et  au  vers.  8  par  synagogue,  si- 
gnifie ordinairement  une  assemblée,  surtout  une  assemblée 
qui  a  un  caractère  religieux,  une  fêle  religieuse;  c'est  pour- 
quoi il  s'employait ,  précédé  du  mot  tente,  pour  désigner  le 
tabernacle.  Dans  quelques  passages  il  désigne  aussi  un  lieu  où 
se  tient  une  assemblée  religieuse,  un  lieu  de  culte,  et  c'est  le 
sens  qu'il  doit  nécessairement  avoir  au  verset  8 ,  et  non  pas 
celui  d'assemblée ,  à  cause  du  verbe  brûler  qui  le  régit.  La 
plupart  des  versions  l'ont  aussi  rendu  par  lieu  d'assemblée, 
ou  quelque  expression  équivalente.  Dans  notre  Psaume  on 
ne  peut  pas  le  rendre  par  temple  ni  par  tabernacle,  parce 
que  le  psalmiste  veut  évidemment  parler  de  lieux  de  cuite 
distincts  de  l'un  et  de  l'autre  de  ces  édifices  ;  c'est  pourquoi 
nous  avons  préféré  l'expression  synagogue,  qui  désignait  les 
lieux  de  culte  des  Juifs  déjà  du  temps  de  notre  Seigneur,  et 
que  la  version  anglaise,  avec  son  exactitude  ordinaire,  em- 
ploie au  verset  8.  —  Quelques  commentateurs  croient  que 
dans  le  second  hémistiche  il  est  question  de  signes  mili- 
taires que  les  ennemis  doivent  substituer  à  ceux  des  Israé- 
lites. Mais  le  contexte  cx)nduit  plutôt  à  croire  qu'il  s'agit  de 
signes  religieux  (objets  nécessaires  au  culte,  usages,  céré- 
monies, etc.).  C'est  ce  qui  arriva  lors  de  la  prise  de  Jéru- 
salem par  Antiochus  Epiphane  :  «  Le  roi  envoya  des  lettres 
par  des  hommes  exprès  à  Jérusalem  et  à  toutes  les  villes  de 
Juda,  afin  qu'ils  eussent  à  suivre  les  lois  des  nations  de  la 
terre ,  qu'ils  empêchassent  qu'on  n'offrît  dans  le  temple  de 
Dieu  des  holocaustes,  et  qu'on  ne  célébrât  le  sabbat  et  les 
fêtes  solennelles. ...  Le  roi  Antiochus  dressa  l'abominable 
idole  de  la  désolation  '  sur  l'autel  de  Dieu;  on  bâtit  des  autels 

*  ta  statue  de  Jupiter  Olympien  qui  Ait  dressée  dans  le  temple  de  Jérusalem. 
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de  tous  côtés,  dans  toutes  les  villes  de  Juda.  Ils  déchirèrent 
les  livres  de  la  loi  de  Dieu  et  les  jetèrent  au  feu  »  (I  Macc.  \  : 
4^-48,  57,  59).  De  pareilles  profanations  du  sanctuaire  se 
renouvelleront  peut  être  sur  une  plus  grande  échelle  lors  de 
l'apparition  de  TAntichrist  personnel  que  l'on  verra  s'élever 
contre  tout  ce  qui  est  nommé  Dieu  ,  s'asseoir  comme  un  Dietù 
dans  le  temple  de  Dieu  (II  Thess.  2:4)  et  persécuter  les- 
hommes  pour  les  contraindre  à  prendre  la  marque  de  la 
bête{Aipoc.  13  M6,  17). 

5.  Ce  verset  et  les  suivants  décrivent  la  destruction  du 
sanctuaire.  Ce  qui  s'accomplit  par  les  mains  des  Chaldéens 
et  des  Romains  doit  peut-être  se  renouveler  à  l'égard  du 
temple  que  les  Juifs  rebâtiront  lorsqu'ils  rentreront  dans 
leur  patrie,  a  En  détruisant  ce  magnifique  édifice  ils  pen- 
saient fouler  aux  pieds  la  gloire  de  Dieu  »  (Calvin). 

6.  C'est  sans  doute  au  sanctuaire  nommé  au  verset  3  que 
se  rapportent  les  mots  :  ses  sculptures.  Voir  ce  qui  est  dit  de 
celles  qui  couvraient  les  parois  du  temple  de  Salomon  dans 
I  Rois  6  :  29. 

7.  Littéralement  :  ils  jettent  dans  le  feu  ton  sanctuaire^ 
ils  profanent  jusqu'en  terre  la  demeure  de  ton  nom. 

8.  €  Le  psalmiste,  afin  de  mieux  peindre  la  fureur  des 
ennemis,  les  représente  s'encoUrageant  l'un  l'autre  à  pour- 
suivre leur  œuvre  de  destruction  »  (Calvin). 

9.  Calvin  et  Hengstenberg  entendent  ici  par  signes  les  té- 
moignages de  la  faveur  de  Dieu ,  comme  miracles ,  accom- 
plissement de  prophéties,  etc. ,  mais  il  est  plus  naturel  de 
laisser  à  ce  mot  le  sens  qu'il  a  au  vers.  4.  —  Le  rabbin  Kim- 
chi  fait  remarquer  qu'en  effet  il  n'y  eut  plus  de  prophètes 
depuis  Malachie  et  il  pense  que  la  prophétie  renfermée 
dans  ce  Psaume  se  rapporte  non  à  l'invasion  des  Chaldéens, 
ni  à  celle  d'Ântiochus,  mais  à  l'état  de  dispersion  dans  lequel 
son  peuple  se  trouve  encore  de  nos  jours.  —  Après  les 
mots  :  jusqu'à  quand  on  peut  sous-entendre  :  durera  cette 
épreuve. 

10.  <  Par  cette  forme  de  prière  le  psalmiste  veut  réveiller 
dans  nos  cœurs  le  zèle  pour  la  gloire  de  Dieu  »  (Calvin).  Com- 
parez Ps.  13  : 2. 

11.  Dieu  semble  retirer  sa  main  quand  il  abandonne  les 
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fidèles  à  leurs  ennemis.  —  Le  second  hémistiche  est  très 
concis  :  du  milieu  de  ton  sein  détruis  ! 

12.  Le  psalmiste  trouve  un  encouragement  pour  sa  foi 
dans  les  souvenirs  du  passé.  Il  se  dit  que  Dieu  demeure  tou- 
jours le  même,  quoiqu'il  semble  avoir  abandonné  son  peu- 
ple. 

13.  Allusion  au  passage  de  la  mer  Rouge  et  à  la  destruc- 
tion de  Pharaon  et  des  chefs  de  son  armée  qui  y  furent  en- 
gloutis. —  Les  monstres  sont  probablement  les  crocodiles. 

14.  D'après  la  description  du  Icviathan  au  chap.  40  du  li- 
vre de  Job  on  pense  que  ce  nom  désigne  aussi  le  crocodile. 
Le  psahniste  parle  de  plusieurs  têtes  ;  sous  cette  image  il  veut 
représenter  les  chefs  de  l'armée,  égyptienne  qui  périrent 
aussi  bien  que  leur  roi.  —  Le  second  hémistiche  peut  s'ex- 
pliquer de  différentes  manières.  RosenmûUer  et  De  Wette 
croient  que  les  habitants  du  désert  sont  les  animaux  qui  dé- 
vorèrent les  cadavres  des  Egyptiens  jetés  sur  la  plage  par  les 
flots  S  mais  le  moi  peuple  ne  s'emploie  guère  qu'en  parlant 
des  hommes.  Nous  préférons  donc  avec  Hengstenberg  en- 
tendre par  là  les  peuples  sauvages  qui  avoisinaient  la  mer 
Rouge.  C'est  ainsi  que  l'entend  la  version  des  Septante,  qui 
porte  :  aux  Ethiopiens. 

15.  Le  premier  hémistiche  fait  allusion  à  l'eau  qui  jaillit 
du  rocher  (Ex.  17  :  6  ;  Nomb.  20  ;  8),  le  second  au  passage 
du  Jourdain  (Job  3  :  14-17).  Le  texte  porte  :  Toi,  tu  as  fendu 
(il  faut  sous-entendre  :  le  rocher  et  fait  jaillir)  source  et  tor-- 
rent.  Le  psalmiste  appelle  le  Jourdain  un  fleuve  intarissable 
pour  le  distinguer  des  torrents  qui  tarissent  pendant  l'été. 
Le  mot  fleuve  est  au  pluriel  probablement  parce  que  le  psal- 
miste donne  la  dessication  du  Jourdain  comme  un  exemple 
de  la  puissance  de  Dieu  sur  les  fleuves;  ou  bien  on  pourrait 
avec  Kimchi  penser  aux  affluents  de  ce  fleuve. 

16.  Des  bienfaits  de  Dieu  envers  Israël  le  psalmiste  passe 
à  ceux  dont  tous  les  habitants  de  la  terre  sont  participants. 
«  Puisque  Dieu  a  tellement  soin  des  hommes  en  général,  il 
ne  peut  pas  oublier  les  siens  »  (Calvin).  —  Nous  pensons 
comme  les  rabbins  que  c'est  de  la  lune  qu'il  s'agit  dans  le 

*  Si  Ton  admet  cette  explication,  on  peut  rapprocher  ce  passage  de  Apoc.  19  : 
17,  qui  annonce  un  sort  semblable  aux  ennemis  du  Messie. 
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second  hémistiche;  le  parallélisme  paraît  l'indiquer.  D'autres 
commentateurs  pensent  qu'il  s'agit  des  astres  en  général, 
bien  que  le  mot  luminaire  soit  au  singulier.  Comparez  Jér. 
1 :  14. 

17.  Les  bornes  de  la  terre  sont  probablement  les  remparts 
naturels  qui  la  garantissent  contre  l'envahissement  des  eaux. 
—  «  Ces  témoignages  ordinaires  et  périodiquement  renou- 
velés de  la  bonté  de  Dieu  sont  pour  nous  autant  de  moniteurs 
qui  nous  enseignent  la  foi,  l'espérance,  la  reconnaissance  et 
la  louange.  Lorsque  nous  sommes  dans  la  sombre  et  froide 
nuit  de  l'affliction ,  attendons  avec  confiance  le  retour  de  la 
lumière  et  du  printemps  »  (Home). 

18.  Le  mot  ceu  se  rapporte  à  la  considération  qui  est 
énoncée  dans  ce  verset  même.  —  «  C'est  un  crime  bien  grave 
que  celui  de  se  moquer  du  saint  nom  de  Dieu  »  (Calvin).  — 
Sur  insensé  voyez  Ps.  14-  :  1 . 

19.  Le  premier  hémistiche  a  embarrassé  les  traducteurs 
parce  qu'il  renferme  un  mot  (kaïai)  qui  peut  se  traduire  de 
différentes  manières  et  qui,  si  l'on  voulait  s'en  tenir  aux  rè- 
gles ordinaires  de  la  grammaire,  devrait  à  cause  de  sa  forme 
être  considéré  comme  étroitement  lié  au  substantif  suivant. 
La  plupart  des  rabbins  et  des  commentateurs  modernes 
admettent  qu'il  y  a  une  légère  irrégularité  ou  bien  un  mot 
sous-entendu  et  donnent  la  traduction  que  nous  avons  pré- 
férée. Le  peuple  d'Israël  affligé  est  comparé  à  une  tourterelle, 
animal  faible  et  inoffensif.  Une  image  semblable  se  retrouve 
dans  d'autres  Psaumes.  Ps.  11  : 1  ;  55  :  7  ;  56  : 1  ;  68  :  14. 

20.  Après  le  mot  alliance  la  version  chaldéenne  ajoute  avec 
raison  :  conclue  avec  nos  pères.  «  L'élection  gratuite  de  Dieu 
est  le  seul  fondement  solide  sur  lequel  puissent  s'appuyer  nos 
prières  »  (Calvin).  — Le  second  hémistiche  nous  rappelle  un 
état  de  chose  semblable  à  celui  que  David  décrit  dans  d'au- 
tres Psaumes,  par  exemple  Ps.  10  : 8  ;  12  : 2,  3. 

21.  Celui  qui  n'est  pas  exaucé  est  couvert  de  confusion. 
Comparez  Ps.  25  :  3. 

22.  L'expression  lève-toi  nous  rappelle  Ps.  3:8.  —  Uin- 
senséy  comparez  vers.  18. 

23.  Le  tumulte,  comparez  Ps.  2  : 1. 
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PSAUME  LXXV. 

1.  Au  maître-chantre.  Ne  détruis  pas.  Psaume  pour  Asaph.  Can- 
tique. 

â.  Nous  te  célébrons^  ô  Dieu  t 

nous  te  célébrons,  car  ton  nom  est  proche; 
on  raconte  tes  merveilles. 

3.  Quand  j'aurai  fixé  Tépoque, 

je  jugerai  selon  la  droiture; 
A,  la  terre  se  fond^  avec  tous  ceux  qui  Thabitent; 

moiJ*affermis  ses  colonnes.  (Séiah.) 

5.  Je  dis  aux  orgueilleux  :  Gardez-vous  de  vous  enorgueillir! 
et  aux  méchants  :  Gardez- vous  d'élever  la  corne  I 

6.  Gardez-vous  d'élever  haut  votre  corne, 

et  de  tenir,  vous  rengorgeant,  des  propos  insolents. 

7.  Car  ce  n'est  ni  du  levant,  ni  du  couchant, 
ni  du  désert,  que  vient  l'élévation; 

8.  c'est  Dieu  qui  juge, 

il  abaisse  celui-ci,  il  élève  celui-là. 

9.  Car  dans  la  main  de  l'Etemel  se  trouve  une  coupe, 
le  vin  y  écume,  plein  de  mélange; 

il  en  verse  et  tous  les  méchants  de  la  terre 
l'avaleront,  en  boiront,  même  la  lie. 

^0.  Mais  moi,  j'annoncerai  à  jamais; 

je  chanterai  des  psaumes  au  Dieu  de  Jacob, 
et  j'abattrai  toutes  les  cornes  des  méchants; 
les  cornes  des  justes  se  lèveront. 
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Hensgtenberg  et  d'autres  commentateurs  modernes  rap- 
portent la  composition  de  ce  Psaume  à  l'époque  de  l'invasion 
de  la  Judée  par  Sénachérib,  roi  d'Assyrie  (II  Chron.  32)  ; 
seulement  les  uns  le  croient  composé  avant  la  délivrance, 
les  autres  après.  Quant  à  nous,  nous  le  croyons  composé  par 
David  et  destiné  à  consoler  et  encourager  le  peuple  de  Dieu 
dans  tous  les  temps  où  il  est  menacé  par  les  puissants  de  ce 
monde,  mais  plus  particulièrement  lors  de  la  crise  des  der- 
niers jours  ;  car  nous  retrouvons  dans  ce  Psaume  plusieurs 
traits  qui  nous  rappellent  ceux  par  lesquels  le  prophète  Da- 
niel et  St-Jean  dans  l'Apocalypse  nous  la  représentent.  Ainsi 
les  cornes  des  méchants  (vers.  5  et  11)  sont  peut-être  en  rap- 
port avec  les  c  cornes  de  la  bête  »  (Dan.  7  : 7, 8  ;  Apoc.  13:4) 
et  la  coupe  qui  est  dans  la  main  de  VEiemel  (vers.  9)  rappelle 
€  la  coupe  de  la  colère  de  Dieu  >  (Apoc.  14  :  10),  de  laquelle 
le  €  vin  de  la  colère  )>  sera  versé  sur  les  adorateurs  de  la 
bête.  Le  rabbin  Kimchi  voit  également  dans  ce  Psaume  une 
prophétie  de  la  ruine  des  impies,  t  Ce  Psaume,  dit  St-Au- 
gustin,  avertit  les  orgueilleux  qu'ils  ne  doivent  point  s'ap- 
puyer sur  eux-mêmes  et  invite  les  humbles  à  ne  point  dé- 
sespérer de  l'Eternel.  » 

Le  Psaume  se  décompose  en  4  strophes.  Dans  la  première, 
le  psalmiste  parlant  au  nom  des  autres  fidèles  exprime  leur 
confiance  en  Dieu  (vers.  2).  La  seconde  fait  connaître  le  fon- 
dement de  cette  confiance  ;  c'est  Dieu  qui  de  sa  propre  bou- 
che annonce  que  le  temps  viendra  pour  une  éclatante  mani- 
festation de  sa  justice  (vers.  3,  4).  Dans  la  troisième  le 
psalmiste  reprend  la  parole  et  invite  les  méchants  à  renoncer 
à  leurs  présomptueux  desseins,  en  considérant  les  jugements 
terribles  qui  les  attendent  (vers.  5-9).  Dans  la  dernière  stro- 
phe il  déclare  son  intention  de  glorifier  Dieu  par  ses  louanges 
et  de  faire  régner  la  justice  (vers.  10,  11). 

Sur  les  mots  :  ne  détruis  pas,  voyez  l'explication  du  titre 
du  Ps.  57. 

2.  €  La  répétition  des  mots  :  nous  te  célébrons,  indique  la 
ferveur  des  sentiments  du  psalmiste  »  (Calvin).  —  Sur  le  nom 
de  Dieu,  voyez  l'explication  de  Ps.  8 : 2.  Parmi  les  perfections 
de  Dieu  c'est  particulièrement  sa  puissance  que  David  a  en 
vue  ici.  C'est  dans  le  même  sens  que  le  nom  de  Dieu  est 
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mefitionné  dans  les  paroles  qui  termineot  le  Ps.  124  et  par  les- 
quelles nous  commençons  nos  services  religieux  :  c  Notre  aide 
soit  au  nom  de  Dieu.  >  Et  quand  le  psalmiste  dit  que  ce  nom 
est  proche,  il  veut  rappeler  que  ce  divin  secours  est  constam- 
ment à  la  portée  des  fidèles.  C'est  la  même  pensée  que  celle 
qui  est  énoncée  Ps.  145  :  18  :  L'Eternel  est  près  de  tous  ceux 
qui  l'invoquent. 

3.  Le  premier  hémistiche  porte  littéralement  :  quand  j'au- 
rai  pris  le  temps  fixé.  Il  faut  entendre  par  l'époque  fixée  les 
grandes  époques  de  l'histoire  dans  lesquelles  Dieu  déploie 
ses  jugements  contre  ses  ennemis  et  plus  particulièrement 
celle  de  la  seconde  venue  du  Christ.  Ps.  72  : 2,  4  ;  Apoc.  11  : 
17.  €  Bien  que  Dieu  ne  porte  pas  de  suite  secours  aux  siens, 
il  ne  les  oublie  jamais  ;  seulement  il  diffère  la  délivrance  jus- 
qu'au (emps  le  plus  convenable  >  (Calvin). 

4.  Calvin  et  Hengstenberg  pensent  que  le  psalmiste  veut 
dire  que  lors  même  que  la  terre  se  trouverait  dans  la  plus 
affreuse  confusion  par  l'effet  de  la  domination  des  méchants. 
Dieu  est  assez  puissant  pour  y  rétablir  l'ordre  et  la  paix. 
Cette  pensée  très  juste  en  elle-même  se  trouve  exprimée  dans 
Ps.  46  :  7.  Mais  le  sens  que  donne  Âbenesra  se  rattache  d'une 
manière  encore  plus  étroite  au  vers.  3.  Il  pense  que  le  pre- 
mier hémistiche  décrit  les  grands  jugements  que  Dieu  exer- 
cera lui-même  sur  le  monde  (Apoc.  6 :  12).  Le  second  hémis- 
tiche se  rapporte  alors  à  la  restauration  glorieuse  dont  ils 
seront  suivis. 

5.  Au  verset  2 ,  le  psalmiste  avait  parlé  au  nom  du  peu- 
ple (de  là  le  pluriel),  ici  il  parle  en  son  propre  nom  (de  là 
le  singulier);  nous  disons  le  psalmiste,  car  ce  verset  et  les 
suivants  n^  peuvent  guère  être  la  continuation  du  discours 
de  Dieu  (vers.  3,  4),  comme  le  supposent  quelques  commen- 
tateurs ,  puisqu'ils  parlent  de  Dieu  à  la  troisième  personne 
(vers.  8,  9).  —  L'image  de  la  corne  a  été  expliquée  à  l'occa- 
sion de  Ps.  18:3. 

6.  Le  second  hémistiche  se  traduirait  littéralement  :  Ne 
prononcez  pas  avec  le  col  des  choses  dures.  L'orgueil  s'ex- 
prime en  effet  par  la  tenue  du  col;  c'est  pourquoi  le  peu- 
ple d'Israël  est  appelé  peuple  de  col  roide  (Ex.  32  : 9  ;  34  ; 
9,  etc.) 


Digitized  by 


Google 


PSAUME  LXXV.  43 

7.  Ce  verset  peut  se  traduire  de  deux  manières  diffé- 
rentes ,  parce  que  le  mot  qui  le  termine  peut  être  un  subs- 
tantif signifiant:  les  montagnes ,  ou  bien  un  verbe  (élever)  à 
rinflnitif,  et  que  Tavant-dernier  mot  désert  (enhébr.  mide- 
bar) ,  qui  le  précède  imnïédiatement ,  se  trouve  écrit 'dans 
certains  manuscrits  de  manière  à  indiquer  que  le  mot  qui  le 
suit  est  son  régime,  tandis  que,  d'après  d'autres  manuscrits 
(les  plus  anciens),  ces  deux  mots  sont  indépendants  l'un  de 
l'autre.  Parmi  les  rabbins,  Abenesra  et  parmi  les  commen- 
tateurs modernes,  Hengstenberget  Delitzsch,  ont  adopté  la 
traduction  :  car  ce  nest  ni  du  levant ,  ni  du  couchant,  ni  du 
désert  des  montagnes.  On  entend  par  désert  des  montagnes  la 
contrée  montagneuse  qui  se  trouvait  au  midi  de  la  Palestine. 
Mais  avec  cette  traduction  on  n'obtient  qu'une  phrase  ina- 
chevée et  on  est  obligé  de  sous-entendre  :  que  vient  le  se-- 
cours.  La  traduction  que  nous  avons  préférée  nous  paraît 
plus  simple  ;  elle  se  fonde  sur  les  manuscrits  les  plus  an- 
ciens (tels  qu'ils  existaient  du  temps  du.  rabbin  Kimçhi); 
enfin  il  est  à  remarquer  que,  dans  le  verset  suivant,  nous 
retrouvons  le  verbe  hébreu  qui  signifie  élever,  te  qui  porte 
à  croire  que  le  dernier  mot  de  notre  verset  doit  avoir  cette 
même  signification*.  Du  reste  la  pensée  du  psalmiste  de- 
meure la  même  pour  le  fond.  11  veut  rappeler  aux  méchants 
qu'ils  ne  doivent  pas  trop  compter  sur  la  victoire,  puisqu'elle 
ne  dépend  pas  d'une  plus  ou  moins  grande  supériorité  de 
forces,  mais  de  Dieu  seul.  «  Ce  qui  aveugle  généralement  les 
hommes,  c'est  qu'ils  regardent  à  droite  et  à  gauche,  et  qu'ils 
rassemblent  de  tous  côtés  des  richesses  et  des  forces  sur  les- 
quelles ils  s'appuient  pour  satisfaire  leurs  passions  >  (Calvin). 

8.  a  Les  impies  entreprennent  de  dépouiller  Dieu  de  sa 
dignité  royale  ;  mais  nous  en  faisons  tout  autant,  nous  fidè- 
les, lorsque  nous  tremblons  à  leurs  menaces»  (Calvin). 
Comp.  Ps.  7  :  42  ;  50  :  6.  L'Eternel  appauvrit  et  enrichit; 
il  abaisse  et  il  élève  (I  Sam.  2:7). 

9.  La  coupe  de  l'Eternel  peut  être  remplie  de  bienfaits  ou 
de  châtiments;  ici  le  contexte  indique  que  c'est  le  second 
sens,  comme  dans  Ps.  44  :  6;  Apoc.  44  :  40.  —  D'autres 

*  Notre  traduction  se  trouve  dans  Kimchi ,  Calvin ,  version  hollandaise  et  an- 
glaise, Caohen,  Hupfeld, 
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traduisent  c  le  vin  est  rouge  >  (Kimcbi,  Rosenmûller).  En 
tout  cas  il  s'agit  d'un  vin  violent  et  propre  à  étourdir  ceux 
que  Ton  veut  perdre  ;  comp.  Ps.  60  :  5.  On  mêlait  quelque- 
fois au  vin  certains  ingrédiens  qui  le  rendaient  plus  enivrant, 
comme  la  myrrhe.  (Comp.  Esa.  5  :  22;  St-Marc  45  :  23). — 
€  Dieu  verse  de  cette  coupe  dans  tous  les  siècles,  en  propor- 
tion des  péchés  des  hommes.  Mais  il  reste  encore  une  quan- 
tité considérable  de  cette  boisson ,  mise  en  réserve  pour  le 
jugement  final  >  (Home). 

40.  A  la  fin  du  premier  hémistiche  il  faut  sous-entendre 
quelque  chose  :  c  les  jugements  de  Dieu  sur  les  méchants  » 
(De  Wette,  Hengstenberg),  ou  mieux  encore  :  t  les  œuvres 
merveilleuses  de  Dieu  >  (  version  chaldéenne ,  Michaëlis). 
Comp.  Ps.  22:23;  40:6. 

44.  On  place  généralement  ces  paroles  dans  la  bouche  de 
Dieu ,  mais  nous  préférons  y  voir  la  continuation  de  celles 
du  psalmiste,  qui ,  en  vertu  de  sa  dignité  royale,  avait  pour 
mission  de  faire  régner  Tordre  et  la  justice.  Il  est  probable 
que  la  personne  qui  parle  est  la  même  que  dans  le  verset 
précédent,  d'autant  plus  que  ces  deux  versets  sont  liés  entre 
eux  par  la  conjonction  et.  David  annonce  des  résolutions 
semblables  dans  Ps.  104  : 8.  Un  prince  pieux  trouve  dans  la 
considération  des  jugements  de  Dieu  un  puissant  encourage- 
ment à  remplir  sa  mission. 


PSAUME  LXXVI. 

1.  Pour  le  maitre-chantre.  Avec  instruments  à  cordes.  Psaume  pour 
Asaph.  Cantique. 

2.  En  Juda  Dieu  est  connu, 

en  Israël  son  nom  est  grand  ; 

3.  à  Salem  se  trouve  son  tabernacle, 
en  Sion  sa  résidence;     . 

i.  c'est  là  qu'il  a  brisé  les  foudres  de  l'arc, 
le  bouclier,  le  glaive  et  la  guerre.  (Sélah.) 
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5.  Tu  es  plus  éclatant,  plus  magnifique, 
que  les  montagnes  de  rapine  t 

6.  Les  hommes  au  cœur  fort  ont  été  dépouillés; 
ils  s'endormirent  de  leur  sommeil, 

et  tous  ces  hommes  vaillants  ne  trouvèrent  plus  leurs  mains. 

7.  A  ta  menace,  ô  Dieu  de  Jacob  t 
chariots  et  chevaux  furent  étourdis. 

8.  Tu  es  redoutable,  toi  ! 

qui  peut  tenir  devant  toi  dès  que  tu  es  en  colère? 

9.  Du  ciel  tu  fais  entendre  la  sentence; 

la  terre  est  saisie  de  crainte  et  se  calme, 
10.  lorsque  Dieu  se  lève  pour  le  jugement, 

pour  délivrer  tous  les  débonnaires  de  la  terre.  (Sélah.) 
il.  Oui,  la  colère  de  l'homme  tourne  à  ta  louange, 

le  reste  des  colères  est  ta  ceinture! 


12.  Faites  et  acquittez  des  vœux  à  TEtemel  votre  Dieu  t 
Que  tous  ceux  qui  l'entourent 

apportent  des  dons  au  Terrible  f 

13.  Il  abrège  la  vie  des  princes, 

il  est  redoutable  aux  rois  de  la  terre. 


Ce  Psaume  se  rapporte  probablement  aux  mêmes  événe- 
ments que  le  précédent,  mais  il  en  diffère  en  ceci,  c'est  que 
la  délivrance  qui  dans  le  Ps.  75  était  désirée,  est  dans  celui-ci 
envisagée  comme  accomplie.  Dans  la  version  des  Septante  il 
est  intitulé  :  contre  l'Assyrien,  Nous  pensons  avec  le  rabbin 
Jarchi  que  ce  Psaume  est  prophétique  aussi  bien  que  le  pré- 
cédent et  que  la  prophétie  qu'il  renferme  trouve  un  premier 
et  magnifique  accomplissement  dans  la  défaite  des  Assyriens, 
mais  qu'elle  se  rapporte  surtout  à  des  événements  encore  à  ve- 
nir. Kimchi  voit  également  dans  ce  Psaume  une  prophétie  de  la 
victoire  future  d'Israël  sur  Gog  et  Magog,  annoncée  dans  Ezéch. 
38  ;  39.  Calvin  explique  très  bien  l'usage  que  nous  pouvons 
faire  de  ce  Psaume*  «  Ce  qui  nous  est  le  plus  nécessaire  à 


Digitized  by 


Google 


46  PSAUME  LXXVI. 

connaître,  c'est  que  le  psalmiste  exalte  ici  le  soin  continuel 
que  Dieu  prend  de  l'Eglise  qu'il  a  élue.  »  Ce  Psaume  a  aussi 
beaucoup  de  rapport  avec  le  Ps.  46. 

I^e  strophe.  L'Eternel  a  déployé  sa  puissance  en  faveur  de 
son  peuple  (2-4).  Il©  strophe.  Tableau  de  la  défaite  des  en- 
nemis (5-11).  IIP  strophe.  Invitation  à  louer  l'auteur  de  cette 
délivrance  (12, 13). 

Sur  les  instruments  à  cordes,  voyez  l'explication  du  titre 
du  Ps.  4. 

2.  €  Le  psalmiste  rappelle  que  c'est  à  Dieu  seul  que  les 
hommes  doivent  attribuer  l'honneur  de  la  délivrance  »  Cal- 
vin). 

3.  La  ville  de  Jérusalem  portait  primitivement  le  nom  de 
Salem  (Gen.  14  :  18)  ;  c'est  un  fait  qui  est  attesté  par  les  rab- 
bins; elle  porta  aussi  pendant  quelque  temps  celui  de  Jébus 
(Jug.  19  :  10).  Hengstenberg  fait  remarquer  avec  raison  que 
le  psalmiste  a  choisi  ici  le  nom  le  plus  ancien  à  cause  de  sa 
signification  (en  paix),  voulant  faire  ressortir  l'idée  que  la 
paix  se  trouve  là  où  Dieu  établit  sa  résidence.  —  Sur  le  to- 
bernacle,  voyez  Ps.  27  :  5  et  sur  Sion  l'explication  de  Ps. 
2:6.  —  «  Puisque  Dieu  a  ainsi  protégé  autrefois  un  édifice 
matériel,  il  protégera  de  même  ceux  dont  il  a  fait  les  temples 
de  son  Esprit  »  (Calvin). 

4.  Les  flèches  sont  représentées  par  cette  expression  poé- 
tique :  foudres  (littéralement  :  flammes)  de  Varc,  —  Le  mot 
Sélah  a  été  expliqué  à  l'occasion  de  Ps.  3:3. 

5.  Ces  paroles  s'adressent  à  Dieu ,  dont  la  puissance  est 
déclarée  infiniment  supérieure  à  celle  des  brigands  cou- 
ronnés, qui  menacent  Israël.  L'image  de  montagnes  pour  re- 
présenter des  puissances  terrestres  est  naturelle.  Nous  en- 
tendons ce  verset  comme  la  version  chaldéenne,  Jarchi  parmi 
les  anciens,  ainsi  que  les  versions  hollandaise  et  anglaise, 
et  parmi  les  commentateurs  modernes,  Delitzch  et  Hengsten- 
berg. Celle  explication  nous  paraît  s'accorder  bien  avec  le 
contexte,  dans  lequel  le  psalmiste  se  plaît  à  faire  ressortir  le 
contraste  qui  existe  entre  la  grandeur  réelle  de  l'Eternel  et  la 
grandeur  imaginaire  des  ennemis  de  son  peuple.  Les  Sep- 
tante, Kimchi  et  parmi  les  commentateurs  modernes  Hupfeld, 
donnant  à  la  préposition  qui  précède  les  mots  montagnes  de 
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rapine,  un  sens  un  peu  différent,  traduisent:  éclatant,  ma- 
gnifique, tu  (sors)  des  montagnes  de  rapine.  Dans  ce  cas 
FEternel,  apparaissant  pour  délivrer  son  peuple,  serait  com- 
paré à  un  héros  ou  peut-être  à  un  lion  vigoureux  (comp. 
Esa.  34  :  A)  qui  sort  de  sa  demeure  pour  guerroyer.  Home 
et  d'autres  commentateurs  traduisent  comme  nous,  mais 
croient  que  c'est  à  la  montagne  de  Sion  que  sont  adressées 
ces  paroles  (comp.  Ps.  68  :  46). 

6.  Leur  sommeil,  celui  delà  mort.  —  Après  trouver  letirs 
mains  on  peut  sous-entendre  :  pour  combattre,  c  Le  psalmiste 
avertit  que  tout  ce  que  les  hommes  paraissent  posséder  de 
force  et  de  facultés,  prudence,  bras,  courage,  tout  est  entre 
les  mains  de  Dieu  qui  les  retire  quand  il  lui  plait  p  (Calvin). 

8.  €  La  répétition  du  pronom  fait  mieux  ressortir  la 
pensée.  Dieu  seul  est  redoutable,  et  tout  ce  qu'il  y  a  dans  le 
monde  de  puissance  s'évanouit  dès  que  Dieu  commence  & 
intervenir»  (Calvin). 

9.  Le  second  hémistiche  est  ainsi  paraphrasé  dans  la  ver- 
sion chaldéenne  :  La  terre  des  Gentils  fut  saisie  de  crainte  et 
la  terre  d'Israël  fut  en  repos.  Mais  il  est  plus  naturel  de  rap- 
porter le  second  verbe  au  même  sujet  et  de  penser  qu'il  s'agit 
de  la  terre  en  général,  de  la  terre  tout  entière  et  que  le 
psalmiste  a  voulu  décrire  la  paix  universelle  qui  commencera 
à  régner  sur  la  terre  après  que  la  dernière  crise  aura  été 
traversée.  Il  s'agit  de  la  même  époque  que  dans  Ps.  46  :  10  : 
il  fait  cesser  les  guerres  jusqu'au  bout  de  la  terre. 

iO.  c  II  déclare  que  ce  jugement  a  pour  but  de  donner 
aux  fidèles  une  preuve  de  l'amour  paternel  de  Dieu  »  (Cal- 
vin). L'Ecriture  nous  présente  fréquemment  les  jugements 
divins  comme  étant  à  la  fois  un  châtiment  pour  les  méchants 
et  une  bénédiction  pour  les  fidèles.  Comparez  II  Thess.  1  : 
5,  10.  —  Sur  l'expression  :  se  lever  pour  le  jugement  voyez 
l'explication  de  Ps.  7  :  7  ;  sur  :  les  débonnaires,  voyez  Ps. 
9  :  49. 

44.  Le.  premier  hémistiche  signifie  que  les  méchants 
donnent  à  Dieu  l'occasion  de  déployer  envers  eux  sa  puis- 
sance et  sa  justice  vengeresse  et  sa  fidélité  envers  son  peu- 
ple, idée  qui  se  trouve  exprimée  à  propos  de  Pharaon  dans 
Ex.  9 :  46,  et  à  propos  de  Gog  (le  Pharaon  des  derniers 
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temps)  dans  Ezécb.  38  :  16.  —  Le  second  hémistiche  est  plus 
difficile.  Le  mot  colère  n'étant  accompagné  d'aucun  pronom, 
on  ne  voit  pas  au  premier  abord  s'il  s'agit  de  celle  de  Dieu  ou 
de  celle  des  ennemis.  La  plupart  des  commentateurs  (Jarchi, 
De  Wette,  etc.),  pensent  que  le  psalmiste  a  voulu  parler  de 
celle  de  Dieu,  à  laquelle  il  donne  libre  cours  après  l'avoir  ma- 
nifestée une  première  fois  d'une  manière  moins  sensible. 
Cependant  il  est  plus  probable  que  c'est  de  la  même  colère 
qu'il  est  question  dans  les  deux  hémistiches  et  que  le  second 
reproduit  à  peu  près  la  même  pensée  que  le  premier.  Nous 
adoptons  l'explication  d'Hupfeld  qui  donne  à  ceinture  le  sens 
d'ornement.  Comparez  Ps.  65  :  13.  Le-psalmiste  veut  dire  que 
même  les  dernières  fureurs  des  rebelles  servent  à  manifester 
les  perfections  de  Dieu  dans  toute  leur  beauté.  Ce  qui  nous 
parait  appuyer  cette  explication  c'est  la  traduction  que  les 
Septante  donnent  de  cet  hémistiche  :  le  reste  des  pensées 
(mot  que  les  traducteurs  ont  substitué  à  colère)  te  procure  une 
fête.  Calvin  et  Horne  traduisent  :  tu  contiens  le  reste  des  co- 
lères (des  méchants)  ;  cette  pensée  irait  assez  bien  dans  le 
contexte,  mais  il  faut  alors  donner  au  verbe  hébreu  un  sens 
qu'il  n'a  pas  ordinairement. 

12.  Les  Israélites  sont  appelés  ceux  qui  entourent  Dieu, 
parce  qu'il  est  censé  résider  au  milieu  de  son  peuple.  Com- 
parez Nomb.  2  : 2.  f  Ainsi  se  devait  exprimer  la  reconnais- 
sance d'Israël  après  avoir  été  délivré  d'un  tyran  de  ce  monde. 
Combien  dpit  être  plus  profonde  encore  celle  des  chrétiens 
qui  savent  qu'ils  ont  été  rachetés  des  mains  du  grand  oppres- 
seur !  >  (Horne). 

13.  Littéralement:  il  coupe  le  souffle  des  princes.  Le  verbe 
hébreu  est  celui  qui  est  usité  en  parlant  de  la  vendange  ; 
comparez  Apoc.  14  :  18,  19.  Le  mot  que  nous  rendons  par 
vie,  peut  l'être  aussi  par  esprit,  ce  qui  fait  que  quelques  com- 
mentateurs lui  donnent  le  sens  de  courage  ou  ^'orgueil,  mais 
notre  traduction  (aussi  celle  des  versions  hollandaise  et  an- 
glaise) nous  paraît  plus  naturelle.  —  La  soumission  des  rois 
de  la  terre  est  également  annoncée  dans  Ps.  2 :  10  ;  72  :  11  ; 
Apoc.  19:16. 
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1.  Pour  le  maître-chantre.  A  Jedithun.Pour  Asaph.  Psaume. 

2.  Ma  voix  s'élève  à  Dieu,  je  veux  crier; 

ma  voix  s'élève  à  Dieu  et  il  me  prêle  l'oreille; 

3.  au  jour  de  ma  détresse  je  cherche  le  Seigneur; 
pendant  la  nuit  ma  main  est  étendue  sans  relâche, 
mon  âme  refuse  d'être  consolée; 

L  je  me  souviens  de  Dieu,  je  veux  gémir, 
méditer,  et  mon  esprit  est  assombri  (Sélah). 

5.  Tu  tiens  mes  paupières  ouvertes, 
je  suis  agité  et  ne  puis  parler; 

6.  je  pense  aux  jours  d'autrefois, 
aux  années  du  temps  passé; 

7.  pendant  la  nuit  je  veux  me  souvenir  de  mon  cantique; 
je  médite  en  mon  cœur 

et  mon  esprit  examine. 

8.  Est-ce  pour  toujours  que  le  Seigneur  a  rejeté? 
ne  se  montrera-l-il  plus  favorable? 

9.  Sa  bonté  a-t-elle  cessé  pour  jamais  ? 

la  promesse  est-elle  annulée  pour  toutes  les  générations? 
10.  Dieu  a-t-il  oublié  de  faire  grâce? 

a-t-il  en  sa  colère  retenu  ses  compassions?  (Sélah.) 

il.  Alors  je  dis  :  C'est  là  ma  maladie, 

le  changement  de  la  droite  du  Très-Haut. 

12.  Je  me  souviendrai  des  actions  de  l'Eternel, 

oui,  je  veux  me  souvenir  de  tes  merveilles  d'autrefois, 

13.  méditer  sur  toutes  tes  œuvres, 
réfléchir  à  tes  hauts  faits. 

U.  0  Dieu!  ta  voie  est  dans  la  sainteté; 
quel  dieu  est  grand  comme  Dieu  t 
'   Il  4 
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15.  Toi,  tu  es  un  Dieu  qui  opère  des  merveilles  : 

tu  as  fait  connaître  ta  puissance  parmi  les  peuples; 

16.  par  ton  bras  tu  as  racheté  ton  peuple, 
les  enlànts  de  Jacob  et  de  Joseph.  (Sélah.) 

17.  Les  eaux  te  virent,  ô  Dieut 

les  eaux  te  virent,  elles  furent  tourmentées, 
et  les  flots  furent  ébranlés. 

18.  Les  nuages  répandirent  des  eaux, 
les  nuées  firent  entendre  une  voix, 
tes  flèches  aussi  volèrent  ; 

19.  ton  tonnerre  retentit  dans  le  tourbillon, 
les  éclairs  illuminèrent  le  monde, 

la  terre  fut  ébranlée  et  trembla. 

20.  Dans  les  grandes  eaux  furent  tes  sentiers, 
et  tes  traces  ne  furent  point  reconnues. 

21.  Tu  conduisis  ton  peuple  comme  un  troupeau, 
par  les  mains  de  Moïse  et  d'Aaron. 


Le  psalmiste  parait  avoir  voulu  dépeindre  dans  ce  Psaume 
les  sentiments  d'un  Israélite  fidèle  dans  un  temps  où  sa  na- 
tion se  trouve  dans  une  grande  angoisse  et  particulièrement 
dans  la  crise  des  derniers  jours.  Les  rabbins  Jarchi  et  Kimchi 
le  rapportent  à  l'état  actuel  d'Israël.  La  première  partie  de  la 
prière  qu'il  adresse  à  l'Eternel  (2-10)  respire  encore  un  pro- 
fond découragement;  il  fait  d'inutiles  efforts  pour  trouver  la 
consolation  ;  il  ne  parvient  pas  à  comprendre  comment  le  mi- 
sérable état  dans  lequel  Dieu  a  plongé  son  peuple  peut  s'ac- 
corder avec  les  délivrances  qu'il  lui  a  accordées  dans  le  passé. 
Cependant  la  seconde  partie  du  Psaume  (44-24)  nous  montre 
une  âme  qui  a  retrempé  sa  foi  dans  les  grandes  scènes  de 
l'histoire,  particulièrement  dans  le  souvenir  de  la  sortie 
d'Egypte;  ses  doutes  sur  la  fidélité  de  l'Eternel  se  sont  dis- 
sipés et  il  s'écrie  plein  d'espoir  :  0  Dieu  !  ta  voie  est  dans  la 
sainteté!  Quel  Dieu  est  grand  comme  Dieu!  c  Le  psalmiste 
nous  fait  connaître  la  rude  tentation  à  laquelle  il  avait  été 
exposé  lorsqu'il  n'était  pas  parvenu  à  trouver  la  face  de 
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Dieu.  Dans  des  épreuves  semblables  ce  n'estjamaîs  dans  notre 
propre  cœur  que  nous  pourrons  trouver  la  consolation,  ce 
n'est  que  dans  la  considération  attentive  des  voies  de  Dieu  » 
(Rieger).  «  Ce  Psaume  est  une  belle  description  de  ce  qui  se 
passe  dans  une  âme  affligée,  qui  est  ballottée  entre  les  sou- 
venirs des  grâces  qu'elle  a  reçues  précédemment  et  le  sen- 
timent des  maux  qjui  l'accablent  dans  le  moment  présent  ;  ses 
prières  sont  troublées  et  ressemblent  à  une  mer  en  tour- 
mente »  (Home).  C'est  d'ailleurs  une  prière  qui  convient  au 
fidèle  dans  ses  afflictions  particulières,  aussi  bien  que  dans 
celles  qu'il  a  portées  avec  son  peuple  comme  citoyen,,  ou  avec 
l'Eglise  dont  il  est  membre. 

En  expliquant  le  titre  du  Ps.  39  nous  avons  dit  qui  était 
Jedithun.  U  est  à  remarquer  qu'ici  le  nom  de  ce  maître-chan- 
tre est  précédé  de  la  même  préposition  (en  hébreu  hal)  que 
dans  le  titre  du  Ps.  62  (voyez  l'explication  de  ce  Psaume).  On 
peut  supposer  que  ce  Psaume  remis,  comme  ceux  qui  le 
précèdent  et  le  suivent,  à  Asaph,  avait  été  plus  spécialement 
confié  aux  soins  de  Jedithun  '. 

2.  «  Voilà  la  direction  que  doivent  prendre  nos  cris  ;  ils 
doivent  s'adresser  à  Dieu  et  non  au  monde,  qui  n'a  ni  la  vo- 
lonté ni  le  pouvoir  de  venir  à  notre  secours  »  (Home).  — 
Les  verbes  dans  ce  verset  et  dans  plusieurs  des  suivants  ont 
en  hébreu  une  forme  (le  futur  paragogique)  qui  marque  un 
désir  énergique  d'accomplir  l'action  qui  est  indiquée  par  le 
verbe  et  dont  nous  avons  essayé  d'exprimer  la  valeur  en 
ajoutant  je  veux.  —  Hengstenberg  considère  le  dernier  verbe 
comme  un  impératif,  ce  qui  est  admissible  au  point  de  vue 
grammatical,  mais  peu  naturel  parce  qu'il  est  précédé  de  la 
conjonction  et.  Il  traduit  :  ma  voix  s  élève  à  Dieu^  et  toi,  écoute- 
moi! 

3.  St-Augustin  dit  avec  raison  que  pour  l'Eglise  fidèle  la 
nuit,  c'est  tout  le  temps  qui  doit  s'écouler  encore  jusqu'à  la 
glorieuse  venue  de  Jésus-Christ.  —  Le  verbe  que  nous  ren- 


*  On  pourrait  aussi  dans  ce  Psaume  ainsi  que  dans  le  Ps.  62  donner  à  la  pré- 
position qui  précède  Jedithun  un  autre  sens  qu'elle  a  assez  fréquemment  :  selon, 
suivant,  diaprés  la  manière.  Elle  indiquerait  alors  que  le  Psaume  devait  être  chanté 
d'après  un  certain  mode  musical  inventé  ou  adopté  par  Jedithun,  de  même  que 
nous  lisons:  sur  l'octave,  dans  les  titres  des  Ps.  6  et  12. 
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dons  par  étendre  signifie  proprement  répandre,  verser;  il 
exprime  très  bien  la  ferveur  et  la  persévérance  dans  la  prière. 
€  Nous  devons  lutter  contre  le  désespoir  de  telle  manière  que 
la  souffrance  ne  ferme  pas  la  porte  à  nos  prières  »  (Calvin). 
Nous  mentionnons,  mais  sans  les  approuver,  l'explication  de 
la  version  chaldéenne  :  ma  main  est  trempée  (de  larmes)  et 
celle  de  Hengstenberg  :  ma  main  est  sans  /orce.  —  La  belle 
expression  :  refuser  d'être  consolé  se  retrouve  Gen.  37  ;  5  ; 
Jér.  31:45. 

A.  Gémir  expliqué  à  l'occasion  de  Ps.  42  :  6.  —  Etre  as- 
sombri  expliqué  à  l'occasion  de  Ps.  64  :  3. 

5.  Le  premier  hémistiche  se  traduirait  littéralement  :  Tu 
retiens  les  gardes  de  mes  yeux.  —  Le  verbe  que  nous  rendons 
par  être  agité  est  dérivé  du  mot  hébreu  qui  signifie  les  pas 
et  peint  très  bien  l'état  d'un  homme  dont  le  malaise  inté- 
rieur se  trahit  par  beaucoup  d'allées  et  de  venues.  —  «  Ses 
malheurs  l'accablaient  et  l'étouffaient  au  point  qu'il  ne  pou- 
vait plus  donner  passage  à  sa  voix  >  (Calvin). 

6.  La  pensée  du  fidèle  se  porte  sur  ses  propres  expé- 
riences et  sur  celles  de  son  peuple. 

7.  «  C'est  pendant  la  nuit,  quand  nous  sommes  seuls,  éloi- 
gnés de  la  vue  des  hommes,  qu'il  nous  vient  beaucoup  de 
pensées  et  d'inquiétudes'  »  (Calvin).  Le  psalmiste  pense  aux 
bienfaits  de  Dieu  qui  lui  avaient  donné  l'occasion  de  le  cé- 
lébrer par  des  cantiques  d'actions  de  grâces.  —  David  ne  dit 
pas  ce  qu'il  veut  examiner.  Le  plus  simple  est  de  sous-enten- 
dre  d'après  Abenesra  :  le  contraste  qui  existe  entre  l'heureux 
passé  et  le  triste  présent  et  les  causes  de  cette  différence. 
C'est  la  pensée  qui  est  développée  dans  les  versets  suivants. 

8.  Comparez  Ps.  74  :  4. 

9.  Le  mot  (omer)  que  nous  rendons  par  promesse  signifie 
simplement  parole,  mais  les  commentateurs,  à  commencer 
par  Kimchi,  s'accordent  à  lui  donner  ici  ce  sens  spécial. 
Calvin  fait  remarquer  qu'il  est  dans  la  vie  du  fidèle  des 
temps  où  il  a  beaucoup  de  peine  à  se  faire  l'application  per- 
sonnelle des  promesses  de  Dieu,  en  sorte  qu'elles  lui  parais- 
sent comme  annulées.  Corap.  Ps.  74  :  9. 

*  La  grammaire  permet  aussi  de  traduire,  comme  Hengstenberg  :  Je  veux  me 
souvenir  de  mon  cantique  de  la  nuit  (chanté  pendant  la  nuit). 
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10.  €  Plus  les  assauts  de  la  tentation  devenaient  violents  et 
plus  le  psalmiste  s'appuyait  sur  la  conviction  que  la  bonté 
est  si  intimement  unie  à  l'essence  de  Dieu  qu'il  est  impossible 
qu'il  ne  se  montre  pas  miséricordieux  »  (Calvin). 

14.  Ce  verset  est  difficile  à  expliquer  à  cause  de  sa  conci- 
sion ;  il  y  a  littéralement  :  J'ai  dit  :  Ma  maladie  ceci,  chan- 
gement  de  la  droite  du  Très-Haut.  11  nous  parait  que  la  tra- 
duction la  plus  naturelle,  parce  qu'elle  lie  le  mieux  les  deux 
parties  du  verset  entre  elles  et  ^vec  le  contexte,  est  celle  que 
nous  donnons  et  qui  se  rapproche  beaucoup  de  celles  des 
versions  de  Vivien  et  de  Perret-Gentil.  Le  psalmiste  com- 
mence cette  nouvelle  strophe  en  reconnaissant  que  sa  mala- 
die (  morale  ) ,  son  découragement  profond ,  provenait  de  ce 
qu'il  croyait  (comme  il  le  dit  dans  les  versets  précédents) 
qu'il  s'était  fait  quelque  changement  en  Dieu ,  dans  ses  dis- 
positions et  ses  voies  envers  son  peuple.  C'est  afin  de  re- 
pousser encore  plus  énergiquement  cette  erreur  désolante 
qu'il  en  avait  appelé  de  nouveau  (dans  les  versets  suivants) 
aux  enseignements  de  l'histoire.  La  version  chaldéenne,  la 
version  hollandaise  et,  parmi  les  commentateurs,  Michaêlis, 
Home,  Vaihinger,  traduisent  :  Alors  j'ai  dit:  C'est  là  ma  ma- 
ladie (savoir  l'état  de  souffrance  décrit  dans  la  première 
strophe  )  ;  m^is  la  droite  du  Très-Haut  peut  opérer  un  chan- 
gement (en  bien).  Cette  pensée  d'espérance  commencerait 
aussi  la  seconde  strophe  d'une  manière  assez  naturelle; 
mais  si  le  psalmiste  avait  voulu  l'exprimer,  il  aurait  proba- 
blement placé  entre  le  premier  et  le  second  hémistiche  de 
notre  verset  quelque  conjonction  indiquant  que  le  dernier 
devait  renfermer  un  sentiment  nouveau.  On  peut  faire  la 
même  objection  contre  la  traduction  des  rabbins  Abenesra 
et  Kimchi ,  qui  arrivent  à  peu  près  au  même  résultat,  tout 
en  donnant  un  sens  différent  (mais  également  justifiable)  à 
l'un  des  mots  du  second  hémistiche  :  J'ai  dit  :  C'est  là  ma 
maladie  ;  mAiis  (je  veux  me  rappeler)  les  années  de  la  droite 
du  Très-Haut  (c'est-à-dire,  ses  œuvres  dans  le  passé).  L'ex- 
plication de  Hengstenberg  est  peu  naturelle  :  J'ai  dit  :  c'est 
Là  ma  maladie,  les  années  de  la  droite  du  Très-Haut  (les 
souffrances  que  Dieu  m'a  imposées  et  que  je  dois  supporter 
patiemment).  La  version  des  Septante  traduit  le  premier  hé- 
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mistiche  comme  nous,  mais  le  second  très  inexactement. 

12.  c  La  vertu  merveilleuse  de  Dieu  dont  il  a  usé  en  tout 
temps  pour  protéger  les  siens,  sera  suflQsante  pour  surmon- 
ter toutes  nos  douleurs,  pourvu  que  notre  esprit  s'y  attache 
avec  sincérité.  Mais  si  cette  pensée  ne  produit  pas  tout  de 
suite  son  effet,  il  ne  faut  pas  nous  lasser,  il  faut  persévérer  » 
(Calvin).  Cette  persévérance  est  marquée  par  la  forme  du 
verbe  qui ,  dans  le  second  hémistiche ,  est  la  môme  qu'au 
verset  2. 

14.  On  peut  traduire  aussi  :  ta  voie  est  sainte,  ou  bien 
comme  Calvin  :  ta  voie  est  dans  le  ^ndttatre  (le  temple  céleste). 
La  pensée  demeure  la  même.  Le  psalmiste ,  qui  a  commencé 
à  retrouver  l'espérance  et  la  paix,  reconnaît  que  les  dispen- 
sations  de  Dieu  sont  toujours  en  harmonie  avec  ses  perfec- 
tions adorables,  bien  qu'il  nous  soit  quelquefois  difQdle  de 
les  comprendre  et  de  les  accepter. 

16.  Joseph  est  nommé  avec  Jacob  probablement  parce  que 
ce  fut  par  son  intervention  que  la  postérité  d'Abraham  fut 
conservée  au  milieu  de  la  famine.  La  version  chaldéenne  pa- 
raphrase ainsi  :  les  enfants  que  Jacob  a  engendrés  et  que  Jo^ 
seph  a  nourris,  a  Quant  à  nous,  chrétiens,  nous  devons,  tout 
en  faisant  usage  de  ces  mêmes  paroles,  fixer  notre  pensée 
sur  des  dispensations  analogues,  mais  plus  importantes  en- 
core» (Home). 

17.  Allusion  au  passage  de  la  mer  Rouge.  —  Sur  l'ex- 
pression tourmentées,  voyez  Ps.  55  :  5. 

18.  Le  livre  de  l'Exode  ne  fait  pas  mention  d'un  orage 
lors  du  passage  de  la  mer  Rouge ,  mais  il  est  fort  possible 
qu'un  événement  de  ce  genre  ail  contribué  à  la  ruine  des 
Egyptiens. — La  voix  qui  part  des  nuées  est  le  tonnerre  (comp. 
Ps.  29  :  3)  et  les  flèches  de  Dieu  sont  les  éclairs  (comp.  Ps. 
18  :  15). 

19.  Ce  verset  explique  les  images  dont  le  psalmiste  s'est 
servi  dans  le  précédent. 

20.  Le  troisième  hémistiche  signifie  probablement  que  les 
eaux  revinrent  à  leur  premier  état,  et  qu'elles  engloutirent 
les  Egyptiens  lorsque  ceux-ci  voulurent  pénétrer  dans  le  pas- 
sage qui  avait  été  frayé  aux  Israélites.  Comp.  Ex.  14  :  25-28. 

21.  Il  s'agit  du  voyage  à  travers  le  désert,  et  le  psalmiste. 
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en  employant  l'image  d'un  troupeau,  a  voulu  exprimer  à  la 
fois  combien  le  peuple  d'Israël  était  faible ,  incapable  de  se 
conduire  lui-même  et  de  se  défendre  lui-même,  et  combien 
les  soins  du  céleste  Berger  avaient  été  efficaces  et  constants. 
—  «  Nous  aussi ,  Seigneur  Jésus ,  nous  avons  passé  la  mer 
Rouge  lors  de  notre  baptême  et  maintenant  nous  avançons  à 
travers  le  désert.  Mets  en  nous  l'humilité,  la  douceur,  la  do- 
cilité qui  doivent  caractériser  tes  brebis  ;  donne-nous  des 
pasteurs  intelligents  et  vigilants ,  et  tiens-toi  toujours  bien 
près  d'eux  et  de  nous,  en  sorte  que  nous  puissions  parvenir 
heureusement  au  pays  du  repos  éternel  1  »  (Home). 


PSAUME  LXXVIII. 

Enseignement.  Pour  Âsapb. 

i.  Mon  peuple,  écoute  ma  loi, 

prêtez  l'oreille  aux  paroles  de  ma  bouche. 

2.  Je  veux  ouvrir  ma  bouche  en  paraboles, 
et  proclamer  les  énigmes  du  passé. 

3.  Ce  que  nous  avons  entendu,  et  que  nous  connaissons, 
ce  que  nos  pères  nous  ont  raconté, 

i,  nous  ne  le  cacherons  point  à  leurs  enfants  ; 

nous  raconterons  les  louanges  de  l'Etemel  à  la  génération  future, 
sa  puissance  et  les  merveilles  qu'il  a  opérées. 

5.  Il  établit  un  témoignage  en  Jacob, 
il  plaça  une  loi  en  Israël; 

il  ordonna  à  nos  pères 

de  les  faire  connaître  à  leurs  enfants, 

6.  en  sorte  que  la  génération  suivante  en  eût  connaissance 
et  que  les  enfants  qui  devaient  naître, 

se  levassent  pour  en  entretenir  leurs  enfants, 
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7.  afin  qu'ils  missent  en  Dieu  leur  confiance^ 
qu'ils  n'oubliassent  pas  les  œuvres  de  Dieu, 
qu'ils  gardassent  ses  ordonnances, 

8.  et  qu'ils  ne  fussent  pas  comme  leurs  pères, 
une  race  indocile  et  rebelle, 

une  race  dont  le  cœur  n'était  point  ferme, 
et  dont  l'esprit  n'était  pas  fidèle  envers  Dieu. 

9.  Les  enfants  d'Ephraïm,  archers,  armés  d'un  arc, 
ont  tourné  le  dos  au  jour  de  la  bataille; 

10.  ils  n'ont  point  gardé  l'alliance  de  Dieu, 
et  ont  refusé  de  marcher  suivant  sa  loi; 

a,  \\ff  ont  oublié  ses  œuvres 

et  ses  merveilles  qu'il  leur  avait  montrées. 

12.  Devant  leurs  pères  il  fit  des  miracles, 

au  pays  d'Egypte,  dans  les  campagnes  de  Tsoan. 

13.  Il  fendit  la  mer  et  les  fit  passer, 

et  fit  tenir  les  eaux  comme  un  monceau. 
U.  Il  les  conduisit  le  jour  par  la  nuée, 

et  pendant  toute  la  nuit  à  la  clarté  de  la  flamme. 

15.  Dans  le  désert  il  fendit  des  rochers, 

et  les  abreuva  comme  de  flots  abondants; 

16.  il  fit  jaillir  du  rocher  des  ruisseaux 

et  couler  des  eaux  comme  des  fleuves. 

17.  Mais  ils  continuèrent  à  pécher  contre  lui, 
à  irriter  le  Très-Haut  dans  la  terre  aride. 

18.  Ils  tentèrent  Dieu  dans  leur  cœur, 

.   en  demandant  des  aliments  pour  leur  convoitise; 

19.  et  ils  parlèrent  contre  Dieu,  disant  : 

€  Dieu  pourrait-il  dresser  une  table  au  désert? 

20.  Voici,  il  a  frappé  le  rocher, 

des  eaux  coulèrent  et  des  fleuves  se  répandirent; 
pourra -t-il  aussi  donner  du  pain, 
préparer  de  la  viande  pour  son  peuple  ? 
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21.  Aussi  TËternel  rentendant^  fut  indigné; 
un  feu  s'alluma  contre  Jacob 

et  la  colère  s'éleva  contre  Israël  ; 

22.  parce  qu'ils  n'avaient  pas  cru  en  Dieu^ 

et  qu'ils  ne  s'étaient  pas  confiés  en  son  secours. 

23.  Il  ordonna  aux  nuées  d'en  haut, 
et  ouvrit  les  portes  des  cieux; 

24.  il  fit  pleuvoir  sur  eux  la  manne  pour  nourriture, 
et  leur  donna  du  ft*oment  des  cieux; 

25.  chacun  mangea  du  pain  des  Puissants; 
il  leur  envoya  de  la  nourriture  à  satiété. 

26.  II  fit  lever  dans  les  airs  le  vent  d'orient, 

et  amena  par  sa  puissance  le  vent  du  midi; 

27.  il  fit  pleuvoir  sur  eux  de  la  viande  comme  la  poussière, 
des  oiseaux  ailés,  comme  le  sable  de  la  mer; 

28.  il  les  fit  tomber  au  milieu  de  leur  camp, 
autour  de  leurs  habitations. 

29.  Ils  mangèrent  alors  et  se  rassasièrent  pleinement, 
il  contenta  leur  désir. 

30.  Ils  n'avaient  pas  encore  assouvi  leur  désir,, 
leur  nourriture  était  encore  dans  leur  bouche, 

31 .  que  la  colère  de  Dieu  éclata  contre  eux  ; 
il  tua  les  plus  vigoureux  d'entre  eux 

et  abattit  la  jeunesse  d'Israël. 

32.  Malgré  tout  cela  ils  continuèrent  à  pécher, 

et  ne  devinrent  point  croyants  par  ses  prodiges. 

33.  Aussi  il  consuma  leurs  jours  dans  la  fragilité^ 
et  leurs  années  dans  la  terreur. 

34.  Lorsqu'il  les  frappait  de  mort,  ils  s'enquéraient  de  lui, 
se  retournaient  et  se  hâtaient  vers  Dieu  ; 

35.  ils  se  souvenaient  que  Dieu  était  leur  rocher, 
que  Dieu,  le  Très-Haut,  était  leur  rédempteur. 

36.  Mais  leurs  bouches  le  trompaient, 
et  leurs  langues  lui  mentaient, 

37.  leur  cœur  n'était  pas  ferme  envers  lui, 
et  Ils  p'étaient  pas  fidèles  à  son  alliance. 
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38.  Lui  cependant  était  miséricordieux^ 

il  couvrit  l'iniquité  et  ne  détruisit  pas  ; 

souvent  il  contint  sa  colère 

et  ne  donna  pas  cours  à  tout  son  courroux; 

39.  il  se  souvint  qu'ils  n'étaient  que  chair, 
un  souflQe  qui  s'en  va  et  ne  revient  plus. 

40.  Combien  de  fois  ils  l'irritèrent  dans  le  désert, 
l'affligèrent  dans  la  solitude  t 

Ai.  Ils  se  retournèrent  encore,  tentèrent  Dieu, 

et  limitèrent  le  Saint  dlsraêl  ! 
i2.  Ils  ne  se  souvinrent  plus  de  son  bras 

et  du  jour  oîi  il  les  délivra  de  l'ennemi, 

43.  lorsqu'il  plaça  ses  signes  en  Egypte 

et  ses  prodiges  dans  les  campagnes  de  Tsoan. 

44.  Il  changea  en  sang  leurs  fleuves 

et  leurs  ruisseaux,  pour  qu'ils  ne  pussent  plus  boire. 

45.  Il  envoya  contre  eux  divers  insectes  qui  les  dévoraient, 
et  des  grenouilles  qui  les  détruisaient; 

46.  il  livra  leur  récolte  à  l'insecte  vorace, 
et  leur  travail  à  la  sauterelle. 

47.  Il  fit  périr  leurs  vignes  par  la  grêle 

et  leurs  sycomores  par  de  lourds  grêlons. 

48.  Il  livra  leur  bétail  à  la  grêle 

et  leurs  troupeaux  à  la  foudre. 

49.  Il  envoya  contre  eux  l'ardeur  de  sa  colère, 
le  courroux,  l'indignation  et  l'angoisse, 
en  envoyant  des  anges  malins  ; 

50.  il  donna  libre  cours  à  sa  colère, 

il  ne  refusa  point  leurs  personnes  à  la  mort, 
et  livra  leurs  animaux  à  la  peste; 

51 .  il  frappa  tous  les  premiers-nés  en  Egypte, 

les  prémices  de  la  vigueur  dans  les  tentes  de  Gam. 

52.  Puis  il  ût  partir  son  peuple  comme  des  brebis, 

et  les  conduisit  comme  un  troupeau  dans  le  désert  ; 
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53.  il  les  conduisit  en  sûreté  et  ils  furent  sans  erainte^ 
tandis  que  la  mer  recouvrit  leurs  ennemis^ 

54.  et  il  les  fit  arriver  à  la  frontière  de  son  sanctuaire, 
à  cette  montagne  que  sa  droite  a  conquise. 

55.  Il  chassa  devant  eux  des  nations^ 

il  les  leur  partagea  au  cordeau  pour  héritage, 
.et  fit  habiter  dans  leurs  tentes  les  tribus  d'Israël. 

56.  Mais  ils  tentèrent  et  irritèrent  Dieu,  le  Très-Haut, 
et  ne  gardèrent  point  ses  témoignages  ; 

57.  ils  s'éloignèrent  et  devinrent  perfides  comme  leurs  pères, 
ils  tournèrent  comme  un  arc  détendu, 

58.  Ils  provoquèrent  sa  colère  par  leurs  hauts-lieux, 
et  sa  jalousie  par  leurs  idoles. 

59.  Dieu  entendit,  il  s'emporta, 

et  prit  Israël  en  grande  aversion. 

60.  H  rejeta  la  demeure  de  Silo, 

la  tente  oii  il  habitait  parmi  les  hommes, 

61.  il  livra  sa  puissance  à  la  captivité, 

et  sa  magnificence  aux  mains  de  l'ennemi. 

62.  Il  abandonna  son  peuple  au  glaive, 
et  s'emporta  contre  son  héritage. 

63.  Le  feu  dévora  leurs  jeunes  hommes, 

et  leurs  vierges  ne  furent  pas  chantées  ; 

64.  leurs  sacrificateurs  tombèrent  sous  l'épée, 
et  leurs  veuves  ne  pleurèrent  pas. 

65.  Alors  le  Seigneur  s'éveilla,  comme  d'un  sommeil, 
semblable  à  un  homme  vaillant,  que  le  vin  fait  chanter  ; 

66.  Il  frappa  ses  ennemis  par  derrière, 
et  les  chargea  d'un  opprobre  étemel. 

67.  Il  méprisa  la  tente  de  Joseph, 

et  n*élut  point  la  tribu  d'Ephraîm  ; 

68.  mais  il  élut  la  tribu  de  Juda, 

la  montagne  de  Sion  qu'il  aime. 

69.  Il  construisit  son  sanctuaire,  comme  les  hauts  cieux, 
comme  la  terre,  qu'il  a  fondée  pour  toujours. 
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70.  Il  élut  David  son  serviteur^ 
il  le  tira  des  parcs  des  brebis^ 

71.  et  ramena  d'auprès  de  celles  qui  allaitent^ 
pour  paître  Jacob^  son  peuple, 

et  Israël  sou  héritage; 
7â.  il  fut  leur  pasteur  avec  un  cœur  parfait^ 
et  les  conduisit  avec  des  mains  intelligentes. 

~^©^- 

Ce  Psaume  est  un  abrégé  de  l'histoire  d'Israël  depuis  la 
sortie  d'Egypte  jusqu'au  règne  de  David,  composé  de  ma- 
nière à  faire  ressortir  essentiellement,  d'un  côté,  les  infidé- 
lités multipliées  de  ce  peuple,  de  l'autre,  la  patience 
admirable  de  Dieu,  et  sa  fidélité  à  ses  promesses.  Ces  ensei- 
gnements de  l'histoire,  instructifs  pour  les  contemporains  du 
psalmiste  et  pour  toutes  les  générations  suivantes,  ne  seront 
pas  moins  utiles  à  i'Israël  des  derniers  jours  quand  viendra 
la  terrible  tribulation  à  laquelle  se  rapportent  les  Psaumes 
précédents. 

Quant  aux  fidèles  de  la  nouvelle  alliance ,  St-Paul  nous 
apprend  quel  usage  ils  peuvent  faire  de  ce  Psaume  et  de  l'his- 
toire d'Israël  en  général,  quand  il  dit  :  «  Ces  choses  ont  été 
des  figures  de  ce  qui  nous  regarde,  afin  que  nous  ne  nous 
abandonnions  point  aux  mauvais  désirs,  comme  ils  s'y  aban- 
donnèrent. Ces  choses  qui  leur  arrivaient  étaient  des  figures, 
et  elles  ont  été  écrites  poumons  servir  d'instruction  à  nous 
qui  nous  trouvons  à  la  fin  des  temps  *  »  (I  Cor.  10  :  6, 11). 
«  Dans  ces  dispensations  de  Dieu  envers  son  ancien  peuple, 
le  chrétien  peut  contempler  comme  dans  un  miroir  les  bien- 
faits qu'il  a  reçus  lui-même  et  sa  propre  ingratitude.  C'est 
nous  qui  sommes  le  peuple  qui  doit  prêter  l'oreille  à  la  loi  » 
(Horne).  C'est  un  des  Psaumes  que  nous  devons  nous  sentir 
particulièrement  poussés  à  relire  et  à  méditer  toutes  les  fois 
que  nous  avons  accompli  une  portion  plus  ou  moins  considé- 


*  Le  mot  grec  (tupos)  que  nos  versions  rendent  par  figure  ou  exemple  dans  ce 
passage,  signifie  proprement  un  modèle. 
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rable  de  notre  pèlerinage  terrestre,  ainsi  à  la  fin  d'une  année, 
ou  bien  à  l'anniversaire  de  notre  naissance. 

Calvin,  Rosenmûller  et  plusieurs  autres  commentateurs 
pensent  que  ce  Psaume  fut  composé  postérieurement  à  la  sé- 
paration des  royaumes  de  Juda  et  d'Israël  et  que  c'est  à  cet 
événement  que  l'auteur  fait  allusion  en  parlant  de  la  défection 
de  la  tribu  d'Ephraïm  (vers.  9).  Mais  nous  ne  voyons  pas  de 
raison  suffisante  pour  nous  départir  du  principe  que  tous  les 
Psaumes  sont  de  David  d'autant  plus  que  dans  celui-ci  l'his- 
toire d'Israël  ne  s'étend  que  jusqu'à  son  temps.  Si  ce  Psaume 
avait  été  composé  depuis  la  séparation,  un  événement  aussi 
considérable  que  celui-là  y  aurait  été  sans  doute  distincte- 
ment marqué.  Hengstenberg  et  Stier  le  placent  aussi  à  l'épo- 
que de  David  ;  seulement  ils  le  croient  composé  par  Asaph. 
Quant  à  nous,  nous  donnons  aux  mots  :  pour  Asaph,  le  même 
sens  que  dans  les  précédents.  —  Sur  enseignement,  voyez 
l'explication  du  titre  de  Ps.  32  : 1. 

Dans  une  première  strophe  le  psalmiste  réclame  l'attention 
pour  les  enseignements  qu'il  va  proclamer  (1, 2).  Dans  la  se- 
conde, il  fait  connaître  son  but,  qui  était  d'empêcher  les 
Israélites  de  son  temps  de  tomber  dans  les  égarements  dont 
leurs  pères  s'étaient  rendus  coupables  (3-8).  Ces  infidélités, 
en  présence  desquelles  les  manifestations  de  la  miséricorde 
et  de  la  longue  attente  de  Dieu  alternent  avec  celles  de  sa  jus- 
tice, sont  exposées  dans  les  deux  strophes  principales,  dont 
l'une  raconte  les  péchés  du  peuple  depuis  la  sortie  d'Egypte 
jusqu'à  l'entrée  en  Canaan  (13-40),  l'autre  les  péchés  commis 
dans  le  pays  de  Canaan  jusqu'au  grand  désastre  de  la  prise 
de  l'Arche  parles  Philistins  (44-64).  Chacune  de  ces  grandes 
strophes  est  précédée  d'une  strophe  très  courte,  formant  une 
espèce  de  refrain  et  signalant  l'oubli  des  miracles  opérés  dans 
le  pays  d'Egypte,  comme  la  cause  des  égarements  d'Israël  ; 
chacune  de  ces  petites  strophes  (vers.  9-12  et  41-43)  se  ter- 
mine par  des  paroles  presque  identiques  (vers.  12  et  43).  La 
seconde  grande  strophe  se  compose  elle-même  d'une  intro- 
duction dans  laquelle  le  psalmiste  énumère  les  jugements  sur 
l'Egypte,  dont  le  peuple  de  Dieu  aurait  dû  garder  constam- 
ment le  souvenir  (44-55)  et  du  récit  des  infidélités  dent  il 
s'est  rendu  coupable  sur  le  sol  même  de  la  terre  promise  (56- 
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64).  EdAd,  le  Psaume  se  termine  par  des  paroles  propres  à 
réveiller  Tespérance  et  la  joie  chez  les  Israélites  fidèles,  en  leur 
rappelant  deux  témoignages  éclatants  de  la  fidélité  de  Dieu 
envers  son  peuple,  souvent  châtié  et  humilié,  savoir  l'éta- 
blissement du  sanctuaire  sur  la  montagne  de  Sion  et  l'éléva- 
tion de  son  pieux  serviteur  David  à  la  royauté  (65-72). 

1.  Si  le  psalmiste  exige  soumission  à  ses  enseignements, 
c'est  qu'il  sait  qu'il  parle  au  nom  de  Dieu  et  sous  la  direction 
de  son  Esprit.  C'est  pourquoi  aussi  il  appelle  le  peuple  d'Is- 
raël mmi  peuple,  se  mettant  en  quelque  sorte  à  la  place  de 
Dieu.  Quelques  commentateurs  ont  cru  que  c'était  Dieu  qui 
parlait  dans  ce  premier  verset.  Mais  ces  paroles ,  ainsi  que 
celles  des  versets  suivants ,  se  placent  plus  naturellement 
dans  la  bouche  de  David.  —  Le  mot  de  loi  doit  être  pris  ici 
dans  le  sens  un  peu  plus  général  de  doctrine,  ^iseignenienL 
Voyez  l'explication  de  Ps.  4  :  2  et  49  : 8.  —  t  Cette  exhorta- 
tion à  écouter  est  nécessaire  même  pour  les  fidèles,  car  ils 
sont  quelquefois  bien  lents  à  le  faire  »  (Calvin). 

2.  Sur  énigmes,  paraboles,  voyez  Ps.  49  : 5.  On  peut  don- 
ner ce  nom  aux  enseignements  de  l'histoire,  car  pour  les  re- 
connaître il  faut  un  certain  travail  de  l'esprit  et  du  cœur, 
et  ils  demeurent  voilés  pour  un  observateur  superficiel.  L'his- 
toire est  aussi  une  prophétie,  mais  elle  ne  l'est  que  pour  les 
intelligents.  C'est  dans  le  même  sens  que  St-Paul  appelle 
l'histoire  du  peuple  d'Israël  une  figure  1  Cor.  40:6  (voyez 
l'introduction  à  ce  Psaume  et  la  note).  —  Le  verbe  proclamer 
ne  rend  pas  complètement  la  valeur  du  verbe  hébreu  (naba) 
faire  jaillir  qui  se  retrouve  dans  Ps.  49  : 3;  45  :  4 .  —  Saint- 
Matthieu  cite  notre  verset  en  en  modifiant  légèrement  les 
expressions  dans  le  chapitre  XIII  de  son  évangile  où  il  rap- 
porte plusieurs  des  paraboles  de  Notre  Seigneur.  «  Jésus  dit 
toutes  ces  choses  au  peuple  en  paraboles  et  il  ne  leur  parlait 
point  sans  paraboles,  de  sorte  que  ce  qui  avait  été  dit  par  le 
prophète  fut  accompli  :  J'ouvrirai  ma  bouche  en  paraboles  ; 
j'annoncerai  les  choses  qui  ont  été  cachées  dès  le  commence- 
ment du  monde  (Math.  43  :  34,  35).  L'évangéliste  veut'  dire 
sans  doute  que  les  enseignements  donnés  par  le  roi  prophète 
David  aux  Israélites  de  son  temps  préfiguraient  les  enseigne- 
ments plus  importants  encore  qui,  sous  une  forme  sembla- 
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ble,  devaient  sortir  un  jour  de  la  bouche  du  fils  de  David. 

3.  La  connaissance  des  événements  dont  se  composait  leur 
histoire  devait  se  transmettre  chez  les  Israélites  par  la  tradi- 
tion orale  aussi  bien  que  par  les  saintes  Ecritures,  (r  N'ou- 
blie point  les  choses  que  tes  yeux  ont  vues,  afin  que  tous  les 
jours  de  ta  vie  elles  ne  sortent  pas  de  ton  cœur,  mais  que  tu 
les  enseignes  à  tes  enfants  et  aux  enfants  de  tes  enfants  » 
(Deut.  -4 : 9).  Et  c'est  là  un  commandement  qui  concerne  en- 
core les  pères  de  famille  et  en  général  tous  les  croyants  sous 
la  nouvelle  alliance.  L'Eglise  doit  être  «  la  colonne  et  l'appui 
de  la  vérité  »  (I  Tim.  3:15)  par  la  parole  vivante  de  ses  mi- 
nistres et  de  ses  membres  fidèles,  aussi  bien  que  par  les  livres 
saints  dont  elle  se  trouve  dépositaire.  —  Comparez  Ps.  44  : 2. 

4.  Le  psalmiste,  au  lieu  de  dire  :  nous  ne  les  cacherons  point 
à  nos  enfants^  dit  :  à  leurs  enfants,  afin  de  faire  mieux  res- 
sortir le  droit  des  générations  suivantes  à  être  enseignées. 

5.  Ce  n'est  pas  seulement  de  la  loi  proprement*  dite  (com- 
mandements) que  le  psalmiste  veut  parler  ici,  mais  atissi  de 
l'histoire  sainte  qui  sç  trouvait  consignée  dans  les  livres  sacrés. 
—  L'ordre  de  transmettre  la  loi  aux  générations  suivantes 
se  trouve  exprimé  dans  plusieurs  passages,  entre  autres 
Deut.  4 : 9  ;  6:6.  —  L'expression  témoignage  a  été  expliquée 
à  l'occasion  de  Ps.  19:8. 

6.  «  C'est  par  ses  ministres  que  Dieu  propage  la  vérité 
dans  l'Eglise.  Il  a  également  donné  aux  pères  de  famille  une 
mission  particulière,  celle  d'instruire  avec  soin  leurs  enfants  » 
(Calvin). 

7.  €  Ce  verset  nous  fait  connaître  dans  quel  but  la  loi  a 
été  donnée  et  transmise  »  (Calvin). 

8.  Le  psalmiste  pose  en  fait  que  le  cœur  de  ses  contem- 
porains n'est  pas  meilleur  que  celui  de  leurs  pères  ;  c'est 
pourquoi  il  estime  cette  exhortation  nécessaire.  —  L'expres- 
sion cœur  ferme  a  été  expliquée  à  l'occasion  de  Ps.  51  :  12. 

9.  En  parlant  de  l'infidélité  des  générations  précédentes, 
la  pensée  du  psalmiste  s'arrête  plus  particulièrement  sur  les 
Ephraïmites  qui  avaient  exercé  pendant  longtemps  une  sorte 
d'hégémonie  au  milieu  des  douzes  tribus ,  mais  qui  aussi 
dans  plus  d'une  occasion  avaient  donné  l'exemple  de  la  ré- 
bellion contre  Dieu  et  ses  saintes  lois.  C'est  ainsi  qu'on  les  vit 
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refuser  de  secourir  leurs  frères  attaqués  par  les  Ammonites. 
Jug.  12  :  12.  C'est  ainsi  encore  qu'ils  refusèrent  pendant  un 
certain  temps  de  se  soumettre  au  sceptre  de  David  (II  Sam. 
2 : 9  ;  19  :  41)  et  ce  fut  aussi  au  sein  de  cette  tribu  que  se 
prépara  la  séparation  des  deux  royaumes.  La  plupart  des 
commentateurs  croient  que  le  second  membre  du  verset  se 
rapporte  aux  défaites  essuyées  par  les  Ephraïmites  comme 
châtiment  de  leurs  infidélités  envers  Dieu  et  les  autres  tribus, 
mais  il  est  plus  naturel  de  voir,  comme  Hengstenberg,  dans 
les  mots  ils  ont  tourné  le  dos  une  image  de  ces  infidélités 
mêmes  (envers  Dieu  et  envers  les  autres  tribus),  parce  que 
dans  toute  cette  strophe  il  n'est  question  que  des  péchés  du 
peuple  d'Israël  et  que  les  châtiments  n'apparaissent  que  dans 
la  suivante.  —  Les  commentateurs  qui  ont  cru  que  ce  verset 
faisait  allusion  à  quelque  événement  particulier  de  l'his- 
toire des  Ephraïmites,  ont  fait  diverses  conjectures,  mais  ce  ne 
sont  que  des  conjectures  et  nous  croyons  que  le  psalmiste  n'a 
voulu  autre  chose  que  caractériser  d'une  manière  générale  la 
conduite  et  les  dispositions  de  cette  tribu.  C'est  ainsi  que  le 
rabbin  Jarchi  croit  qu'il  s'agit  d'une  expédition  que  les 
Ephraïmites  auraient  tentée  antérieurement  à  la  sortie  d'E- 
gypte et  qui  aurait  eu  une  issue  fâcheuse  pour  eux,  événe- 
ment  qui  pourrait  être  indiqué  par  un  passage  du  livre  des 
Chroniques  (I  Chron.  7  :21,  22).  Mais  les  versets  11  et  12 
montrent  que  le  psalmiste  veut  parler  d'événements  posté- 
rieurs à  la  sortie  d'Egypte.  D'autres,  comme  Calvin  et  Rosen- 
miiller,  croient  qu'il  s'agit  de  la  défection  des  dix  tribus  sous 
Jéroboam. 

10.  «  L'expression  refusé  marque  l'énormité  de  leur  pé- 
ché. Ce  fut  de  propos  délibéré  qu'ils  transgressèrent  la  loi 
de  Dieu  »  (Calvin). 

11.  €  La  source  de  l'impiété  est  l'ingratitude,  l'oubli  des 
bienfaits  de  Dieu  »  (Calvin).  «  Que  le  chrétien  qui  est  surpris 
des  fréquentes  rébellions  de  ce  peuple  de  col  roide ,  se  de- 
mande comment  il  a  lui-même  observé  le  vœu  de  son  bap- 
tême et  marché  dans  la  loi  de  Dieu.  Avant  de  condamner  les 
autres,  commençons  par  nous  examiner  nous-mêmes  » 
(Home). 

12.  Il  s'agit  des  miracles  destinés  à  contraindre  les  Egyp- 
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li^s  à  laisser  partir  les  enfants  d'Israël.  —  Tsoan  (nommée 
aussi  Tanis)  était  l'antique  résidence  des  rois  d'Egypte  ;  cette 
ville  est  encore  mentionnée  dans  Nomb.  43:23;  Esa.  19  : 
11, 18. 

13.  Passage  de  la  mer  Rouge. 

14.  La  nuée  était  le  gage  d'une  grâce  plus  excellente  (l'a- 
chèvement du  voyage).  Aussi  St-Paul  nous  enseigne  (I  Cor. 
10:2)  à  y  voir  une  figure  du  baptême,  dont  les  fruits  ne 
s'arrêtent  pas  à  la  vie  présente,  si  fragile,  mais  s'étendent 
jusqu'à  la  vie  éternelle. 

15.  Le  psalmiste  a  probablement  en  vue  à  la  fois  le  mira- 
cle de  Réphidim,  Ex.  17  : 6  et  celui  de  Kadès,  Nomb.  20  : 1, 
11.  «  L'abondance  des  eaux  fait  ressortir  la  grandeur  du  mi- 
racle. Si  on  n'eût  vu  couler  qu'un  faible  ruisseau,  la  grâce 
de  Dieu  aurait  pu  être  voilée  pour  des  hommes  profanes  )» 
(Calvin). 

18.  David  fait  allusion  aux  murmures  que  le  peuple  fit 
entendre  à  Tabérah  et  qui  sont  rapportés  Nomb.  11 :4,6. 
Ces  plaintes  n'étaient  point  provoquées  par  la  faim,  puisque 
les  Israélites  recueillaient  chaque  jour  une  quantité  de  manne 
bien  suffisante  pour  leurs  besoins,  mais  par  le  désir  d'avoir 
une  nourriture  plus  délicate  et  plus  variée  ;  c'était  donc  pour 
leurs  convoitises  qu'ils  demandaient.  —  Calvin  explique  très 
bien  ce  que  c'est  que  tenter  Dieu:  «  C'est  exiger  que  Dieu  se 
soumette  à  notre  bon  plaisir  et  qu'il  nous  accorde  plus  qu'il 
n'a  voulu  nous  accorder.  »  On  pourrait  ajouter  que  c'est  en- 
treprendre de  faire  violence  à  la  volonté  de  Dieu  et  de  l'obli- 
ger à  nous  donner  ce  que  dans  sa  sagesse  il  a  trouvé  bon  de 
nous  refuser.  «  Nous  devons  donc  mettre  un  frein  à  nos  dé- 
sirs et  savoir  nous  tenir  dans  les  limites  qui  nous  ont  été 
imposées  »  (Calvin).  —  C'est  avec  raison  qu'il  est  dit  qnHls 
tentèrent  Dieu  dans  leur  cœur,  car  c'est  le  cœur  qui  est  la 
source  des  murmures,  de  l'impatience,  etc.  Comparez  Math. 
12  :  35. 

21 .  Le  feu  n'est  ici  qu'une  expression  figurée  pour  repré- 
senter la  colère  divine. 

22.  11  y  avait  dans  ces  murmures  des  Israélites  à  Tabérah 
non-seulement  de  la  sensualité,  mais  de  l'incrédulité,  un  man* 
que  de  confiance  en  Dieu  ;  ils  n'étaient  pas  fermement  convain- 
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eus  qu'il  fût  assez  puissant  pour  leur  accorder  Tobjet  de 
leur  convoitise. 

23.  Plusieurs  commentateurs  mettent  les  verbes  de  ce 
verset  et  les  deux  suivants  au  plus-que-parfait,  se  fondant  sur 
ce  que  l'envoi  de  la  manne  avait  commencé  bien  avant  l'ar- 
rivée du  peuple  à  Tabérah  (voyez  Ex.  46)  ;  mais  il  est  à  re- 
marquer que  dans  ce  Psaume  le  poète  sacré  ne  s'est  pas 
astreint  à  un  ordre  chronologique  rigoureux  et  qu'il  paraît 
s'être  plutôt  proposé  de  grouper  ensemble  les  faits  de  même 
espèce. — L'expression  portes  des  deux  doit  marquer  l'abon- 
dance de  la  manne. 

24.  Comparez  Ex.  16  :  4.  «  L'Eternel  dit  à  Moïse  :  Vbici,  je 
vais  faire  pleuvoir  descieux  du  pain.  » 

25.  La  plupart  des  commentateurs,  à  commencer  par  les 
rabbins,  pensent  que  ce  sont  les  anges  que  le  psalmiste 
appelle  ici  les  forts,  de  même  qu'ils  les  appelle  ailleurs  puis- 
sants en  force  (Ps.  103  :  20).  —  La  manne  est  appelée  pain  des 
forts,  parce  qu'elle  descendait  du  ciel,  domicile  des  anges. 
C'est  l'explication  de  la  paraphrase  chaldéenne ,  suivie  par 
Hengstenberg  et  Stier.  «  C'était  une  ingratitude  criante  que 
de  dédaigner  une  nourriture  qui  faisait  d'eux  en  quelque 
manière  les  compagnons  des  anges  »  (Calvin). 

26.  Allusion  à  l'envoi  des  cailles,  raconté  Nomb.  11  :31. 
—  Les  vents  qui  soufflèrent  successivement  de  deux  points 
différents  de  l'horizon  amenèrent  les  cailles.  —  En  accordant 
aux  enfants  d'Israël  la  satisfaction  de  leurs  désirs.  Dieu  vou- 
lait à  la  fois  confondre  leur  incrédulité  et  les  châtier.  «  Avec 
ces  aliments  ils  avalèrent  la  flamme  de  la  colère  divine  »  (Cal- 
vin). 

27.  L'abondance  des  cailles  est  constatée  par  Nomb.  11:31 . 

30.  «  Quand  les  hommes  se  livrent  à  l'intempérance,  le 
rassasiement  n'éteint  pas  leur  ardeur  »  (Calvin). 

31.  Il  s'agit  du  châtiment  raconté  dans  Nomb.  11  :  33.  — 
«  Le  châtiment  sévit  premièrement  contre  ceux  qui  se  glori- 
fiaient le  plus  de  leur  force  »  (Calvin). 

32.  Tout  cela,  tant  châtiments  que  bienfaits,  qui  auraient 
dû  les  porter  à  l'obéissanee.  —  Les  rabbins  et  les  commenta- 
teurs modernes  pensent  que  le  psalmiste  a  ici  en  vue  les 
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disposilioQS  que  les  Israélites  montrèrent  lorsque  Josué  et 
Caleb  revinrent  du  pays  de  Canaan.  Nomb.  14:34. 

33.  Allusion  à  la  sentence  par  laquelle  les  Israélites  sortis 
d'Egypte  furent  condamnés  à  mourir  dans  le  désert  avant 
d'être  entrés  dans  le  pays  de  Canaan.  Les  mots  dans  la  fra- 
gilité *  pouvaient  signifier  que  leurs  jours  furent  abrégés  par 
cette  dispensation  de  la  justice  divine.  St-Jude  en  tire  un 
avertissement  pour  les  chrétiens  de  son  temps  (Ep.  de  Jude 
5,  15). 

34.  Nous  avons  un  exemple  de  ces  retours  momentanés  à 
Dieu  dans  Nomb.  14  :  29,  30.  Ces  conversions  passagères,  si 
bren  caractérisées  par  Osée  6  : 4,  ne  sont  que  trop  fréquentes 
dans  les  afflictions. 

35.  Leur  rocher.  Comparez  Ps.  18  :  3. 

36.  «  La  circonstance  qu'ils  reconnaissaient  leur  péché  et 
qu'ils  revenaient  à  Dieu,  aggravait  leur  culpabilité»  (Calvin). 

37.  Sur  le  cœur  ferme  comparez  vers.  8.  —  «  C'est  là  la 
maladie  de  la  plupart  des  hommes.  La  majesté  de  Dieu  leur 
inspire  bien  un  certain  respect,  mais  ils  aimeraient  mieux 
que  toute  lumière  fût  éteinte  »  (Calvin). 

38.  €  Il  montre  pourquoi  la  ruine  ne  fut  pas  complète. 
Dieu,  dans  son  incomparable  sagesse,  a  recours  à  différents 
moyens  de  guérison  »  (Calvin).  «  Si  Dieu  eût  donné  cours  à 
totU  son  courroux,  la  postérité  d'Abraham  eût  péri  tout  en- 
tière. Mais  elle  devait  être  conservée  jusqu'aux  temps  du 
Messie  et  elle  subsiste  encore  aujourd'hui  »  (Horne). 

39.  Dieu  ne  peut  pas  user  d'une  rigueur  extrême  envers 
une  créature  aussi  faible  et  aussi  fragile  (idées  exprimées  par 
chair)  que  l'homme.  Comparez  Ps.  103  :  14-16.  —  Après 
les  mots  ne  revient  plus,  il  faut  sous-entendre  :  dans  le  corps 
qu'il  a  quitté*.  «  Ce  n'est  que  par  rapport  à  la  vie  terrestre 
qu'il  dit  que  l'esprit  ne  revient  plus  ;  il  ne  veut  nullement 
nier  l'immortalité  de  l'âme  »  (Calvin). 

41.  Le  verbe  hébreu  qui  se  trouve  dans  le  second  hémistiche 
a  été  traduit  par  déshonorer  et  pdiV  provoquer  le  dégoût,  mais 
les  rabbins  et  les  meilleurs  commentateurs  modernes  le  ren- 
dent comme  nous.  Limiter  Dieu,  c'est  se  faire  une  idée  trop 

*  Littéralement  :  dam  un  souffle. 

*  On  pourrait  traduire  aussi  :  un  esprit  qui  s'en  va  et  ne  revient  plus. 
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étroite  de  ses  perfections,  c'est  vouloir  lui  prescrire  ce  qu*il 
doit  faire,  les  moyens  dont  il  doit  se  servir.  —  Sur  Texpres- 
sion  le  Saint  dlsraël,  voyez  Ps.  22  : 4. 

42.  Jusqu'ici  il  avait  été  question  de  la  conduite  des  Is- 
raélites dans  le  désert.  Depuis  ce  verset  il  s'agit  d'une  autre 
période  de  leur  histoire ,  puisque  ceux  dont  les  infidélités 
sont  maintenant  racontées  sont  représentés  comme  ayant 
perdu  de  vue,  non-seulement  les  merveilles  que  Dieu  avait 
opérées  pour  délivrer  leurs  pères  de  la  servitude  d'Egypte 
(42-51),  mais  les  dispensations  non  moins  admirables  par 
lesquelles  il  avait  mis  son  peuple  en  possession  du  pays  de 
Canaan  (52-55).  —  Ils  ne  se  souvinrent  plus,  t  C'est  de  cet 
oubli  impie  que  naissent  toutes  les  révoltes  »  (Calvin).  — 
Le  bras  de  l'Etemel  représente  les  prodiges  opérés  par  son 
bras. 

43.  Tsoan,  voyez  vers.  12. 

44.  Dans  l'énumération  des  plaies  d'Egypte  le  psalmiste 
ne  suit  pas  exactement  l'ordre  historique.  Il  lui  suffisait  pour 
son  dessein  de  faire  ressortir  les  manifestations  les  plus  frap- 
pantes de  la  puissance  de  Dieu. 

45.  Le  mot  hébreu  (harob)  que  nous  rendons  par  divers 
insectes  signifie  proprement  mélange,  mais  on  s'accorde  à 
penser  qu'il  faut  sous-entendre  :  d'insectes. 

46.  Selon  plusieurs  commentateurs  il  est  question  dans  ce 
verset  de  deux  différentes  espèces  d'insectes  (dans  le  pre- 
mier hémistiche,  quelques-uns  traduisent  :  le  grillon)  ;  nous 
préférons  l'explication  d'Hengstenberg,  qui  considère  le  mot 
(Kasil)(\\x\  se  trouve  dans  le  premier  membre  comme  le  nom 
poétique  de  la  sauterelle  ;  il  est  en  effet  dérivé  d'un  verbe 
(Kasal)  qui  signifie  dévorer,  couper. 

47.  Le  sycomore  est  un  arbre  qui  a  du  rapport  avec  le  mû- 
rier et  dont  les  fruits,  semblables  aux  figues,  servent  en 
Egypte  à  la  nourriture  du  peuple.  —  Le  dernier  mot  du 
verset  signifie  d'après  les  rabbins  une  grosse  grêle  ;  d'autres 
lui  donnent  le  sens  de  frimas. 

48.  Les  ravages  de  la  foudre  se  mêlèrent  à  ceux  de  la 
grêle.  C'est  ce  qui  est  aussi  rapporté  dans  Ex.  9 :  23. 

49.  Le  dernier  hémistiche  porte  :  envoi  d'anges  de  mé- 
chancetés. Il  parait  donc  qu'il  faut  admettre  avec  les  rabbins. 
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Si-Augustin  et  d'autres  commentateurs,  une  intervention  des 
mawais  anges  dans  les  jugements  sur  l'Egypte.  Nous  voyons 
de  même  Satan  employé  pour  éprouver  Job,  et  à  l'époque  de 
Notre  Seigneur  les  malins  esprits  tourmentent  les  hommes 
par  des  maladies  cruelles.  Calvin  et  Hengstenberg  pensent 
que  les  bons  anges  seuls  furent  employés  contre  l'Egypte  et 
que  l'expression  du  texte  hébreu  signifie  seulement  :  anges 
tpii  apportent  des  manx. 

50.  Littéralement  :  il  fraya  une  roule  à  sa  colère.  —  Au 
troisième  hémistiche  nous  avons  suivi  les  Septante  et  la  ver- 
sion chaldéenne  ;  d'autres  traduisent  :  il  livra  leurs  vies  à  la 
peste. 

51.  Les  premiers-nés  sont  représentés  dans  le  second  hé- 
mistiche par  l'expression  poétique  de  prémices  de  la  viguettr. 
—  UEgypte  est  appelée  terre  de  Cam,  parce  que  ses  habi- 
tants descendaient  de  Mitsraïm,  l'un  des  fils  de  ce  patriarche 
(Gen.  40  : 6),  origine  dont  le  souvenir  s'est  conservé  dans  le 
nom  hébreu  de  l'Egypte  :  Mitsraïm. 

52;  Même  image  que  dans  Ps.  77:21. 

53.  Ils  furent  sans  crainte  signifie  que  Dieu  les  protégea 
tellement  qu'ils  n'eurent  pas  lien  d'éprouver  de  la  crainte. 
Le  psalmiste  ne  veut  pas  dire  qu'ils  n'en  aient  jamais  éprouvé, 
(ce  qui  ne  s'accorderait  pas  avec  l'histoire  des  Israélites  pen- 
dant ce  voyage),  mais  seulement  que  ces  craintes  n'étaient 
pas  justifiés  par  les  circonstances. 

54.  La  montagne  de  Sion  (car  c'est  de  celle-là  qu'il  s'agit) 
ne  fut  occupée  par  les  Israélites  qu'assez  longtemps  après  la 
conquête  du  reste  du  pays,  mais  le  psalmiste  réunit  les  deux 
événements.  Comparez  Ex.  15  :  17. 

55.  Sur  l'expression  au  cordeau,  voyez  Ps.  16:6. 

56.  Le  rabbin  Kimchi  rapporte  avec  raison  ce  verset  et  les 
deux  suivants  aux  péchés  commis  depuis  la  mort  de  Josué, 
pendant  la  période  des  Juges.  On  lit  fréquemment  dans  le 
livre  des  Juges  :  «t  Les  enfants  d'Israël  firent  ce  qui  xléplait  à 
l'Etemel.  » 

57.  On  pourrait  aussi  traduire  :  comme  un  arc  trompeur. 

58.  Les  hauts-lieuoo  sont  mentionnés  fréquemment  dans  les 
livres  historiques.  Les  collines  étaient  volontiers  le  siège  des 
cultes  idolâtres.  —  c  Le  mépris  de  la  loi  de  Dieu  produit  tou- 
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jours  des  fruits  semblables  ;  ceux  qui  ne  veulent  pas  se  sou- 
mettre à  Dieu  se  livrent  à  des  rites  de  leur  propre  invention 
et  à  toutes  sortes  de  superstitions  >  (Calvin). 

59.  Le  psalmiste  se  représente  que  le  bruit  des  mauvaises 
œuvres  du  peuple  monte  aux  oreilles  de  ^Eternel. 

60.  Le  tabernacle  avait  été  dressé  à  Silo  (ville  de  la  tribu 
d'Ephraïm)  à  l'époque  de  la  conquête  (Jos.  18  : 4)  et  il  y 
était  resté  pendant  toute  lat  période  des  Juges.  Cette  circons- 
tance créait  un  privilège  éminent  pour  cette  localité  et  pour 
la  tribu  à  laquelle  elle  appartenait.  Mais  cette  tribu  s'étant 
signalée  par  ses  infidélités  (comp.  vers.  9),  ce  privilège  lui 
fut  retiré,  ce  qui  arriva  lorsque  l'arche  de  l'alliance  fut  en- 
levée par  les  Philistins  (I  Sam.  4 :  11)  et  ensuite  transportée  à 
Jérusalem.  Cet  abandon  de  Silo  dut  faire  une  vive  impression 
sur  tout  le  peuple  et  plusieurs  siècles  plus  tard  le  prophète 
Jérémie  en  tirait  un  sérieux  avertissement  pour  ses  contem- 
porains :  «  Allez  maintenant  à  ma  résidence,  à  Silo,  là  où  je 
faisais  habiter  mon  nom  jadis,  et  voyez  comment  je  l'ai 
traitée  à  cause  de  la  méchanceté  de  mon  peuple  d'Israël  » 
(Jér.  7 :  12).  «  La  destruction  de  Jérusalem  et  celle  de  nom- 
bre d'églises  chrétiennes  en  Asie  et  en  Afrique,  nous  donnent 
des  avertissements  semblables  »  (Home). — On  pourrait  aussi 
traduire  :  la  tente  qu*il  avait  fait  habiter  parmi  les  hommes.  » 
Comp.  Ps.  68  :  19. 

61 .  C'est  l'arche  que  le  psalmiste  appelle  la  puissance  de 
Dieu,  parce  qu'elle  était  un  symbole  et  un  gage  de  la  protec- 
tion qu'il  accordait  à  son  peuple.  Elle  est  appelée  sa  magni- 
ficence, parce  que  ses  glorieuses  perfections  y  étaient  repré- 
sentées sous  une  forme  sensible,  par  le  propitiatoire,  les 
chérubins,  les  tables  de  la  loi,  etc. 

62.  Allusion  à  la  terrible  défaite  qui  coûta  la  vie  à  30  mille 
Israélites.  I  Sam.  4:10. 

63.  Il  iie  s'agit  probablement  pas  d'un  feu  matériel,  mais 
de  celui  de  la  colère  divine.  Abenesra  et  Kimthi  disent  que 
c'est  le  feu  de  la  guerre.  —  Par  suite  de  la  mort  de  tant  de 
jeunes  guerriers  beaucoup  de  vierges  restèrent  non  mariées, 
en  sorie  qu'on  n'eut  pas  l'occasion  de  faire  entendre  en  leur 
honneur  des  chants  nuptiaux.  C'est  le  sens  qui  est  donné  au 
mot  chantées  par  les  rabbins,  par  Calvin  et  par  Hengstenberg. 
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64-.  Leurs  sacrificatmrs,  allusion  à  la  mort  des  fils  d'Héli 
(I  Sam.  4:11).  Les  rabbins  et  Stier  pensent  que  les  veuves 
ne  purent  pas  pleurer  leurs  maris,  parce  qu'elles  moururent 
le  même  jour  qu'eux ,  ce  qui  est  constaté  quant  à  celle  de 
Phinées  (I  Sam.  4  :  19).  Calvin  pense  qu'elles  furent  emme- 
nées en  captivité  et  ainsi  empêchées  de  vaquer  aux  funé- 
railles. 

65.  Quand  Dieu  livre  son  peuple  aux  ennemis  il  semble 
endormi  ;  quand  ses  coups^  se  dirigent  contre  ces  derniers,  il 
semble  se  réveiller.  Même  image  dans  Ps.  35  :  33.  Il  s'agit  du 
jugement  sur  les  Philistins  1  Sam.  5.  —  Nous  avons  traduit 
les  derniers  mots  du  verset  comme  Hengstenberg,  qui  les 
rapproche  d'un  autre  passage  :  le  vin  réjouit  le  cœur  de 
l'homme  (Ps.  103:15).  On  pourrait  aussi  avec  Abenesra  et 
plusieurs  autres  commentateurs  anciens  et  modernes,  tra- 
duire :  vaincu  par  le  vin.  Le  réveil  de  l'Eternel  serait  alors 
comparé  à  celui  d'un  homme  qui  sort  d'un  état  d'assoupisse- 
ment causé  par  le  vin.  Mais  le  sens  ordinaire  du  verbe  hébreu 
favorise  la  première  traduction. 

66.  Les  rabbins  voient  dans  le  premier  hémistiche  de  ce 
verset  une  allusion  au  châtiment  particulier  que  Dieu  infligea 
aux  Philistins  (I  Sam.  5:6);  cependant  le  psalmiste  peut 
avoir*voulu  dire  simplement  qu'il  les  mit  en  fuite.  Comparez 
Ps.9:4;35:4. 

67.  Ce  verset  se  rattache  au  vers.  60  et  montre  le  maintien 
de  la  sentence  prononcée  contre  Silo  et  la  tribu  d'Ephraïm. 
c  Tout  en  châtiant  les  Philistins ,  Dieu  ne  rétablit  point  les 
choses  dans  leur  premier  état  ;  il  voulut  que  l'abandon  de 
Silo  fut  un  monument  perpétuel  de  sa  colère  >  (Calvin).  — «/o- 
seph  désigne  ici  et  dans  d'autres  passages  la  tribu  d'Ephraïm, 
parce  que  Joseph  était  père  d'Ephraïm. — La  tente  désigne  pro- 
bablement la  tente  sacrée,  le  tabernacle,  comme  au  vers.  50. 
Selon  d'autres  il  s'agit  des  tentes  (habitations)  des  descen- 
dants de  Joseph. 

68.  Le  psalmiste  s'empresse  de  montrer,  ainsi  qu'il  l'a  fait 
dans  tout  le  cours  de  ce  Psaume,  comment  la  miséricorde  de 
Dieu  vint  tempérer  les  coups  de  sa  justice  et  faire  surabonder 
la  grâce  là  où  le  péché  avait  abondé.  Israël  devait  être  châtié, 
mais  non  point  entièrement  rejeté  ;  c'est  pourquoi  le  privi- 
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lége  de  posséder  Tarcbe  sainte,  retiré  à  la  tribu  d'Epbraïm, 
fut  accordé  à  celle  de  Juda.  Mais  afin  de  bien  faire  sentir  que 
ce  fut  pour  cette  dernière  une  faveur  non  méritée,  une  grâce, 
il  emploie  le  verbe  élire  (en  bébreu  bakar),  qui  exprime  la 
liberté  de  choix.  «  Il  ne  fallait  pas  que  la  cause  de  cette  dis- 
pensation  fût  cherchée  ailleurs  qu'en  Dieu.  La  restauration 
ne  fut  pas  moins  gratuite  que  la  première  adoption  du  peu- 
ple 1  (Calvin).  —  Sur  la  montagne  de  Sion,  voyez  l'explication 
de  Ps.  2  : 6. 

69.  Littéralement  :  comme  tes  liettx  élevés.  Selon  Jarchi  cette 
expression  désigne  le  ciel.  Le  nouveau  domicile  que  l'Etemel 
s'était  choisi  sur  la  montagne  de  Sion,  devait  ressembler  aux 
cieux  par  sa  grandeur  et  sa  magnificence,  à  la  terre  par  sa 
durée.  Sans  doute  le  temple  de  Jérusalem  a  été  détruit  et  cela 
à  deux  reprises,  et  aujourd'hui  il  n'est  pas  encore  relevé, 
mais  les  prophéties  nous  annoncent  que  le  temps  viendra  où 
Jérusalem  recouvrera  ses  privilèges.  Comparez  Ps.  43  : 9  ; 
87:1. 

10.  Il  le  tira  des  parcs  des  brebis.  Allusion  à  la  première 
condition  de  David.  I  Sam.  16  :  11. 

71.  «  La  grâce  de  Dieu  se  montra  d'une  manière  éclatante 
dans  cette  dispensation  qui  fit  un  roi  d'un  homme  simple  et 
d'humble  condition.  C'est  pourquoi  aussi  les  commencements 
du  royaume  de  Jésus-Christ  furent  petits  et  obscurs,  afin  que 
la  réalité  correspondit  avec  le  type  >  (Calvin). 

72.  Conune  conducteur  de  son  peuple,  David  possédait  les 
qualités  qui  se  trouvent  au  plus  haut  degré  en  Jésus-Christ, 
le  divin  berger.  Comparez  Esa.  40  :  11 .  —  L'expression  casur 
parfait  se  trouve  expliqué  par  Ps.  18  :  24.  —  La  nuUn  est 

,  mentionnée  comme  servant  d'instrument  à  l'âme.  —  Calvin 
explique  très  bien  ce  qu'est  une  main  intelligente  :  c  David 
était  gouverné  lui-même  parle  Saint-Esprit  de  telle  sorte  qu'il 
ne  mettait  la  main  à  aucun  ouvrage  témérairement,  et  avant 
d'avoir  reconnu  sa  mission  et  son  devoir.  » 
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Psaume.  Pour  Asaph. 

1 .  0  Dieu  t  des  nations  sont  entrées  dans  ton  héritage^ 
elles  ont  souillé  ton  saint  temple^ 

et  réduit  Jérusalem  en  ruines  ; 

2.  elles  ont  livré  les  cadavres  de  tes  serviteurs 
en  pâture  aux  oiseaux  du  ciel, 

la  chair  de  tes  adorateurs 
aux  bêtes  de  la  terre; 

3.  elles  ont  répandu  leur  sang^  comme  de  l'eau, 
autour  de  Jérusalem, 

et  personne  ne  donna  la  sépulture. 
à.  Nous  sommes  en  opprobre  chez  nos  voisins, 
la  risée  et  le  jouet  de  ceux  qui  nous  entourent. 

5.  Jusques  à  quand,  ô  Etemel  ! 

Seras-tu  irrité  éternellement? 

ta  jalousie  sera-t-elle  allumée  comme  un  feu? 

6.  Répands  ton  courroux  sur  les  nations  qui  ne  te  connaissent  point, 
et  sur  les  royaumes  qui  n*invoquent  pas  ton  nom  ; 

7.  car  ils  ont  dévoré  Jacob 
et  dévasté  sa  demeure. 

8.  Ne  nous  mets  pas  en  compte  les  iniquités  premières, 
et  que  tes  compassions  nous  préviennent  promptement, 
car  nous  sommes  très  affaiblis. 

9.  Aide-nous,  ô  Dieu  de  notre  salut! 
pour  la  gloire  de  ton  nom; 
délivre-nous  et  couvre  nos  péchés, 
à  cause  de  Ion  nom  f 
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10.  Pourquoi  les  nations  diraient-elles  :  Où  est  leur  Dieu  ? 
Qu'elle  soit  connue  parmi  les  nations^  à  nos  yeux^ 
la  vengeance  du  sang  de  tes  serviteurs  qui  a  été  répandu  f 

H.  Que  le  gémissement  des  captifs  vienne  devant  toi, 

par  le  pouvoir  de  ton  bras  conserve  les  enfants  de  la  mort  f 

12.  Rends  à  nos  voisins  dans  leur  sein  sept  fois, 
les  outrages  dont  ils  t'ont  outragé,  Seigneur. 

13.  Et  nous,  ton  peuple,  le  troupeau  que  tu  pais, 
nous  te  rendrons  grâces  éternellement, 

et  nous  raconterons  ta  louange  de  génération  en  génération. 

Ce  Psaume  ressemble  beaucoup  au  Ps.  74,  aussi  nous 
trouvons  à  son  sujet  la  même  divergence  entre  les  commen- 
tateurs. Quant  à  nous,  d'accord  en  cela  avec  la  version  chal- 
déenne,  Michaëlis,  Clauss,  nous  le  regaMons  également  comme 
une  prophétie  relative  à  la  grande  catastrophe  des  derniers 
temps.  Cette  parole  :  les  nations  sont  entrées  dans  ton  héritage 
s'est  accomplie  sans  doute  déjà  lors  des  invasioDS  des  Chal- 
déens,  d'Antiochus  Epiphane  et  des  Romains,  mais  elledoit  s'ac- 
complir encore  sur  une  plus  vaste  échelle  dans  ce  grand  jour 
<  où  toutes  les  nations  seront  assemblées  en  bataille  contre 
Jérusalem  >  (Zach.  44  :  4,  2).  <  Les  choses  qui  du  temps  de 
David  étaient  encore  à  venir  sont  représentées  comme  pas- 
sées. Le  prophète  se  transporte  en  ceux  qui  devaient  vivre 
lorsque  ces  choses  auraient  lieu  »  (St- Augustin).  Sur  l'usage 
que  les  fidèles  de  la  nouvelle  alliance  peuvent  faire  de  ce 
Psaume  dans  les  temps  de  persécution  et  d'épreuve,  voyez 
l'introduction  au  Ps.  74. 

La  première  strophe  expose  le  triste  état  dans  lequel  se 
trouve  le  peuple  de  Dieu  (4-4)  ;  la  seconde  demande  à  Dieu 
de  délivrer  son  peuple  et  de  châtier  les  nations  (5-8);  la  troi- 
sième montre  combien  la  gloire  de  Dieu  est  intéressée  à 
l'exaucement  de  cette  prière  (9-43). 

4 .  Calvin  fait  remarquer  que  le  psalmiste  a  choisi  dans  ce 
verset  les  expressions  les  plus  propres  à  mettre  en  évidence 
la  nécessité  d'une  prompte  et  éclatanXe  manifestation  de  la 
justice  de  Dieu  pour  punir  l'outrage  que  l'ennemi  venait  de 
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lui  faire  en  la  personne  de  son  peuple.  Pîir  un  étrange  renver- 
sement  de  l'ordre  des  choses,  des  nations  étrangère^^nt  pé- 
nétré dans  le  pays  que  l'Eternel  avait  mis  à  part  pour  Israël  ; 
elles  ont  rendu  impossible  la  célébration  du  service  divin  par 
la  profanation  du  temple  ;  enfin  elles  ont  fait  de  la  ville  qui 
était  d'une  façon  particulière  la  résidence  de  Dieu,  un  mon- 
ceau de  ruines. 

2, 3.  Ces  versets  sont  cités  par  l'auteur  du  livre  des  Mac- 
cabées  comme  ayant  trouvé  leur  accomplissement  dans  le 
meurtre  de  60  Israélites  pieux  qui  eut  lieu  sous  le  règne  de 
Démétrius,  roi  de  Syrie  (I  Macc.  7:47).  C'est  un  accomplis- 
sement, mais  ce  n'est  pas  le  seul.  —  «  Dieu  avait  voulu  que 
la  sépulture  fût  en  quelque  manière  un  témoignage  rendu  à 
la  doctrine  de  la  résurrection  ;  la  privation  de  sépulture  était 
donc  une  épreuve  pour  la  foi  »  (Calvin). 

4.  Ce  verset  est  la  reproduction  de  Ps.  44  :  14. 

5.  Sur  l'expression  jusqiœs  à  quand,  voyez  Ps.  6:4.  — 
Dans  ce  verset  nous  voyons  percer  une  pensée  qui  se  trouve 
plus  positivement  énoncée  au  vers.  8,  c'est  que  le  peuple  de 
Dieu  s'est  attiré  par  ses  propres  transgressions,  les  maux 
dont  il  est  accablé;  s'il  est  affligé,  c'est  que  l'Etemel  a  lieu 
d'être  irrité  contre  lui.  Toutes  nos  afflictions  doivent  égale- 
ment réveiller  en  nous  le  sentiment  de  notre  état  de  chute  et 
de  condamnation  devant  Dieu.  — L2i  jalousie  AeDien  est  une 
expression  assez  fréquente  dans  l'Ecriture  ;  elle  représente 
la  juste  indignation  que  Dieu  éprouve  quand  l'homme  ne  le 
sert  qu'avec  un  cœur  partagé,  qu'il  se  donne  à  d'autres  maî- 
tres et  cherche  d'autres  appuis.  Elle  se  rattache  à  cette  belle 
image  de  l'union  conjugale  sous  laquelle  les  relations  entre 
Dieu  et  les  fidèles  nous  sont  souvent  représentées.  (Comp. 
Ex.  20  :  5  ;  Deut.  6  :  45  ;  32  :  46,  etc.) 

6.  «  Bien  que  l'Eglise  puisse  avoir  mérité  de  souffrir,  ses 
ennemis  ne  sont  pas  moins  coupables  et  n'échapperont  point 
au  châtiment  »  (Horne).  —  Sur  ces  prières  qui  semblent  ins- 
pirées par  un  esprit  de  vengeance,  voyez  l'explication  donnée 
dans  l'Introduction  chap.  6. 

7.  Jacob,  c'est-à-dire  ses  descendants. 

8.  Nous  avons  suivi  pour  le  premier  membre  de  ce  verset 
la  traduction  ordinaire,  qui  nous  paraît  la  plus  naturelle,  seu- 
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lement  il  faut  admettre  qu'il  y  a  dans  l'origioal  ane  légère 
incorrection  (l'adjectif  qui  accompagne  le  substantif  féminin 
iniquités  se  trouve  au  masculin)  ;  c'est  pourquoi  Hengstenberg 
préfère  considérer  cet  adjectif  comme  un  second  substantif  et 
il  traduit  :  ne  te  souviens  plus  pour  nous  des  iniquités  des  an- 
ciens (de  nos  pères).  Cette  traduction  exprimerait  la  pensée 
tout  à  fait  biblique  que  Dieu  visite  les  péchés  des  pères  sur 
les  enfants.  Comparez  Ex.  20  : 5. 

9.  c  N'ayant  rien  à  offrir  à  Dieu  que  leurs  péchés,  ils  font 
appel  au  soin  qu'il  a  de  sa  propre  gloire  i  (Calvin).  —  Sur 
l'expression  :  à  cause  de  ton  nom,  voyez  Ps.  ^  :  3. 

10.  Le  second  et  le  troisième  hémistiche  reproduisent  la 
pensée  du  vers.  6.  «  Cette  forme  de  prière  ne  nous  est  pas 
donnée  pour  qu'elle  nous  serve  à  assouvir  nos  haines  parti- 
culières. Ceux-là  seuls  ont  le  droit  de  prier  ainsi  qui  sont 
élevés  en  dignité  et  qui  faisant  abstraction  de  leur  propre 
personne,  ont  à  prendre  soin  de  l'Eglise  entière  »  (Calvin). 

il.  Littéralement  :  les  enfants  de  la  mort.  Cette  expression 
éminemment  poétique  est  ainsi  expliquée  par  les  rabbins  : 
cetix  qui  sont  destinés  à  la  mort. 

12.  Dans  leur  sein^  signifie  :  en  mesure  abondante.  Com- 
parez Luc  6 :  38.  C'est  une  allusion  à  l'usage  de  porter  des 
objets  un  peu  considérables  dans  le  sein  du  vêtement. 

13.  Les  fidèles  s'engagent  à  témoigner  leur  juste  reconnais- 
sance pour  la  délivrance  qu'ils  implorent  par  des  actions  de 
grâces  prolongées.  —  c  Quel  jour  glorieux  pour  l'Eglise 
que  celui  où,  triomphant  du  péché,  de  la  douleur  et  de  toute 
opposition,  elle  verra  son  adversaire  désarmé  pour  toujours  i 
Introduite  alors  dans  de  joyeux  pâturages  et  à  la  source  des 
eaux  de  la  béatitude  étemelle,  elle  chantera  de  siècle  en  siècle 
les  louanges  de  Celui  qui  est  son  souverain  pasteur,  son  évé- 
que,  son  roi  et  son  Dieu  i  (Home). 
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1.  Pour  le  maître-cfaantre.  Sur  les  Lys.  Témoignage.  Pour  Asaph. 
Psaume. 

2.  Berger  d'Israël,  prête  Toreillel 

toi  qui  conduis  Joseph  comme  un  troupeau, 

toi  qui  sièges  entre  les  chérubins,  fais  paraître  ta  splendeur  t 

3.  Devant  Ephraïm,  Benjamin  et  Manassé, 
réveille  ta  puissance  et  viens  nous  secourir! 

4.  0  Dieut  ramène-nous  t 

fais  luire  ta  face  et  nous  serons  sauvés  t 

5.  Etemel^  Dieu  des  armées^ 

jusques  à  quand  fumeras-tu  contre  la  prière  de  ton  peuple? 

6.  tu  leur  fais  manger  un  pain  de  larmes, 

tu  leur  fais  boire  des  larmes  abondamment; 

7.  tu  fais  de  nous  un  objet  de  querelle  pour  nos  voisins, 
et  nos  ennemis  nous  tournent  en  dérision. 


8.  Dieu  des  armées^  ramène-nous  t 

fais  luire  ta  face  et  nous  serons  sauvés  t 


9.  Tu  as  transporté  une  vigne  hors  d'Egypte, 
tu  as  expulsé  des  nations  et  tu  Tas  plantée; 

10.  tu  lui  as  fait  de  l'espace, 

elle  a  poussé  des  racines  et  rempli  le  pays; 

11.  les  montagnes  firent  couvertes  de  son  ombre, 

et  ses  sarments  devinrent  comme  les  cèdres  de  Dieu; 
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13.  elle  étendit  ses  ceps  jnsques  à  la  mer, 
et  ses  rejetons  jusqu'au  fleuve. 

13.  Pourquoi  as- tu  rompu  ses  clôtures, 
pour  que  tous  les  passants  la  dépouillent? 

14.  Le  sanglier  de  la  forêt  la  ravage 

et  les  bétes  des  champs  en  font  leur  pâture. 

15.  Oh!  reviens.  Dieu  des  armées, 
regarde  des  cieux  et  visite  cette  vigne; 

16.  protège  ce  que  ta  droite  a  planté, 
le  fils  que  tu  as  fortifié  pour  toi  t 

17.  Elle  est  brûlée  par  le  feu,  elle  est  coupée; 
à  cause  du  courroux  de  ta  face  elle  périt. 

18.  Que  ta  main  soit  sur  l'homme  de  ta  droite, 

sur  le  fils  de  l'homme  que  tu  as  fortifié  pour  toi  t 

19.  Alors  nous  ne  nous  détournerons  pli|^  de  toi  : 
fais-nous  revivre  et  nous  invoquerons  ton  nom  I 


20.  Etemel,  Dieu  des  armées,  ramène-nous  ! 
fais  luire  ta  face  et  nous  serons  sauvés  I 


Ce  Psaume  a,  comme  les  précédents,  un  caractère  prophé- 
tique, et  il  trouvera  son  application  plus  particulièrement 
dans  les  temps  d'angoisse  qui  attendent  encore  le  peuple 
d'Israël.  Les  rabbins  y  voient  également  un  tableau  prophé- 
tique de  sa  dispersion  actuelle.  Les  relations  de  TEternel  avec 
son  peuple  y  sont  représentées  par  deux  images,  celle  d'un 
berger  et  de  son  troupeau,  que  nous  avons  déjà  rencontrée 
plusieurs  fois  dans  le  Psautier  et  celle  d'une  vigne  cultivée 
avec  soin,  qui  se  retrouve  dans  plusieurs  passages  de  l'Ancien 
et  du  Nouveau  Testament  (Esa.  5  : 4-7  ;  27  :  2-6  ;  Osée  14  : 
8  ;  St-Math.  24  :  33;  St-Jean  45  :  4). 

Cette  belle  et  touchante  prière  convient  aussi  à  l'Eglise  de 
la  nouvelle  alliance  qui,  dans  ses  épreuves,  doit  chercher  des 
motifs  d'espérance  dans  le  souvenir  des  dispensations  admi- 
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rables  dont  elle  a  été  l'objet  dans  le  passé  et  surtout,  comme 
Israël,  dans  les  premiers  temps  de  son  existence. 

Pour  rexplication  du  titre  nous  renvoyons  à  celles  des  Ps. 
45  et  60. 

On  remarque  dans  ce  Psaume  trois  versets  identiques  qui 
forment  un  refrain  (les  vers.  4,  8,  20)  et  qui  le  découpent  en 
trois  strophes  d'inégale  longueur.  La  première  se  compose 
d'une  simple  invocation  adressée  au  miséricordieux  et  tout- 
puissant  pasteur  d'Israël  (2,  3)  ;  la  seconde  expose  le  triste 
état  du  peuple  (5-7);  dans  la  troisième,  le  psalmiste  demande 
à  Dieu  de  rétablir  les  relations  qu'il  soutenait  avec  son  peu- 
ple dans  la  première  période  de  son  existence  (sortie  d'E- 
gypte, voyage  dans  le  désert  et  conquête  de  Canaan)  (9-19). 

2.  Berger  d'Israël,  comparez  Ps.  23  : 4  ;  77  :  24.  —  Le 
parallélisme  indique  que  le  nom  de  Joseph  représente  ici  le 
peuple  entier,  ce  qui  s'explique  par  le  rang  éminent  que  ce 
patriarche  avait  occupé  parmi  ses  frères.  Comparez  Ps.  77  : 
46.  —  Sur  les  chérubins,  voyez  l'explication  de  Ps.  48  :  24 .  Le 
psalmiste,  en  invoquant  le  Dieu  qui  est  assis  entre  les  chéru- 
bins, pensait  tout  d'abord  aux  chérubins  de  l'arche  de  l'al- 
liance, parce  qu'elle  était  un  gage  et  un  symbole  de  la  pré- 
sence de  Dieu  au  milieu  de  son  peuple,  mais  sa  pensée 
s'élevait  sans  doute  jusqu'à  cet  autre  trône  où  le  Tout-Puis- 
sant siège  entouré  des  intelligences  célestes.  —  Les  mots 
fais  paraître  ta  splendeur  font  peut-être  allusion  à  la  nuée 
lumineuse. 

3.  Le  psalmiste  demande  à  l'Eternel  de  revenir  se  placer  à 
la  tête  de  son  peuple,  de  même  que  l'arche,  symbole  de  sa 
présence,  était  portée  à  la  tête  du  peuple  dans  le  désert. 
Stier  suppose  avec  raison  que  ces  trois  tribus  sont  men- 
tionnées parce  que  ce  sont  celles  qui  étaient  placées  immé- 
diatement à  la  suite  de  Tarche.  Nomb.  2  :  48,  20,  22. 

4.  On  pourrait  donner  au  premier  verbe  le  sens  de  réta- 
blir, restaurer  {çjom^.  Ps.  23  :3),  mais  il  est  plus  naturel  de 
lui  laisser  son  sens  primitif:  faire  retourner  (de  la  captivité, 
de  la  dispersion).  C'est  )e  même  verbe  qui  est  employé  dans 
ce  passage  de  Jérémie  :  «  Je  les  ai  ramenés  dans  leur  pays 
que  j'ai  donné  à  leurs  pères.  >  Jér.  46  :  45. 

5.  De  même  que  dans  nos  prières  nous  aimons  à  donner  à 
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Dieu  les  noms  qui  nous  rappellent  ses  adorables  perfections 
et  ses  relations  avec  noas  (Tout*Paissant,  Père,  Seignenr, 
etc.)  David  le  nomme  d'abord  VEiemel  pour  se  rappeler  son 
amour  envers  Israël,  et  Dieu  des  armées  pour  se  rappeler  sa 
puissance.  L'expression  Dteu  des  armées  a  été  ex{riiquée  à 
l'occasion  de  Ps.  S4f  :  10.  —  La  fumée  étant  aussi  bien  que  le 
feu  dont  elle  émane  une  image  de  la  justice  vengeresse  de 
Dieu  (comp.  Ps.  18  : 9),  nous  avons  conservé  l'expression  si 
énergique  de  l'original. 

6.  Le  pain  de  larmes  est  celui  qu'on  mange  avec  larmes. 
Comparez  Ps.  iâ  :  i.  Cette  explication  est  plus  naturelle  que 
celle  de  Hengstenberg  :  pour  pain  tu  ne  nom  donnes  que  des 
lannes. 

7.  Même  plainte  que  daus  Ps.  44  :  14. 

9.  Le  premier  bémistidie  rappelle  par  une  image  aussi 
simple  que  touchante  la  sortie  d'Egypte,  le  second  la  con- 
quête de  Canaan,  c  Le  psalmiste  rappelle  à  Dieu  ses  anciennes 
bontés,  assuré  qu'il  est  qu'il  ne  laissera  pas  son  œuvre  ina- 
chevée >  (Calvin). 

10.  Le  premier  hémistiche  est  ainsi  expliqué  par  la  version 
chaldéenne  :  tu  avais  expulsé  devant  elle  les  Cananéens. 

11.  Le  second  hémistiche  ne  contient  en  hébreu  que  ces 
mots  :  et  ses  sarments  des  cèdres  de  Dieu.  Il  faut  donc  néces- 
sairement sous-entendre  quelque  chose.  Hengstenberg  sous- 
entend  le  verbe  qui  se  trouve  dans  le  premier  membre  et 
traduit  :  les  cèdres  de  Dieu  furent  couverts  de  ses  sarments^  ce 
qui  signifierait  que  la  vigne  (Israël)  s'étendait  jusqu'au  mont 
Liban,  si  renommé  par  ses  magnifiques  cèdres.  On  pourrait 
être  tenté  de  préférer  cette  version  à  cause  du  parallélisme 
qu'elle  établit  entre  les  deux  parties  du  verset  ;•  mais  il  vaut 
mieux  sous-entendre  simplement  une  particule  de  comparai- 
son devant  les  mots  cèdres  de  Dieu.  Cette  expression  a  été 
expliquée  à  l'occasion  de  Ps.  36  : 8. 

12.  Par  la  mer  il  faut  entendre  comme  dans  d'autres 
passages  semblables  la  Méditerranée,  limite  de  la  Terre- 
Sainte  à  l'occident,  et  par  le  fleuve  l'Euphrate,  limite  à  l'o- 
rient. Mais  dans  la  bouche  de  David  le  verbe  (elle  étendit) 
doit  être  considéré  comme  un  passé  prophétique,  puisque  de 
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son  temps  le  royaume  d'Israël  n'avait  pas  encore  pris  autant 
d'extension. 

13.  «  Le  psalmiste  compte  sur  une  restauration  parce  que 
Dieu  serait  en  contradiction  avec  lui-même  si,  après  avoir 
planté  la  vigne,  il  la  laissait  ravager  par  les  bêtes  sauvages  » 
(Calvin).    . 

14.  «[  Tel  pourrait  bien  être  aussi  l'état  de  l'Eglise  lors  de 
la  venue  de  l'antichrist  »  (Horne). 

45.  Regarde  des  deux,  comparez  Ps.  44:2.  —  Viskery 
expression  expliquée  à  l'occasion  de  Ps.  8  :  5. 

46.  Nous  avons  suivi  les  Septante  et  parmi  les  modernes 
Delitzsch  et  Hengstenberg,  qui  considèrent  le  premier  mot  de 
ce  verset  comme  l'impératif  d'un  verbe  ;  les  rabbins  et  Stier 
en  font  un  substantif,  régi  encore  par  le  verbe  de  l'hémistiche 
précédent  ;  ils  traduisent  :  et  la  souche  que  ta  droite  a  plantée. 
On  obtiendrait  ainsi  un  parallélisme  plus  complet  entre  les 
deux  hémistiches  de  notre  verset,  mais  cette  construction 
est  moins  naturelle.  —  Dans  ce  verset  le  psalmiste  abandonne 
l'image  et  nomme  celui  qu'elle  devait  représenter.  C'est  sur 
le  peuple  d'Israël  tout  d'abord  qu'il  appelle  la  protection  du 
Très-Haut  ;  ce  peuple,  privilégié  entre  tous  les  autres,  est 
également  appelé  fils  de  l'Eternel  dans  Ex.  4 :  22  ;  Osée  44:4. 
Mais  en  même  temps  la  pensée  du  psalmiste  se  porte  sur  Ce- 
lui dont  Israël  était  le  type  et  le  précurseur  au  milieu  des  na- 
tions, savoir  le  Messie;  en  effet  au  vers.  48  il  lui  donne 
deux  titres  qui  ne  peuvent  s'appliquer  complètement  qu'à 
Notre  Seigneur,  que  le  Ps.  440  nous  montre  élevé  à  la  droite 
de  Dieu  et  qui,  dans  plusieurs  passages  de  l'Ecriture,  est 
appelé  le  «  Fils  de  l'Homme,  »  parce  qu'il  devait  ^tre  le  plus 
glorieux  représentant  de  l'humanité  (Ezéch.  4  :  26;  Dan.  7  : 
43  ;  Math.  8  :  20).  Dans  la  pensée  de  David  le  Messie  et  Israël 
étaient  étroitement  unis,  très  particulièrement  quand  l'Esprit 
prophétique  lui  montrait  dans  un  lointain  avenir  la  formida- 
ble lutte  qui  devait  s'engager  entre  ce  peuple  et  son  Roi  d'un 
côté  et  l'antichrist  et  ses  adhérents  de  l'autre.  La  version 
chaldéenne  voit  également  le  Roi-Messie  dans  notre  verset. 
Telle  était  l'opinion  des  auteurs  si  intelligents  de  la  version 
hollandaise  ;  ce  qu'ils  ont  exprimé  dans  oe  verset  et  te  vers. 
48  en  écrivant  le  mot  fUs  avec  une  majuscule.  Nous  n'af  ons 
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cependant  pas  cru  devoir  suivre  leur  exemple,  parce  que  se- 
lon nous  l'application  au  peuple  d'Israël  ne  doit  pas  être  ex- 
clue. Il  s'agit  à  la  fois  d'Israël  et  du  Messie. 

17.  Le  courroux  de  ta  face.  Comparez  Ps.  18  :  16. 

18.  L'homme  de  ta  droite  signifie,  en  tant  qu'il  s'agit  d'Is- 
raël :  celui  que  ta  droite  a  conduit  et  gardé  ;  en  tant  qu'il  s'a- 
git du  Messie  :  celui  qui  est  élevé  à  ta  droite. 

19.  Nous  voyons  reparaître  ici  l'idée  déjà  exprimée  au 
vers.  5,  c'est  que  les  souffrances  d'Israël  avaient  pour  cause 
première  ses  propres  péchés  et  qu'un  sincère  retour  à  Dieu 
était  la  condition  de  la  délivrance.  C'est  ce  que  l'on  devrait 
toujours  reconnaître  dans  les  afflictions. 


PSAUME  LXXXI. 

1.  Pour  le  maître-chantre.  Avec  l'instrument  de  Gath.  Pour  Âsaph. 

2.  Célébrez  par  des  chants  joyeux  le  Dieu  qui  est  notre  force, 
par  des  cris  de  joie  le  Dieu  de  Jacob  ( 

3.  Entonnez  un  cantique^  faites  résonner  le  tambourin, 
la  guitare  harmonieuse  avec  la  harpe  t 

4.  Sonnez  de  la  trompette  à  la  nouvelle  lune, 
au  temps  fixé,  jour  de  notre  fête  ! 

5.  Car  c'est  une  loi  pour  Israël, 
un  décret  du  Dieu  de  Jacob; 

6.  il  rétablit  comme  témoignage  en  Joseph, 
lorsque  celui-ci  sortit  à  travers  le  pays  d'Egypte, 
où  j'entendais  un  langage  que  je  ne  comprenais  pas. 

7.  J'ai  déchargé  son  épaule  du  fardeau, 
ses  mains  ont  échappé  à  la  corbeille; 

8.  dans  ta  détresse  tu  m'as  invoqué  et  je  t'ai  délivré; 
je  t'ai  répondu,  caché  dans  le  tonnerre, 

je  f  ai  éprouvé  aux  eaux  de  Mériba.  (Sélah.) 
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9.  Ecoule,  ômon  peuple f  je  témoignerai  contre  toi; 
ô  Israël  f  si  tu  voulais  m'écouter  t 

10.  Tu  n*auras  chez  toi  aucun  Dieu  étranger, 

et  tu  ne  te  prosterneras  point  devant  un  Dieu  du  dehors. 

11.  Je  suis  TEtemel,  ton  Dieu, 

qui  t'ai  fait  remonter  du  pays  d'Egypte  : 
ouvre  ta  bouche  et  je  la  remplirai. 

12.  Mais  mon  peuple  n'a  point  écouté  ma  voix, 
Israël  ne  m'a  point  obéi. 

13.  Alors  je  les  ai  abandonnés  à  la  dureté  de  leur  cœur, 
ils  ont  marché  selon  leurs  pensées. 

14.  Ohf  si  mon  peuple  m'écoutait, 

si  Israël  marchait  dans  mes  voies, 

15.  bientôt  je  ferais  plier  leurs  ennemis 

et  je  tournerais  ma  main  contre  leurs  oppresseurs; 

16.  ceux  qui  haïssent  l'Etemel  les  flatteraient^ 
et  leur  prospérité  serait  perpétuelle; 

17.  il  les  nourrirait  de  la  moelle  du  froment, 
les  rassasierait  du  miel  des  rochers. 


Ce  Psaume  paraît  destiné  à  réveiller  chez  les  Israélites  les 
dispositions  avec  lesquelles  ils  devaient  célébrer  leurs  fêtes 
religieuses.  Ils  ne  devaient  pas  se  contenter  d'accomplir  les 
cérémonies  prescrites  dans  la  loi,  mais  entrer  dans  l'esprit  de 
la  fête,  et  penser  avec  reconnaissance  aux  grands  bienfaits 
de  Dieu,  dont  ces  solennités  perpétuaient  le  souvenir  ;  enfin 
en  prendre  occasion  de  faire  le  compte  de  leurs  voies  et  de 
s'humilier  de  leurs  péchés,  afin  de  ne  pas  s'exposer  aux 
mêmes  châtiments  que  leurs  pères,  dont  les  infidélités  avaient 
souvent  arrêté  le  cours  des  bénédictions  de  Dieu  et  empêché 
que  ses  promesses  ne  s'accomplissent  dans  toute  leur  éten- 
due. C'est  avec  des  dsipositions  semblables  que  nous  devons 
célébrer  nos  fêtes  chrétiennes,  si  nous  voulons  qu'elles  nous 
soient  profitables,  nous  qui  jouissons  maintenant  des  biens 
dont  celles  de  l'ancienne  alliance  étaient  «  une  ombre  >  (Col. 
2:6). 
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Les  rabbins  disent  que  le  psalmiste  avait  surtout  en  vue 
la  fête  dite  des  trompettes  qui  se  célébrait  le  premier  jour  du 
mois  de  Tisri  (correspondant  à  notre  mois  de  septembre) 
Lév.  23  :  24,  25.  Cette  supposition  est  appuyée  par  le  vers. 
4  et  les  suivants.  On  sonnait  de  la  trompette  à  chaque  nou- 
velle lune  (le  premier  jour  de  chaque  mois,  les  mois  des  Hé- 
breux étant  des  mois  lunaires)  INqmb.  10  :  10,  mais  la  nou- 
velle lune  de  Tisri  était  la  plus  solennelle  et  s'appelait  plus 
particulièrement  c  fête  des  trompettes  »  (Lév.  23  :  24,  25) 
probablement  parce  qu'elle  était  considérée  comme  une 
sorte  de  préparation  aux  deux  autres  grandes  fêtes  qui  se 
célébraient  dans  ce  même  mois,  celle  des  expiations  (le 
dixième  jour.  Lév.  23  :  27)  et  celle  des  tabernacles  (le  quin- 
zième jour,  Lév.  23  :  34).  Les  versets  suivants  se  rapportent, 
il  est  vrai,  à  la  sortie  d'Egypte,  ce  qui  fait  penser  à  Heng- 
stenberg  et  à  d'autres  commentateurs  qu'il  s'agissait  plutôt 
de  la  Pâque  ;  mais  cette  fête  se  célébrait  au  milieu  d'un  mois 
(du  mois  d'Abib)  et  non  au  conunencement.  D'ailleurs  la 
sortie  d'Egypte  étant  la  plus  considérable  des  délivrances  que 
Dieu  eût  opérées  en  faveur  de  son  peuple,  soù  souvenir  se 
rattachait  aussi  aux  autres  fêtes  de  l'année  et  particulière- 
ment à  celle  des  tabernacles  qui  retraçait  sous  une  forme 
symbolique  le  voyage  dans  le  désert  qui  n'était  en  quelque 
sorte  que  la  continuation  de  la  première  délivrance.  Toutes 
ces  fêtes  conservaient  le  souvenir  de  la  sortie  d'Egypte  et 
préfiguraient  une  délivrance  bien  plus  importante  encore,  la 
rédemption  en  Jésus-Christ. 

Dans  une  première  strophe  le  psalmiste  invite  le  peuple  à 
ne  pas  célébrer  la  fête  sans  s'élever  par  la  reconnaissance  au 
Dieu  qui  l'avait  instituée  comme  un  mémorial  de  ses  bien- 
faits (2-6)  ;  dans  la  seconde,  c'est  Dieu  lui-même  qui  prend 
la  parole  pour  rappeler  aux  Israélites  les  infidélités  de  leurs 
pères  et  faire  par  là-même  un  sérieux  appel  à  leurs  con- 
sciences (7-17). 

Avec  Vinstrument  de  Gath,  Voyez  Ps.  8. 

2.  «  En  entrant  au  tabernacle,  ils  ne  devaient  pas  rester 
muets ,  mais  faire  une  profession  publique  de  leur  piété , 
s'encourager  à  des  progrès  continuels  et  se  souvenir  des 
bienfaits  de  Dieui  (Calvin). 
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3.  Sur  les  instruments  de  musique  et  leur  usage  dans  le 
culte,  voir  l'introduction  au  Ps.  4  et  l'explication  de  Ps. 
33:2. 

4.  Le  commencement  du  second  hémistiche  pourrait  aussi 
se  traduire  :  à  la  pleine  lune  ;  alors  le  psalmiste  aurait  men- 
tionné à  la  fois  la  fête  des  trompettes  et  celle  des  taberna- 
cles qui  tombait  sur  la  pleine  lune  de  Tisri. 

5.  Bien  que  les  fêtes  de  la  nouvelle  alliance  ne  reposent 
pas  comme  celles  de  l'ancienne  sur  une  loi,  sur  des  décla- 
rations positives  de  l'Ecriture  sainte,  elles  sont  assurément 
conformes  à  la  volonté  de  Dieu ,  et  c'est  bien  sous  la  direc- 
tion de  son  Esprit  que  l'Eglise  les  a  établies. 

6.  Le  nom  de  témoignage  est  quelquefois  donné  à  la  loi 
de  Dieu  (voyez  Ps.  19  :  8);  mais  ici  ce  mot  parait  avoir 
plutôt  le  sens  de  monument ,  mémorial.  Il  est  à  remarquer, 
en  effet,  que,  dans  Lév.  23  :  24,  il  est  dit  de  la  fête  des 
trompettes  qu'elle  doit  être  un  mémorial.  —  Joseph  repré- 
sente la  totalité  du  peuple  comme  dans  Ps.  80  :  2.  — 
Le  second  hémistiche  peut  s'expliquer  de  deux  manières. 
D'anciens  commentateurs  rapportent  le  verbe  à  Dieu,  aussi 
bien  que  celui  du  premier  hémistiche,  et  traduisent  quand 
il  sortit  contre  l'Egypte,  exécution  des  jugements  de  Dieu 
(  comp.  Ex.  41:4);  mais  la  ressemblance  très  frap- 
pante qui  existe  entre  notre  verset  et  le  commencement  du 
Ps.  114  :  Lorsqu  Israël  quitta  VEgypte  et  la  maison  de  Jacob, 
le  peuple  au  langage  étrange,  nous  porte  à  préférer  l'explica- 
tion de  Hengstenberg  et  d'autres  auteurs  modernes  qui  pen- 
sent que  le  verbe  se  rapporte  au  peuple.  Soit  qu'il  s'agisse 
de  la  sortie  d'Egypte  elle-même  ou  des  jugements  qui  la 
provoquèrent ,  le  psalmiste  pouvait  rattacher  à  ces  événe- 
ments l'institution  des  fêtes  qui  (  à  l'exception  de  celle  de  la 
Pâque)  n'eût  lieu  que  plus  tard,  parce  que,  comme  noiis 
l'avons  déjà  fait  remarquer,  toutes  les  fêtes  étaient  en  rap- 
port avec  cette  délivrance  si  mémorable. —  Dans  le  troisième 
hémistiche,  le  prophète  se  met  en  quelque  sorte  à  la  place 
des  Israélites  et  rappelle  que  leur  position  en  Egypte  avait 
été  aggravée  par  la  circonstance  que  leurs  oppresseurs  par- 
laient une  langue  qu'ils  ne  comprenaient  pas.  Comp.  Ps. 
114  :  1  ;  Deut.  28  :  49. 
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7.  AHusioD  aux  travaux  pénibles  imposés  aux  Israélites 
60  Egypte.  Comp.  Ex.  1  :  44.  c  Nous  qui  avons  été  délivrés 
du  joug  bien  plus  dur  de  Satan  ,  sommes  liés  par  une  obli- 
gation plus  sainte  encore  >  (Calvin). 

8.  Ce  verset  se  rapporte  aux  dispensations  diverses,  déli- 
vrances, épreuves,  etc.,  par  lesquelles  se  faisait  l'éducation 
spirituelle  d'Israël.  —  Caché  dans  le  tonnerre,  allusion  aux 
orages  par  le  moyen  desquels  s'exécutaient  quelquefois  les 
jugements  de  Dieu  contre  les  ennemis  de  son  peuple.  Comp. 
Ps.  48  :  42.  —  Le  troisième  hémistiche  se  rapporte  à  Ex. 
47  :  4-7. 

9.  Comp.  Ps.  50  :  7.  «  Les  fêles  que  nous  célébrons  ne 
peuvent  être  agréables  à  Dieu  que  si  elles  sont  accompagnées 
d'obéisSance  1  (Calvin). 

40.  Sommaire  de  la  loi  qui  était  la  base  de  l'alliance  entre 
Dieu  et  son  peuple.  Comp.  Ex.  20  :  3. 

44.  Les  deux  premiers  hémistiches  se  rapportent  aux 
bienfaits  de  Dieu  dans  le  passé  et  établissent  ses  droits  à  la 
reconnaissance  de  son  peuple  ;  le  troisième  concerne  les  bien- 
faits qu'il  lui  réserve  encore ,  mais  qu'il  ne  peut  obtenir  que 
s'il  ouvre  la  bouche  de  la  foi ,  de  la  prière  et  de  l'obéissance. 
€  Le  rétrécissement  de  notre  foi  est  le  seul  obstacle  à  l'ef- 
fusion des  grâces  de  Dieu  y»  (Calvin). 

42.  Combien  d'individus  dans  la  chrétienté  méritent  des 
reproches  semblables  I 

43.  «  Le  plus  grand  malheur  que  l'homme  ait  à  craindre, 
c'est  que  Dieu  l'émancipé ,  en  sorte  qu'il  soit  livré  à  ses 
propres  conseils  et  traîné  par  Satan  »  (Calvin).  C'est  à  un 
pareil  jugement  de  Dieu  que  se  rapportent  les  passages  Rom. 
4  :  24  ;  II  Thess.  2:40. 

44.  Ce  verset  et  les  suivants  rappellent  les  plaintes  du  Sei- 
gneur Jésus  sur  Jérusalem  (Math.  23  :  37). 

45.  <  Les  ennemis  d'Israël  ne  combattaient  qu'avec  les 
armes  qui  leur  étaient  fournies  du  ciel  y>  (Calvin). 

46.  L'expression  flatter  a  été  expliquée  à  l'occasion  de 
Ps.  48  :  45. 

47.  Ces  paroles  signifient  que,  si  Israël  était  plus  fidèle,  il 
jouirait  pleinement  des  bénédictions  qu'il  avait  trouvées  dans 
le  pays  de  Canaan.  Comp.  Deut.  32  :  13,  44, 


Digitized  by 


Google 


PSAUME  LXXXIK  87 


PSAUME  LXXXli. 

Psaume.  Pour  Asaph. 

1 .  Dieu  siège  dans  rassemblée  de  Dieu^ 

il  exerce  le  jugement  au  milieu  des  dieux. 

2.  Jusques  à  quand  voulez-vons  commettre  des  injustices 
et  favoriser  les  méchants?  (Sélah.) 

3.  Faites  droit  au  faible  et  à  l'orphelin, 
rendez  justice  à  TafQigé  et  au  pauvre; 

4.  délivrez  le  faible  et  l'indigent, 
retirez-les  de  la  main  des  méchants. 

5.  Us  n'ont  point  de  connaissance,  point  d'intelligence, 
ils  marchent  dans  les  ténèbres; 

les  fondements  de  la  terre  sont  renversés. 

6.  J'ai  dit  :  Vous  ôtes  des  dieux, 
des  fils  du  Très-Haut^  vous  tous. 

7.  Néanmoins  vous  mourrez  comme  les  hommes, 
vous  tomberez  comme  d'autres  princes. 

8.  Lève-toi^  juge  de  la  terre, 

car  tu  as  pour  héritage  toutes  les  nations  f 


Ce  Psaume  ressemble  au  Ps.  58.  Il  rappelle  aux  mauvais 
magistrats  leur  haute  dignité,  comme  représentants  de  Dieu, 
mais  aussi  leur  responsabilité  devant  Dieu.  Le  prophète  Esaïe 
fait  entendre  des  avertissements  semblables  (Esa.  3  :  44,  45) 
et  nous  voyons  le  roi  Josaphat  dire  également  aux  juges 
qu'il  avait  établis  :  Ce  n*est  jhxs  de  la  part  d'un  homme  que 
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vous  exercez  la  justice,  mais  de  la  part  de  l'Eternel,  qui  est 
au  milieu  de  vous  en  jugement;  que  la  crainte  de  VÈternel 
soit  donc  maintenant  sur  vous  (II  Chron.  49  :  6,  7).  St.  Paul 
nous  déclare  que  le  prince  est  le  serviteur  de  Dieu  (  Rom. 
43  :  44).  Il  importe  que  tous- ceux  qui,  par  leurs  fonctions 
ou  leur  position,  sont  élevés  au-dessus  de  leurs  semblables, 
magistrats,  nobles,  riches,  pères  de  famille,  etc.,  se  pénètrent 
bien  de  la  pensée  qu'ils  auront  à  rendre  compte  de  l'usage 
qu'ils  font  de  leurs  privilèges. 

Dans  une  première  strophe  composée  d'un  seul  verset,  le 
psalmiste  énonce  l'idée  qui  fait  la  base  de  tout  son  raisonne- 
ment, savoir  que  Dieu  est  le  juge  suprême  des  hommes,  le 
vengeur  de  toutes  les  injustices  (vers.  4).  Dans  la  seconde  il 
montre  combien  les  grands  personnages  auxquels  il  s'adresse 
s'écartaient  de  leur  devoir  (2-5).  Dans  la  troisième  il  leur 
annonce  que  leurs  dignités  ne  les  mettront  nullement  à  l'abri 
des  coups  de  la  colère  divine  (6,  7).  Enfin  il  demande  à 
Dieu  de  faire  bientôt  paraître  sa  justice  dans  le  châtiment 
de  ces  impies  (8). 

4.  C'est  le  peuple  d'Israël  qui  ici,  comme  dans  Nomb. 
27  :  47  ;  Ps.  74  :  2,  et  d'autres  passages,  est  désigné  par  le 
nom  glorieux  d'assemblée  de  Dieu,  C'était  un  immense  privi- 
lège que  d'avoir  été  choisi  entre  tous  les  peuptes  pour  ap- 
partenir à  Dieu  d'une  manière  toute  spéciale;  mais,  de  son 
côté,  le  peuple  ne  devait  pas  perdre  de  vue  que  tou&  ses 
actes,  tous  ses  mouvements  et  toutes  les  décisions  de  ses 
chefs  avaient  Dieu  pour  témoin  et  pour  juge.  —  Le  psalmiste 
donne  ici  aux  princes  et  aux  juges  le  nom  de  dieux,  en  vertu 
du  principe  déjà  établi  par  la  législation  mosaïqtie  qu'ils  doi- 
vent être  considérés  comme  l€is  représentawts  de  Dieu  sur  la 
terre  et  que  leur  autorité  est  un  reflet  de  l'autorité  suprême. 
C'est  ainsi  que,  quand  on  comparaissait  devant  les  juges,  on 
disait  qu'on  allait  devant  les  dieux  (Ex.  24  :  6  ;  22  :  8,  9). 
C'est  k  tort  que,  dans  ces  passages,  nos  versions  françaises 
ont  fendu  pzr  juges  îe  mot  (élohim)  qui  se  trouve  dans  le 
texte  hébreu.  La  version  hollandaise  a  traduit  plus  exacte- 
ment. S'il  est  nécessaire  que  ceux  qui  gouvernent  se  fessent 
une  juste  idée  de  leur  dignité ,  il  n'importe  pas  moins  que 
ceux  qui  sont  gouvernés  sachent  respecter  en  eux  cette  di- 
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gnité  et  leur  soient  soumis  comme  à  des  représentants  du 
Roi  des  rois.  Mais  voilà  ce  que  l'on  oublie  souvent,  particu- 
lièrement dans  notre  siècle  d'insubordination  et  de  révolu- 
tions. On  peut  avoir  à  critiquer  le  caractère  personnel  des 
magistrats  et  leurs  œuvres ,  mais  rien  ne  nous  dispense  du 
respect  dû  à  leur  charge. 

2.  Ce  verset  et  les  suivants  renferment  l'exhortation  que 
Dieu  adresse  aux  juges  iniques  par  la  bouche  du  psalmiste. 

5.  Ténèbres,  Comp.  IJean  1:6.  —  L'image  du  troisième 
hémistiche  a  été  appliquée  à  l'occasion  de  Ps.  H  :  3. 

6.  J'ai  dit,  allusion  aux  passages  du  Pentateuque  (cités  à 
l'occasion  du  vers.  1)  dans  lesquels  les  magistrats  sont  élevés 
au  rang  de  représentants  du  législateur  suprême.  Notre  Sei- 
gneur fait  usage  de  ce  verset  dans  son  argumentation  contre 
les  Juifs  qui  ne  voulaient  pas  reconnaître  sa  divinité,  quoi- 
qu'il en  eût  donné  des  preuves  si  éclatantes  dans  ses  mira- 
cles et  dans  toute  sa  vie  (Jean  10:3). 

7.  «  Leur  haute  position  ne  les  garantira  pas,  car,  bien 
que  Dieu  ait  déposé  entre  leurs  mains  une  portion  de  sa  puis- 
sance, il  n'a  point  abdiqué  »  (Calvin). 

8.  Le  psalmiste,  sachant  bien  que  ces  appels  ne  produi- 
raient que  peu  d'effet,  et  que  la  terre  continuerait  à  être  le 
théâtre  de  beaucoup  d'injustices  et  de  désordres,  a  recours 
par  la  prière  à  Celui  qui  seul  peut  y  mettre  fin.  —  L'expres- 
sion lève-loi  a  été  expliquée  à  l'occasion  de  Ps.  3:8.  Voyez 
aussi  Ps.  7:9.  —  Puisque  la  domination  de  Dieu  embrasse 
tous  les  peuples ,  il  n'est  aucun  lieu  qui  doive  échapper  à 
ses  jugements.  Comp.  Ps.  2  : 8. 


PSAUME  LXXXIII. 

1.  Cantique.  Psaume.  Pour  Asaph. 

2.  0  Dieu  t  ne  garde  pas  le  silence, 

ne  sois  pas  sourd^  ne  te  tiens  pas  en  repos,  ô  Dieuf 
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3.  Car  voici  les  ennemis  rugissent, 

et  ceux  qui  te  haïssent  lèvent  la  tête. 

4.  Ils  trament  des  complots  contre  ton  peuple 
et  se  concertent  contre  tes  protégés  ; 

5.  ils  disent  :  c  Venez,  retranchons-les  de  la  liste  des  nations, 
et  qu'il  ne  soit  plus  fait  mention  du  nom  d'Israël  t  > 

6.  Ils  se  concertent  tous  d'un  cœur, 
et  font  alliance  contre  toi; 

7.  les  tentes  de  l'Idumée  et  les  Ismaélites, 
Moab  et  les  Hagariens, 

8.  Gébal,  Ammon  et  Amalek,  * 
la  Philistie  avec  les  habitants  de  Tyr; 

9.  l'Assyrie  aussi  se  joint  à  eux 

et  prôte  son  bras  aux  enfants  de  Lot  (Sélah). 

10.  Traite-les  comme  Madian, 

comme  Sisera,  comme  Jabin,  au  torrent  de  Kison; 

11.  ils  furent  défaits  à  Endor, 

et  servirent  d'engrais  à  la  terre. 

12.  Traite-les,  traite  leurs  princes  comme  Horeb  et  Zéeb^ 
et  tous  leurs  rois  comme  Zébah  et  Tsalmunah  ; 

13.  car  ils  disent  :  c  Emparons-nous  des  demeures  de  Dieu!  > 
U.  Mon  Dieu,  rends-les  semblables  au  tourbillon, 

au  chaume  poussé  par  le  vent; 

15.  comme  le  feu  dévore  la  forêt, 

comme  la  flamme  embrase  les  montagnes, 

16.  poursuis-les  de  ta  tempôte, 
épouvante-les  par  ton  ouragan; 

17.  couvre  leurs  fironts  d'ignominie, 

et  ils  chercheront  ton  nom,  ô  Etemel! 

18.  Qu'ils  soient  conliis,  épouvantés  pour  toujours^ 
qu'ils  soient  honteux  et  qu'ils  périssent; 

19.  qu'ils  connaissent  que  toi  qui  seul  te  nommes  l'Etemel, 
tu  es  le  Très-Haut  sur  toute  la  terre! 
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Le  Psaume  précédent  nous  présentait  Israël  opprimé  par 
ses  propres  chefs  ;  dans  celui-ci  nous  le  voyons  menacé  par 
une  formidable  confédération  de  peuples  étrangers.  On  a 
cherché  dans  l'histoire  quelque  circonstance  à  laquelle  on 
pût  le  rapporter  ;  on  a  indiqué  tour  à  tour  les  guerres  que 
David  eut  à  soutenir  (II  Sam.  8) ,  l'alliance  des  Moabites  et 
des  Hammonites  contre  Josaphat  (II  Chron.  20),  l'attaque  de 
Sennacherib,  enfin  l'époque  des  Macchabées.  Mais  toutes  ces 
hypothèses  font  violence  à  l'histoire.  A  aucune  époque  nous 
ne  voyons  autant  de  peuples  à  la  fois  ligués  contre  Israël. 
Nous  préférons  donc  placer  ce  Psaume  dans  la  même  classe 
que  les  Ps.  46,  74,  75,  76  et  79,  qui  sont  des  cantiques 
prophétiques,  composés  en  vue  d'une  tribulation  plus  considé- 
rable encore  que  les  précédentes  et  par  laquelle  ce  peuple  doit 
passer.  «  Ce  Psaume  sera  toujours  de  saison ,  car  l'Eglise 
aura  toujours  des  ennemis  ;  chaque  siècle  a  ses  Ismaélites  ; 
les  acteurs  seuls  sont  changés  »  (Home). 

La  première  strophe  fait  le  tableau  du  danger  dans  lequel 
se  trouve  le  peuple  de  Dieu  (4-9)  ;  la  seconde  est  une  prière 
pour  demander  la  délivrance  (10-19). 

Pour  le  sens  de  cantique,  voir  l'explication  du  Ps.  65. 

2.  Ce  qu'est  le  silence  de  Dieu  a  été  expliqué  à  l'occasion 
de  Ps.  28:1. 

3.  a  II  est  à  remarquer  que  ceux  qui  attaquent  l'Eglise 
sont  appelés  ennemis  de  Dieu;  c'est  une  grande  consolation 
pour  les  fidèles  »  (Calvin). 

4.  Le  mot  de  l'original  que  nous  rendons  par  protégés 
signifie  proprement  cachés,  et  rappelle  ainsi  la  touchante 
image  de  Ps.  27  :  5;  Math.  23  :  37. 

5.  Le  premier  hémistiche  se  rendrait  littéralement  :  Ils 
disent  :  Venez  et  détruisons-les  pour  n'être  plus  une  nation, 

6.  On  pourrait  aussi  traduire  :  Ils  se  concertent  en  leur 
cœur  tous  ensemble,  mais  la  traduction  que  nous  donnons 
avec  Hupfeld  et  la  version  hollandaise  se  fonde  sur  la  pré- 
sence d'une  expression  toute  semblable  dans  I  Chron.  12 :38. 

7.  Les  tentes  sont  celles  des  armées  ennemies.  —  Dans 
l'énumératioji  des  peuples  ennemis,  le  psalmiste  suit  l'ordre 
géographique,  commençant  par  le  sud-est  de  la  Terre-Sainte, 
passant  ensuite  aux  côtes  de  la  Méditerranée  et  terminant  par 


Digitized  by 


Google 


92  PSAUME  Lxxxm. 

les  Assyriens,  qui  se  trouvaient  au  nord-est.  Il  est  à  remar- 
quer que  ces  ennemis  sont  au  nombre  de  40,  aussi  bien  que 
les  rois  qui  prêtent  leur'  puissance  à  la  Bête  dans  le  combat 
contre  l'Agneau  (Apoc.  47  :  12-44).  —  Sur  les  Idumcens, 
voyez  rintroduction  au  Ps.  60.  —  Les  Ismaélites,  descendants 
d'Ismaël  (Gen.  25  :  42-48) ,  qui  habitaient  TArabie.  —  Sur 
Moab,  voyez  l'explication  de  Ps.  60  :  40.  —  Les  Hagariens, 
que  le  rabbin  Abenesra  fait  descendre  d'Hagar,  et  qui  furent 
dépossédés  de  leur  territoire  par  les  Rubenites  du  temps  de 
Saiil  (I  Chron.  5  :  40),  s'étaient  probablement  retirés  vers  le 
sud. 

8.  Gébal,  contrée  montagneuse  au  midi  de  la  mer  Morte. 
—  Les  Ammonites,  descendants  de  Lot  comme  les  Moabites, 
habitaient  une  contrée  à  l'orient  du  Jourdain,  entre  les  fleu- 
ves Abbok  et  Arnon.  —  Le  territoire  des  Awafe'fcete^  était  au 
midi  de  la  Judée,  entre  l'Idumée  et  l'Egypte.  —  Sur  les  Phi- 
listins, voyez  l'explication  de  Ps.  60  :  40.  —  Tyf\  voyez  Ps. 
45  :  43. 

9.  L'empire  d'Assyrie,  avec  lequel  les  successeurs  de  David 
se  trouvèrent  plus  d'une  fois  en  conflit ,  nous  est  mieux 
connu  depuis  les  découvertes  importantes  faites  depuis  quel- 
ques années  dans  les  ruines  de  Ninive  par  Layard  et  d'autres 
savants.  —  Les  enfants  de  Lot  sont  les  Moabites  et  les  Am- 
monites (Gen.  49  :  36-38). 

40.  Le  psalmiste ,  en  commençant  sa  prière ,  cherche  un 
motif  d'espérance  dans  le  souvenir  des  grandes  victoires 
qu'Israël  avait  remportées  sur  ses  ennemis  du  temps  des 
Juges.  —  Les  Madianites,  peuplade  arabe  qui  habitait  entre 
la  mer  Rouge  et  le  mont  Sinaï.  Ils  furent  battus  par  Gédéon 
(Jug.  7).  Jabin  était  le  roi  d'une  peuplade  cananéenne  et 
Sisera  était  le  chef  de  son  armée.  Leur  défaite  est  racontée 
Jug.  4  : 4-24.  —  Kison,  rivière  qui  prend  sa  source  au  mont 
Tabor  (Jug.  4:4-43). 

44.  Endor,  endroit  dans  le  territoire  de  la  tribu  de  Ma- 
nassé  (Jos.  47  :  44).  Il  n'est  pas  nommé  dans  le  livre  des  Ju- 
ges, et  c'est  notre  Psaume  qui  nous  fait  connaître  d'une^  ma- 
nière précise  le  lieu  de  la  bataille. 

42.  Horeb  et  Zeeb,  généraux  des  Madianites,  Zébah  et 
Tsalmonah,  leurs  rois  (Jug.  7  :  25;  8  :  44). 
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43.  Par  les  demeures  de  Dieu,  il  faut  entendre  ici  proba- 
blement des  lieux  consacrés  au  service  divin.  Comp.  Ps. 
74:8. 

14.  Dans  le  premier  hémistiche  il  faut  sous-entendre  quel- 
que chose  de  semblable  au  mot  chaume,  qui  se  trouve  dans 
le  second.  C'est  la  même  image  que  dans  Ps.  4  : 4. 

15.  Les  jugements  de  Dieu  sont  représentés  par  la  même 
image  dans  Esa.  10  :  18. 

17.  Calvin  fait  remarquer  avec  raison  que  les  expressions 
du  second  hémistiche  ne  doivent  pas  indiquer  une  véritable 
conversion ,  mais  une  soumission  forcée,  cx)mme  celle  de 
Pharaon. 

49.  Ce  verset  présente  une  difficulté  à  cause  de  sa  conci- 
sion. Pour  arriver  à  la  traduction  que  nous  donnons,  il  faut 
suppléer  un  pronom  dans  le  premier  hémistiche.  Comp.  Esa. 
45  : 5,  6. 


PSAUME  LXXXIV.^ 

1.  Au  maître-chantre.  Avec  rinstrument  de  Gath.  Psaume  pour  les 
enfants  de  Coré. 

2.  Combien  j'aime  tes  demeures, 
Etemel  des  armées  f 

3.  Mon  âme  languit,  elle  se  pâme, 
après  les  parvis  de  l'Etemel; 
ma  chair  et  mon  cœur  crient 
après  le  Dieu  vivant. 

L  Le  passereau  même  trouve  sa  maison, 

et  l'hirondelle  son  nid  où  elle  met  ses  petits... 

ô  tes  autels.  Eternel  des  armées,  mon  Roi  et  mon  Dieu! 

5.  Heureux  ceux  qui  habitent  ta  maison; 
ils  te  loueront  continuellement  (Sélah). 
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6.  Heureux  les  hommes  dont  la  force  est  en  toi; 
il  y  a  des  chemins  dans  leur  cœur  ; 

7.  en  traversant  la  vallée  des  pleurs^ 
ils  en  font  un  lieu  arrosé; 

la  pluie  aussi  la  couvre  de  bénédictions. 

8.  Ils  vont  de  force  en  force 

et  paraissent  devant  Dieu  en  Sion. 

9.  Etemel^  Dieu  des  armées,  écoute  ma  prière  I 
Dieu  de  Jacob,  prête  l'oreille  1  (Sélah). 

iO.  0  Dieu  !  notre  bouclier,  regarde  1 
Considère  la  face  de  ton  ointl 

11.  Car  mieux  vaut  un  jour  dans  tes  parvis 
que  mille  ailleurs; 

j'aime  mieux  me  tenir  à  la  porte  de  la  maison  de  mon  Dieu 
que  d'habiter  les  tentes  de  la  méchanceté; 

12.  car  l'Eternel  Dieu  est  un  soleil  et  un  bouclier; 
l'Etemel  donne  la  grâce  et  la  gloire; 

il  ne  refuse  aucun  bien 

à  ceux  qui  marchent  dans  la  perfection. 

13.  Etemel  des  armées  1 

heureux  l'homme  qui  se  confie  en  toi  ! 


Ce  Psaume,  qui  exprime  d'une  manière  si  touchante  la 
souffrance  d'une  âme  pieuse  lorsqu'elle  se  trouve  privée  du 
culte  public,  paraît  avoir  été  composé ,  comme  les  Ps.  42  et 
AS ,  par  David,  pendant  qu'il  était  en  fuite  à  cause  de  la  ré- 
volte d'Absalon*.  Il  a  aussi  de  grands  rapports  avec  le  Ps.  63, 
qui  dut  le  jour  à  des  circonstances  analogues.  Les  explica- 
tions que  nous  avons  données  sur  ces  Psaumes  s'appliqueront 
donc  aussi  à  celui-ci,  ce  qui  nous  dispense  de  les  reproduire. 
Cela  posé,  nous  pouvons  très  bien  admettre  que  ce  Psaume 
avait  aussi  un  caractère  prophétique  et  qu'il  exprime,  c^omme 

*  Il  ne  peut  pas  être  question  de  la  fuite  de  David  devant  Saiil ,  parce  que ,  à 
cette  époque-là,  le  sanctuaire  q'était  pas  encore  en  Sion. 
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le  pense  le  rabbin  Kimchi ,  les  sentiments  de  l'Israël  de  nos 
jours  soupirant  après  la  restauration  de  ses  privilèges  et  de 
son  temple. 

On  peut  distinguer  trois  strophes.  La  première  exprime  la 
tristesse  deTexilé  (2-4).  La  seconde  dépeint  le  bonheur  que 
le  fidèle  trouve  dans  le  service  divin  et  en  général  dans 
la  communion  avec  Dieu  (5-8).  La  troisième  est  une  prière 
dans  laquelle  le  psalmiste  demande  à  Dieu  de  mettre  fin  à  son 
épreuve  (9-43). 

Avec  l'instrument  de  Gath,  voyez  Ps.  8.  —  Pour  les  enfants 
de  Coré,  voyez  Tintroduction  au  Ps.  42. 

2.  Littéralement  :  Combien  tes  demeures  sont  aimées.  Pour 
les  fidèles,  le  service  divin ,  les  sacrements  et  les  autres 
moyens  de  grâce  sont ,  comme  le  dit  très  bien  Calvin ,  une 
échelle  par  laquelle  ils  s'élèvent  à  Dieu.  —  L'expression  tes 
demeures  a  été  expliquée  à  l'occasion  de  Ps.  43  : 3. 

3.  En  hébreu  le  premier  verbe  est  très  énergique ,  c'est 
celui  qui  est  employé  Ps.  17  :  12  pour  exprimer  l'avidité 
d'un  animal  carnassier.  Il  est  aussi  employé  Gen.  31  :  30 
lorsqu'il  est  question  de  l'ennui  de  Jacob  après  la  maison 
paternelle.  Le  second  verbe  signifie  proprement  :  se  consu- 
mer (Ps.  69  : 4).  —  Le  verbe  du  troisième  hémistiche  (ranan) 
s'emploie  ordinairement  lorsqu'il  s'agit  de  cris  de  joie,  aussi 
Hengstenberg  et  d'autres  veulent  lui  conserver  ici  cette  si- 
gnification, et  pensent  que  le  psalmiste  a  pu  s'en  servir  parce 
qu'il  se  représentait  d'avance  très  vivement  le  bonheur  qu'il 
éprouverait  quand  ses  vœux  seraient  exaucés  ;  mais  le  con- 
texte nous  porte  plutôt  à  prendre  ce  verbe  dans  un  sens 
plus  général,  et  c'est  ce  que  font  aussi  les  versions  anglaise 
et  hollandaise.  —  Sur  l'expression  si  belle  et  si  profonde  : 
Dieu  vivant,  voyez  Ps.  42  :  3. 

4.  Ce  verset  présente  une  diflSculté  à  cause  de  sa  conci- 
sion. En  hébreu  les  mots  tes  autels  suivent  immédiatement 
les  deux  premiers  hémistiches  sans  être  précédés  d'aucun 
verbe.  Si  l'on  veut  les  y  rattacher  directement  on  peut  tra- 
duire :  savoir,  tes  autels ,  etc.,  ou  bien,  près  de  tes  autels. 
Mais  ces  traductions  adoptées  par  les  Septante ,  les  versions 
anglaise  et  hollandaise,  Hengstenberg,  Delitzch  et  autres  , 
donnent  l'idée  un  peu  étrange  que  les  oiseaux  venaient  con- 
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struire  leurs  nids  dans  le  sanctuaire.  Hengstenberg  croit 
lever  la  difficulté  en  supposant  que  le  psalmiste,  passant  im- 
médiatement de  l'image  à  la  chose  figurée ,  s'est  représenté 
lui-même  en  parlant  du  passereau  et  de  l'hirondelle,  de 
même  qu'il  se  compare  à  un  oiseau  daAs  Ps.  i\  :  1,  et  Ps. 
56  (le  titre).  Mais  il  nous  paraît  plus  simple  d'admettre  avec 
Calvin,  et  parmi  les  modernes  Stier  et  Hupfeld,  que  le  psal- 
miste  s'est  interrompu  à  la  fin  du  second  hémistiche  et  qu'il 
faut  suppléer  quelque  chose.  L'idée  qu'il  a  voulu  exprimer 
est  celle-ci  :  Le  fidèle  recherche  la  maison  de  son  Dieu  avec 
le  même  empressement  que  V oiseau  son  nid;  nulle  part  ail^ 
leurs  il  ne  peut  se  sentir  parfaitement  en  sécurité  et  heureux. 
—  David  parle  des  autels,  parce  que  c'était  là  qu'avait  lieu 
la  partie  la  plus  solennelle  du  culte,  les  sacrifices  et  l'ofifrande 
du  parfum. 

5.  Eternel  des  armées.  Voyez  l'explication  de  Ps.  24  :  40. 
La  pensée  du  premier  hémistiche  se  trouve  également  dans 

Ps.  27  : 4  ;  122  : 4.  Cependant  cette  habitation  dans  la  mai- 
son de  Dieu  ne  doit  pas  être  entendue  d'une  manière  trop 
restreinte  ;  il  ne  s'agit  pas  seulement  de  la  fréquentation  du 
service  divin,  mais  d'une  consécration  de  toute  la  vie  à  Dieu, 
d'une  communion  habituelle  avec  lui.  —  L'adverbe  de  temps 
qui  termine  ce  verset  signifie  ordinairement  encore,  de  nou^ 
veau,  et  Hengstenberg  et  Delitzch  lui  conservent  ce  sens  ici, 
supposant  que  le  psalmiste  a  voulu  dire  que  les  fidèles  (ceux 
qui  sont  habituellement  en  communion  avec  Die^)  peuvent , 
lorsqu'ils  se  trouvent  dans  l'épreuve ,  avoir  une  espérance 
fondée  d'en  être  délivrés  et  de  recouvrer  les  jouissances  spi- 
rituelles dont  ils  sont  privés  pour  un  temps.  C'est  ainsi  que 
le  psalmiste  affligé  s'écrie  au  Ps.  42:6  :  Je  le  célébrerai  en-- 
core.  Cependant  il  est  plus  simple  de  s'en  tenir  à  la  traduc- 
tion de  la  plupart  des  versions  ;  elle  est  également  fondée  , 
car  le  mot  hébreu  se  rattache  à  un  verbe  qui  exprime  l'idée 
de  retour,  de  répétition. 

6.  Avec  le  premier  hémistiche  on  peut  comparer  Ps.  27 :1  ; 
33  : 6.  «  Ce  n'est  pas  peu  de  chose  que  de  se  reposer  sur 
Dieu  entièrement  »  (Calvin).  —  Il  est  assez  diflîcile  de  déter- 
miner le  sens  du  second  hémistiche.  En  hébreu  il  ne  se 
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compose  que  de  deux  mots  dont  la  traduction  littérale  se- 
rait :  chemins  dans  leur  cœur.  Si  Ton  prend  le  mot  chemins 
au  sens  propre,  le  contexte  indique  que  le  psalmiste  a 
voulu  parler  de  ceux  qui  mènent  à  la  maison  de  Dieu  et 
qu'il  a  voulu  dire  que  les  hommes  pieux  aiment  à  penser 
à  ces  chemins -là  et  à  y  marcher;  c'est  ainsi  que  notre 
verset  est  expliqué  par  le  rabbin  Abenesra ,  et  parmi  les 
modernes  par  Delitzsch.  D'autres  préfèrent  le  sens  figuré 
et  pensent  que  David  a  voulu  dire  que  les  fidèles  suivent  les 
chemins  agréables  à  Dieu,  le  chemin  de  l'obéissance  et  de  la 
droiture  (ainsi  le  rabbin  Kimchi,  Hengstenberg,  etc.).  Nous 
pensons  aussi  qu'il  faut  donner  à  chemins  un  sens  mo- 
ral ,  mais  il  nous  parait  que  le  second  hémistiche  de  notre 
verset  doit  aussi  bien  que  le  second  hémistiche  du  verset 
précédent  renfermer  non  pas  un  caractère  des  fidèles,  mais 
une  conséquence  du  fait  exprimé  dans  le  premier  hémisti- 
che. C'est  parce  qu'ils  habitent  la  maison  dé  Dieu  qu'ils  ont 
continuellement  sujet  de  le  louer  ;  c'est  aussi  parce  qu'ils 
cherchent  en^Dieu  seul  toute  leur  force  qu'il  y  a  des  chemins 
dans  leur  cœur,  c'est-à-dire,  qu'ils  sont  récompensés  de  leur 
confiance  par  la  clarté  que  Dieu  répand  dans  leur  âme ,  en 
sorte  qu'ils  voient  distinctement  la  conduite  qu'ils  doivent 
tenir  et  qu'ils  sont  affranchis  de  doutes  pénibles  sur  les  dé- 
cisions qu'ils  ont  à  prendre.  C'est  à  peu  près  l'idée  exprimée 
dans  la  traduction  de  Cahen  :  Heureux  Vhomme  qui  trouve 
sa  force  en  toi  ;  c'est  mie  direction  pour  son  cœur. 

7.  Cette  image  représente  évidemment  les  consolations  que 
les  fidèles  trouvent  dans  leurs  épreuves ,  mais  il  y  a  diffé- 
rentes traductions  possibles.  Nous  avons  suivi  les  anciens 
traducteurs  et  commentateurs  qui  rendent  les  derniers  mots 
du  premier  hémistiche  par  vallée  des  pleurs  (expression  ana- 
logue à  celle  de  vallée  de  l'ombre  de  la  mort  dans  Ps.  23  :  4)  ; 
quelques  commentateurs  modernes  traduisent  vallée  de 
Bacca,  ou  vallée  des  mûriers,  mais  aucune  vallée  de  ce 
nom  n'est  mentionnée  dans  nos  saints  livres.  —  Le  second 
hémistiche  représente,  sous  l'image  de  la  transformation 
d'une  vallée  aride  et  triste  en  une  contrée  riante  et  fertile  , 
la  puissance  de  la  foi  qui  se  manifeste  dans  les  jours  de  l'é- 
preuve. Comp.  Math.  5 : 4  ;  Jacq.  1  : 3,  Tandis  que  cet  hé- 
II  7 


Digitized  by 


Google 


98  PSAUME  LXXXIV. 

misticbe  parait  exprimer  les  ressources  que  le  fidèle  trouve 
en  lui-même,  le  troisième  se  rapporte  aux  grâces  qui  lui 
viennent  plus  directement  d'en  haut.  —  Hengstenberg  et 
quelques  autres  commentateurs,  se  fondant  sur  ce  que  le 
mot  hébreu  que  nous  traduisons  par  pluie  n'a  ce  sens  que 
dans  un  seul  passage  (Joël  2:23),  veulent  lui  conserver 
aussi  ici  celui  de  maître  (docteur)  qu'il  a  ordinairement  et 
pensent  que  le  psalmiste  a  voulu  parler  de  l'édification  que 
les  fidèles  procurent  à  d'autres  par  leurs  enseignements  ; 
mais  cette  idée  ne  se  rattache  pas  si  bien  au  contexte. 

8.  Les  forces  d'un  voyageur  s'épuisent  ;  mais  il  n'en  est 
pas  de  même  de  ceux  qui  s'appliquent  à  s'approcher  de  Dieu  ; 
au  contraire,  ils  reçoivent  grâce  sur  grâce  (Jean  1 :  48);  ils 
prennent  de  nouvelles  forces  et  les  ailes  leur  reviennent 
comme  aux  aigles  (Esa.  40  :  31). 

40.  Dieu  est  aussi  appelé  un  bouclier  dans  Ps.  3:3.  —  A 
la  fin  du  premier  hémistiche  il  faut  sous-entendre  quelque 
chose  comme  :  ma  souffrance.  —  C'est  lui-même  que  le  psal- 
miste désigne  en  premier  lieu  en  disant  ton  oint  (voyez  l'ex- 
plication donnée  sur  Ps.  2:2),  mais  il  pensaft  bien  peut- 
être  aussi  à  la  promesse  divine  relative  à  la  venue  du  Messie, 
promesse  qui  était  le  fondement  et  la  garantie  de  toutes  les 
autres. 

11.  Un  seul  jour  passé  dans  la  communion  avec  Dieu 
donne  de  plus  abondantes  jouissances  que  celles  que  le 
monde  peut  offrir  pendant  la  plus  longue  vie ,  et  la  mesure 
même  la  plus  faible  de  la  possession  du  salut  est  préférable 
à  toute  la  prospérité  des  impies.  Comp.  Ps.  i  :  8. 

12.  Ce  verset  et  le  suivant  expliquent  pourquoi  la  com- 
munion avec  Dieu  donne  tant  de  bonheur.  Dieu  est  pour  le 
monde  moral  ce  que  le  soleil  est  pour  la  nature ,  la  source 
de  toute  force  et  de  toute  vie.  La  même  image  se  trouve 
Ps.  27  : 1  ;  Mal.  3 :  20.  —  La  gloire  pour  l'enfant  de  Dieu 
commence  déjà  ici-bas.  Comp.  Ps.  73  :  25.  —  Perfection, 
voyez  Ps.  15  : 2. 
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PSAUME  LXXXV. 

1.  Pour  le  maître-chantre.  Pour  les  enfants  de  Coré.  Psaume. 

2.  0  Etemel  !  tu  as  pris  plaisir  en  ton  pays, 
tu  t'es  tourné  vers  la  captivité  de  Jacob; 

3.  tu  as  enlevé  l'iniquité  de  ton  peuple, 
couvert  tous  ses  péchés.  (Sélah.) 

4.  Tu  as  retiré  toute  ton  indignation, 

tu  es  revenu  de  Tardeur  de  ta  colère  t 

5.  Reviens  à  nous,  ô  Dieu  de  notre  délivrance  I 
et  fais  cesser  ta  ftireur  contre  nous. 

6.  Pourrais-tu  être  irrité  contre  nous  éternellement, 
prolonger  ta  colère  de  génération  en  génération  ? 

7.  Ne  veux-tu  pas,  toi,  revenir,  nous  faire  revivre, 
afin  que  ton  peuple  se  réjouisse  en  toi  ? 

8.  0  Eternel  !  fais-nous  voir  ton  amour 
et  accorde-nous  ta  délivrance  ! 

9.  Je  veux  écouter  ce  que  dira  Dieu,  l'Etemel  : 

oui,  il  parlera  de  paix  à  son  peuple,  à  ses  adorateurs  ; 

mais  qu'ils  ne  retournent  pas  à  la  folie  f 
10.  Certainement  sa  délivrance  est  près  de  ceux  qui  le  craignent, 

en  sorte  que  la  gloire  habitera  en  notre  terre. 
U.  L'amour  et  la  vérité  se  sont  rencontrées, 

la  justice  et  la  paix  se  sont  embrassées; 

12.  la  vérité  germera  de  la  terre, 

et  la  justice  regardera  des  cieux. 

13.  L'Etemel  aussi  donnera  les  biens, 
notre  terre  donnera  son  fmit. 

14.  La  justice  marchera  devant  Lui 
et  cheminera  sur  ses  pas. 
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Plusieurs  commentateurs  modernes  disent  que  ce  Psaume 
fut  composé  après  le  retour  de  Babylone,  à  une  époque  où 
la  restauration  du  peuple  était  commencée,  mais  encore  fort 
incomplète.  Quant  à  nous ,  l'attribuant  à  David  comme  tout 
le  recueil,  nous  croyons  que  les  anciens  commentateurs 
avaient  raison  en  le  considérant  comme  une  prière  prophé- 
tique qui  pouvait  s'appliquer  à  différentes  époques  de  l'his- 
toire d'Israël,  dans  lesquelles,  après  quelque  grande  déli- 
vrance, le  peuple  se  voyait  de  nouveau  menacé  et  frappé. 
Sans  contredit,  les  temps  qui  suivirent  le  retour  de  Babylone 
furent  une  de  ces  époques  ;  mais  nous  pouvons  appliquer  ce 
Psaume  à  d'autres  époques ,  ainsi  à  la  venue  du  Messie  (aussi 
est-il  un  de  ceux  qui  se  lisent  le  jour  de  Noël  dans  l'Eglise 
anglicane),  à  l'état  actuel  du  peuple  juif  et  aux  diverses  phases 
de  sa  restauration  future ,  enfin  au  développement  spirituel 
de  chaque  enfant  de  Dieu.  En  somme  ce  Psaume  appartient 
au  même  groupe  que  les  Ps.  44,  74,  79,  83.  C'est  avec  rai- 
son que  Delitzsch  fait  remarquer  qu'il  a  également  du  rap- 
port avec  la  seconde  partie  (chap.  40-66)  d'Esaïe. 

La  première  partie  de  la  prière  rappelle  les  délivrances 
déjà  accomplies  (2-4)  ;  la  seconde  en  implore  une'  nouvelle 
(5-8)  ;  la  troisième  strophe  donne  la  réponse  de  Dieu  à  la 
requête  du  psalmiste ,  et  renferme  de  consolantes  et  magni- 
fiques promesses  (9-44). 

Pour  les  enfants  de  Coré,  voyez  Ps.  42. 

2.  Le  verbe  hébreu  {talsa)  qui  se  trouve  dans  le  premier 
hémistiche  pourrait  aussi  se  traduire  par  faire  grâce.  Nous 
l'avons  déjà  vu  dans  Ps.  44  : 4.  —  Le  pays  de  Canaan  était . 
d'une  façon  particulière  le  pays  de  l'Eternel;  comp.  Jér. 
â  :  7.  —  Les  expressions  du  second  hémistiche  ont  été  ex- 
pliquées à  l'occasion  de  Ps.  14  : 7. 

3.  Ce  verset  dit  au  sujet  des  péchés  du  peuple  ce  que  le 
psalmiste  dit  des  siens  propres  dans  les  premiers  versets  du 
Ps.  32. 

4.  €  Il  faut  toujours  remonter  à  la  cause  de  nos  maux , 
qui  est  la  colère  de  Dieu  »  (Calvin). 

5.  Le  commencement  de  ce  verset  peut  aussi  se  traduire  : 
Rétablis -noti^.  Notre  traduction  est  celle  des  rabbins  et 
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d'Hengstenberg.  L'expression  reviens  a  été  appliquée  à  Toc- 
casion  de  Ps.  6:5. 

6.  Le  psalmisle  trouve  un  motif  d'espérance  dans  la  pen- 
sée qu'une  colère  indéfiniment  prolongée  ne  saurait  s'accor- 
der avec  le  caractère  de  Dieu  et  les  déclarations  de  sa  Pa- 
role. Comp.  Ex.  34  :  6,  7. 

8.  «  C'est  à  la  bonté  de  Dieu  que  nous  devons  faire  appel 
et  non  point  à  nos  mérites  »  (Calvin). 

9.  Le  psalmiste  cherche  dans  les  perfections  de  Dieu,  dans 
ses  promesses  et  dans  les  enseignements  de  son  Esprit  une 
réponse  à  sa  prière.  Cette  réponse  se  trouve  être  favorable 
et  forme  le  sujet  des  versets  suivants.  —  L'expression  paix 
doit  être  prise  dans  toute  son  étendue ,  elle  renferme  la  ré- 
conciliation avec  Dieu  et  tous  les  biens  qui  en  découlent, 
notamment  la  paix,  la  sécurité.  Comp.  Rom.  5:1.  —  Ce 
verset  se  termine  par  un  avertissement.  h&  pardon  de  Dieu 
doit  nous  porter,  non  pas  à  persévérer  dans  le  péché ,  mais 
à  l'abandonner.  Comp.  Rom.  6  : 1-3.  «  Les  châtiments  seront 
répétés  aussi  longtemps  que  leur  but  ne  sera  pas  atteint  » 
(Calvin).  —  Ce  qu'est  la  folie  a  été  expliqué  à  l'occasion  de 
Ps.l4:l. 

10.  Il  y  a  des  commentateurs  qui  croient  que  la  gloire 
devait  désigner  spécialement  l'arche  de  l'alliance;  mais  le 
psalmiste  avait  sans  doute  en  vue  l'ensemble  des  signes  et 
des  actes  par  lesquels  Dieu  manifeste  sa  présence  au  milieu 
de  son  peuple.  Cette  promesse  ne  sera  entièrement  réalisée 
que  sur  la  nouvelle  terre  où  la  justice  habitera.  2  Pier.  3 :  13. 

11.  Hupfeld  et  d'autres  voient  dans  l'amour,  la  vérité,  etc., 
les  vertus  qui  doivent  régner  chez  le  peuple  restauré  et  ré- 
généré, mais  cette  idée  se  rattache  moins  bien  au  contexte 
que  l'explication  d'après  laquelle  il  s'agit  de  perfections  de 
Dieu  qui  doivent  concourir  à  cette  œuvre  de  restauration.  — 
L'action  commune  de  l'amour  de  Dieu  et  de  sa  vérité  (fidélité 
à  ses  promesses)  est  également  indiquée  dans  Ps.  25  :  10. 
Voyez  encore  Jean  1  :  17.  —  La  justice  de  Dieu  se  montre  par 
des  actes  de  sévérité,  la  paix  (ici  il  s'agit  de  la  disposition 
de  Dieu  à  pardonner,  à  se  laisser  apaiser)  par  des  actes  de 
miséricorde.  Ces  perfections,  en  apparence  contraires,  se  con- 
cilient néanmoins  en  réalité,  dans  la  manière  dont  Dieu 
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gouverne  les  peuples  aussi  bien  que  les  individus  ;  e'est  sur 
le  Calvaire  qu'elles  se  sont  embrassées  de  la  manière  la  plus 
complète  et  la  plus  admirable,  c  C'est  en  Christ  que  ces  at- 
tributs divins,  séparés  depuis  la  chute  d'Adam,  ont  pu  être 
réunis  »  (Home). 

12.  Il  s'agit  probablement  des  effets  de  la  fidélité  de  Dieu 
et  de  sa  justice.  Du  ciel,  où  Dieu  a  établi  son  trône,  ces  per- 
fections se  manifestent  sur  la  terre  de  diverses  manières , 
par  la  fertilité  du  sol,  le  maintien  de  la  paix,  etc. 

13.  En  hébreu,  le  dernier  mot  du  premier  hémistiche  est 
au  singulier  ;  il  doit  représenter  la  totalité  des  choses  dési- 
rables pour  le  peuple  aimé  de  Dieu. 

14.  Partout  où  Dieu  est,  sa  justice  l'accompagne  et  ne  peut 
manquer  de  se  manifester.  Le  second  hémistiche  est  difficile 
par  sa  concision  ;  en  hébreu  il  n'y  a  que  ces  mots  :  mettra 
pour  chemin  ses  pas;  la  traduction  que  nous  offrons  d'après 
Hupfeld  et  Delitzsch  est  celle  qui  donne  le  meilleur  parallé- 
lisme avec  l'hémistiche  précédent.  D'autres  rapportent  le 
verbe  à  Dieu ,  ce  qui  donne  ce  sens  :  Dieu  marchera  accom- 
plissant son  (Buvre  sans  que  rien  Varrête. 


PSAUME  LXXXVI. 

1.  Prière.  Pour  David. 

0  Eternel  I  incline  ton  oreille,  réponds-moi, 
car  je  suis  afQigé  et  indigent! 

2.  Garde  mon  âme,  car  je  suis  ton  adorateur; 

toi,  mon  Dieu,  délivre  ton  serviteur  qui  se  confie  en  toi  t 

3.  Aie  pitié  de  moi,  Seigneur, 
car  je  crie  à  toi  tout  le  jour. 

i.  Réjouis  l'ftme  de  ton  servitetir, 

car  à  toi  j'élève  mon  âme. 
5.  Oui,  Seigneur,  tu  es  bon,  prompt  à  pardonner, 

riche  en  amour  envers  tous  ceux  qui  f  invoquent. 
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6.  0  Etemel  1  prête  Toreille  à  ma  prière^ 

et  sois  attentif  à  la  voix  de  mes  supplications  t 

7.  Au  jour  de  ma  détresse  je  crie  à  toi, 
parce  que  tu  me  réponds. 

8.  Parmi  les  dieux  nul  n'est  semblable  à  toi,  Seigneur, 
et  rien  ne  ressemble  à  tes  œuvres. 

9.  Toutes  les  nations  que  tu  as  formées, 
viendront  se  prosterner  devant  toi.  Seigneur, 
et  glorifieront  ton  nom. 

10.  Car  tu  es  grand,  tu  opères  des  prodiges, 
seul  tues  Dieut 

il.  0  Eternel  t  fais-moi  connaître  ta  voie. 
Je  veux  marcher  dans  ta  vérité, 
remplis  mon  cœur  de  la  crainte  de  ton  nom. 

12.  Je  veux  te  louer.  Seigneur  mon  Dieu,  de  tout  mon  cœur, 
et  glorifier  ton  nom  à  perpétuité; 

13.  car  ton  amour  est  grand  envers  moi, 

tu  as  retiré  mon  âme  du  fond  des  enfers. 

14.  0  Dieul  des  orgueilleux  s'élèvent  contre  moi, 
une  bande  de  gens  violents  cherche  ma  vie; 
ils  ne  font  peint  placé  devant  eux. 

15.  Mais  toi.  Seigneur,  tu  es  un  Dieu  miséricordieux  et  clément, 
lent  à  la  colère,  riche  en  amour  et  en  vérité. 

16.  Regarde- moi  et  aie  pitié  de  moi, 
donne  ta  force  à  ton  serviteur, 
et  délivre  le  fils  de  ta  servante. 

17.  Opère  un  signe  pour  mon  bonheur, 

et  que,  le  voyant,  mes  ennemis  soient  confus, 
parce  que  toi,  ô  Etemel  t  tu  m'auras  aidé  et  consolé. 


Le  titre  nous  indique  que  ce  Psaume  est  une  prière,  com- 
posée par  David  pour  son  propre  usage.  H  nous  rappelle 
plusieurs  autres  Psaumes  destinés  à  implorer  le  secours  de 
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Dieu  contre  des  ennemis  redoutables;  la  version  chaldéenne, 
Hengstenberg  et  d'autres  commentateurs  le  rapportent  à  la 
révolte  d'Âbsalon ,  ou  à  quelque  autre  époque  de  la  vie  du 
psalmiste  où  il  avait  déjà  éprouvé  de  grandes  délivrances. 
Mais  nous  ne  nous  arrêterons  pas  à  ce  premier  sens  et  nous 
ajouterons  que  Ton  doit  y  voir  avec  Michaëlis  et  les  commen- 
tateurs anglais  une  prière  du  Messie  dans  son  état  d'humi- 
liation. Nous  nous  y  trouvons  d'autant  plus  autorisés  que  le 
verset  9  renferme  une  admirable  prophétie  de  la  conversion 
des  gentils  (Comp.  Apoc.  15  : 4). 

On  peut  distinguer  dans  cette  prière  quatre  strophes  ou 
divisions  dans  chacune  desquelles  le  psalmiste,  après  une 
invocation,  fait  valoir  quelque  motif  principal  sur  lequel  il 
fonde  son  espoir  d'être  exaucé  ;  dans  la  première  ses  rela- 
tions avec  Dieu  (1-5),  dans  la  seconde  la  grandeur  el  la 
puissance  de  Dieu  (6-10),  dans  la  troisième  les  délivrances 
qui  lui  avaient  déjà  été  accordées  (11-13) ,  enfin  le  danger 
pressant  auquel  il  était  exposé  (14-17). 

1.  Le  premier  hémistiche  rappelle  Ps.  55  : 2,  3,  le  second 
Ps.  40  :  18.  —  Calvin  explique  ainsi  le  mot  car  qui  com- 
mence le  second  hémistiche  :  C'est  le  propre  de  Dieu  de  se-- 
courir  les  malheureux. 

2.  Voyez  l'explication  du  mot  adorateur  dans  Ps.  4  : 4. 

4.  Le  sens  du  second  hémistiche  est  expliqué  à  l'occasion 
de  Ps.  25:1. 

5.  Ce  verset  énonce  l'idée  qui  se  trouve  développée  dans 
la  strophe  suivante. —  Littéralement  :  pardonnant. 

7.  Ces  belles  paroles  rappellent  Ps.  18  :  32  ;  77  :  14  ;  Ex. 
15:11. 

9.  Des  oracles  semblables  se  trouvent  dans  plusieurs 
Psaumes.  Ps.  22  :  28  ;  66  : 4  ;  72  :  11.  «  Ces  choses  arrive- 
ront dans  le  temps  du  Messie,  »  dit  le  rabbin  Kimchi. 

11.  Les  expressions  des  deux  premiers  hémistiches  ont 
été  expliquées  à  l'occasion  de  Ps.  25  :  4,  5.  —  Le  verbe  qui 
commence  le  troisième  hémistiche  signifie  joindre,  lier;  le 
désir  du  psalmiste  est  que  toutes  ses  forces  morales  se  con- 
centrent sur  la  crainte  de  Dieu ,  en  sorte  que  son  cœur  ap- 
partienne à  Dieu  tout  entier,  sans  partage ^  Comp.  Deut. 

*  On  peut  ausfi  traduire  :  lie  mon  cœur  à  la  crainte  de  ton  nom. 
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6  : 5  ;  Jacq.  5  :  8.  t  Notre  cœur  est  agité  tant  qu'il  n'est  pas 
entièrement  soumis  à  Dieu  »  (Calvin). 

12.  «  Nous  ne  sommes  jamais  tellement  affligés  que  nous 
n'ayons  sujet  de  mêler  des  alléluias  à  nos  hosannabs  » 
(Home). 

13.  Allusion  à  de  grandes  délivrances,  probablement  pen- 
dant les  persécutions  de  Saûl.  —  Sur  l^es  enfers,  voyez  Ps. 
6:6. 

14.  Ce  verset  reproduit  presque  mot  à  mot  Ps.  54  :  5. 

15.  Le  psalmiste  fortifie  sa  foi  par  la  reproduction  d'un 
des  plus  beaux  passages  du  Pentateuque  (Ex.  34  : 6).  Il  rap- 
pelle à  Dieu  ses  propres  paroles.  Faisons  de  même  dans  nos 
prières. 

16.  David  se  fonde  sur  l'idée  qu'un  maître  doit  protéger 
ses  serviteurs. 

17.  Opère  envers  moi  un  signe  pour  le  bieii.  Le  psalmiste 
demande  à  Dieu  de  lui  donner,  aux  yeux  de  ses  ennemis, 
quelque  marque  évidente  de  sa  faveur. 
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1.  Pour  les  enfants  de  Coré.  Psaume.  Cantique. 

Ce  qu'il  a  fondé  est  sur  les  saintes  montagnes. 

L'Etemel  aime  les  portes  de  Sion 

plus  que  toutes  les  demeures  de  Jacob. 
3.  Des  choses  glorieuses  se  disent  de  toi, 

ô  cité  de  Dieu  t(Sélah). 


4.  Je  proclamerai  Rahab  et  Babylone 
chez  ceux  qui  me  connaissent; 
voici  la  Philistie,  Tyr  avec  l'Ethiopie; 
celui-ci  est  ué  là. 
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5.  De  Sion  on  dira  : 

Des  hommes  nombreux  y  sont  nés, 
et  lui-même^  le  Très-Haut,  raffermira. 

6.  L'Etemel  comptera  en  inscrivant  les  peuples, 
que  celui-ci  est  né  là  (Sélah). 

7.  Et  chanteurs  comme  danseurs 

diront  :  Toutes  mes  sources  sont  en  toi. 


Bien  que  fort  court,  ce  Psaume  a  beaucoup  occupé  les 
commentateurs;  cependant  les  difficultés  ne  se  présentent 
que  dans  certains  détails,  car  l'idée  principale  est  facile  à 
saisir  ;  c'est  celle  de  la  glorieuse  destinée  de  Jérusalem,  qui 
doit  être  le  berceau  des  peuples,  la  métropole  spirituelle  de 
la  terre  entière  ;  position  que  la  sainte  cité  a  déjà  occupée  dans 
une  certaine  mesure  lorsqu'elle  a  été  le  théâtre  de  l'œuvre 
de  la  rédemption  et  le  point  de  départ  de  la  prédication  de 
l'Evangile.  Mais  cette  prophétie  ne  trouvera  son  plein  accom- 
plissement que  lorsque  le  peuple  d'Israël  lui-même,  rétabli 
dans  le  pays  de  ses  pères,  exercera  sur  d'autres  peuples  une 
action  missionnaire  et  une  puissance  d'attraction  dont  l'his- 
toire n'offre  encore  aucun  exemple  (voir  notre  premier  vo- 
lume, pag.  6).  Des  oracles  semblables,  sur  le  rôle  que  Jéru- 
salem et  le  peuple  juif  sont  appelés  à  jouer  dans  le  royaume 
de  Dieu,  se  trouvent  dans  plusieurs  passages  de  nos  saints 
livres;  Ps.  46  :  5-7  ;  48  :  3;  50  :  2;  Es.  2  :  2-4;  41  :  10; 
44  :  5;  Zach.  8  :  23  ;  Rom.  11  :  15.  Citons  encore  cette  parole 
de  notre  Seigneur  :  «  Le  salut  vient  des  Juifs  t  Jean  4 :  22. 
La  relation  entre  la  restauration  d'Israël  et  la  conversion  des 
Gentils,  est  également  indiquée  dans  plusieurs  Psaumes, 
ainsi  dans  Ps.  65;  66  ;  68.  Mais  Israël  étant  un  type  du  peu- 
ple de  la  nouvelle  alliance,  nous  pouvons  à  bon  droit,  comme 
le  font  Michaélis  et  d'autres  commentateurs,  trouver  aussi 
dans  notre  Psaume  une  prophétie  concernant  l'Eglise  chré- 
tienne qui  est  la  mère  spirituelle  des  peuples,  en  tant  qu'ils 
trouvent  dans  sa  communion  et  dans  ses  institutions  les  se- 
cours nécessaires  pour  être  régénérés,  sanctifiés  et  sauvés 
éternellement.  Comparez  Gai.  4  :  26;  Hébr.  12: 22.  L'Eglise 
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est  aussi  comparée  à  un  édifice  dans  Math.  16  :  18  ;  Eph. 
2  :  20-22*. 

Calvin  et,  parmi  les  modernes,  Hupfeld,  pensent  que  ce 
Psaume  fut  composé  après  le  retour  de  Babylone,  tandis  que 
Dclitzsch  et  Hengstenberg  le  croient  provoqué  par  la  victoire 
remportée  sur  les  Assyriens  du  temps  d'Ezéchias  (II  Chron. 
32  ;  23).  Mais  nous  ne  voyons  aucun  motif  solide  pour  ne  pas 
attribuer  te  Psaume,  comme  tous  les  autres,  à  David,  auquel 
l'Esprit  de  prophétie  avait  donné  tant  de  lumières  sur  l'ave- 
nir de  son  peuple.  Nous  nous  trouvons  d'accord  avec  le  rab- 
bin Kimchi,  qui  dit  que  ce  Psaume,  qui  célèbre  la  gloire  de 
Jérusalem,  fut  composé  par  David  et  remis  aux  enfants  de 
Coré  pour  être  chanté. 

Dans  la  première  strophe,  le  sujet  du  psaume  est  énoncé 
(1-3)  ;  la  seconde  nous  fait  connaître  en  quoi  doit  consister  la 
gloire  de  Jérusalem  (4-7). 

1 .  Ce  verset  est  difficile  à  cause  de  sa  concision.  Avec  la 
plupart  des  commentateurs,  nous  pensons  qu'il  faut  sous- 
entendre  un  verbe  qui  manque  dans  l'original.  Le  rabbin 
Kimchi,  et,  parmi  les  modernes,  Delitzsch  préfèrent  ne  rien 
suppléer  et  considèrent  cet  hémistiche  comme  faisant  encore 
partie  du  titre  du  Psaume.  Enfin,  Hupfeld  et  un  petit  nombre 
d'autres,  proposent  de  le  faire  dépendre  du  verbe  qui  se  trouve 
dans  le  verset  suivant  ;  on  traduit  alors  :  Ce  qu'il  a  fondé 
sur  les  saintes  montagnes,  les  portes  de  Sion,  l'Etemel  les 
aime.  Cette  explication  paraît  assez  naturelle,  mais  pour  cela 
il  faut  se  départir  de  la  ponctuation  ordinaire.  —  Le  fonda- 
teur de  Jérusalem  n'est  pas  expressément  nommé  ici,  mais 
le  contexte  indique  que  le  pronom  ne  peut  se  rapporter  qu'à 
Dieu. —-C'est la  colline  de  Sion  et  celles  qui  l'environnent 
que  le  psalmiste  appelle  montagnes  saintes  (littéralement  mon- 
tagnes de  la  sainteté.)  Voyez  l'explication  de  Ps.  2  :  6. 

2.  L'amour  de  l'Eternel  pour  Sion  s'est  manifesté  de  dif- 
férentes manières,  par  les  privilèges  accordés  à  cette  ville  sous 

*  Parmi  les  interprétations  de  ce  Psaume,  nous  devons  encore  mentionner, 
sans  toutefois  l'approuver,  car  elle  ne  s'accorde  pas  avec  le' contexte,  et  surtout 
avec  le  vers.  6,  où  il  est  positivement  question,  non  d'individus,  mais  de  peu- 
ples, celle  de  la  version  chaldéenne,  qui  fait  consister  la  gloire  de  Jérusalem  à 
avoir  été  la  résidence  des  rois  David  et  Salomon  et  celle  de  quelques  commenta- 
teurs, qui  appliquent  cette  prophétie  à  la  naissance  du  Christ. 
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rancienne  alliance,  la  présence  de  Jésus-Christ»  sa  mort, 
sa  résurrection,  son  ascension,  Teffusion  du  Saint-Esprit,  etc. 
Ce  môme  amour  lui  réserve  un  glorieux  avenir.  Toutes  les 
faveurs  dont  peuvent  jouir  une  ville,  un  peuple  et  chaque 
fidèle,  ont  leur  source  dans  l'amour  de  Dieu,  dans  son  élec- 
tion. Comparez  Ps.  78  :  68. 

3.  Jérusalem  est  également  appelée  la  cité  de  Dieu  dans 
Ps.  46  :  5;  48  :  7.  <  Souvent  TEglise  fait  pauyfe  figure  au 
milieu  du  monde,  et  on  peut  en  être  découragé;  il  faut  alors 
se  rappeler  les  promesses,  regarder  à  l'avenir,  et  envisager 
les  choses  avec  l'œil  de  la  foi  »  (Calvin). 

4.  Ces  paroles,  ainsi  que  celles  des  versets  suivants,  doi- 
vent être  considérées  comme  sortant  de  la  bouche  de  Dieu. 
—  Rahab  (qui  paraît  signifier  orgueil),  désignation  poétique 
de  l'Egypte,  comme  dans  Esa.  30  :  7.  C'est  par  l'Egypte  que 
le  psalmiste  commence  l'énumération  des  peuples  qui  doi- 
vent être  admis  dans  l'alliance  de  Dieu.  —  La  BabyUmie, 
vaste  contrée  traversée  par  l'Euphrate,  au  nord-est  de  la 
Judée;  elle  joue,  comme  on  le  sait,  un  grand  rôle  dans 
l'histoire  du  peuple  de  Dieu.  —  Le  sens  des  deux  premiers 
hémistiches  est  que  la  conversion  de  ces  peuples  sera  annon- 
cée à  ceux  qui  connaissent  déjà  l'Etemel,  comme  une  nou- 
velle réjouissante  ;  en  effet,  le  verbe  que  nous  rendons  par 
proclamer,  a  souvent  le  sens  de  louer,  célébrer.  Nous  les  tra- 
duisons comme  le  font  la  plupart  des  versions  anciennes  et 
modernes.  Hengstenberg,  Delitzsch  et  d'autres  traduisent  : 
Je  proclamerai  Rahab  et  Babyhne  comme  étant  de  ceux  qui  me 
connaissent,  mais  cette  traduction  ressort  un  peu  moins  na- 
turellement du  texte.  —  Sur  la  Philistie  voyez  Ps.  83:  8  ; 
sur  Tyr  Ps.  45  :  13  ;  et  sur  l'Ethiopie  (contrée  au  sud  de 
l'Egypte),  l'explication  de  Ps.  68  :  32.  —  Le  pronom  qui 
commence  le  quatrième  hémistiche  représente  chacun  des 
peuples  ici  nommés.  —  La  naissance  que  le  roi-prophète  en- 
trevoyait pour  ces  peuples  n'est  pas  encore  exactement  la 
régénération  ou  nouvelle  naissance  dont  nous  parle  le  Nou- 
veau Testament,  mais  c'est  l'état  de  choses  qui  y  prépare  la 
profession  du  christianisme,  l'usage  de  la  Parole  de  Dieu  et 
des  sacrements. 

5.  On  pourrait  aussi  traduire  :  A  Sion  on  dira.  Hais  notre 
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traduction,  qui  est  aussi  celle  des  versions  anglaise  et  hol- 
landaise, s'accorde  mieux  avec  le  vers.  3,  d'après  lequel  les 
choses  glorieuses  se  disent  au  sujet  de  Sion,  mais  ne  sont  pas 
adressées  directement  à  la  ville  sainte.  —  Le  second  hé- 
mistiche pourrait  se  rendre  plus  littéralement  :  Homme  et 
homme  naît  chez  toi,  —  Les  deux  premiers  hémistiches  re- 
produisent ridée  du  verset  précédent,  mais  le  troisième  en 
ajoute  une  nouvelle,  savoir  qu'en  même  temps  que  Jérusa- 
lem verra  s'accroitre  merveilleusement  le  nombre  de  ses 
citoyens,  son  existence  sera  consolidée.  Comparez  Ps.  48  :  19  ; 
Math.  16  :  18. 

6.  Image  semblable  à  celle  de  Esa  4:  3  où  il  est  question 
d'un  enregistrement  des  habitants  de  Jérusalem  et  à  celle  de 
l'Apocalypse  qui  parle  d'un  livre  où  sont  inscrits  les  citoyens 
des  cieux.  Appc.  20  :  12-15.  «  Le  seul  honneur  que  nous 
devions  ambitionner,  c'est  celui  d'être  inscrits  dans  le  livre  de 
vie.  »  (Horne). 

7.  Ce  verset  ne  se  compose  en  hébreu  que  de  cinq  mots 
ce  qui  en  rend  la  traduction  assez  difficile.  Il  y  a  littérale- 
ment: chanteurs  comme  danseurs,  toutes  rms  sources  en  toi. 
Avec  le  plupart  des  traducteurs  et  commentateurs  modernes 
nous  avons  traduit  comme  s'il  y  avait  un  verbe  (dire)  entre 
les  deux  hémistiches.  Il  s'agit  d'une  procession  semblable  à 
celle  de  Ps.  68  :  26  et  de  danses  qui  ont  un  caractère  reli- 
gieux comme  celle  de  David  devant  l'arche,  II  Sam.  6:16.  — 
Le  second  hémistiche  doit  exprimer  l'idée  que  Jérusalem  est 
un  centre, de  bénédictions  pour  le  monde,  car  on  sait  que 
le  bonheur  est  quelquefois  représenté  dans  l'Ecriture  sous 
l'image  de  l'eau,  d'une  source.  Ainsi  Ps.  36  :  9;  Esa.  12  : 
3;  Jean  4:  14.  Le  psalmiste  a  donc  voulu  dire  que  les 
habitants  de  Jérusalem  donneront  essor  à  leur  joie  par  des 
chants  et  des  danses  et  qu'ils  reconnaîtront  que  c'est  dans  la 
sainte  cité  qu'ils  trouvent  tout  ce  qui  peut  les  rendre  heu- 
reux. —  C'est  également  l'idée  du  bonheur  des  citoyens  de 
Jérusalem  qui  ressort  de  la  traduction  des  Septante  qui  a 
l'avantage  de  ne  pas  rendre  nécessaire  l'insertion  d'un  verbe 
mais  qui  suppose  que  le  mot  que  nous  traduisons  par 
Ki  sources  »  se  trouvait  écrit  un  peu  différemment  qu'il  ne  l'est 


Digitized  by 


Google 


140  PSAUME  LXXXVIII. 

dans  le  texte  hébreu  tel  que  nous  le  possédons  actuellement 
Tom  ceux  qui  se  réjouissent  habitent  chez  toi. 


PSAUME  LXXXVIII. 

i.  Cantique.  Psaume.  Pour  les  enfants  de  Coré.  Pour  le  maître- 
chantre.  Sur  la  maladie  accablante.  Enseignement  pour  Héman 
Ezrahite. 

2.  Etemel;  Dieu  de  ma  délivrance^ 
je  crie  jour  et  nuit  en  ta  présence. 

3,  Que  ma  prière  arrive  devant  toi! 
Prête  Toreille  à  ma  supplication  I 

i.  Car  mon  âme  est  rassassiée  de  maux^ 
et  ma  vie  touche  aux  enfers; 

5.  je  suis  compté  parmi  ceux  qui  descendent  en  la  fosse; 
je  suis  comme  un  homme  sans  force; 

6.  je  suis  abandonné  parmi  les  morts, 

tel  que  les  cadavres  qui  reposent  dans  le  sépulcre 
dont  tu  ne  te  souviens  plus^ 
et  qui  sont  détachés  de  ta  main. 

7.  Tu  m'açjeté  dans  une  fosse  profonde, 
dans  des  ténèbres,  dans  des  abîmes  ; 

8.  ton  courroux  pèse  sur  moi, 

tu  m'as  accablé  de  tous  tes  flots  (Sélah). 

9.  Tu  as  éloigné  de  moi  ceux  que  je  connais, 
tu  m'as  rendu  pour  eux  un  objet  d'horreur; 
enfermé^  je  ne  puis  sortir. 

10.  Mon  œil  se  fond  d'afQiction  : 

je  crie  à  toi,  ô  Etemel!  tout  le  jour; 
j'étends  mes  mains  vers  toi. 

11.  Feras-tu  un  miracle  pour  des  morts? 

les  trépassés  se  lèveront-ils  pour  te  célèbre 
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12.  Parle-t-on  de  ton  amour  dans  le  tombeau^ 
de  ta  fidélité  dans  la  destruction? 

13.  Connaît-on  tes  merveilles  dans  les  ténèbres 
et  ta  justice  dans  la  région  de  Toubli  ? 

14.  Pour  moi^  ô  Etemel  !  je  crie  à  toi 
et  le  matin  ma  prière  te  prévient. 

15.  0  Etemel  t  pourquoi  rejettes-tu  mon  âme 
et  me  cacbes-tu  ta  face? 

16.  Je  suis  afQigé  et  mourant  dès  ma  jeunesse; 
j'ai  à  porter  tes  coups  terribles,  je  suis  éperdu  ; 

17.  ton  courroux  passe  sur  moi, 
tes  frayeurs  m'anéantissent; 

18.  elles  m'environnent  comme  de  Teau  tout  le  jour, 
m'enveloppent  toutes  ensemble. 

19.  Tu  as  éloigné  de  moi  amis  et  compagnons; 
mes  connaissances,  ce  sont  les  ténèbres. 


Ce  psaume  a  beaucoup  de  rapports  avec  les  Ps.  6,  22,  38, 
69  et  d'autres,  qui  nous  représentent  le  fidèle  sous  le  poids 
d'une  grande  affliction  ;  mais  il  s'en  distingue  en  ce  qu'il 
respire  jusqu'à  la  fin  le  découragement  le  plus  profond.  Si 
l'on  ne  voyait  pas  que  l'affligé  qui  y  répand  sa  plainte  a 
pourtant  encore  la  force  de  s'approcher  de  Dieu  par  la 
prière ,  on  pourrait  croire  que  la  foi  est  entièrement  éteinte 
datts  son  cœur  ;  le  langage  qu'il  tient  rappelle  souvent  ce- 
lui de  Job  dans  ses  plus  tristes  moments ,  aussi  c'est  une 
prière  particulièrement  propre  à  consoler  et  à  encourager 
les  âmes  abattues ,  qui  y  retrouveront  l'expression  la  plus 
complète  de  leurs  tristesses,  de  leurs  combats.  «  C'est  une 
formule  de  prière  dictée  par  le  Saint-Esprit  aux  âmes  dans 
le  désespoir  »  (Calvin). 

On  ne  peut  pas  déterminer  avec  certitude  les  circonstances 
de  la  vie  de  David  qui  ont  donné  lieu  à  la  composition  de  ce 
morceau.  Le  titre  (sur  la  maladie)  parait  appuyer  la  supposition 
d'Abenesra  que  ce  fut  une  maladie  dans  le  sens  propre  du 
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mot.  Cependant  nous  avons  déjà  fait  remarquer  à  l'occasion 
du  Ps.  6  que  les  souffrances  corporelles  doivent  quelquefois 
représenter  un  état  de  grand  danger  ou  des  angoisses 
morales. 

Les  anciens  commentateurs  juifs,  auxquels  se  joignent 
parmi  les  modernes  Rosenmiiller  et  Hengstenberg ,  voient 
dans  ce  psaume  une  complainte  du  peuple  d'Israël ,  se  rap- 
portant, suivant  les  uns,  à  la  captivité  de  Babylone,  selon  un 
plus  grand  nombre,  à  son  état  actuel.  Mais  il  a  un  trop  grand 
air  de  famille  avec  ceux  qui  nous  dépeignent  les  souffrances 
d'un  individu  pour  que  nous  puissions  nous  départir  de  l'idée 
que  c'est  sa  propre  personne  que  le  psalmiste  a  voulu  mettre 
en  scène.  Cependant  comme  la  vie  du  peuple  de  Dieu  est  tou- 
jours plus  ou  moins  préfigurée  dans  celle  de  chacun  de  ses 
membres ,  nous  ne  voulons  pas  entièrement  exclure  l'inter- 
prétation proposée  par  les  rabbins.  C'est  ainsi  encore  que 
nous  pouvons  donner  droit,  dans  une  certaine  mesure,  à  celle 
de  plusieurs  commentateurs  chrétiens,  tant  anciens  que  mo- 
dernes, qui  voient  dans  ce  remarquable  psaume  un  tableau 
de  la  passion  de  notre  Sauveur*.  Mais  on  ne  peut  pas 
l'appliquer  exclusivement  au  Messie,  comme  ils  le  font  ;  c'est 
toujours  la  personne  du  roi-prophète  qui  est  sur  le  premier 
plan.  Nous  renvoyons  le  lecteur  à  ce  que  nous  avons  dit  sur 
le  caractère  typique  de  David  dans  l'Introduction  générale 
(1 :  21 ,  22). 

Le  psalmiste  commence  par  un  tableau  de  sa  triste  condi-r 
tion,  qu'il  compare  à  celle  des  morts  (2-9)  ;  puis  il  demande 
à  Dieu  de  lui  donner,  en  lui  conservant  la  vie,  la  possibilité 
de  le  glorifier  sur  la  terre  (10-13);  enfin,  dans  une  troisième 
strophe,  il  résume  les  deux  précédentes  (14-19). 

1 .  Les  mots  sur  la  maladie  ont  été  expliqués  à  l'occasion  du 
titre  du  Psaume  53.  Ici  ils  sont  suivis  d'un  mot  que  plusieurs 
traducteurs  anciens  et  modernes  rattachent  au  verbe  qui  si- 
gnifie répondre  et  entrerépondre  et  qu'ils  rendent  par  :  à  chan^ 
ter.  Le  contexte  nous  engage  à  le  faire  plutôt  dériver  du  verbe 
affliger,  ainsi  que  le  font  Abenesra  et  Hengstenberg.  La  tra- 
duction littérale  serait  :  mr  la  maladie  jusqu'à  affliger  (ou 

*  Dans  rSf  lise  anglicane  il  se  lit  le  jour  du  Vendredi-Saint. 
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accabler).  —  Sur  enseignement  voyez  le  titre  de  Ps.  32.  — 
L'exécution  du  Psaume  était  remise  aux  enfants  de  Coré 
(comp.  le  titre  du  Ps.42)et  plus  spécialement  à  Héman,  pro- 
bablement le  personnage  de  ce  nom  qui  est  indiqué  comme 
l'un  des  principaux  directeurs  de  la  musique  sacrée  du  temps 
de  David  (1  Chron.  6  :  33).  Cette  opinion  de  Kimchi  et  de 
quelques  commentateurs  modernes  nous  paraît  plus  plausi- 
ble que  celle  de  Delitzsch,  Hupfeld  et  autres  qui  croient  qu'il 
s'agit  d'un  personnage  du  même  nom  qui  est  nommé  dans 
I  Rois  A  :  31  comme  un  sage  qui  parait  avoir  vécu  un  peu  plus 
tard.  Ils  se  fondent  sur  ce  que  ce  dernier  était  descendant  de 
Zara,  fils  de  Juda  (I  Chron.  2  : 3  ;  4 : 6),  ce  qui  s'accorde  avec 
la  qualification  A'Ezrahite  qui  est  donnée  à  Héman  dans  notre 
verset,  tandis  que  l'autre  Héman  était  un  descendant  de  Lévi. 
Mais  celui-ci  peut  avoir  porté  le  nom  d'Ezrahite  parce  qu'il 
vivait  au  milieu  des  descendants  de  Zara  et  qu'il  avait  été  en 
quelque  manière  adopté  par  eux.  Il  est  plus  vraisemblable 
que  c'est  Héman  le  maître-chantre  qui  est  nommé  dans  le 
titre  de  notre  Psaume. 

2.  a  En  appelant  Dieu,  dès  l'entrée.  Dieu  de  sa  délivrance, 
le  psalmiste  met  un  mors  à  l'excès  de  sa  douleur,  ferme  la 
porte  au  désespoir  et  prend  des  forces  pour  porter  la  croix  » 
(Calvin). 

6.  Le  mot  hébreu  que  nous  rendons  par  abandonné e^i\e 
même  qui  est  employé  Ex.  21  : 2  en  parlant  des  esclaves  qui 
recouvraient  leur  liberté  ;  mais  dans  notre  passage  la  liberté 
est  considérée  comme  un  malheur  ;  c'est  la  privation  de  la 
protection  de  Dieu,  la  rupture  du  lien  entre  Dieu  et  son  ser- 
viteur. C'est  le  sens  que  donnent  la  plupart  des  traducteurs 
anciens  et  modernes.  D'autres  traduisent  :  couché  parmi  les 
morts.  —  Les  cadavres  littéralement  :  les  tués.  —  Le  qua- 
trième hémistiche  exprime  la  même  idée'  que  le  premier. 
M.  Perret-Gentil  l'a  rendue  d'une  manière  heureuse  par  : 
qui  ne  sont  plus  à  la  portée  de  ta  main.  —  Nous  avons  expli- 
qué dans  l'introduction  générale  (vol.  I,  pag.  38-39)  les-idées 
assez  sombres  que  les  Israélites  se  faisaient  de  la  mort. 

7.  Image  semblable  dans  Ps.  40  :  3  ;  69  :  3.  «  Il  reconnaît 
que  ses  maux  viennent  de  Dieu,  mais  cela  ne  fait  qu'aug- 
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menter  sa  douleur,  car  pour  les  saints  il  n'y  a  rien  de  plus 
horrible  que  les  jugements  de  Dieu  »  (Calvin). 

8.  Comparez  Ps.  32  : 4  ;  38  : 3;  42  : 8. 

9.  Le  psalmisle  se  plaint  d'un  semblable  isolement  dans 
Ps.  27:10;  31:12.  Il  se  représente  comme  un  lépreux, 
comme  un  pestiféré,  dont  tous,  même  ses  plus  proches,  crai- 
gnent le  contact.  —  Le  dernier  hémistiche  fait  peut-être  allu- 
sion au  lieu  dans  lequel  les  lépreux  étaient  séquestrés.  Lit- 
téralement :  enfermé,  je  ne  trouve  pas  (il  faut  sous- entendre  : 
une  issue). 

10.  Le  premier  hémistiche  rappelle  Ps.  6  : 8. 

11.  L'idée  exprimée  dans  ce  verset  et  les  deux  suivants  a 
été  expliquée  à  l'occasion  de  Ps.  6:6.  «  Le  psalmiste  de- 
mande à  Dieu  de  le  secourir  pendant  qu'il  en  était  encore 
temps.  Il  ne  voulait  sans  doute  pas  nier  la  vie  future  ;  mais  il 
parle  au  point  de  vue  de  la  faiblesse  humaine  »  (Calvin).  — 
Le  mot  hébreu  (repliaim)  que  nous  rendons  par  trépassés  vient 
d'un  verbe  qui  signifie  être  faible. 

12.  Destruction  (en  hébreu  abbadon),  désignation  poétique 
du  sépulcre,  parce  que,  comme  le  dit  Kimchi,  c'est  le  lieu  où 
le  corps  périt. 

13.  La  région  de  l'oubli  c'est  le  séjour  des  morts,  dans 
lequel  on  ne  se  souvient  plus  des  choses  de  cette  vie. 

15.  A  comparer  avec  le  commencement  du  Ps.  22. 

16.  Le  découragement  dans  lequel  le  psalmiste  est  plongé 
lui  fait  apparaître  sa  vie  entière  sous  le  jour  le  plus  sombre, 
c  Ces  lamentations  semblent  n'admettre  aucune  consolation  ; 
cependant  nous  pouvons  les  comparer  à  ces  «  soupirs  inex- 
primables i>  dont  il  est  parlé  Rom.  8 :  26.  Enfin  le  résultat 
montra  qu'il  n'avait  pas  prié  en  vain  »  (Calvin). 

19.  Le  dernier  hémistiche  est  obscur  à  cause  de  sa  con 
cision  ;  il  ne  se  compose  que  de  ces  mots  :  nies  connaissances 
ténèbres.  Nous  avons  traduit  comme  Hengstenberg,  Delitzch, 
Hupfeld,  qui  se  fondent  sur  l'analogie  de  notre  verset  avec 
un  passage  du  livre  de  Job  (Job  17:14).  Les  anciennes  tra- 
ductions portent  :  mes  connaissances  ont  disparu. 
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1.  Enseignement.  Pour  Ethan  Ezrahite. 

2.  Je  chanterai  éternellement  les  bienfaits  de  l'Eternel^ 

et  de  génération  en  génération  ma  bouche  annoncera  ta  fidélité. 

3.  Car  j'ai  dit:  L'amour  s'élèvera  éternellement; 
tu  as  établi  ta  fidélité  dans  les  cieux. 

4.  J'ai  traité  alliance  avec  mon  élu^ 
j*ai  juré  à  David  mon  serviteur  : 

5.  €  Je  conserverai  ta  race  à  jamais, 

et  je  maintiendrai  ton  trône  de  génération  en  génération.  > 

6.  Les  cieux  aussi  célèbrent  ton  miracle,  ô  Etemel  ! 
et  l'assemblée  des  saints  ta  fidélité. 

7.  Car,  qui  dans  les  nues  peut  être  comparé  à  l'Etemel^ 
qui  parmi  les  enfants  des  dieux  ressemble  à  l'Etemel  ? 

8.  Dieu  est  très  redouté  dans  la  compagnie  des  saints, 
et  formidable  plus  que  tous  ceux  qui  l'entourent. 

9.  Etemel  !  Dieu  des  armées, 

qui  est  comme  toi  puissant,  ô  Dieu  ? 

Ta  fidélité  aussi  t'environne. 
10.  Tu  domptes  la  mer  orgueilleuse, 

et  tu  apaises  ses  flots  amoncelés; 
il.  tu  as  écrasé  Rahab  comme  un  blessé  à  mort, 

et  dissipé  tes  ennemis  par  ton  bras  puissant; 

12.  à  toi  sont  les  cieux/  à  toi  aussi  la  terre; 
c'est  toi  qui  a  fondé  le  monde 

avec  ce  qu'il  renferme. 

13.  Tu  as  créé  le  Nord  et  le  Midi, 

le  Thabor  et  l'Hermon  se  réjouissent  en  ton  nom. 
U.  Ton  bras  est  armé  de  vigueur, 

ta  main  est  forte,  ta  droite  est  haut  élevée. 
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15.  La  Justice  et  la  droiture  sont  la  base  de  ton  trône, 
l'amour  et  la  vérité  marchent  devant  ta  face. 

16.  Heureux  le  peuple  qui  connaît  la  trompette! 
0  Etemel  !  ils  marchent  à  la  clarté  de  ta  face; 

17.  ils  se  réjouissent  en  ton  nom  tout  le  jour^ 
et  ta  justice  les  place  haut  ; 

18.  car  leur  parure  et  leur  force^  c'est  toi^ 

et  c'est  par  ta  faveur  que  s'élève  notre  corne. 

19.  Cest  à  l'Etemel  qu'est  notre  bouclier^ 
et  au  Saint  d'Israël  notre  roi. 

20.  Alors  tu  as  parlé  en  vision  à  tes  adorateurs, 
et  tu  as  dit  :  J'ai  posé  le  secours  sur  un  héros^ 
j'ai  élevé  un  élu  du  milieu  du  peuple. 

21.  J'ai  trouvé  David  mon  serviteur, 
je  l'ai  oint  de  ma  sainte  huile; 

22.  c'est  lui  que  ma  main  soutiendra^ 
et  mon  bras  le  rendra  fort. 

23.  L'ennemi  ne  pourra  point  l'opprimer, 
ni  le  fils  d'iniquité  l'humilier  ; 

24.  je  chasserai  devant  lui  ses  adversaires 
et  je  frapperai  ceux  qui  le  haïssent. 

25.  Ma  fidélité  et  mon  amour  seront  avec  lui, 
et  par  mon  nom  il  lèvera  sa  corne. 

26.  Je  placerai  sa  main  sur  la  mer 
et  sa  droite  sur  les  fleuves. 

27.  Il  criera  à  moi  :  Tu  es  mon  père, 
mon  Dieu,  le  rocher  de  mon  salut; 

28.  bien  plus,  je  l'établirai  premier-né, 
supérieur  aux  rois  de  la  terre. 

29.  Je  lui  garderai  mon  amour  éternellement, 
et  mon  alliance  avec  lui  sera  ferme. 

30.  Je  rendrai  sa  race  étemelle 

et  son  trône  comme  les  jours  des  cieux. 
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31.  Si  ses  fils  abandonnent  ma  loi^ 

et  ne  marchent  pas  selon  mes  arrêts^ 

32.  si  ils  violent  mes  statuts 

et  n'observent  pas  mes  ordonnances, 

33.  je  visiterai  avec  la  verge  leur  rébellion 
et  avec  des  coups  leur  iniquité; 

34.  mais  je  ne  lui  retirerai  pas  mon  amour, 
je  ne  démentirai  point  ma  fidélité; 

35.  je  ne  violerai  point  mon  alliance, 

je  ne  changerai  rien  à  ce  qui  est  sorti  de  mes  lèvres. 

36.  J'ai  une  fois  juré  par  ma  sainteté. 
Pourrais-je  mentir  à  David! 

37.  Sa  race  sera  étemelle, 

son  trône  comme  le  soleil  devant  moi  ; 

38.  il  sera  établi  à  toujours  comme  la  lune, 

^     et  il  y  a  dans  les  nues  un  témoin  fidèle  (Sélah). 


39.  Et  cependant  tu  as  rejeté  ton  oint,  tu  Tas  méprisé, 
tu  t'es  mis  en  fureur  contre  lui; 

40.  tu  as  annulé  Talliance  avec  ton  serviteur, 
tu  as  souillé  sa  couronne  sur  la  terre; 

41.  tu  as  renversé  ses  murailles,, 
mis  en  ruines  ses  remparts; 

42.  tous  les  passants  le  pillent, 

il  est  bafoué  par  tous  ses  voisins  ; 

43.  tu  as  élevé  la  droite  de  ses  adversaires, 
réjoui  tous  ses  ennemis; 

44.  tu  as  émoussé  le  tranchant  de  son  épée, 
et  ne  Tas  point  soutenu  dans  la  bataille  ; 

45.  tu  as  fait  cesser  sa  splendeur 
et  tu  as  jeté  à  terre  son  trône; 

46.  tu  as  abrégé  les  jours  de  sa  jeunesse, 
tu  Tas  couvert  de  honte. 
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47.  Jusques  à  quand^  ô  Eternel  t 

te  tiendras-tu  toujours  cachée 

et  ta  colère  brûlera-t-elle  comme  un  feu? 

48.  Souviens-toi  combien  courte  est  ma  vie^ 

et  pour  quel  néant  tu  as  créé  tous  les  enfants  des  hommes. 

49.  Qui  est  l'homme  qui  puisse  vivre^ 
ne  point  voir  la  mort, 

dégager  son  âme  de  la  main  des  enfers? 

50.  Où  sont^  Seigneur^  tes  premiers  bienfaits^ 

qu'en  ta  fidélité  tu  avais  promis  à  David  par  serment? 

51.  Souviens-toi,  Seigneur,  de  l'opprobre  de  tes  serviteurs, 
et  que  je  porte  en  mon  sein  tous  ces  grands  peuples. 

52.  Pense  que  tes  ennemis  insultent,  ô  Eternel! 
qu'ils  insultent  aux  pas  de  ton  Ointt 

53.  Béni  soit  l'Etemel  à  jamais!  Amen.  Oui.  Amen. 


Ce  beau  Psaume  a  de  nombreux  rapports  avec  l'oracle  si 
remarquable  qui  fut  adressé  à  David  par  le  prophète  Nathan 
touchant  la  perpétuité  de  sa  maison,  II  Sam.  7:5-46;  il  en 
forme  en  quelque  sorte  le  commentaire  et  il  est  assez  proba- 
ble qu'il  fut  composé  à  son  occasion.  Cette  prophétie  laissait 
pressentir  qu'il  pourrait  venir  pour  cette  royale  maison  des 
jours  tellement  mauvais  que  l'on  pourrait  croire  la  promesse 
entièrement  anéantie.  C'est  ce  qui  arriva  lors  de  la  division 
du  royaume,  de  l'invasion  assyrienne,  de  la  captivité  de  Ba- 
bylone,  de  la  prise  de  Jérusalem  par  les  Romains,  et  c'est  à 
ces  époques  fatales  que  le  psalmiste  se  transporte  par  la 
pensée,  mais  en  même  temps  sa  foi  à  la  promesse  demeure 
ferme  et  il  en  réclame  Taccomplissement.  Cependant  ce  n'est 
pas  à  David  et  à  ses  successeurs  que  nous  devons  nous  arrêter  ; 
leur  royaume  n'était  que  l'ombre  d'un  empire  bien  autrement 
considérable,  celui  de  Notre  Seigneur  Jésus-Christ.  Plusieurs 
passages  de  ce  Psaume  (ainsi  les  vers.  5, 26, 27,  28)  ne  peu- 
vent pas  s'appliquer  à  David  seulement  ou  à  sa  maison  et  nous 
rappellent  d'autres  Psaumes  reconnus  comme  messianiques. 
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particulièrement  les  Ps.  2,  45,  72,  HO.  Aussi  les  rabbins 
eux-mêmes  y  voient  le  Messie.  Abenesra  dit  que  ce  Psaume 
traite  du  règne  perpétuel  de  David  dans  le  Messie  et  Kimchi 
y  voit  l'état  actuel  d'Israël  et  l'attente  du  Messie.  Notre  point 
de  vue  est  aussi  celui  d'Hengstenberg,  de  Delitzsch  et  d'au- 
tres commentateurs  évangéliques.  Dans  l'Eglise  anglicane  ce 
Psaume  se  lit  le  jour  de  Noël.  Ainsi  compris,  ce  Psaume  nous 
offre  un  fil  conducteur  précieux  pour  nous  diriger  à  travers 
les  labyrinthes  de  l'histoire  du  peuple  d'Israël  depuis  David 
ainsi  que  dans  ceux  de  l'histoire  de  l'Eglise  chrétienne.  Il  est 
également  propre  à  nous  instruire  et  à  nous  consoler  dans 
nos  épreuves  particulières,  comme  dans  celles  que  nous  par- 
tageons avec  le  peuple  de  Dieu,  car  il  est  un  de  ceux  dans 
lesquels  la  fidélité  du  Seigneur  et  l'immutabilité  de  ses  pro- 
messes brillent  du  plus  vif  éclat.  Enfin,  lorsque  apparaîtra 
cet  antichrist  qui  doit,  plus  que  cela  n'a  jamais  encore  eu  lieu 
jusqu'ici,  menacer  la  couronne  de  notre  divin  roi  et  outrager 
ses  serviteurs,  combien  seront  précieuses  ces  paroles  de  foi 
du  roi-prophète  I  (Comp.  l'explication  du  Ps.  44  qui  présente 
un  ordre  d'idées  très  semblable.)  «  Ce  Psaume  est  pour  l'E- 
glise affligée,  car  Dieu  n'a  pas  traité  alliance  avec  David  seu- 
lement, mais  il  avait  en  vue  le  corps  de  l'Eglise  entière  pour 
tous  les  temps  »  (Calvin). 

Une  première  strophe  énonce  en  peu  de  mots  la  grande 
promesse  concernant  David  et  sa  race,  et  renferme  ainsi  le 
thème  qui  est  développé  dans  le  reste  du  psaume  (2-5).  La 
seconde  célèbre  les  perfections  de  Dieu  et  leur  manifestation 
dans  la  nature  et  dans  l'histoire  de  son  peuple;  elle  établit 
ainsi  que  celui  qui  avait  fait  la  promesse  était  aussi  puissant 
que  fidèle  pour  l'accomplir  (6-19).  La  troisième  proclame  la 
promesse  avec  plus  de  détails  (20-30).  La  quatrième  ajoute 
les  réserves  dont  elle  était  déjà  accompagnée  lorsqu'elle  sor- 
tit de  la  bouche  du  prophète  Nathan  (31-38).  Dans  la  cin- 
quième, le  psalmiste  représente  à  Dieu  combien  la  condition 
d'Israël  et  de  son  roi  répondait  peu  à  de  si  grandes  espéran- 
ces (39-46)  ;  il  termine  enfin  en  lui  demandant  de  faire  ces- 
ser cette  contradiction  entre  ses  promesses  et  la  réalité 
(47-52). 

Enseignement.  Voyez  le  titre  du  Ps.  32.  —  Eiham  est  très 
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probablement  le  lévite  qui  est  mentionné  conjointement  avec 
Asaph  (voy.  litre  du  Ps.  50)  et  Héman  comme  l'un  des  direc- 
teurs de  la  musique  sacrée  (I  Chron.  15  :  17).  Il  est  appelé 
Ezrahite  par  la  même  raison  qu'Héman  dans  le  titre  du 
Ps.  88. 

2.  «  Le  psalmiste,  afin  de  fortifier  sa  foi,  commence  par 
louer  Dieu  »  (Calvin). 

3.  J'ai  dit  eaçnme  une  ferme  conviction.  Abenesra  ajoute  : 
en  mon  cœur,  —  L'amour  de  Dieu  est  comparé  à  un  édifice 
(le  verbe  hébreu  signifie  proprement. 6d/^V)  dont  la  construc- 
tion fait  sans  cesse  de  nouveaux  progrès  ;  si  quelquefois  l'E- 
glise semble  en  ruines,  néanmoins  les  desseins  de  la  charité 
divine  s'accomplissent.  —  Le  second  hémistiche  signifie  que 
la  fidélité  de  Dieu  durera  autant  que  les  cieux.  Comparez 
Ps.  72  :  5. 

4.  €  Tous  les  privilèges  de  David  se  fondaient  sur  son 
élection  »  (Calvin). 

5.  L'état  actuel  du  peuple  juif  semble  en  contradiction  avec 
cette  promesse;  nous  devons  néanmoins  nous  tenir  pour  as- 
surés que  le  temps  viendra  où  le  trône  de  David  sera  de 
quelque  manière  relevé  et  occupé  par  sa  postérité. 

6.  Les  cieux  sont  ici  nommés  pour  leurs  habitants,  les  an- 
ges, comme  dans  Ps.  50  :  6.  —  Il  est  à  remarquer  qu'en  hé- 
breu le  mot  miracle  est  au  singulier,  ce  que  la  plupart  des 
traductions  ne  font  pas  ressortir.  La  pensée  de  l'auteur  sacré 
se.portait  probablement  surtout  sur  celle  des  œuvres  de  Dieu 
qui  est  merveilleuse  entre  toutes,  celle  de  notre  rédemption 
par  le  fils  de  David  ;  et,  en  effet,  la  naissance  du  divin  enfant 
fut  célébrée  par  les  concerts  de  l'armée  céleste. 

7.  L'expression  enfants  des  dieux  a  été  expliquée  à  l'oc- 
c^asion  du  Ps.  29  :  H. 

8.  On  pourrait  aussi  traduire  :  Dieu  est  redouté  dans  la 
grande  compagnie  des  saints.  Le  mot  que  nous  rendons  par 
compagnie  implique  l'idée  d'un  commerce  intime. 

9.  Cette  pensée  se  retrouve  dans  Ps.  77  :  14;  86  :  8.  — 
Abenesra  rend  d'une  manière  heureuse  l'idée  du  troisième 
hémistiche  :  Ta  fidélité  ne  peut  jamais  être  séparée  de  toi. 
«  Quoi  qu'il  arrive.  Dieu  demeure  fidèle  «  (Calvin). 

10.  Comparez  Ps.  65  :  8. 
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41.  Sur  Rahab  voyez  Ps.  87  :  4. 

12.  Comparez  Ps.  24  : 1.  t  L'idée  de  création  implique 
celle  de  conservation  »  (Calvin). 

13.  La  domination  de  l'Eternel  s'étend  dans  toutes  les  di- 
rections ;  l'orient  est  représenté  par  l'Hermon  (dont  la  posi- 
tion a  été  expliquée  à  l'occasion  de  Ps.  29  :  6),  et  l'occident 
par  le  Thabor,  montagne  située  sur  les  confins  de  la  tribu 
de  Zabulon  et  de  Nephtali. 

14.  Sur  l'union  de  l'amotir  et  de  la  véiité,  voyez  Ps.  85  :  11 . 
—  On  peut  aussi  traduire  :  vont  au  devant  de  toi,  ou  bien  : 
se  tiennent  devant  toi, 

16.  «  Les  fidèles  seuls  sont  en  état  de  jouir  de  Dieu,  de  ses 
perfections  et  de  ses  œuvres,  et  toujours  disposés  à  le  louer  > 
(Calvin).  —  Sur  la  trompette,  voyez  l'introduction  au  Ps.  81. 
Comparez  aussi  Nomb.  23  :  21  ;  Ps.  4T  :  6.  —  Le  second 
hémistiche  nous  apprend  quelle  est  la  récompense  de  l'obéis- 
sance aux  institutions  de  Dieu.  Ce  qu'il  faut  entendre  par  la 
clarté  de  la  face  de  Dieu,  a  été  expliqué  à  l'occasion  du 
Ps.  4 :  7. 

18.  Littéralement  :  la  parure  de  leur  force;  il  y  a  proba- 
blement deux  idées  réunies.  —  Sur  l'image  de  la  corne,  voyez 
Ps.  18  :  3. 

19.  Comparez  Ps.  47  :  10.  —  Bouclier,  tilre  significatif 
donné  aux  princes,  comme  dans  Ps.  47  :  10.  —  Le  Saint 
d'Israël.  Comparez  Ps.  22  :  4. 

20.  Alors,  au  temps  où  fut  donnée  la  promesse  sur  laquelle 
roule  tout  le  Psaume.  Nous  avons  suivi  les  anciennes  ver- 
sions et  la  version  hollandaise,  qui  considèrent  le  dernier 
mot  du  premier  hémistiche  comme  un  pluriel  par  lequel  le 
psalmiste  a  voulu  désigner  probablement  Nathan  et  David,  ou 
d'autres  prophètes  contemporains.  Hupfeld  et  d'autres  com- 
mentateurs modernes  préfèrent  le  singulier  (il  s'agirait  alors 
de  Nathan,  par  le  canal  duquel  la  promesse  fut  communiquée 
à  David).  —  Le  second  hémistiche,  qui  désigne  David  comme 
un  libérateur  pour  son  peuple,  rappelle  Ps.  21  : 6.  —  En 
hébreu,  l'avant-dernier  mol  du  troisième  hémistiche  peut 
être  traduit  par  :  jeune  homme,  c'est  ce  que  fait  Hengsten- 
berg.  Nous  avons  suivi  les  Septante  et  la  plupart  des  ver^ 


Digitized  by 


Google 


122  PSAUME  LXXXIX. 

sions;  ce  qui  nous  y  porte,  c'est  surtout  le  rapport  de  notre 
verset  avec  le  vers.  4. 

24.  «  Le  mot  trouver  exprime  l'idée  de  la  grâce  préve- 
nante »  (Calvin). 

22.  Dieu  s'engage  à  ne  point  abandonner  son  œuvre.  Le 
royaume  de  David  aura  de  grands  revers,  mais  il  en  restera 
toujours  un  germe. 

23.  Cette  promesse  concerne  encore  d'autres  ennemis  que 
ceux  de  David  et  de  son  peuple  ;  elle  porte  notre  pensée  sur 
les  attaques  de  Satan  (comp.  Jean  14  :  30)  et  de  l'antichrist 
(comp.  II  Thess.  2  :  3)  contre  le  fils  de  David. 

26.  Cette  promesse,  par  sa  magnificence,  rappelle  le 
Ps.  2:8;  72:8-11. 

27.  Cette  relation  filiale,  qui  devait  exister  entre  l'Eternel 
et  David  (II  Sam.  7  :  14),  était  l'ombre  de  l'union  mysté- 
rieuse entre  le  Père  et  le  Fils.  Comparez  Ps.  2  :  7. 

28.  L'accomplissement  partiel  de  cette  promesse  en  la  per- 
sonne de  David  se  voiti  Chron.  14  :  17;  mais  le  véritable 
Premier-né  (ou  Aîné)  c'est  Christ.  Col.  1  :  15. 

29.  L'Eglise  a  part  à  la  promesse  qui  concerne  son  divin 
Roi.  «  Les  portes  de  l'enfer  ne  prévaudront  point  contre 
elle.  »  Math.  16  :  18. 

30.  La  durée  des  cieux  est  opposée  au  caractère  transitoire 
de  tout  ce  qui  est  sous  le  ciel.  Comparez  Ps.  72  :  5-17. 

31.  «  Une  pareille  restriction  était  nécessaire,  car  Dieu  ne 
peut  pas  promettre  l'impunité  à  ceux  qu'il  a  adoptés  »  (Cal- 
vin). Les  individus  coupables  ne  devaient  pas  échapper  au 
châtiment,  mais  la  promesse  continuerait  à  déployer  ses  ef- 
fets en  ce  qui  concernait  la  race.  Les  promesses  de  Dieu 
sont  indépendantes  de  la  conduite  des  hommes.  «  Nous  ne 
pouvons  connaître  toute  l'étendue  de  la  miséricorde  de  Dieu 
et  sortir  de  nos  doutes  qu'en  regardant  à  sa  Parole  »  (Calvin). 
—  Sur  les  divers  noms  donnés  à  la  loi  de  Dieu,  voyez  Ps.  19  : 
9-10. 

36.  Les  mots  une  fois  doivent  marquer  l'irrévocabilité  de 
la  promesse.  —  Ce  qu'est  un  serment  de  Dieu,  par  sa  sain- 
teté, a  été  expliqué  à  l'occasion  du  Ps.  60  :  8.  —  Le  second 
hémistiche  porte  littéralement  :  Si  je  mentais  à  David.  Il 
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faut  sous-entendre  quelque  chose  comme  :  Je  me  renierais 
moi-même, 

38.  Avec  les  rabbins  et  Hengstenberg,  nous  pensons  que 
c'est  la  lune  qu'il  faut  entendre  par  le  témoin  fidèle.  D'autres 
y  ont  vu  l'arc-en-ciel  (comp.  Gen.  9  :  12-17),  mais  cela  va 
moins  bien  dans  le  contexte. 

39.  «  Ces  paroles  ne  sont  pas  des  murmures,  mais  une 
plainte  filiale,  prononcée  avec  la  sainte  liberté  des  enfants  de 
Dieu  »  (Calvin). 

40.  Dans  le  second  hémistiche,  il  y  a  probablement  deux 
idées  réunies  ;  tu  as  profané  sa  couronne,  et  tu  Vas  jetée  à 
terre, 

41.  Comparaison  semblable  à  celle  de  Ps.  80  :  13, 14. 

46.  Le  premier  hémistiche  se  rapporte  moins  à  la  personne 
de  David  qu'à  son  royaume  et  à  sa  race. 

47.  Ce  verset  est  presque  identique  à  Ps.  79  :  5. 

48.  C'est  le  même  raisonnement  que  dans  Ps.  39  :  6  ; 
88  :  11  ;  passages  auxquels  nous  renvoyons.  —  «  Le  psal- 
miste  pense  que  Dieu  nous  ayant  créés  pour  le  bonheur,  il 
nous  vaudrait  mieux  n'être  jamais  nés  que  d'être  malheureux 
toute  notre  vie  »  (Calvin). 

51 .  La  plupart  des  commentateurs  pensent  qu'il  faut  sous- 
entendre,  dans  le  second  hémistiche,  l'idée  d'opprobres  qui  est 
énoncée  dans  le  premier,  et  que  le  psalmiste  veut  dire  que  ces 
opprobres  accumulés  sont  pour  lui  un  bien  lourd  fardeau  à 
porter.  D'autres  y  voient  le  Messie  portant  les  peuples  (fidè- 
les) sur  son  cœur  sacerdotal  ;  mais  cette  idée  se  rattache  moins 
bien  au  contexte. 

52.  L'Oint  de  l'Eternel  se  plaint  de  ce  que  les  outrages  des 
ennemis  s'attachent  à  tous  ses  pas,  l'accompagnent  partout. 
Les  rabbins  traduisent  :  ils  se  moquent  du  retard  de  la  venue 
de  ton  Oint  (le  Messie),  et  Calvin,  qui  donne  à  peu  près  la 
même  explication,  compare  notre  verset  avec  II  Pier.  3  :  4  ; 
mais  la  première  est  plus  simple. 

53.  Ce  verset  ne  fait  pas  partie  du  Psaume,  et  doit  être 
considéré  comme  une  sorte  de  bénédiction  ou  doxologie 
semblable  à  celles  qui  terminent  le  premier  et  le  second  livre 
du  psautier.  Comparez  Ps.  41  :  14;  72  :  18-20. 
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i.  Prière.  Pour  Moïse,  homme  de  Dieu. 
Seigneur  !  tu  es  pour  nous  une  demeure, 
de  génération  en  génération  ! 

2.  Avant  que  les  montagnes  fussent  nées, 

et  que  la  terre  et  le  monde  fussent  enfantés, 
même  d*étemité  en  éternité,  tu  existes,  6  Dieul 

3.  Tu  fais  retourner  l'homme  en  poudre, 
et  tu  dis  :  Retournez,  fils  des  hommes  I 

4.  Car  mille  ans  sont  à  tes  yeux 

comme  le  jour  d'hier,  quand  il  est  passé, 
et  comme  une  veille  en  la  nuit. 

5.  Tu  les  engloutis;  ils  ne  sont  qu'un  sommeil; 
au  matin,  comme  l'herbe,  ils  passent; 

6.  le  matin  elle  fleurit,  puis  elle  passe, 
le  soir  on  coupe  et  elle  sèche. 

7.  Car  nous  sommes  consumés  par  ta  colère, 
et  épouvantés  par  ton  courroux; 

8.  tu  places  nos  iniquités  devant  toi, 
et  notre  secret  à  la  clarté  de  ta  face; 

9.  car  nos  jours  s'en  vont  par  ta  fureur, 

nous  consumons  nos  années  comme  un  son. 
10.  Les  jours  de  nos  années,  c'est  soixante-dix  ans, 

et  pour  les  forts,  quatre-vingts  ans; 

le  plus  beau  n'est  que  tourment  et  vanité; 

car  elles  passent  soudain,  et  nous  nous  envolons, 
il.  Qui  connaît  la  force  de  ta  colère, 

et  ta  fureur  comme  l'on  doit  te  craindre? 
12.  Enseigne-nous  à  compter  nos  jours, 

afin  que  nous  acquérions  un  cœur  sage! 
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13.  Reviens,  ô  Etemel  !  Jusques  à  quand...? 
Repens-toi  en  faveur  de  tes  serviteurs  I 

14.  Au  matin  rassasie-nous  de  ton  amour, 
et  nous  serons  triomphants  et  joyeux 
tout  le  long  de  nos  jours. 

15.  Réjouis-nous  en  proportion  des  jours  où  tu  nous  as  affligés, 
et  des  années  où  nous  avons  vu  des  maux  ! 

16.  Que  ton  œuvre  se  voie  sur  tes  serviteurs 
et  ta  gloire  sur  leurs  enfants  t 

17.  Et  que  la  beauté  de  TEternel  notre  Dieu  soit  sur  nous; 
L'œuvre  de  nos  mains,  affermis-la  pour  nous, 

oui,  l'œuvre  de  nos  mains,  afferçais-la  ! 

Ce  Psaume  fait  partie  du  service  funèbre  dans  l'Eglise  an- 
glicane, et  cela  à  bon  droit,  car  il  fait  ressortir  avec  forcé  la 
fragilité  de  Thomme,  le  fait  que  la  mort  est  le  salaire  du  péché 
et  le  besoin  absolu  que  nous  avons  de  la  grâce  de  Dieu.  «  Il 
nous  représente  l'homme  plongé  dans  la  mort,  l'homme  sous 
la  colère  de  Dieu,  et  c'est  à  peine  si  l'on  y  voit  poindre  la 
lueur  d'un  meilleur  jour  »  (Stier). 

Le  titre  de  ce  Psaume  :  Pour  Moïse,  paraît  appuyer  l'opi- 
nion des  rabbins  et  de  la  plupart  des  commentateurs  mo- 
dernes, qui  le  croient  composé  par  Moïse  lui-même,  et  cela 
sous  l'impression  de  la  terrible  sentence  qui  condamnait  une 
grande  partie  du  peuple  d'Israël  à  être  exclu  de  la  terre  pro- 
mise et  à  périr  dans  le  désert  (Nomb.  44  :  27-37).  Cette  sup- 
position est  assez  plausible,  cependant  nous  ne  trouvons  pas 
de  raison  sufiTisante  pour  nous  départir  de  la  tradition,  qui 
attribue  à  David  la  composition  de  tous  les  Psaumes.  (Voyez 
vol.  I,  pag^8-31.)  Les  mots  pour  Moïse,  ne  prouvent  point 
nécessairement  que  Moïse  lui-même  soit  l'auteur  du  Psaume  ; 
ils  peuvent  signifier  que  David  l'a  composé  en  se  transpor- 
tant par  la  pensée  dans  la  situation  de  Moïse ,  et  cela  dans 
le  but  de  mettre  mieux  en  évidence  les  enseignements  qu'il 
voulait  donner  sous  cette  forme  poétique.  Si  ce  Psaume  était 
de  Moïse,  il  aurait  probablement  été  inséré  dans  le  Pen- 
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tateuque  aussi  bien  que  deux  autres  cantiques  du  grand  lé- 
gislateur des  Hébreux.  (Ex.  45;  Deut.  32.)  Cependant  il  se- 
rait possible  que  Moïse  eût  composé  quelque  morceau  sem- 
blable à  celui-ci,  et  que  David  l'eût  retravaillé  et  lui  eût  donné 
la  forme  sous  laquelle  nous  le  possédons. 

Dans  tout  le  Psaume  c'est  le  peuple  qui  est  censé  parler 
par  la  bouche  du  psalmiste.  Dans  la  première  strophe,  la 
brièveté  de  la  vie  humaine  est  mise  en  regard  de  Tétemité 
de  Dieu  (4-6)  ;  la  seconde  montre  que  la  mort  est  le  châti- 
ment du  péché  (7-42);  la  troisième  demande  à  Dieu  le  retour 
de  ses  bienfaits  (43-47). 

Le  nom  d'homme  de  Dieu  est  également  donné  à  Moïse, 
Deut.  33  :  4.  Il  a  le  même  sens  que  celui  de  serviteur  de 
Dieu. 

4.  Celte  image  représentée  protection  accordée  à  Israël 
de  siècle  en  siècle.  Comparez  Ps.  27  :  5. 

2.  Les  montagnes,  dit  Abenesra,  sont  mentionnées  parce  que 
leur  immobilité  «  les  fait  paraître  éternelles.  ^  Comparez  Deut. 
35  :  45.  —  Notre  traduction  du  troisième  hémistiche  est  celle 
des  Septante,  et  d'Hengstenberg  parmi  les  modernes.  Celle 
qui  se  trouve  dans  la  plupart  des  versions,  est  moins  littérale 
et  fait  moins  bien  ressortir  l'idée  de  l'éternité  de  Dieu.  Z>V- 
ternité  en  éternité  tu  es  Dieu, 

3.  Littéralement  :  Tu  fais  retourner  l'homme  jusqu'à  être 
pulvérisé,  —  Dans  le  second  hémistiche  il  faut,  avec  Abe- 
nesra et  la  plupart  des  commentateurs,  sous-entendre  en 
poudre,  comme  dans  la  sentence  prononcée  sur  Adam  (Gen. 
3:49).  D'antres  sous-entendent  :  à  moi,  et  y  voient  une  in- 
vitation à  la  conversion  (ainsi  le  rabbin  Jarchi),  ou  même 
une  déclaration  de  l'immortalité  de  l'àme  (comp.  Eccl.  42  :  7). 
Mais  la  première  explication  va  mieux  dans  le  contexte. 

A.  Ce  verset  montre  ce  que  la  vie  humaine  est  aux  yeux 
du  Dieu  éternel.  Comparez  II  Pier.  3  :  8.  «  Il  en  est  de  Dieu 
comme  d'un  homme  immensément  riche,  pour  lequel  mille 
pièces  d'or  sont  comme  un  denier  »  (Bengel).  t  Les  hommes 
croient  leur  vie  bien  longue,  parce  qu'ils  ne  regardent  pas  à 
l'éternité;  de  là  l'impatience,  l'inquiétude,  la  mondanité,  etc. 
C'est  de  quoi  Moïse  veut  les  corriger  »  (Calvin).  —  Les  Hé- 
breux partageaient  la  nuit  en  trois  veilles. 
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5.  Le  premier  verbe  signifie  iproipremeut  emporter  par  une 
eau  abondante.  La  mort  est  comparée  à  une  inondation.  Le 
régime  du  verbe  est  évidemment  :  les  hommes  dont  il  est 
question  au  vers.  3.  —  «  Quand  tu  vois  un  fleuve  tu  dois  te 
dire  :  Telle  est  ma  vie  ;  l'eau,  une  fois  écoulée,  ne  revient 
plus  »  (Arndl).  —  L'homme  est  comparé  au  sommeil  qui  est 
bientôt  passé.  Image  semblable  dans  Ps.  73  :  20.  —  Le  se- 
cond hémistiche  introduit  une  troisième  image,  qui  est  déve- 
loppée dans  le  verset  suivant.  Elle  se  retrouve  Ps.  37  :  2  ; 
Esa.  40  :  5.  Chaque  fois  que  nous  regardons  une  fleur,  nous 
devrions  faire  un  retour  sur  nous-mêmes. 

7.  «  L'homme  ne  sent  bien  sa  fragilité  que  quand  il  con- 
naît la  colère  de  Dieu  »  (Calvin).  Comparez  Rom.  6  :  42; 
6  :  23.  —  Dans  le  second  hémistiche,  il  s'agit  des  terreurs 
de  la  mort. 

8.  Les  péchés  que  Dieu  veut  punir,  il  les  place  devant  lui  ; 
ceux  qu'il  veut  pardonner,  il  en  détourne  les  yeux.  Compa- 
rez Ps.  51  :  44  ;  Hébr.  4:13.  —  Dans  le  second  hémistiche,  il 
faut  sous-entendre  péché;  le  texte  porte  :  notre  chose  cachée. 
Le  mot  est  au  singulier,  parce  que  le  psalmiste  voit  les  péchés 
comme  une  seule  masse.  11  les  appelle  «  un  secret,  »  parce 
que  nous  ne  les  connaissonsjamais  bien  à  fond.  «  Comme  la 
colère  de  Dieu,  comme  la  mort,  le  péché  est  un  infini  insonda- 
ble »  (Luther).  Comparez  Ps.  49  :  43. 

9.  Plusieurs  versions  rendent  le  dernier  mot  par  pensée, 
quelques-unes  par  souffle.  Le  sens  primitif  du  mot  hébreu 
paraît  être  celui  que  nous  avons  préféré  (de  même  Kimchi, 
Vaihinger). 

40.  Au  troisième  hémistiche,  il  y  littéralement  leur  or- 
gueil.  —  Le  dernier  mot  de  l'hémistiche  pourrait  aussi  être 
traduit  par  chagrin,  souffrance.  —  Au  quatrième  hémistiche, 
le  premier  verbe  est  au  singulier  et  pourrait  se  rapporter  au 
plus  beau  jour;  mais  la  conjonction  qui  le  précède  est  mieux 
justifiée,  si  on  le  rapporte  aux  années,  comme  le  fait  la  ver- 
sion chaldéenne. 

44.  Le  psalmiste  déplore  la  légèreté  et  l'aveuglement  des 
hommes  qui,  pour  la  plupart,  ne  se  font  point  une  juste  idée 
de  la  justice  de  Dieu. 

42.  «  A  cause  de  c^tte  dureté  de  cœur  il  est  nécessaire  de 
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prier  »  (Calvin).  «  Compter  nos  jours,  c'est  tenir  compte  de 
la  brièveté  de  notre  vie  et  de  la  longueur  de  Féternité  > 
(Horne).  Mais  il  faut  que  ce  calcul  ait  un  résultat  pratique.  — 
Cœur  sage.  Voyez  l'explication  du  Ps.  51  :  8. 

43.  kiprès  reviens,  on  peut  sous-entendre  avec  les  rabbins: 
de  ta  colère;  comparez  Ps.  85  :  4.  On  pourrait  aussi  sup- 
pléer :  à  nous.  Comparez  Ps.  6:5.  —  Jiisques  à  quand,  voyez 
Ps.  6  :  4.  —  Le  second  hémistiche  doit  être  comparé  avec 
Ex.  32  :  42.  Le  sens  serait  aussi  rendu  en  disant  :  Sois  apaisé 
envers  les  serviteurs. 

44.  Les  mots  au  matin  pourraient  être  considérés  comme 
l'équivalent  Ae  promplement,  mais  nous  pensons  plutôt  avec 
les  rabbins  qu'il  s'agit  du  jour  de  la  délivrance,  qui  est  sa- 
luée avec  joie  après  la  longue  nuit  de  l'épreuve  (comparez . 
Ps.  30  :  6).  Cette  prière  fut  exaucée,  et  il  y  eut  pour  Israël 
un  malin  lorsqu'il  entra  dans  la  terre  promise,  et  lorsqu'il 
y  rentra  après  l'exila  Babylone;  un  autre  relèvement  pour 
ce  peuple  est  encore  à  venir.  Kimchi  attend  l'accomplisse- 
ment de  ce  verset  parla  venue  du  Messie.  Dans  dos  épreuves 
particulières,  nous  sommes  également  autorisés  à  espérer  t/n 
matin. 

45.  <  C'est  un  souhait  qui  sera  accompli  dans  le  ciel  » 
(Horne). 

46.  €  C'est  ainsi  que  dans  nos  prières  nous  devons  aussi 
penser  à  la  génération  suivante,  à  l'Eglise  à  venin  (Calvin). 

47.  L'expression  beauté  signifie  ici  à  peu  près  la  même 
chose  que  gloire  dans  le  verset  précédent.  Dieu  se  montre 
dans  sa  beauté  quand  il  déploie  ses  perfections  pour  le  bon- 
heur des  fidèles.  Comparez  Ps.  27  :  4.  —  Sans  la  bénédiction 
de  Dieu  les  œuvres  de  l'homme  n'ont  ni  succès,  ni  durée 
(comparez  Ps.  427  : 4).  La  répétition  de  cette  demande  mar- 
que Tardeur  avec  laquelle  elle  est  présentée.  —  Le  rabbin 
Kimchi  dit  que  l'accomplissement  de  ce  désir  se  voit  dans  Esa. 
65:22,23. 
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1.  Celui  qui  demeure  dans  l'asile  du  Très-Haut 
repose  à  l'ombre  du  Tout-Puissant. 


2.  Je  dis  à  l'Etemel:  Mon  Reitige^  ma  Forteresse, 
mon  Dieu  en  qui  je  me  confie! 

3.  Car  c'est  lui  qui  te  dégage  du  filet  de  l'oiseleur, 
de  la  peste  désastreuse  ; 

4.  il  te  couvre  de  ses  plumes, 

et  tu  te  réfugies  sous  ses  ailes; 
sa  vérité  est  bouclier  et  armure. 

5.  Tu  n'as  pas  à  craindre  les  frayeurs  de  la  nuit, 
ni  la  flèche  qui  vole  de  jour, 

6.  ni  la  peste  qui  marche  dans  les  ténèbres, 
ni  la  contagion  qui  sévit  en  plein  midi. 

7.  Qu'il  en  tombe  mille  à  ton  côté, 
dix  mille  à  ta  droite, 

on  ne  t'atteindra  pas  ; 

8.  tu  ne  feras  que  voir  de  tes  yeux, 

et  tu  seras  témoin  de  la  rétribution  des  méchants. 


9   Car  toi,  ô  Etemel  !  tu  es  mon  RefUge. 
Tu  as  pris  le  Très-Haut  pour  demeure; 

10.  aucun  mal  ne  t'atteindra, 

aucune  plaie  n'approchera  de  ta  tente, 

11.  car  il  te  remettra  à  ses  anges, 

pour  qulls  te  gardent  dans  toutes  tes  voies; 

12.  ils  te  porteront  sur  leurs  mains, 

de  peur  que  ton  pied  ne  heurte  contre  une  pierre  : 

n 
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13.  tu  marcheras  sur  le  lion  et  la  vipère^ 
tu  fouleras  le  lionceau  et  le  dragon. 

14.  Puisqu'il  m'est  attaché  je  le  délivrerai, 

parce  qu'il  connaît  mon  nom,  je  le  mettrai  en  lieu  sûr; 

15.  il  m'invoquera  et  je  lui  répondrai; 
dans  la  détresse  je  serai  avec  lui; 
je  l'en  retirerai  et  le  glorifierai. 

16.  Je  le  rassasierai  de  longs  jours, 
et  lui  ferai  voir  ma  délivrance. 


L'idée  que  le  psalmiste  a  voulu  développer  dans  ce  cantique 
est  celle  de  la  sécurité  dont  jouit  le  fidèle  sous  la  protection 
de  son  Dieu  ;  et  bien  souvent  déjà  il  a  servi  à  réveiller  et  à 
fortifier  la  foi  des  enfants  de  Dieu  à  l'heure  du  danger,  à  la 
veille  d'une  bataille,  sur  les  grandes  eaux,  au  milieu  d'une 
épidémie,  etc.,  et  c'est  en  quelque  sorte  un  commentaire  de 
cette  belle  parole  de  St.  Paul  :  t  Si  Dieu  est  pour  nous,  qui 
sera  contre  nous?  (Rom.  8  :  31.)  Mais,  comme  toutes  les  pro- 
messes adressées  aui  fidèles  s'appliquent  à  plus  forte  raison 
à  Celui  qui  est  à  la  fois  leur  chef.et.leur.représentant,  nous 
approuvons  le  titre  que  ce  Psaume  porte  dans  la  version  sy- 
riaque :  Victoire  de  Christ  et  victoires  qui  sobtienrmU  par 
lui.  Quelques  commentateurs  anglais  l'appliquent  aussi  à 
Notre  Seigneur  ;  seulement  il  ne  faut  pas  le  lui  appliquer  ex^ 
clusivement.  Il  ne  faut  pas  non  plus  l'appliquer  soit  à  Jésus- 
Christ  soit  aux  fidèles,  sans  tenir  compte  d'autres  déclarations 
de  l'Ecriture  qui  en  déterminent  le  véritable  sens.  Satan,  que 
l'on  peut  à  bon  droit  considérer  comme  le  père  et  l'inven- 
teur de  ce  rationalisme  impie  qui  a  malheureusement  en- 
core des  chaires  à  sa  disposition  dans  maint  pays  protestant, 
ne  se  montre  pas  toujours  aussi  mauvais  théologien  que 
plusieurs  de  ceux  qui  sont  ses  disciples  et  ses  instruments  ; 
c'est  avec  raison  qu'il  citait  au  Seigneur  Jésus  la  promesse 
renfermée  dans  les  versets  H  et  12  de  notre  Psaume  (Math. 
4 : 6)  lorsqu'il  voulut  l'engager  à  se  précipiter  du  haut  du 
temple  ;  son  tort  était  d'isoler  cette  promesse  et  de  la  séparer 
d'autres  passages  de  la  Parole  de  Dieu  qui  nous  enseignent 
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les  conditions  dans  lesquelles  on  peut  légitimement  se  l'ap- 
proprier. 

Le  Psaume  commence  par  un  verset  qui  en  résume  le  con- 
tenu et  qui  lui  sert  en  quelque  sorte  de  titre  (vers.  i).  Puis 
viennent  deux  strophes  (2-8  et  9-43)  dans  chacune  desquelles 
le  psalmiste  commence  par  exprimer  en  quelques  paroles 
(vers.  2  et  premier  hémistiche  du  vers.  9)  la  confiance  qu'il 
avait  mise  en  Dieu  ;  après  quoi  il  invite  les  autres  fidèles  à 
suivre  son  exemple,  leur  rappelant  que  la  protection  du  Tout- 
Puissant  leur  est  assurée.  Enfin,  dans  la  dernière  strophe, 
c'est  Dieu  lui-même  qui  prend  la  parole  pour  confirmer  ces 
précieuses  promesses  (44-i  ô). 

1.  c  On  ne  trouve  un  asile  sûr  que  lorsqu'on  se  place  sous 
la  protection  de  Dieu  au  lieu  d'aller  chercher  du  secours  çà 
et  là  »  (Calvin).  Comparez  Ps.  27  :  5. 

2.  David  commence  par  citer  sa  propre  expérience  i  l'ap- 
pui de  la  vérité  qu'il  vient  d'énoncer.  Il  nomme  également 
Dieu  son  refuge  dans  Ps.  74  : 5,  et  sa  forteresse  dans  Ps.  48  : 3. 
—  La  version  anglaise  donne  pour  le  premier  hémistiche  une 
traduction  qui  est  admissible,  cependant  moins  naturelle  que 
celle  que  nous  avons  adoptée  avec  la  plupart  des  versions 
anciennes  et  modernes  :  Je  dis  de  l'Etemel:  mon  Refuge,  etc., 
etc. 

3.  Pour  expliquer  le  changement  de  personnes  entre  le 
verset  précédent  et  celui-ci,  on  pourrait  supposer  (comme 
Calvin)  qu'ici  le  psalmiste  se  parle  à  lui-même  ;  mais  il  est 
plus  naturel  de  penser  qu'il  s'adresse  à  d'autres  fidèles.  — 
Comme  il  est  question  de  maladies  proprement  dites  dans  un 
autre  verset  (vers.  6),  il  est  possible  que  le  second  hémisti- 
che doive  être  pris  au  figuré  ;  le  parallélisme  indiquerait  alors 
qu'il  s'agit  de  maux  dont  le  fidèle  est  menacé  par  la  méchan- 
ceté des  hommes. 

4.  Cette  belle  image  de  l'oiseau  qui  abrite  ses  petits  sous 
ses  ailes  se  retrouve  Deut.  32  :  44  ;  Ps.  47  :  9  ;  63  : 8  ;  Math. 
23:37. 

5.  C'est  probablement  d'attaques  de  la  part  des  hommes 
qu'il  est  question  dans  ce  verset.  Nous  ne  pouvons  cependant 
pas  passer  sous  silence  l'opinion  de  quelques  rabbins  qui  pen- 
sent qu'il  représente,  ainsi  que  le  verset  suivant,  l'action  des 
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esprits  malfaisants,  des  démons  ;  cette  explication  a  été  re- 
prise de  nos  jours  par  le  docteur  Stier.  Il  nous  parait  plus 
naturel  de  prendre  les  expressions  flèche,  peste,  contagion  au 
sens  propre  ;  mais  il  est  fort  possible  qu'en  pariant  des 
frayeurs  de  la  nuit  le  psalmiste  ait  pensé  non-seulement  à  des 
ennemis  sous  forme  humaine,  mais  aussi  à  ces  ennemis  invi- 
sibles qui  nous  enveloppent  de  toutes  parts,  à  ces  esprits  ma- 
lins qui  sont  dans  les  airs,  Eph.  6:12,  et  dont  l'influence  est 
beaucoup  plus  considérable  que  nous  ne  le  croyons  généra- 
lement. 

7.  Il  s'agit  de  dangers  divers  :  guerres,  pestes,  etc. 

8.  Même  pensée  que  dans  Ps.  37  :  34. 

9.  Il  y  a  ici  un  brusque  changement  de  personne  comme 
au  commencement  de  la  première  strophe.  Dans  le-  premier 
hémistiche  le  psalmiste  s'adresse  à  Dieu,  dans  le  second  aux 
fidèles.  —  Demeure,  voyez  Ps.  90  : 1.  —  «  Si  il  répète  ce 
qu'il  a  déjà  dit,  c'est  afin  d'inculquer  une  vérité  trop  oubliée. 
On  n'est  que  trop  disposé  à  aller  chercher  le  secours  ailleurs 
qu'auprès  de  Dieu  f  (Calvin). 

10.  <{  Les  fidèles  ont  aussi  des  maux  à  endurer,  mais  ils 
ne  sont  pas  complètement  renversés  »  (Calvin).  —  Il  y  a  peut- 
être  allusion  à  Ex.  12  :  23. 

11 .  Littéralement  :  il  commandera  à  ses  anges  pour  toi.  La 
pensée  du  ministère  des  anges  en  faveur  des  fidèles  est  assu- 
rément douce  et  encourageante.  Comparez  Gen.  28  :  12; 
II  Rois  6 :  16  ;  Hébr.  1 :  14-.  —  Comme  le  dit  très  bien  Calvin, 
a  nous  ne  pourrions  faire  trois  pas  sans  le  secours  de  Dieu.  » 
Mais  de  peur  que  Satan  ne  nous  porte  à  nous  appliquer  cette 
promesse  mal  à  propos,  comme  H  essaya  de  le  faire  pour 
Jésus,  souvenons-nous  qu'elle  ne  peut  pas  concerner  ceux 
qui  vont  eux-mêmes  chercher  le  danger  ou  qui  se  placent  de 
quelque  manière  hors  de  la  Ugne  du  devoir. 

13.  Promesse  qui  nous  garantit  également  la  victoire  sur 
l'ancien  Serpent  et  sur  nos  autres  ennemis  spirituels.  Com- 
parez Gen.  3:15;  Rom.  16  :  20.  —  On  ne  peut  pas  décider 
ce  qu'il  faut  entendre  par  le  dragon,  peut-être  le  crocodile. 

14.  Calvin  rend  très  bien  la  valeur  du  premier  verbe  : 
c'est  «  se  reposer  doucement  sur  Dieu  et  jouir  de  sa  grâce,  j» 
—  Connaître  le  nom  de  Dieu  c'est ,  selon  Kimchi,  €  aimer  le 
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Dieu  saint  et  béni.  »  —  Sur  le  nom  de  Dieu,  voyez  l'expli- 
cation de  Ps.  8  :  2. 

16.  Le  premier  hémistiche  rappelle  Ps.  21  :  5  ;  90  :  14.  — 
Kimchi  entend  par  la  délivrance  la  venue  du  Messie.  La  pro- 
messe s'applique  sans  doute  d'abord  aux  délivrances  parti- 
culières et  personnelles  que  le  fidèle  peut  désirer,  mais  elle 
embrasse  aussi  les  diverses  phases  de  l'histoire  du  royaume 
de  Dieu  et  le  salut  final. 


PSAUME  XCIL 


1 .  Psaume.  Cantique.  Pour  le  jour  du  sabbat. 

2.  Il  est  bon  de  célébrer  TEtemel, 

et  de  chanter  ton  nom,  ô  Très-Haut  ! 

3.  d'annoncer  ton  amour  le  matin, 
et  ta  fidélité  durant  les  nuits, 

4.  sur  rinstrument  à  dix  cordes  et  sur  la  harpe, 
avec  méditation  et  la  guitare. 

5.  Car  tu  me  réjouis  par  ton  œuvre,  ô  Etemel  I 
Les  ouvrages  de  tes  mains  me  font  crier  de  joie. 

6.  Que  tes  ouvrages  sont  grands,  ô  Eternel! 
Très  profondes  sont  tes  pensées  I 

7.  L'homme  stupide  n'y  connaît  rien, 
l'insensé  ne  comprend  pas  ceci  : 

8.  c'est  que  quand  les  méchants  poussent  comme  l'herbe 
et  que  tous  les  ouvriers  d'iniquité  fleurissent, 

c'est  pour  être  détruits  à  jamais. 

9.  Mais  toi,  ô  Eternel!  tues  haut  élevé  éternellement; 
iO.  car  voici,  tes  ennemis,  ô  Eternel! 

voici,  tes  ennemis  périssent, 

tous  les  ouvriers  d'iniquité  sont  dispersés. 
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il.  Mais  tu  élèves  ma  corne  comme  celles  des  bu£Qes, 
et  je  suis  arrosé  d*huile  fraîche; 

12.  mon  œil  contemplera  ceux  qui  m'épient^ 
mes  oreilles  entendront  parler  des  méchants 
qui  se  lèvent  contre  moi. 

13.  Le  juste  pousse  comme  un  palmier^ 
il  croît  comme  un  cèdre  au  Liban. 

U.  Plantés  dans  la  maison  de  TEtemel^ 

ils  verdissent  dans  les  parvis  de  notre  Dieu  : 

15.  ils  produisent  encore  dans  la  vieillesse^ 
ils  sont  pleins  de  sève  et  verts^ 

16.  afln  d'annoncer  que  TEtemel  est  droite 

mon  Rocher,  et  qu'il  n'y  a  point  d'injustice  en  lui. 


Le  titre  de  ce  Psaume  :  pour  le  jour  du  sabbat  s'accorde 
très  bien  avec  son  contenu,  puisque  c'est  à  la  contemplation 
des  grandes  œuvres  de  Dieu  que  le  jour  du  repos  doit  être 
(selon  l'esprit  de  son  institution,  Ex.  20  :  9-11)  particulière- 
ment employé  et  cela  sous  la  nouvelle  alliance  aussi  bien 
que  sous  l'ancienne.  C'est  des  œuvres  de  Dieu  dans  le  gouver- 
nement du  monde  que  l'auteur  sacré  s'occupe  essentiellement 
et  cela  afin  de  montrer  (ainsi  qu'il  le  fait  dans  les  Ps.  37, 49, 
73)  comment  la  prospérité  apparente  des  méchants  et  les 
malheurs  des  justes  peuvent  se  concilier  avec  la  justice  de 
Dieu.  C'est  avec  raison  que  les  rabbins  pensent  que  ce 
Psaume  est  composé  non  pas  seulement  pour  le  sabbat  heb- 
domadaire, mais  plus  encore  en  vue  de  ce  grand  repos  dont 
chaque  septième  jour  n'est  que  l'ombre  et  le  prélude,  de  ce 
temps  où  le  Messie  régnera  sur  la  terre  et  où  le  triomphe  du 
bien  sur  le  mal  sera  visible  à  tous  les  yeux.  Comparez  Act. 
3  :  21  ;  Hébr.  4  :  9-11.  Quelques-uns  de  ces  anciens  docteurs 
vont  plus  loin  encore  ;  ils  soutiennent  que  ce  beau  cantique 
a  été  composé  par  Adam  lui-même,  supposition  qui  n'est 
pas  soutenable  quand  on  examine  avec  soin  les  idées  qui  y 
sont  développées,  surtout  depuis  le  vers.  8;  ce  ne  sont 
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guère  celles  qui  devaient  occuper  la  pensée  de  notre  pre- 
mier père. 

On  peut  partager  le  psaume  en  4  strophes  :  Célébrer  les 
louanges  de  Dieu  est  une  occupation  excellente  (2-4-).  Les 
œuvres  de  Dieu  fournissent  abondamment  matière  à  nos 
louanges  (5-6),  sans  en  excepter  celles  de  sa  providence, 
car  la  prospérité  des  méchants  n'est  que  passagère  (7-12), 
tandis  que  la  félicité  des  justes  est  assurée  et  n'aura  point 
de  fin  (13-16). 

2.  «  Louer  Dieu  est  à  la  fois  un  devoir  et  un  plaisir.  Les 
sabbats  ainsi  employés  sont  un  avant-goût  de  Téternité  bien- 
heureuse »  (Stier).  C'est  aussi  à  quoi  St.  Paul  nous  exhorte 
Eph.  5:19. 

3.  «  Pour  louer  Dieu  la  matière  ne  manque  jamais  ;  nous 
devrions  donc  aussi  le  faire  continuellement ,  c'est  notre  pa- 
resse seule  qui  nous  en  empêche  »  (Calvin). 

4.  Sur  les  instruments  de  musique  et  leur  usage ^  voyez 
l'introduction  au  Ps.  4,  et  l'explication  de  Ps.  33:  2.  — 
<  L'instrument  à  10  cordes  est  une  manière  de  désigner  la 
harpe,  comme  le  montre  Ps.  33  :  2. 

5.  «  L'œuvre  »  que  le  psalmiste  a  essentiellement  en  vue» 
c'est  celle  que  Dieu  accomplit  en  faveur  des  fidèles  et  dont 
il  est  parlé  dans  Ps.  90  :  15. 

6.  Pour  le  premier  hémistiche  comp.  Ps.  60  : 8  ;  104  :  24; 
pour  le  second  Rom.  11  :  33.  —  En  parlant  des  pensées 
«  profondes  »  de  Dieu,  le  psahniste  pense  surtout  à  sa  patience- 
envers  les  méchants  et  aux  épreuves  des  fidèles  ;  ce  sont  là 
autant  de  mystères  de  son  gouvernement.  «  S'il  avait  dé- 
pendu de  nous,  nous  aurions  établi  un  ordre  de  choses  très 
différent  »  (Calvin). 

7.  Le  premier  hémistiche  est  la  reproduction  presque  litté- 
rale de  Ps.  13  :  2. —  «  Si  nous  ne  comprenons  pas,  c'est  notre 
propre  faute  »  (Calvin).  —  On  ne  peut  pas  déterminer  avec 
une  entière  certitude  si  l'ignorance,  dont  il  est  question  dans 
ce  verset  se  rapporte  à  ce  qui  précède,  aux  œuvres  de  Dieu 
en  général ,  ou  bien  à  ce  qui  suit  (la  prospérité  apparente 
des  méchants).  Il  nous  a  paru  plus  naturel  de  la  rapporter  à 
ce  qui  suit  (avec  Jarchi,  la  version  hollandaise  et  d'autres)  ; 
si  le  psalmiste  avait  voulu  parler  encore  des  œuvres  de  Dieu, 
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il  les  aurait  probablement  désignées  positivement  par  nn 
simple  pronom  ajouté  aux  verbes  connaître  et  comprendre, 
au  lieu  d'employer  Texpression  ceci,  qui,  par  la  place  qu'elle 
occupe,  paraît  indiquer  une  idée  développée  dans  le  verset 
suivant. 

8.  c  Les  méchants  n'ont  pas  lieu  de  s'enorgueillir  et  on 
ne  doit  pas  leur  porter  envie,  car  leur  gloire  est  de  courte 
durée  »  (Calvin). 

9.  Hengstenberg  fait  observer  que  ce  verset  résume  en 
quelque  sorte  la  pensée  du  psaume.  Il  y  a  littéralement  :  iu 
es  hauteur  éternellement,  c  Dieu  siège  dans  les  cieux  au-des- 
sus de  tous  les  désordres  qui  ont  lieu  sur  la  terre  ;  c'est 
à  cette  hauteur  que  nous  devons  nous  élever  par  la  foi  pour 
attendre  ses  jugements  »  (Calvin). 

10.  €  Le  psalmiste  insiste  et  se  répète,  parce  que  nous 
avons  de  la  peine  à  n'être  pas  ébranlés  par  la  prospérité  des 
méchants  »  (Calvin).  —  La  version  chaldéene  rend  ainsi  le 
sens  du  3>^  hémistiche  :  <  Les  méchants  seront  séparés  des 
bons  dans  le  siècle  à  venir.  >  Gomp.  Ps.  1  :  5.  —  Le  mot 
voici  a  la  valeur  d'une  forte  affirmation  ;  c'est  comme  si  le 
psalmiste  montrait  une  chose  qui  se  passe  déjà  devant  ses 
yeux. 

11 .  Sur  les  buffles  voyez  Ps.  22  :  23.  —  L'image  de  l'huile 
se  trouve  déjà  dans  Ps.  23  :  5.  Comp.  aussi  I.  Jean  2  :  20.  — 
c  Le  psabniste  parle  ici  au  nom  de  tous  les  fidèles  >  (Kimdii). 

12.  Le  contexte  indique  que  ce  que  le  psalmiste  s'attend 
à  voir,  c'est  le  châtiment  des  impies.  Comp.  Ps.  54  :  9. 

13.  Le  rabbin  Jarchi  dit  que  les  justes  sont  comparés  au 
palmier  pour  sa  fertilité ,  au  cèdre  pour  la  force  de  son  bois. 
Sur  les  cèdres  du  Liban ,  comp.  Ps.  29  :  5. 

14.  Calvin  fait  remarquer  avec  raison  que  la  force  des 
fidèles  vient  du  dedans,  savoir  de  leur  communion  avec  Dieu, 
entretenue  par  le  culte.  Même  pensée  que  dans  Ps.  23  :  6  ; 
27:  4;  84:  3. 

15.  Kimchi  dit  que  verts  doit  s'entendre  de  la  prolonga- 
tion de  vie  promise  dans  Esa.  65  :  20-22,  mais  le  contexte 
indique  qu'il  s'agit  plutôt  du  développement  progressif  de 
la  vie  spirituelle  qui  doit  caractériser  chaque  fidèle ,  aussi 
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bien  que  l'Eglise  dans  son  ensemble.  «  L'Eglise ,  quoique 
vieille,  est  encorejféconde  >  (Stier), 

16.  «  Ce  verset  montre  que  le  but  du  psaume  était  de  for» 
tifler  la  foi  des  fidèles  »  (Calvin).  Comp.  Deut.  32  :  A. 


PSAUME  XCIII. 

i .  L'Etemel  règne. 

Il  est  revêtu  de  majesté; 

TEtemel  s'est  revêtu  de  force,  il  s'en  est  ceint; 

aussi  le  monde  est  ferme,  et  ne  chancelé  point. 

2.  Ton  trône  est  ferme  depuis  longtemps,, 
de  toute  éternité  tu  es  ! 

3.  0  Etemel  f  les  fleuves  élèvent, 
les  fleuves  élèvent  leur  voix, 
les  fleuves  élèvent  leur  fracas, 

4.  Plus  que  les  voix  des  grandes  eaux, 
plus  que  les  flots  admirables  de  la  mer, 
TEtemei  est  admirable  dans  les  lieux  élevés. 

5.  Tes  témoignages  sont  très  dignes  de  foi. 
A  ta  maison  sied  la  sainteté^ 

6  Eternel  !  pour  des  jours  prolongés. 


Chrétiens  et  juifs  s'accordent  à  appliquer  ce  beau  Psaume 
ainsi  que  les  sept  suivants  à  Jésus-Christ  et  à  son  royaume. 
«  Tous  ces  Psaumes  (dit  le  rabbin  Kimchi)  regardent  l'avenir 
et  parlent  des  jours  du  Messie.  »  «  Nous  avons  ici  (dit  Lu- 
ther) une  prophétie  sur  le  royaume  du  Christ.  »  Seulement 
il  ne  faudrait  pas  trop  spiritualiser,  comme  si  cette  prophétie 
se  trouvait  épuisée  par  la  première  venue  du  Messie  et  par 
les  conquêtes  que  TEvangile  a  faites  jusqu'ici  sur  la  terre  ; 
nous  croyons  plutôt  qu'elle  n'aura  son  plein  et  véritable  ac- 
complissement qu'au  moment  où  notre  Seigneur  redescendra 
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du  ciel  au  sod  de  la  trompette  pour  entrer  en  possession  de 
son  royaume  (1  Thess.  4  :  16),  et  où  d'un  bout  du  monde  à 
l'autre  retentira  ce  cri  de  réjouissance  par  lequel  commence 
notre  Psaume,  et  qui  se  trouve  répété  dans  les  suivants  96  : 
10;  97  :  1  ;  99  : 1.  L'Etemel  règne.  Alors,  comme  l'annonce 
le  livre  de  l'Apocalypse,  t  les  royaumes  du  monde  seront 
soumis  à  notre  Seigneur  et  à  son  Christ  »  (Apoc.  11  :  15). 
Toutefois,  en  attendant  cette  grande  et  bienheureuse  époque, 
nous  pouvons  fortifier  notre  foi  par  la  méditation  de  ce  Psaume 
dans  tous  les  combats  que  l'Eglise  est  appelée  à  soutenir 
contre  ses  adversaires.  Sous  ce  rapport  on  peut  le  placer  à 
côté  du  Ps.  46,  ainsi  que  des  autres  Psaumes  qui  sont  rela- 
tifs à  la  royauté  de  notre  Sauveur  (45  ;  72;  110).  Mais  on 
n'en  fait  pas  assez  usage;  comme  Calvin  le  dit  très  bien, 
€  tous  nous  confessons  ces  choses  de  la  bouche;  mais  com- 
bien il  y  en  a  peu  qui  opposent  réellement  ce  bouclier  à  la 
puissance  du  monde,  de  manière  à  n'avoir  aucune  crainte  !  » 
Dans  l'original,  ce  Psaume  est  sans  titre.  La  version  des 
Septante  en  a  ajouté  un  où  il  est  dit  qu'il  était  composé  pour 
la  veille  du  sabbat,  jour  où  la  terre  commença  à  être  habitée. 
C'est  une  simple  supposition. 

1.  Le  premier  hémistiche  renferme  la  proclamation  du 
grand  événement  que  le  psalmiste,  se  plaçant  au  point  de 
vue  prophétique,  considère  comme  venant  déjà  de  s'accom- 
plir. Ces  paroles  rappellent  celles  dont  on  se  servait  pour  an- 
noncer l'avènement  des  rois  en  Israël  (comp.  II  Sam.  15  :  10; 
I  Rois  1 :  34).  —  Le  mot  hébreu  que  nous  traduisons  par 
majesté  signifie  proprement  hauteur,  orgueil;  il  est  employé 
Ps.  17  :  10,  en  parlant  de  l'orgueil  des  impies;  Ps.  89  :  19, 
en  parlant  de  l'agitation  de  la  mer.  Le  psalmiste  fait  ainsi 
ressortir  le  contraste  entre  la  grandeur  réelle  de  Dieu  et  la 
puissance  imaginaire  du  monde.  —  Le  troisième  hémistiche 
pourrait  aussi  se  traduire  :  VEternel  s'est  revêtu  (  on  sous- 
entend  de  majesté;  alors  il  y  a  répétition);  il  s'est  ceint  de 
force^.  —  Le  quatrième  hémistiche  énonce  la  conséquence  des 
trois  premiers,  c  Dans  les  jours  du  Messie  il  n'y  aura  plus 
de  guerre  >  (Kimchi).  C'est  la  même  pensée  que  dans  Ps. 
46  :  6-10. 

2.  Comparez  Ps;  45  :  7  ;  90  : 1  ;  Apoc.  1  : 8.  —  Kimchi,  les 
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Septante  et  la  version  hollandaise  rattachent  ce  verset  au  pré- 
cédent et  traduisent  :  Dès  lors  (savoir  depuis  que  tu  es  entré 
dans  ton  règne)  ton  trône  est  fermé,  mais  le  parallélisme  est 
plus  favorable  à  la  traduction  ordinaire. 

3.  Dans  ce  verset  et  le  suivant,  les  fleuves  et  la  mer  repré- 
sentent les  peuples  ennemis  de  Dieu  et  de  son  Eglise  (Kimchi 
y  voit  Gog  et  Magog)  ;  comme  dans  Ps.  46  : 4.  —  Le  mot 
rendu  par  fracas  représente  proprement  le  bruit  qui  résulte 
du  choc  des  vagues. 

4.  Les  derniers  mots  de  ce  verset  rappellent  la  pensée  de 
Ps.  92  :  9. 

5.  Le  premier  hémistiche  reproduit  littéralement  Ps.  19  : 8, 
mais  ici  il  faut  probablement  entendre  plus  particulièrement 
par  témoignage  les  promesses  de  Dieu,  les  prophéties.  —  Le 
peuple  de  Dieu  (sa  maison  spirituelle)  jouissant  de  si  grands 
privilèges,  doit  s'appliquera  la  sainteté  (Eph.  5  :  25);  cette 
explication  de  Horne  est  plus  naturelle  que  celle  de  Heng- 
stenberg,  qui  donne  à  sainteté  le  sens  d'inviolabilité,  et  qui 
voit  dans  les  deux  derniers  hémistiches  une  répétition  de  la 
promesse. 


PSAUME  XGIV. 

1.  Dieu  des  vengeances,  ô  Etemel! 

Dieu  des  vengeaiices,  fais  paraître  ta  splendeur  ( 

2.  Lève-toi,  juge  de  la  terre, 

rends  aux  superbes  la  rétribution  t 

3.  Jusques  à  quand  les  méchants,  ô  Eternel  t 
jusques  à  quand  les  méchants  triompheront-ils? 

4.  Ils  se  répandent  en  propos  insolents, 

ils  se  vantent,  tous  les  ouvriers  d'iniquité; 

5.  ils  écrasent  ton  peuple,  ô  Etemel  t 
ils  oppriment  ton  héritage; 

6.  ils  font  périr  la  veuve  et  l'étranger, 
ils  égorgent  les  orphelins. 
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7.  puis  ils  disent  :  c  L'Etemel  ne  le  voit  pas, 
le  Dieu  de  Jacob  n'y  prend  pas  garde.  > 

8.  0  les  plus  stupides  du  peuple^  comprenez  ! 
insensés^  quand  serez- vous  sages  ? 

9.  Celui  qui  a  plsjuté  l'oreille  n'entendra-t-il  pas? 
Celui  qui  a  formé  l'œil  ne  verra-t-il  pas? 

iO.  Celui  qui  châtie  les  nations  ne  punira-t-il  pas , 

lui  qui  enseigne  à  l'homme  la  science? 
il.  L'Etemel  sait  des  pensées  de  l'homme 

qu'elle  ne  sont  que  vanité. 

12.  Heureux  l'homme  que  tu  châties^  ô  Etemel  ( 
et  que  tu  instmis  par  ta  loi, 

13.  pour  qu'il  soit  calme  dans  les  jours  de  malheur, 
jusqu'à  ce  qu'une  fosse  soit  creusée  au  méchant  t 

14.  Car  l'Etemel  ne  rejettera  pas  son  peuple, 
il  n'abandonnera  pas  son  héritage. 

15.  Oui,  le  jugement  reviendra  à  la  justice, 

et  tous  ceux  qui  ont  le  cœur  droit  le  suivront. 

16.  Qui  se  lèvera  pour  moi  contre  les  malfaiteurs, 

qui  s'avancera  pour  moi  contre  les  ouvriers  d'iniquité  ? 

17.  Si  l'Etemel  ne  m'eût  secoum, 

bientôt  mon  âme  eût  eu  pour  demeure  le  silence  ; 

18.  lorsque  je  disais  :  c  Mon  pied  chancelle,  » 
c'est  ton  amour,  ô  Eternel  t  qui  m'a  soutenu; 

19.  quand  les  anxiétés  se  multipliaient  en  moi, 
tes  consolations  ont  délecté  mon  âme. 

20.  T'aurait-il  pour  allié  le  trône  des  ravages, 
qui  forge  des  maux  en  dépit  de  la  loi? 

21.  Ils  conspirent  contre  la  personne  du  juste, 
et  condamnent  le  sang  innocent. 

22.  Mais  l'Eternel  est  pour  moi  un  boulevard, 
mon  Dieu  est  le  rocher  de  mon  refuge; 
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23.  il  fera  retomber  sur  eux  leur  iniquité^ 

et  par  leur  propre  méchanceté  il  les  détruira; 
oui,  il  les  détruira,  TEtemel  notre  Dieu. 


Ce  Psaume  se  rapporte  comme  celui  qui  le  précède  et  ceux 
qui  le  suivent  à  la  seconde  venue  du  Messie,  ou,  pour  parler 
plus  exactement,  au  temps  d'angoisse  qui  précédera  ce  grand 
événement,  à  la  terrible  lutte  que  le  peuple  d'Israël  aura  en- 
core à  soutenir  contre  l'antichrist,  et  dont  nous  avons  déjà 
trouvé  un  tableau  émouvant  dans  d'autres  Psaumes  prophé- 
tiques, ainsi  Ps.  74  ;  79  ;  89.  C'est  alors  que  le  trône  du  mé- 
chant (voyez  vers.  20)  se  dressera  dans  toute  sa  puissance  en 
face  de  celui  du  Seigneur  (II  Thess.  2  : 3,  4;  Apoc.  13  :  7). 
Mais  notre  Psaume  trouve  son  application  dans  toutes  les 
circonstances  qui  préfigurent  de  manière  ou  d'autre  cette 
crise  décisive,  c  C'est  une  prière  de  tous  les  enfants  de  Dieu 
contre  leurs  persécuteurs  et  on  peut  s'en  servir  depuis  le 
commencement  du  monde  jusqu'à  la  fin  »  (Luther). 

La  première  strophe  dépeint  l'audace  des  ennemis  de  Dieu 
et  de  son  peuple  (1-7),  la  seconde  démontre  la  vanité  de  leurs 
efforts  (8-11),  la  troisième  annonce  le  triomphe  de  la  justice 
(12-15);  enfin,  dans  la  dernière,  le  psalmiste  fonde  l'espoir 
de  la  délivrance  sur  ses  propres  expériences  (16-23). 

Dans  la  version  des  Septante  le  Psaume  est  précédé  d'un 
titre  qui  le  dit  composé  pour  le  4"™®  jour  de  la  semaine.  (Voyez 
l'introduction  au  Ps.  93.) 

1 .  a  Dieu  n'a  sans  doute  pas  besoin  d'exhortations,  mais  le 
fidèle  fortifie  sa  foi  en  se  rappelant  ce  que  Dieu  doit  faire.  Les 
méchants  ne  peuvent  pas  lui  enlever  son  office  de  juge  » 
(Calvin). — Avec  l'immense  majorité  des  traducteurs  et  com- 
mentateurs nous  avons  considéré  le  verbe  comme  étant  à 
l'impératif.  Il  est  vrai  qu'il  faut  alors  supposer  une  légère 
incorrection  grammaticale  et  que  les  Septante  l'ont  traduit 
par  le  passé  :  le  Dieu  des  vengeances  a  fait  paraître  sa  splen- 
deur, Hengslenberg  a  adopté  cette  traduction.  Dans  ce  cas 
le  psalmiste  aurait  annoncé  la  délivrance  dès  l'entrée  du 
Psaume  et  la  prière  proprement  dite  ne  commencerait  qu'au 
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verset  suivant  ;  mais  il  nous  parait  plus  naturel  de  la  faire 
commencer  au  premier  verset. 

2.  Le  premier  hémistiche  rappelle  Ps.  7  :  7. 

3.  «  Ces  paroles  supposent  une  domination  prolongée  des 
impies  :  ils  se  croient  en  sûreté  »  (Calvin). 

4.  Le  premier  hémistiche  se  traduirait  littéralement  :  ils 
épanchent ,  profèreM  des  duretés.  Comparez  Ps.  75  : 6.  — 
«  Quand  donc  les  ennemis  de  l'Eglise  tiennent  un  langage 
semblable,  il  n'arrive  rien  de  nouveau  >  (Calvin).  Mais  les  fi- 
dèles ont  alors  besoin  de  beaucoup  de  patience.  Comparez 
Apoc.  3 :  10. 

8.  Héritage,  comparez  Ps.  78  :  72. 

7.  La  fausse  sécurité  des  impies  est  également  repré- 
sentée dans  Ps.  10:11;  14:1.  t  Ils  ne  tiennent  aucun 
compte  de  Dieu  >  (Calvin). 

8.  Hengstenberg  croit  que  ces  paroles  et  celles  des  versets 
suivants  s'adressent  non  aux  ennemis,  mais  à  des  Israélites 
manquant  de  foi  et  découragés  ;  mais  le  contexte  indique  que 
le  psalmiste  a  en  vue  ceux  dont  l'orgueilleuse  sécurité  est 
dépeinte  dans  la  première  strophe. 

9.  «  Tu  peux  apprendre  à  connaître  Dieu  en  t'étudiant  toi- 
même  *  (Arndt).  «  Il  ne  peut  se  faire  que  Dieu  donne  quel- 
que chose  qu'il  ne  posséderait  pas  lui-même  »  (Luther).  Com- 
parez Ps.  7  :  10  ;  Hébr.  4 :  13. 

10.  Les  jugements  exercés  autrefois  sur  les  nations  (par 
exemple  sur  les  Cananéens)  ne  sont  que  le  prélude  de  ceux 
qui  peuvent  encore  frapper  les  ennemis  de  son  peuple.  — 
Sens  du  second  hémistiche  :  le  Dieu  qui  instruit  les  hommes 
soit  par  la  conscience,  soit  par  ses  révélations,  ne  peut  man- 
quer ni  de  connaissance  ni  de  puissance  pour  rendre  aux 
méchants  selon  leurs  œuvres,  bien  qu'ils  se  flattent  de  rester 
impunis. 

11.  f  Les  hommes  s'imaginent  être  plus  habiles  que  Dieu 
et  pouvoir  lui  échapper  »  (Calvin).  —  Ce  que  le  psalmiste  dit 
ici  des  pensées  de  l'homme  qu'elles  ne  sont  que  vanité  (lit- 
téralement: un  souffle),  il  le  dit  ailleurs  de  l'homme  lui- 
môme,  Ps.  39:6;  62:10. 

12.  Comparez  avec  le  premier  hémistiche  Hébr.  12:6; 
Apoc.  3 :  19. 
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13.  c  Nous  sommes  véritablemept  consolés,  non  pas  lors- 
que nous  nous  roidissons  contre  la  douleur,  mais  lorsque 
nous  croyons  que  Dieu  nous  a  préparé  un  repos  et  une  déli- 
vrance »  (Calvin).  Comparez  Ps.  49  :  6. 

14.  f  La  grande  consolation  est  de  savoir  que  Ton  appar- 
tient au  peuple  élu  *  (Calvin).  —  Kimchi  a  bien  rendu  le  sens 
de  ce  verset  en  disant  :  c  Le  temps  viendra  où  Dieu  visitera 
son  peuple  gracieusement.  >  Comparez  Rom.  11  : 1,  2. 

15.  Le  temps  viendra  où  Dieu  mettra  fin  au  désordre  qui 
parait  régner  dans  le  monde  et  où  toutes  ses  dispensations 
(jugements)  seront  trouvées  conformes  à  la  justice  et  approu- 
vées (idée  exprimée  par  le  verbe  suivre)  par  les  fidèles. 

16.  Le  psalmiste  se  voit  environné  d'une  horde  de  scélé- 
rats, comme  le  Messie  dans  Ps.  22  :  17. 

17.  C'est  le  séjour  des  morts  que  le  psalmiste  représente 
ici  par  le  mot  de  silence.  Comparez  Ps.  115  :  17  ;  aussi  les 
rabbins  ont  rendu  le  mot  hébreu  par  destruction,  les  Sep- 
tante par  enfers. 

19.  Le  mot  de  l'orrginal  que  nous  rendons  par  anxiétés 
paraît  dérivé  d'un  verbe  qui  signifie  diviser;  il  représente  le^ 
pensées  qui  tourmentent  souvent  une  âme  affligée.  —  Kim- 
chi pense  qu'il  s'agit  des  consolations  que  l'on  trouve  dans 
les  écrits  prophétiques  ;  cette  idée  est  juste,  seulement  il  ne 
faudrait  pas  exclure  d'autres  sources  d'encouragement. 

20.  €  Le  psalmiste  tire  un  argument  de  la  nature  de  Dieu 
à  laquelle  l'iniquité  répugne  »  (Calvin).  —  C'est  le  trône 
(siège)  de  l'antichrist  que  le  psalmiste  a  en  vue.  Plusieurs 
traduisent  :  le  trône  de  l'iniquité,  mais  le  mot  hébreu  exprime 
plutôt  les  effets  de  l'iniquité,  les  souffrances  et  désordres 
qu'elle  cause.  —  Quelques-uns  traduisent  :  qui  forge  des 
maux  par  la  loi  ou  :  selon  la  loi,  c'est-à-dire  :  qui  donne 
à  ses  iniquités  une  apparence  légale,  mais  cette  explication  est 
moins  naturelle. 

21.  Ce  qui  a  eu  lieu  contre  la  personne  de  notre  Sauveur 
et  contre  les  martyrs,  se  reproduira  dans  d'effrayantes  pro- 
portions sous  le  règne  de  l'antichrist;  comparez  Âpoc.  13  : 
15. 

23.  Même  pensée  que  dans  Ps.  54  : 7. 
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PSAUME  XCV. 


i.  Venez^  poussons  des  cris  de  joie  vers  l'Ëternel, 
des  chants  d'allégresse  vers  le  rocher  de  notre  salut  ! 

2.  Empressons-nous  de  lui  rendre  grftces^ 
faisons  retentir  des  psaumes  en  son  honneur  ! 

3.  Car  l'Etemel  est  un  grand  Dieu, 

un  grand  Roi  par-dessus  tous  les  dieux. 

4.  Dans  sa  main  sont  les  lieux  profonds  de  la  terre, 
à  lui  les  sommets  des  montagnes; 

5.  à  lui  est  la  mer,  car  c'est  lui  qui  l'a  faite, 
la  terre  ferme  aussi,  ses  mains  l'ont  formée. 

6.  Venez  t  Prostemons-nous,  inclinons-nous, 
fléchissons  le  genou  devant  l'Eternel,  notre  Créateur! 

7.  Car  il  est  notre  Dieu  et  nous  sommes  le  peuple  qu'il  paît, 
les  brebis  de  sa  main. 

Aujourd'hui,  si  vous  écoutiez  sa  voix  t 

8.  N'endurcissez  pas  votre  cœur,  comme  à  Mériba, 
comme  au  jour  de  Massa  dans  le  désert, 

9.  quand  vos  pères  me  tentèrent,  me  mirent  à  l'épreuve, . 
quoiqu'ils  eussent  vu  mon  œuvre. 

10.  Pendant  quarante  ans  j'ai  eu  eette  génération  en  dégoût; 
j'ai  dit  :  C'est  un  peuple  dont  le  cœur  s'égare, 

ils  ne  connaissent  point  mes  voies  : 

11 .  aussi  j'ai  juré  dans  ma  colère  : 
Jamais  ils  n'entreront  dans  mon  repos  ! 
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Nous  nous  accordons  avec  le  rabbin  Kimchi  pour  consi- 
dérer ce  Psaume  comme  «  une  invitation  que  les  fidèles 
d'Israël  s'adresseront  les  uns  aux  autres  dans  les  jours  du 
Messie,  y^  Le  psalmiste,  en  le  composant,  s'est  transporté  au 
moment  où  le  Seigneur  sera  sur  le  point  de  paraître  dans  sa 
gloire  et  où  les  vierges  sages  se  prépareront  à  aller  au-de- 
vant de  lui.  Math.  25  :  7.  Cependant  c'est  un  cri  d'exhortation 
qui  est  de  saison  à  toutes  les  époques  dans  lesquelles  on  est 
en  présence  de  quelque  manifestation  éclatante  de  la  puis- 
sance et  de  la  miséricorde  du  Dieu-Sauveur.  C'est  pourquoi 
l'auteur  de  l'épître  aux  Hébreux  l'applique  à  ses  lecteurs 
(Hébr.  3  :  7-14;  4  :  7).  C'est  aussi  avec  raison  que  ce  Psaume 
se  lit  dans  l'Eglise  anglicane  au  commencement  du  culte  du 
matin,  car,  lorsque  nous  nous  approchons  du  Seigneur,  il  est 
constamment  nécessaire  de  ranimer  notre  ferveur  et  de  mé- 
diter cette  parole  du  Saint  Esprit  :  «  N'endurcissez  pas  votre 
cœur.  » 

Dans  les  deux  premières  strophes,  c'est  le  peuple  qui  parle 
et  qui  célèbre  les  louanges,  d'abord  du  Dieu  de  la  nature 
(i-5),  puis  du  Dieu  de  l'histoire  (6-7);  dans  la  troisième 
c'est  Dieu  qui  s'adresse  au  peuple  (8-H). 

1.  «  Quand  il  s'agit  de  rendre  grâces  à  Dieu,  nous  avons 
toujours  besoin  d'être  stimulés  »  (Calvin).  Ce  verset  rappelle 
le  commencement  de  Ps.  33. 

2.  Littéralement:  Prévenons  sa  face  avec  des  actions  de 
grâces.  Comparez  Ps.  57  :9. 

3.  Comparez  Ps.  2: 6;  47: 3. 

6.  «  Le  psalmiste  emploie  trois  verbes  consécutifs  pour 
exprime?  que  le  fidèle  doit  se  donner  à  Dieu  tout  entier  et 
qu'il  n'a  pas  rempli  son  devoir  s'il  ne  s'est  pas  offert  en  sa- 
crifice aussi  par  des  génuflexions  et  d'autres  manifestations 
extérieures  »  (Calvin).  «  Notre  corps  étant  l'ouvrage  de  Dieu, 
il  est  juste  qu'il  prenne  part  au  culte  »  (Home). 

7.  La  belle  et  touchante  image  qui  fait  le  sujet  des  deux 
premiers  hémistiches  se  retrouve  Ps.  23  : 1  ;  80  : 2,  ainsi  que 
dans  le  Nouveau  Testament.  Les  brebis  de  sa  main  sont  celles 
que  sa  main  protège  et  conduit;  comparez  Ps.  78,  72. — 
Le  troisième  hémistiche  est  un  vœu,  semblable  à  celui  de 
Ps.  81  : 9,  et  après  lequel  on  peut  sous-entendre  quelque 

II  10 
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chose  comme  :  f  il  nous  bénirait.  »  La  ponctuation  dans  l'ori- 
ginal indique  que  cet  hémistiche  forme  une  proposition  com- 
plète par  elle  même,  mais  qui  se  rattache  à  ce  qui  précède; 
le  contexte  l'indique  également,  car  en  passant  de  ce  verset 
au  suivant  il  y  a  un  changement  de  personnes  (dans  notre 
verset  il  est  parlé  de  Dieu  à  la  troisième  personne,  au  vers.  8 
c'est  Dieu  qui  parle  lui-même  et  qui  prononce  l'exhortation 
que  le  peuple  a  été  invité  à  écouter).  Il  est  vrai  que  ce  n'est 
pas  non  plus  la  même  personne  qui  parle  d'un  bout  à  l'autre 
du  verset  ;  dans  les  deux  premiers  hémistiches  c'est  le  peuple, 
dans  le  troisième  c'est  le  psalmiste,  ou  plutôt  le  Saint-Esprit, 
parlant  par  sa  bouche,  comparez  Hébr.  3  :  7  ;  néanmoins  ce 
dernier  hémistiche  se  rattache  plus  naturellement  à  ce  qui 
précède  qu'à  ce  qui  suit.  Les  Septante,  qui  traduisent  souvent 
assez  librement,  le  rattachent  au  vers.  8  et  disent  :  Aujour- 
d'hui,  si  vous  entendez  sa  voix,  n'endurcissez  pas  votre  comr,  et 
l'auteur  de  l'épître  aux  Hébreux  a  adopté  cette  traduction 
parce  qu'elle  se  trouvait  dans  la  version  grecque  en  usage  de 
son  temps  et  qu'elle  rendait,  quant  au  fond,  la  pensée  du 
psalmiste.  La  plupart  des  versions  modernes  ont  fait  de  même. 
Avec  Hengstenberg  et  Perret-Gentil  nous  avons  préféré  celle 
qui  suit  de  plus  près  le  texte  hébreu.  —  Le  mot  aujourd'hui 
rappelle  qu'il  s'agit  d'un  moment  de  crise,  dans  lequel  il  faut 
savoir  prendre  une  décision  et  ne  point  différer.  Comparez 
II  Cor.  6  : 2. 

8.  Le  premier  hémistiche  rappelle  les  passages  de  l'Exode 
(Ex.  7 :  13,  etc.)  qui  parlent  de  l'endurcissement  de  Pharaon, 
f  On  s'endurcit  soi-même  toutes  les  fois  que  l'on  n'obéit  pas 
à  Dieu  »  (Calvin).  —  Mériba  et  Massa,  noms  d'un  lieu  où  les 
Israélites  murmurèrent  à  cause  du  manque  d'eau  ;  ils  signi- 
fient irritation  ei  tentation.  (Ex.  17:  7.  Comp.  Ps.  84  :8). 

9.  Ce  que  c'est  que  tenter  Dieu  a  été  expliqué  à  l'occasion 
de  Ps.  78  :  18.  —  Quelques  commentateurs  entendent  par 
l'œuvre  de  Dieu  ses  châtiments,  mais  il  vaut  mieux  laisser 
à  cette  expression  son  sens  le  plus  général,  et  y  comprendre 
aussi  les  dispensations  bienfaisantes,  délivrances,  mira- 
cles, etc. 

40.  «  La  culpabilité  est  augmentée  par  la  durée  de  la  ré- 
bellion »  (Calvin). 
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i\ .  Dans  Deut.  12  :  9,  c'est  le  pays  de  Canaan  qui  est  appelé 
repos,  mais  ce  séjour  terrestre  n'était  que  l'ombre  de  celui 
qui  est  réservé  au  peuple  de  Dieu  d'après  Hébr.  4  :  9  et  dont 
nous  devons  prendre  garde  de  nous  exclure  nousrmêmes 
par  notre  incrédulité. 


PSAUME  XGVI. 


1.  Chantez  à  TEternel  un  cantique  nouveau  ( 
que  toute  la  terre  chante  à  l'Eternel  t 

2.  Chantez  à  TËternel^  bénissez  son  nom^ 
proclamez  de  jour  en  jour  son  salut! 

3.  Racontez  sa  gloire  parmi  les  nations, 

et  ses  merveilles  parmi  tous  les  peuples  ! 
i.  Parce  que  TEternel  est  grand  et  très  digne  de  louange^ 
redoutable  par-dessus  ious  les  dieux;     * 

5.  car  tous  les  dieux  des  peuples  ne  sont  que  des  idoles, 
mais  l'Eternel  a  fait  les  cieux. 

6.  La  splendeur  et  la  magnificence  sont  devant  lui, 
la  puissance  et  la  beauté  dans  son  sanctuaire. 


7.  Donnez  à  l'Eternel,  familles  des  peuples, 
donnez  à  l'Eternel  gloire  et  puissance. 

8.  Donnez  à  l'Etemel  la  gloire  de  son  nom, 
apportez  une  offrande  et  entrez  dans  ses  parvis. 

9.  Prosternez-vous  devant  l'Etemel  avec  une  sainte  parure, 
que  toute  la  terre  soit  dans  les  tourments  devant  lui  t 

10.  Dites  parmi  les  nations  :  L'Eterne!  règne  î 

aussi  le  monde  est  ferme  et  ne  chancellera  point; 
il  jugera  les  peuples  avec  droiture. 

11.  Que  les  deux  se  réjouissent,  que  la  terre  soit  dans  l'allégresse, 
que  la  mer  mugisse  avec.ce  qu'elle  renferme. 
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12.  Que  la  campagne  s'égaie  avec  tout  ce  qui  s'y  trouve; 
alors  tous  les  arbres  des  forêts  crieront  de  joie^ 

13.  devant  l'Eternel,  car  il  vient; 
oui,  il  vient  pour  juger  la  terre; 
il  jugera  le  monde  avec  justice, 
et  les  peuples  avec  sa  fidélité. 

Il  est  fort  probable  que  David  composa  ce  psaume,  comme 
le  pensent  Kimchi  et  plusieurs  autres  commentateurs,  lorsque 
Tarche  fut  transportée  de  la  maison  d'Obed-Edom  sur  le  mont 
de  Sion  (II.  Sam.  6  :  17)  ;  il  se  retrouve  en  effet,  à  de  légères 
différences  près,  dans  le  cantique  qui  fut  chanté  à  cette  oc- 
casion et  qui  nous  a  été  conservé  dans  les  livres  des  Chro- 
niques (I  Chron.  16  :  23-33).  D'après  le  titre  qu'il  porte  dans 
la  version  des  Septante ,  il  aurait  également  été  chanté  lors 
de  la  construction  du  second  temple,  après  le  retour  de  Baby- 
lone.  Par  les  sentiments  et  les  espérances  qu'il  exprime ,  ce 
psaume  s'applique  à  ces  diverses  circonstances,  comme  à 
toutes  celles  par  lesquelles  le  royaume  entre  dans  quelque 
nouvelle  phase ,  par  exemple  aux  progrès  de  l'œuvre  des 
missions  au  milieu  des  gentils  ;  aussi  il  est  du  nombre  de 
ceux  qui  sont  particulièrement  propres  à  être  chantés  ou 
médités  dans  les  assemblées  qui  ont  lieu  pour  l'avancement 
du  règne  de  Dieu.  Mais  il  ne  trouvera  son  plein  et  entier 
accomplissement  que  lorsque  Juifs  et  Gentils  auront  à  se 
réjouir  de  l'arrivée  de  leur  divin  Roi,  qui  viendra  du  ciel  porté 
sur  les  nuées.  A  l'occasion  du  verset  1  le  rabbin  Jarchi  dit  : 
Partout  où  il  ed  parlé  du  cantique  nouveau,  il  s'agit  des  jours 
du  Messie.  «  C'est  (dit  Luther)  une  prophétie  de  l'extension 
par  tout  le  monde  du  royaume  de  Jésus-Christ,  où  il  n'y  aura 
que  joie  et  louange,  i 

L'invitation  à  louer  l'Eternel  est  adressée  dans  la  première 
strophe  aux  Israélites  fidèles  (1-6),  dans  la  seconde  aux 
croyants  d'entre  les  Gentils  (7-10),  enfin  dans  la  dernière 
aux  créatures  destituées  d'intelligence  dont  la  restauration 
doit  accompagner  celle  de  l'humanité.  Comp.  Rom.  8 :  19-23. 
(11  13).  Les  idées  se  suivent  dans  le  même  ordre  que  dans 
les  Ps.  65  et  67. 
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1.  Sur  cantique  nouveau,  voyez  Ps.  33  :  3;  40  : 2.  L'un  de 
ces  cantiques  nouveaux  dont  chaque  développement  de  la 
grande  œuvre  de  la  rédemption  devient  l'occasion,  se  lit  dans 
Apoc.  5 : 9, 10. 

2.  Le  verbe  qui  commence  le  second  hémistiche  signifie 
proprement  annoncer  de  bonnes  nouvelles. 

3.  Sur  la  vocation  d'Israël  comme  peuple  missionnaire, 
voj'ez  vol.  I,  pag.  6. 

4.  Reproduction  de  Ps.  95  : 3. 

5.  Le  mot  que  nous  rendons  par  idoles,  signifie  primitive- 
ment néant,  vanité.  En  hébreu  il  y  a  une  paronomase  qui  fait 
ressortir  le  contraste  entre  les  prétentions  du  paganisme  et 
la  réalité  ;  les  elohim  (dieux)  des  peuples  sont  des  elilim  (ido- 
les). Comparez  I  Cor.  10  :  20. 

6.  Kimchi  dit  avec  raison  que  dans  ce  passage  le  sanctuaire 
doit  désigner  le  ciel.  Comparez  Ps.  20  : 7.  —  Beauté,  littéra- 
lement :  ornement  ou  éclat. 

7.  Le  premier  hémistiche  fait  probablement  allusion  à  la 
promesse  de  Gen.  12  : 3.  —  Donnez  à  VEtemel,  signifie  : 
reconnaissez  qu'elles  lui  appartiennent.  Comparez  Apoc.  5  : 
12. 

9.  Ce  qu'il  faut  entendre  par  sainte  parure  a  été  expliqué 
à  l'occasion  de  Ps.  29  : 2.  Nous  devons  nous  présenter  devant 
Dieu  comme  un  peuple  de  sacrificateurs,  couverts  de  vête- 
ments blanchis  dans  le  sang  de  l'Agneau.  —  Le  verbe  du 
second  hémistiche  est  le  même  que  dans  Ps.  55  :  5. 

10.  Reproduction  de  Ps.  93  : 1. 

11.- Plusieurs  commentateurs  ne  voient  dans  les  expres- 
sions de  ce  verset  et  du  suivant  que  des  images;  ainsi  les 
peuples  seraient  représentés  par  la  mer,  les  princes  par  les 
arbres,  efc.  ;  mais  il  serait  difficile  de  poursuivre  cette  expli- 
cation jusqu'au  bout,  et  il  est  plus  simple  de  voir  ici  une 
prédiction  de  la  participation  de  la  nature  au  relèvement  de 
l'humanité  et  aux  triomphes  du  Roi  de  gloire.  Voyez  l'intro- 
duction au  Ps.  65.  Comparez  Esa.  11  : 6-8. 

13.  «  La  répétition  des  mots  il  vient  indique  la  joie  que 
cette  pensée  donne  au  psalmiste  »  (Hengstenberg).  Nous  di- 
rons aussi  avec  le  disciple  que  Jésus  aimait  :  «  Viens  Seigneur 
Jésus!  »  (Apoc.  22:  20.) 
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PSAUME  xcvn. 


i.  L'Eternel  règne  1 

Que  la  terre  soit  dans  l'allégresse^ 
que  des  îles  nombreuses  se  réjouissent  ! 

2.  Les  nuées  et  les  ténèbres  l'environnent, 

la  justice  et  le  droit  sont  la  base  de  son  trône; 

3.  devant  lui  marche  un  feu, 

et  consume  ses  ennemis  tout  autour; 
i.  ses  éclairs  illuminent  le  monde, 

la  terre  regarde  et  elle  est  dans  les  tourments; 

5.  les  montagnes  fondent  comme  la  cire  devant  l'Etemel, 
devant  le  Seigneur  de  toute  la  terre. 

6.  Les  cieux  annoncent  sa  justice, 

et  tous  les  peuples  voient  sa  gloire. 

7.  Ils  sont  confondus,  tous  ceux  qui  servent  des  images, 
et  qui  se  glorifient  des  idoles. 

Prosternez- vous  devant  lui,  vous  tous  les  dieux! 

8.  Sion  l'entend  et  se  réjouit; 

les  filles  de  Juda  sont  dans  l'allégresse, 
à  cause  de  tes  jugements,  ô  Etemel  ! 

9.  Car  toi,  ô  Eternel  !  tu  es  très  haut  par-dessus  toute  la  terre, 
tu  es  fort  élevé  par-dessus  tous  les  dieux. 

10.  Vous  qui  aimez  l'Etemel,  haïssez  le  mal  ! 
Il  garde  la  personne  de  ses  adorateurs, 

il  les  délivre  de  la  main  des  méchants; 

11.  la  lumière  germera  pour  le  juste, 

et  la  joie  pour  ceux  qui  ont  le  cœur  droit. 

12.  Justes,  réjouissez-vous  en  l'Etemel, 
et  célébrez  la  mémoire  de  sa  sainteté  I 
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Les  commentateurs  tant  juifs  que  chrétiens  s'accordent 
généralement  à  appliquer  ce  Psaume  à  la  venue  du  Messie. 
C'est  de  lui  qu'il  est  question  quand  il  est  dit  ici  et  dans  Ps. 
93  : 1  :  VEteniel  règne.  Nous  ne  pouvons  conserver  aucun 
doute  à  cet  égard  quand  nous  lisons  dans  l'épître  aux  Hé- 
breux (1:6):  Lorsqu'il  introduit  son  premier-né  dans  le 
monde,  il  dit  :  Que  tous  les  anges  de  Dieu  V adorent  (citation 
d'après  les  Septante  du  troisième  hémistiche  du  verset  7  de 
notre  Psaume).  Nous  pensons  donc  que  ce  Psaume  est  une 
prophétie  messianique  qui  a  commencé  à  être  accomplie  lors 
de  la  naissance  de  notre  Seigneur,  mais  qui  doit  l'être  d'une 
manière  plus  parfaite  lors  de  son  second  avènement,  dans  le 
moment  solennel  où  il  prendra  possession  de  son  trône  en 
exécutant  de  terribles  jugements  sur  ses  ennemis  ;  comp. 
Ps.  2  :  8,  9;  2  Thess.  1:7;  Apoc.  19  :  11-16.  Toutes  les 
victoires  de  l'Evangile  dans  le  monde  et  dans  les  cœurs  en 
sont  aussi  un  accomplissement  partiel  et  les  fidèles  de  la 
nouvelle  alliance  peuvent ,  sous  ce  rapport,  s'approprier  ces 
paroles  du  rabbin  Kimchi  :  €  Le  psalmiste  parle  beaucoup 
du  règne  du  Messie  dans  ces  Psaumes  afin  de  soutenir  les 
cœurs  abattus  par  la  durée  de  l'exil.  » 

Dans  la  version  des  Septante  le  Psaume  est  précédé  de  ce 
titre  :  Pour  David,  lorsque  sa  terre  fut  rétablie.  Il  est  possi- 
ble que  les  auteurs  de  cette  version  aient  eu  connaissance 
de  quelque  tradition  relative  à  l'époque  où  ce  Psaume  fut 
composé  ;  ainsi  on  peut  supposer  que  l'heureux  dénouement 
de  la  révolte  d'Absalon  en  fut  l'occasion. 

Dans  une  première  strophe  nous  voyons  les  jugements  qui 
accompagnent  l'apparition  du  Roi-Messie  (1-6),  dans  la  se- 
conde l'impression  qu'ils  produisent  sur  ennemis  et  amis 
(7-9)  ;  la  troisième  invite  les  fidèles  à  tirer  la  conséquence 
de  ce  qu'ils  viennent  d'entendre ,  c'est-à-dire ,  à  marcher 
d'un  pas  toujours  plus  ferme  dans  la  voie  de  l'obéissance  et 
de  la  foi  (10-12). 

1 .  <  Partout  où  Dieu  règne  il  apporte  le  salut  et  la  joie  » 
(Calvin).  —  L'extension  de  la  domination  du  Messie  sur  les 
îles  est  également  annoncée  dans  Ps.  72  :  10. 

2.  C'est  au  milieu  d'un  orage ,  avec  un  appareil  redouta- 
ble, destiné  à  donner  une  forte  impression  de  sa  grandeur 
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et  de  sa  sainteté,  que  le  Seigneur  s'avance  pour  exercer  ses 
jugements  sur  les  rebelles;  de  même  dans  Ps.  18  :  7-15; 
50  :  3.  Ces  traits  rappellent  aussi  la  promulgation  de  la  loi 
sur  le  Sinaï.  Ex.  19  :  16.  —  Le  second  hémistiche  reproduit 
Ps.  89  :  15. 

3.  Comp.  Ps.  50  :  3  ;  Hébr.  12  :  29. 

A.  Le  dernier  verbe  est  le  même  que  dans  Ps.  55  :  5. 

5.  Comp.  Ps.  68  :  3. 

6.  Quelques  commentateurs  pensent  que  le  premier  hé- 
mistiche se  rapporte  aux  habitants  des  cieux  et  qu'il  s'agit 
de  la  participation  des  anges  à  l'œuvre  de  la  rédemption, 
mais  le  contexte  est  plus  favorable  à  l'explication  de  Kimchi, 
qui  y  voit  les  jugements  qui  émanent  des  cieux,  orages,  etc. 
Comp.  Ps.  50  :  6. 

7.  «  Nous  sommes  toujours  portés  à  quelque  superstition 
et  idolâtrie;  c'est  pourquoi  le  psalmiste  distingue  avec  tant 
de  soin  le  vrai  Dieu  »  (Calvin).  —  Dans  le  troisième  hémisti- 
che les  faux  dieux  sont  invités  à  se  soumettre,  ce  qui  s'ac- 
complit par  la  soumission  de  leurs  adorateurs.  Les  Septante 
ont  traduit  :  Prosiernez-vous  devant  M,  vous  tous  ses  anges. 
Cette  traduction  n'est  pas  exacte  ;  le  dernier  mot  de  l'hémis- 
tiche n'a  point  ce  sens,  et  d'ailleurs  dans  les  deux  premiers 
hémistiches  il  est  question  des  faux  dieux  et  non  des  anges  ; 
cependant,  comme  elle  laissait  subsister  la  pensée  principale 
(celle  de  la  supériorité  de  l'Eternel  sur  toute  autre  puis- 
sance), l'auteur  de  l'épître  aux  Hébreux  l'a  conservée  (Hébr. 
1:6).  Toutes  les  versions  modernes  traduisent  comme  nous. 
—  L'application  que  l'un  des  auteurs  inspirés  fait  de  ce  pas- 
sage au  Messie  mérite  une  grande  attention  et  nous  donne  en 
quelque  sorte  une  clef  pour  l'interprétation  de  l'Ancien  Tes- 
tament. Il  est  à  remarquer  que  Celui  pour  lequel  il  réclame 
l'adoration  au  verset  7  est  appelé  l'Eternel  au  verset  premier, 
ce  qui  établit  l'unité  entre  celui  qui  est  appelé  l'Eternel 
(Jéhovah),  créateur  des  cieux  et  de  la  terre,  et  la  seconde 
personne  de  la  Trinité ,  Jésus-Christ ,  notre  Sauveur  adora- 
ble. Ce  point  de  vue  jette  beaucoup  de  lumière  sur  les  saints 
écrits  de  l'ancienne  alliance  et  particulièrement  sur  les  Psau- 
mes. 
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8.  Sur  Sion,  voy.  Ps.  2:6;  sur  les  filles  de  Juda,  voy. 
Ps.  48  :  12. 

9.  Comp.  Ps.  83  :  19. 

10.  Les  jugements  annoncés  aflfermissent  contre  la  tenta- 
tion qui  peut  résulter  de  la  prospérité  des  méchants. 

11.  La  lumière  (bonheur)  est  pour  les  justes  comme  une 
semence  qui  reste  quelquefois  cachée  en  terre  pendant  un 
temps  plus  ou  moins  long ,  mais  qui  ne  peut  manquer  de 
germer  une  fois.  Image  semblable  dans  Ps.  126:5;  Gai. 
6:9.  «  Ce  qu'on  sème  en  ce  siècle,  on  le  moissonnera  dans 
les  jours  du  Messie  »  (Kimchi).  —  Ce  qu'est  la  droiture  du 
cœur  a  été  expliqué  à  l'occasion  de  Ps.  7  :  11. 

12.  Le  premier  hémistiche  rappelle  Ps.  33  : 1  ;  Philip. 
4:4,  et  le  second  Ps.  30  :  5. 


PSAUME  xcvm. 

1.  Chantez  à  rEterael  un  cantique  nouveau; 
car  il  a  opéré  des  merveilles, 

sa  droite  et  son  bras  saint  Tonl  assisté. 

2.  L'Etemel  a  fait  connaître  son  salut; 

il  a  manifesté  sa  justice  aux  yeux  des  nations  ; 

3.  il  s'est  souvenu  de  son  amour  et  de  sa  fidélité 
envers  la  maison  d'Israël  ; 

tous  les  bouts  de  la  terre  ont  vu  le  salut  de  notre  Dieu. 

ii.  Crie  de  joie  à  TEtemel,  terre  entière  ! 
Eclatez  en  jubilations  et  en  psaumes  t 

5.  Chantez  à  l'Etemel  avec  la  guitare, 
avec  la  guitare  et  le  son  des  cantiques, 

6.  avec  les  cors  et  le  bruit  de  la  trompette  I 
Criez  de  joie  devant  le  Roi,  l'Etemel  I 
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7.  Que  la  mer  mugisse  avec  ce  qu'elle  renferme, 
le  monde  avec  ceux  qui  l'habitent! 

8.  que  les  fleuves  battent  des  mains, 

que  les  montagnes  ensemble  soient  dans  rallégresse, 

9.  devant  l'Etemel,  car  il  vient  pour  juger  la  terre  : 
il  Jugera  le  monde  avec  justice 

et  les  peuples  avec  droiture. 


Ce  Psaume  a  l)eauGoap  de  rapports  avec  les  deux  précé- 
dents, surtout  avec  le  Ps.  96.  C'est  également  un  cantique 
d'actions  de  gr&ces  pour  celle  des  délivrances  qui  doit  cou- 
ronner toutes  les  autres,  le  second  avènement  du  Fils  de 
Dieu  et  sa  victoire  sur  l'antichrist.  La  première  strophe  nous 
apprend  pour  quels  bienfaits  les  louanges  de  Dieu  doivent 
être  chantées  (1-3),  la  seconde  de  quelle  manière  elles  doi- 
vent l'être  (4-6);  la  troisième  invite  la  nature  à  s'associer 
à  la  reconnaissance  de  l'homme  (7-9). 

Le  titre  se  compose  du  seul  mot  psaume,  dont  le  sens  a 
été  expliqué  à  l'occasion  de  Ps.  3:1. 

1.  Comp.  Ps.  96  : 1-3.  <  La  grande  merveille  c'est  que 
Dieu  a  sauvé  l'Eglise  non  par  des  moyens  humains  et  ordi- 
naires, mais  par  sa  seule  puissance  >  (Calvin).  Comp.  Esa. 
52:10;  59:16;  63:1. 

3.  A  notre  tour  nous  devons  travailler  à  faire  mieux  con- 
naître Dieu,  ses  bienfaits  et  ses  perfections  glorieuses. 

3.  Comp.  Ps.  2  : 8;  67  :  8.  c  La  fidélité  est  placée  après 
l'amour,  parce  que  la  promesse  est  gratuite  i  (Calvin).  — 
C'est  des  Juifs  que  nous  vient  le  salut.  Jean  4  :  32. 

4.  Comp.  Ps.  66:1. 

5.  Comp.  Ps.  81  : 3.  —  €  Le  psalmiste  nomme  plusieurs 
instruments  parce  qu'il  doit  y  avoir  diversité  aussi  bien 
qu'harmonie  dans  la  louange  >  (Stier). 

6.  Le  second  hémistiche  établit  bien  clairement  la  divinité 
de  notre  Sauveur,  son  unité  avec  le  Père.  Comp.  Esa.  6  : 5. 

7.  Pour  ce  verset  et  les  suivants ,  voir  l'explication  de  la 
troisième  strophe  du  Ps.  96. 

8.  Le  premier  hémistiche  renferme  une  figure  très  hardie, 
pour  l'explication  de  laquelle  nous  renvoyons  à  Ps.  47  : 2. 
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i.  L'Etemel  règne  ! 

Les  peuples  v(mt  trembler. 
I!  est  assis  sur  les  GhénibiBs  ; 
La  terre  sera  ébranlée. 

2.  L'Etemel  est  grand  en  Sion, 

fort  élevé  par-dessus  tous  les  peuples. 

3.  On  célèbre  ton  nom  grand  et  redoutable 
(il  est  saint), 

i.  et  la  puissance  du  roi  qui  aime  le  droit  :  * 
c'est  toi  qui  as  affermi  l'équité, 
et  qui  exerces  le  droit  et  la  justice  en  Jacob. 

5.  Exaltez  l'Etemel  notre  Dieu, 

et  prosternez- vous  devant  son  marcbe-pied  t 
Il  est  saint. 

6.  Moïse  et  Aaron,  parmi  ses  sacrificateurs, 

et  Samuel,  parmi  ceux  qui  invoquaient  son  nom, 
invoquaient  l'Etemel  et  il  leur  répondait; 

7.  il  leur  parlait  dans  la  colonne  de  nuée, 
ils  gardaient  ses  témoignages 

et  le  statut  qu'il  leur  avait  donné. 

8.  Tu  leur  répondais,  6  Etemel  notre  Dieu  ! 
tu  étais  pour  eux  un  Dieu  qui  pardonne, 
mais  tu  te  vengeais  de  leurs  méfaits. 

9.  Exaltez  l'Etemel  notre  Dieu, 

et  prostemez-vous  sur  sa  sainte  montagne! 
Car  il  est  saint,  l'Etemel  notre  Dieu. 
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Ce  Psaume  roule  sur  le  même  sujet  que  les  précédents  et 
se  rapproche  surtout  du  Ps.  95,  en  tant  qu'il  fait  particuliè- 
rement ressortir  l'idée  de  la  sainteté  de  Dieu  et  qu'il  donne 
à  entendre  (vers.  7  et  8)  que  pour  que  l'homme  puisse  jouir 
de  sa  faveur  sans  interruption,  il  est  indispensable  qu'il 
s'applique  également  à  la  sanctification. 

Les  quatre  premiers  versets  célèbrent  la  grandeur,  la 
puissance  et  la  sainteté  du  Roi-Messie  qui  vient  d'entrer 
dans  son  règne  (1-4-);  une  seconde  strophe  justifie  les  as- 
sertions de  la  première  sur  les  caractères  du  gouvernement 
divin  par  un  appel  à  l'histoire  de  trois  des  principaux  repré- 
sentants de  l'ancienne  alliance  (6-8).  À  la  suite  de  chacune 
de  ces  strophes  se  trouve  placée ,  comme  une  sorte  de  re- 
frain (destiné  peut-être  à  être  chanté  par  un  chœur),  une 
invitation  à  la  louange  et  à  l'adoration  (versets  5  et  9). 

1.  €  Tandis  que  le  peuple  élu  jouit  de  la  protection  de 
son  Dieu,  les  autres  ont  sujet  de  trembler  »  (Calvin).  —  Les 
Septante  et  quelques  autres  versions  ont  rendu  le  verbe  du 
second  hémistiche  par  :  sont  en  colère;  il  est  possible  que  cette 
nuance  ait  été  dans  la  pensée  du  psalmiste.  —  Pour  l'expli- 
cation du  troisième  hémistiche,  voy.  Ps.  18  :  11  ;  80  :  2. 

2.  Sur  Sion,  voy.  Ps.  2  :  6. 

3.  f  Ces  paroles  expriment  la  reconnaissance  du  peuple 
de  Dieu  plutôt  qu'une  confession  arrachée  à  ses  ennemis  » 
(Calvin). 

4.  La  liaison  de  ce  verset  avec  le  précédent  présente  une 
difliculté.  Avec  la  plupart  des  versions,  à  commencer  par  les 
Septante,  nous  avons  considéré  le  premier  hémistiche  comme 
dépendant  encore  du  verbe  célébrer  qui  *se  trouve  dans  le 
verset  précédent;  mais  il  faut  alors  considérer  le  second 
hémistiche  du  verset  précédent  comme  une  parenthèse  et 
supposer  entre  ces  deux  versets  une  ponctuation  moins  forte 
qu'elle  ne  l'est  dans  le  texte  hébreu.  La  version  anglaise  , 
qui  est  en  général  remarquable  par  sa  grande  fidélité,  ter- 
mine la  phrase  avec  le  verset  3  et  en  commence  une  nouvelle 
au  verset  4  en  disant  :  La  puissance  du  Roi  aime  le  juge^ 
ment,  etc.  Cependant  l'autre  traduction  nous  paraît  plus  sim- 
ple. Quoi  qu'il  en  soit^  le  3en3  reste  le  même  ;  Home  Ta  très 


Digitized  by 


Google 


PSAUME  C.  157 

bien  exprimé  :  «  La  puissance  de  Dieu  ne  s'exerce  qu'au 
service  de  sa  justice.  » 

5.  Nous  pensons,  avec  Abenesra,  que  c'est  l'arche  de  l'al- 
liance que  le  psalmiste  appelle  le  marche-pied  de  l'Eternel,  de 
même  que  dans  I  Chron.  28  :  2  ;  Ps.  132:  7,  puisqu'on  se  le 
représentait  assis  entre  les  chérubins  (comp.  vers.  1).  Cepen- 
dant, on  peut  aussi  justifier  l'explication  de  Kimchi  et  de 
Calvin,  qui  disent  que  c'est  le  temple,  ainsi  que  celle  d'autres 
commentateurs  qui  y  voient  le  monde;  comp.  Ps.  8:7.  — 
Cette  parole:  Il  est  saint,  répétée  encore  quelques  versets 
plus  loin,  porte  notre  pensée  sur  deux  magnifiques  passages, 
l'un  d'Esaïe  (6:  3),  l'autre  de  l'Apocalypse  (4:  8). 

6.  <  Les  fidèles  sont  encouragés  par  Texemple  de  ces  saints 
hommes,  qui  invoquaient  Dieu  et  qui  lui  rendaient  un  culte 
pur  (Home).  »  —  Moïse  n'était  pas  sacrificateur  dans  le  sens 
proprement  dit,  mais  il  pouvait  être  ainsi  appelé,  parce  qu'il 
participa  avec  Aaron  à  la  consécration  solennelle  des  sacrifi- 
cateurs, qui  eut  lieu  pendant  sept  jours  et  qui  nous  est  rap- 
portée au  chap.  8  du  Lévitique.  On  pourrait  aussi  donner  au 
mot  de  sacrificateur  le  sens  plus  général  de:  employé  au  ser- 
vice de  Dieu. 

8.  Dieu  nous  montre  par  l'histoire  de  ses  plus  grands  ser- 
viteurs, que  l'on  ne  doit  pas  abuser  de  sa  bonté.  C'est  ainsi 
que  Moïse  et  Aaron  se  trouvèrent  finalement  exclus  de  la 
terre  promise,  et  que  Samuel  eut  à  souffrir  des  dérèglements 
de  ses  fils.  Quelques  commentateurs  pensent  que  les  deux 
premiers  hémistiches  se  rapportent  aux  grâces  obtenues  pour 
le  peuple  par  l'intercession  de  ces  hommes  de  Dieu,  et  le 
troisième  également  aux  péchés  du  peuple;  mais  la  première 
explication  nous  paraît  plus  naturelle. 

9.  Sairde  montagne,  voy.  Ps.  2 :  6. 


PSAUME  C. 

Psaume.  Pour  rendre  grâces. 
1.  Crie  de  joie  à  rEternel,  terre  entière  ! 
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2.  Servez  l'Eternel  avec  joie, 

paraissez  devant  lui  avec  chant  de  triomphe! 

3.  Sachez  que  l'Eternel  seul  est  Dieu; 

c'est  lui  qui  nous  a  faits^  ce  n'est  pas  nous; 

nous  sommes  son  peuple,  le  troupeau  qu'il  paît, 
i.  Entrez  dans  ses  portes  avec  des  actions  de  grftces^ 

dans  ses  parvis  avec  des  louanges^ 

célébrez-le,  bénissez  son  nom  ! 
5.  Car  FEtemel  est  bon,  son  amour  est  étemel, 

sa  fidélité  de  génération  en  génération. 


Le  psalmiste  termine  la  série  des  psaumes  relatifs  au  se- 
cond avènement  en  invitant  tous  les  peuples  du  monde,  tant 
les  Juifs  que  les  Gentils,  entrés  dans  l'Eglise  (Esa.  66  :  23), 
à  rendre  gr&ces  au  Dieu  Créateur  et  Sauveur.  Ce  psaume 
trouve  très  naturellement  sa  place  dans  le  culte  de  la  nouvelle 
alliance.  Dans  l'Eglise  anglicane,  il  se  lit  dans  le  service  du 
matin,  immédiatement  avant  la  récitation  du  Symbole  des 
apôtres. 

1.  €  Le  monde  entier  est  invité  à  se  réunir  à  Israël  pour 
louer  Dieu  »  (Home). 

3.  Âbenesra  fait  remarquer  avec  raison  que  le  psalmiste 
recommande  ici  la  joie  qui  doit  remplacer  dans  nos  cœurs  la 
crainte  servile.  Comp.  Luc  2 :  10 ;  Philip.  A:  A.  €  C'est  aussi 
avec  joie  que  Dieu  est  servi  dans  les  cieux  r>  (Home). 

3.  La  version  cbaldéenne  et  Abenesra  traduisent  le  second 
hémistiche  :  c  C'est  lui  qui  nous  a  faits,  et  nous  sommes  à 
lui  ;  »  mais  pour  cela  il  faut  s'écarter  du  texte  hébreu  ;  il 
vaut  donc  mieux  s'en  tenir  à  la  traduction  ordinaire,  qui  est 
aussi  celle  des  Septante  et  de  la  plupart  des  versions  anciennes 
et  modernes.  Quant  à  l'idée  exprimée  dans  ce  verset,  comp. 
Ps.  95:6,  7;  Eph.  2:  9,  10. 

4.  f  Dieu  doit  être  loué  suivant  les  formes  par  lui  pres- 
crites >  (Calvin),  c  Quel  beau  jour  que  celui  où  les  portes  du 
temple  céleste  s'ouvriront  pour  les  fils  de  la  résurrection  qui 
viendront  chanter  les  louanges  de  Dieu  avec  les  anges  et  les 
archanges,  à  jamais  I  >  (Home). 
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5.  La  matière  pour  louer  Dieu  ne  fera  jamais  défaut  i  {Cal- 
vin). Comp.  Ps.  89  :  2,  3. 


PSAUME  Cl. 

Pour  David.  Psaume. 

1.  Je  veux  chanter  l'amour  et  la  justice, 

et^  en  ton  honneur,  ô  Eternel  !  entonner  des  psaumes. 

2.  Je  veux  agir  sagement  dans  la  voie  parfaite^ 
—  quand  viendras-tu  à  moiî  — 

je  veux  marcher  avec  un  cœur  parfait^ 
au  milieu  de  ma  maison. 

3.  Je  ne  mettrai  devant  mes  yeux  aucune  œuvre  de  Bélial  ; 
la  conduite  des  transgresseurs,  je  la  hais, 

elle  ne  s'attachera  point  à  moi. 

4.  Le  cœur  pervers  s'éloignera  de  moi, 
je  ne  veux  rien  savoir  du  méchant  ; 

5.  celui  qui  calomnie  secrètement  son  prochain,  je  le  détruirai, 
celui  qui  a  l'œil  hautain  et  le  cœur  enflé,  je  ne  le  supporterai  pas. 

6.  Mes  yeux  seront  sur  les  gens  sûrs  du  pays, 
pour  qu'ils  habitent  avec  moi; 

celui  qui  marche  dans  la  voie  parfaite, 
celui-là  me  servira  ; 

7.  celui  qui  use  de  tromperie 
n'habitera  point  dans  ma  maison; 
celui  qui  profère  le  mensonge 

ne  subsistera  point  devant  mes  yeux. 

8.  Chaque  matin  je  retrancherai  tous  les  méchants  de  la  terre, 
pour  bannir  de  la  cité  de  l'Etemel  tous  les  ouvriers  d'iniquité. 


Rosenmûller  et  d'autres  commentateurs  supposent  avec 
assez  de  vraisemblance,  que  David  composa  ce  psaume  dans 
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le  temps  où  il  fut  reconnu  roi  par  toutes  les  tribus,  et  ou  il 
fixa  sa  résidence  à  Jérusalem,  après  en  avoir  expulsé  les  Je- 
busiens  (II  Sam.  5:  i-12).  Il  y  exprime  la  résolution  de  rem- 
plir tous  les  devoirs  d'un  roi  juste  et  craignant  Dieu.  Mais 
l'idéal  qu'il  nous  présente  n'a  été  pleinement  réalisé  ni  par 
lui  ni  par  aucun  autre  roi  d'Israël,  en  sorte  que  ce  psaume 
peut  être  considéré  en  même  temps  comme  une  prophétie  du 
règne  du  Messie,  assez  semblable  à  celle  qui  est  contenue 
dans  le  Psaume  72  ;  c'est  aussi  probablement  pourquoi  il  a 
été  placé  dans  le  recueil  à  côté  des  Psaumes  qui  sont  relatifs 
au  second  avènement.  Considéré  comme  manuel  des  devoirs 
d'un  prince,  il  est  très  utile  à  méditer,  non-seulement  pour 
les  monarques  et  les  grands  de  ce  monde,  mais  en  général 
pour  tous  ceux  qui  ont  à  exercer  quelque  autorité,  notam- 
ment pour  les  chefs  de  famille;  naus  y  trouvons  un  commen- 
taire de  ces  belles  paroles  de  Josué  :  Moi  et  ma  maison,  nous 
servirons  l'Etemel  (Jos.  24: 15). 

Dans  la  première  strophe,  le  psalmiste  s'engage  à  se  tenir 
lui-même  fortement  attaché  au  bien  (1-3),  dans  la  seconde, 
à  travailler  avec  zèle  à  l'extirpation  des  méchants  (4-8). 

1.  Calvin  et  d'autres  commentateurs  croient  que  David 
parle  de  Yamm^r  et  de  h  justice  comme  de  vertus  que  le  roi 
doit  pratiquer  ;  mais  le  parallélisme  avec  le  second  hémisti- 
che indique  qu'il  est  question  de  l'amour  et  de  la  justice  de 
Dieu,  qu'il  se  propose  de  méditer  et  de  chanter,  afin  de  s'en- 
gager lui-même  à  ses  devoirs.  Comp.  Ps.  89  :  2. 

2.  Après  le  premier  hémistiche,  le  psalmiste  s'interrompt» 
arrêté  qu'il  est  par  le  sentiment  de  sa  faiblesse  et  de  la  gran- 
deur de  sa  tâche,  et  il  implore  le  secours  de  Dieu  par  ce  vœu  : 
Quand  viendras-tu  à  moi!  —  Sur  les  expressions  :  voie  par- 
faite, cœur  parfait,  voyezl'explication  de  Ps.  15  :  2.  —  «  Da- 
vid sent  que  la  dignité  royale  est  une  charge  difficile,  qui 
expose  à  beaucoup  de  tentations,  à  l'aveuglement,  etc.  i  (Cal- 
vin).—  Par  sa  maison,  David  entend  sans  doute  aussi  son 
peuple. 

3.  Oeuvre  de  Bélial,  voy.  Ps.  41  :  9,  ou  se  retrouve  aussi 
l'image  du  troisième  hémistiche.  —  c  On  ne  peut  punir  le 
mal  énergiquement  que 'lorsqu'on  l'a  soi-même  en  horreur» 
(Calvin). 
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4.  Les  meilleures  qualités  et  intentions  d'un  roi  sont  ren- 
dues inutiles  s'il  est  mal  servi. 

8.  Les  mots  chaque  matin  font  ressortir  le  ièle  du  psal- 
miste,  sa  persévérance  dans  la  répression  des  méchants. 
t(  Dieu  déteste  chez  les  princes  la  mollesse,  le  manque  d'éner- 
gie, les  délais  »  (Calvin).  Le  prince  doit  se  souvenir  qu'il  ne 
porte  point  l'épée  en  vain  (Rom.  13  :  4'), 


PSAUME  Cil. 

\ .  Prière  pour  l'affligé  lorsque,  assombri,  il  répand 
sa  plainte  devant  TEternel, 

2.  0  Etemel  1  écoute  ma  prière, 

et  que  mon  cri  vienne  jusqu'à  toi  ! 

3.  Ne  détourne  point  ta  face  de  moi  ; 

au  jour  de  ma  détresse  incline  vers  mol  ton  oreille, 
au  jour  où  je  t'invoque  réponds-moi  promplement! 

4.  Car  mes  jours  s'évanouissent  comme  la  fumée, 
mes  os  brûlent  comme  un  tison  ; 

5.  mon  cœur  est  frappé  et  desséché  comme  l'herbe, 
car  j'ai  oublié  de  manger  mon  pain; 

6.  à  force  de  gémir, 

mes  os  s*attachent  à  ma  chair. 

7.  Je  ressemble  au  pélican  du  désert, 

je  suis  devenu  comme  le  hibou  des  ruines  ; 

8.  j'ai  perdu  le  sommeil, 

je  suis  comme  l'oiseau  solitaire  sur  un  toit. 

9.  Tout  lé  jour  mes  etiiiémis  m'outragent, 
furieux  ils  me  nomment  pdur  maudire. 

10.  Car  je  mange  la  cendre  comme  pain, 

et  je  trempe  mon  breuvage  de  mes  pleurs, 

11.  à  cause  de  ton  indignation  et  de  ta  colère; 
car  tu  m'avais  soulevé,  puis  tù  m*as  précipité. 

12.  Mes  jours  sont  comme  Fombre  qui  décline, 
et  je  me  dessèche  comme  l'herbe. 

II  11 
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13.  Toi^  cependant,  ô  Eternel  t  tu  sièges  éternellement^ 
et  on  se  souvient  de  toi  de  génération  en  génération. 

14.  Toi,  tu  te  lèveras;  tu  prendras  pitié  de  Sion, 
car  il  est  temps  de  lui  faire  grâce, 
l'époque  est  arrivée; 

15.  car  tes  serviteurs  sont  alTectionnés  à  ses  pierres^ 
et  s'attristent  à  la  vue  de  ses  décombres. 

16.  Alors  les  nations  craindront  le  nom  de  l'Eternel, 
et  tous  les  rois  de  la  terre  ta  gloire; 

17.  car  TEternel  a  rebâti  Sion> 

et  s'est  montré  dans  sa  gloire; 

18.  il  s'est  tourné  vers  la  prière  des  dépouillés, 
il  n'a  pas  dédaigné  leur  prière. 

19.  Ceci  sera  écrit  pour  la  génération  future, 
et  le  peuple  qui  sera  créé  louera  l'Etemel. 

20.  Car  il  a  regardé  du  haut  de  son  sanctuaire; 
des  cieux  l'Etemel  a  considéré  la  terre, 

21.  afin  d'entendre  le  gémissement  du  prisonnier, 
de  libérer  les  enfants  de  la  mort, 

22.  en  sorte  que  le  nom  de  TEtemel  soit  célébré  en  Sion, 
et  sa  louange  dans  Jérusalem, 

23.  lorsque  les  peuples  se  réuniront  ensemble, 
et  les  royaumes,  pour  servir  l'Etemel. 


24.  Il  a  brisé  sa  force  dans  la  route, 
abrégé  mes  jours. 

25.  Je  dis  :  Mon  Dieu  !  ne  m'enlève  pas  à  la  moitié  de  mes  jours  ! 
Tes  années  durent  de  génération  en  génération. 

26.  Jadis  tu  as  fondé  la  terre, 

et  les  cieux  sont  l'ouvrage  de  tes  mains; 

27.  eux,  ils  périront,  mais  toi,  tu  subsistes; 
ils  vieilliront  tous  comme  un  vêtement; 
tu  les  changeras  comme  un  habit, 

et  ils  seront  changés  : 
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28.  Mais  loi,  tu  es  le  même, 

et  tes  années  ne  finiront  point. 

29.  Les  enfants  de  tes  serviteurs  auront  une  den)eure, 
et  leur  postérité  sera  affermie  en  ta  présence. 


-Çc— 


Ce  psaume  est  bien,  comme  son  titre  l'indique,  une  prière 
à  l'usage  des  affligés.  Il  y  eut  dans  la  vie  de  David  plus  d'une 
circonstance  qui  put  lui  donner  l'occasion  de  le  composer; 
mais,  tandis  qu'il  s'en  occupait,  l'Esprit  prophétique  qui  était 
en  lui  le  transportait  bien  au  delà  de  son  temps  et  de  ses 
propres  malheurs,  et  lui  montrait  son  peuple  dispersé  et  Jé- 
rusalem en  ruines.  Les  rabbins  disent  que  l'affligé,  dans  ce 
psaume,  c'est  Israël  dans  son  état  actuel  ;  les  Pères  y  voient 
i  Eglise  implorant  les  secours  de  son  divin  Chef-  Nous  pensons 
qu'il  faut  y  voir,  en  premier  lieu,  une  prière  à  l'usage  des 
enfants  d'Abraham  dans  les  diverses  afflictions  qu'ils  ont  été 
ou  seront  encore  appelés  à  traverser,  mais  une  prière  que 
nous  pouvons  aussi  approprier  à  nos  circonstances.  Dans  la 
version  syriaque,  ce  Psaume  est  intitulé  :  Douleurs  des  Juifs 
et  prophétie  sur  le  peuple  fiouveau. 

Il  est  à  remarqueir  encore  que  l'auteur  de  l'épître  aux  Hé- 
breux fait  usage  de  ce  Psaume  aussi  bien  que  du  Ps.  97  (voir 
notre  explication  de  ce  Psaume)  pour  établir  la  divinité  de 
Jésus-Christ.  En  effet,  il  cite  (Hébr.  1  :  10-12)  comme  se 
rapportant  à  notre  Seigneur,  des  paroles  de  notre  Psaume 
(vers.  26-28),  qui  évidemment,  suivant  les  règles  d'une  in- 
terprétation saine  et  naturelle,  ne  peuvent  pas  être  considé- 
rées comme  s'adressantà  un  autre  qu'à  Celui  qui,  au  verset  1 
et  dans  le  cours  du  Psaume,  est  appelé  TEternel.  Dans  sa 
profonde  affliction,  le  psalmiste  s'adresse  à  son  Dieu,  mais 
le  secours  qu'il  attend  se  présente  à  lui  comme  attaché  à  la 
personne  du  grand  Libérateur,  déjà  promis  à  nos  premiers 
parents  dans  le  paradis,  et  c'est  ce  qui  a  généralement  lieu 
dans  les  passages  prophétiques  qui  concernent  (comme  les 
vers.  14-18)  la  délivrance  d'Israël. 

Il  y  a  trois  strophes  assez  distinctement  marquées.  La  com- 
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plainte  (2-12);  l'espoir  de  la  délivrance  (13-23);  une  troi- 
sième strophe  qui  résume  les  deux  premières  (24-29), 

I.  L'expression  assomM  a  été  expliquée  à  l'occasion  de 
Ps.  63  :  1 .  —  Répandre  sa  plainte  devant  l'Etemel,  Belle  dé- 
finition de  la  prière  !  —  «  Sachons  que  la  porte  est  si  peu  fer- 
mée à  nos  prières  lorsque,  accablés  par  la  douleur,  nous 
fuyons  la  lumière  et  la  vue  des  hommes,  que  c'est  alors  le 
temps  le  plus  favorable  >  (Calvin). 

3.  Sur  cacher  la  face,  voyez  Ps.  A  :  7. 

A.  Hengstenberg  et  d'autres  traduisent,  dam  la  fumée^ 
comme  Ps.  37  :  20;  mais  ici  le  parallélisme  favorise  plutôt 
notre  traduction,  qui  est  aussi  celle  des  anciennes  versions. — 
Dans  l'Ecriture,  les  effets  de  l'affliction  sont  souvent  compa- 
rés à  ceux  du  feu.  Comp.  I  Pier.  1 :  7,  etc.  Calvin  fait  remar- 
quer que  ces  comparaisons  font  bien  ressortir  la  sollicitude 
de  l'afllîgé  pour  l'Eglise  ;  cette  remarque  est  fondée,  seule- 
ment il  ne  faudrait  pas  restreindre  l'apfrfication  de  cette  prière 
aux  douleurs  que  nous  avons  à  porter  comme  membres  du 
peuple  de  Dieu. 

5.  Le  secx>nd  hémistiche  indique  la  cause  du  premier.  Les 
douleurs  profondes  enlèvent  l'appétit.  Comp.  1  Sam.  7 :  8  ; 
20  :  34.  —  Sur  le  premier  hémistiche,  comp.  Ps.  22: 15,  10» 

7.  Ce  verset  et  le  suivant  peignent  par  des  images  l'isole- 
ment de  l'affligé. 

%.  Littéralement:  «  Enragés  contre  moi,  ils  jurent  par  moi. 
Sens:  Dans  leur  rage,  ils  souhaitent  mon  sort  à  leurs  enne- 
mis, Comp.  Jér.  29:  22;  Ps.  44:  15. 

10.  Le  premier  hémistiche  s'explique  par  l'usage  de  se 
couvrir  la  tête  de  cendres  comme  signe  de  grande  afflictian 
et  d'humiliation  ;  comp.  Il  Sam.  13  :  19;  le  second  rappelle 
Ps.  42:4. 

II.  Le  premier  hémistiche  nous  rappelle  qu'il  faut  tou- 
jours remonter  à  nos  péchés  comme  à  la  cause  première  de 
nos  maux.  «  Rien  n'est  cruel  comme  le  souvenir  de  grands 
privilèges  perdus  »  (Calvin).  —  Le  premier  verset  du  second 
hémistiche  est  fort  expressif;  il  donne  l'idée  de  l'action  d'un 
vent  véhément.  Comp.  Lament.  2:1. 

12.  La  vie  à  cause  de  sa  fragilité,  est  comparée  à  l'ombre 
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qui  vers  le  soir  change  rapidement  d'aspect,  et  à  Therbe  qui 
bientôt  se  flétrit;  comp.  Ps.  90:  5,  6- 

13.  Avec  ce  verset,  les  pensées  de  l'affligé  prennent  une 
nouvelle  direction  ;  il  commence  à  se  sentir  consolé.  Kimchi 
a  ainsi  paraphrasé  :  «  Je  suis  mourant,  mais  toi,  lu  demeures, 
et  on  verra  la  délivrance.  »  —  Le  premier  hémistiche  rap|?ell« 
Ps.  9 :  8.  €  La  doctrine  de  l'éternité  de  Dieu  est  consolante, 
parce  qtf  elle  est  une  garantie  de  l'exécution  des  promesses 
qui  forment  le  lien  entre  lui  et  son  peuple  »  (Calvin).  —  Au 
second  hémistiche,  il  y  a  littéralement  :  c  Le  souvenir  4e  loi 
est  de  ghiération  en  génération.  Sens  :  Les  perfections  divines 
se  déploient  de  manière  à  le  faire  connaître  et  adorer  d'âge 
en  âge. 

14.  V époque  dont  il  est  question,  c'est  (d'après  vers.  15) 
celle  où  la  détresse  est  à  son  comble,  car  alors  le  moment  de 
la  délivrance  est  aussi  venu  ;  Dieu  ne  peut  pas  laisser  entiè- 
rement succomber  les  siens;  il  ne  peut  pas  se  renier  lui- 
même  et  ne  pas  accomplir  ses  promesses.  —  Puissions-nous 
avoir  une  foi  également  ferme  aux  promesses  de  Dieu,  sur- 
tout à  celles  qui  concernent  l'indestruclibilité  de  FEgh^el 

15.  «  Plus  TEglise  est  abaissée  et  affligée  et  plus  nous  de- 
vons l'aimer  >  (Calvin)- 

Le  meilleur  commentaire  de  ce  verset  se  trouve  daos  ces 
lignes  d'un  voyageur  qui  a  récemment  visité  Jérusalem  :  ^  A 
trois  heures,  je  vais  au  mur  des  lamentations;  c'est  Je  jour 
{vendredi-saint)  où  les  Juifs  s'y  rendent  en  grand  nombre 
pour  y  pleurer-  L'endroit  où  les  Juife  vont,  depuis  tant  de 
siècles,  pleurer  la  ruine  de  leur  temple,  est  une  rue  de  quel- 
ques pas  de  large,  ayant  d'un  côté  les  misérables  cabanes 
du  quartier  Maugrabin  ;  de  l'autre,  un  des  murs  de  Haram, 
mur  très  élevé  et  composé  de  pierres  énormes.  Des  Juifs  eo 
grand  nombre,  hommes,  femmes,  enfants,  les  uns  en  habit 
de  fête,  les  autres  en  guenilles,  sont  là  à  prier  et  à  pleurer  ; 
les  uns  sont  assis  et  psalmodient  d'un  ton  plaintif  les  Lamen- 
tations de  Jérémie,  avec  ce  branlement  de  tôle  cadencé  ha- 
bituel aux  Juifs  lorsqu'ils  lisent  ;  d'autres  se  tiennent  debout, 
le  visage  collé  au  mur  du  temple,  dont  ils  baisent  les  pierres 
ou  qu'ils  arrosent  de  leurs  larmes.  On  ne  peut  s'empêcher 
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de  pleurer  avec  ce  peuple,  aujourd'hui  déchu,  qui,  d'Abra- 
ham jusqu'à  Jésus,  a  été  le  pontife  de  l'humanité.  On  prie 
avec  eux  et  Ton  s'écrie  :  0  Dieu  !  fais  grâce  à  Sion.  Il  est  temps 
d'en  avoir  pitié,  parce  que  le  temps  assigné  est  échu  ;  car  tes 
serviteurs  sont  affectionnés  à  ses  pierres  et  ont  pitié  de  sa 
poudre.  »  (Voyage  en  Terrc-Sainfe,  par  F.  Bovet.  pag.  229, 
230.) 

16.  c  Les  fidèles  en  Israël  ne  désiraient  pas  seulement  la 
délivrance  pour  eux-mêmes,  mais  l'établissement  dn  royaume 
de  Dieu  »  (Horne).  C'est  pourquoi  le  psalmisie  parle  de  l'im- 
pression produite  sur  les  Gentils  par  la  délivrance  de  Sion. 

47.  Cet  oracle  ne  s'est  accompli  que  dans  une  faible  me- 
sure lors  du  retour  de  Babylone,  prélude  d'une  délivrance 
bien  plus  considérable,  qui  aura  lieu  dans  l'avenir.  Comp. 
Ps.  66  ;  67;  68  ;  72.  Comp.  Ps.  54  :  20. 

48.  Le  mot  hébreu  que  nous  rendons  par  dépouillés,  peut 
aussi  avoir  le  sens  d'isolement,  abandon,  exprimé  par  d'au- 
tres versions. 

49.  Même  pensée  que  dans  Ps.  22:  31,  32.  —  L'expres- 
sion créer  doit  être  ici  entendue  à  la  fois  de  la  naissance  se- 
lon la  chair  et  de  la  naissance  selon  l'esprit.  Comp.  Ps.  87  : 4; 
Eph.  2 :  40.  —  «  Dieu  peut  en  tout  temps  opérer  ainsi  de  nou- 
velles créations  dans  son  Eglise  >  (Calvin). 

20.  Littéralement  :  De  la  hauteur  de  sa  sainteté  (c'est-à- 
dire  du  ciel).  Comp.  Ps.  44:  2. 

24.  Condamnés  à  mort.  En  hébreu,  l'expression  est  la 
même  que  dans  Ps.  79:  41. 

23.  <  Cet  oracle  s'accomplit  par  le  règne  de  Christ  »  (Cal- 
vin). 

24.  L'affligé,  momentanément  consolé,  reprend  sa  plainte; 
il  craint  d'être  enlevé  de  la  terre  avant  de  voir  la  délivrance 
(An  de  l'exil,  venue  du  Rédempteur,  etc.,  etc.).  Nous  savons 
par  l'Ecriture  que  les  temps  qui  précéderont  immédiatement 
le  second  avènement  seront  particulièrement  diOlciles  pour 
l'Eglise  et  exigeront  de  la  part  des  fidèles  beaucoup  de  pa- 
tience et  beaucoup  de  foi.  Apoc.  43:  40.  —  Le  premier  pro- 
nom se  rapporte  à  Dieu,  le  second  à  son  peuple.  —  Nous 
avons  suivi  (avec  Uengslenberg),  pour  le  premier  hémisti- 
che, la  traduction  :  sa  force,  qui  est  la  plus  exacte  d'après  le 
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texte  hébreu,  et  qui  se  trouve  dans  les  Septante.  La  plupart 
des  versions  portent:  ma  force,  traduction  qui  s'eiiplique  plus 
facilement  et  qui  semble  indiquée  par  le  parallélisme  ;  cepen- 
dant on  peut  très  bien  concevoir  que  le  psalmiste,  avant  de 
parler  de  lui-même  (dans  le  second  hémistiche),  ait  d'abord 
porté  sa  pensée,  sur  le  peuple  auquel  il  appartenait. 

25-  Dans  le  premier  hémistiche,  le  psalmiste  développe  la 
pensée  du  verset  précédent  et  demande  à  Dieu  de  ne  pas  lui 
faire  partager  le  sort  des  impies  ;  comp.  Ps.  55  :  8.  Ne  me 
fais  pas  monnr,  mais  conduis^moi  jusquau  siècle  futur  (ver- 
sion chaldéenne).  Dans  le  second,  il  ouvre  de  nouveau  son 
cœur  à  l'espérance,  comme  dans  la  seconde  strophe,  et  ce 
qui  le  rassure,  c'est  encore  la  pensée  de  l'immutabilité  de 
Dieu  (comp.  vers.  13). 

26.  Abenesra  a  bien  rendu  le  sens  :  Dieu  est  le  premier, . 
aussi  bien  qu'immuable ,  car  il  a  créé  toutes  choses.  Comp. 
Jean  1 :  1-3  ;  Col.  1 :  16.  —  Jadis  sîgnifle  :  dans  Vélat  de 
gloire^  avant  l'incarnation,  au  commencement  »  (Stier). 

27.  Le  changement  dont  il  est  ici  question  sera  à  la  fois 
une  dissolution  et  une  restauration-  Math-  24*  :  35;  11  Pier.  3  : 
12,  13;  Apoc.  21:1. 

28.  «  L'Eglise  participe  à  Timmutabilité  de  son  divin  Chef 
auquel  elle  est  unie  ;  elle  est  placée  en  dehors  des  révolu- 
lutions,  elle  possède  en  elle-même  une  semence  incorruptible  )» 
(Calvin).  Comp.  Ps.  «0:  1,  2. 

29.  «  Quel  que  puisse  être  le  sort  d'une  génération  parti- 
culière, il  y  aura  toujours  une  Eglise  »  (Home).  —  Auront 
une  demeure,  au  lieu  d'être  isolés,  abandonnés,  sans  patrie. 
On  peut  sousentendre  :  en  Canaan.  Comp.  37  :  27. 
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Pour  David. 


1 .  Mon  âme^  bénis  rEternel^^ 

et  tout  ce  qui  est  en  moi,  son  saint  nom! 
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2.  Mou  âme^  béois  TËteroel, 

et  n'oublie  pas  tou^;^.l)leqfaiUt 

3.  C'est  lui  qui  pardonne  toutes  .tes  iniquités, 
qoi  guérit  toutes  tes  maladies, 

4.  rachète  ta  vie  de  la  fosse, 

et  f  environne  d'amour  et  de  mi  séri  cor.de; 

5.  il  rassasie  de  biens  ta  vieillesse, 
et  te  fait  rajeunir  comme  l'aigle. 

6.  L'Etemel  fait  des  actes  de  justice, 
il  fait  droit  à  tous  les  opprimés. 

7.  Il  amanilestéses  voies.àMoîse, 
ses  hauts  faits  aux  enfants  d'Israël. 

.8.  L'Etemel  est  miséricordieux  et  clément, 

lent  à  la  colère  et  riche  en  amour; 
9.  Il  ne  lutte  pas  à  perpétuité, 

et  son  ressentiment  n'est  pas  éternel  ; 

10.  il  ne  nous  traite  pas  selon  nos  péchés, 
et  ne  nous  rend  pas  selon  nos  iniquités  ; 

11.  car  autant  les  cieux  s'élèvent  par-dessus  la  terre, 

autant  son  amour  est  puissant  envers  ceux  qui  le  crai^ent; 

12.  autant  l'orient  est  loin  4^  l'occident 
autant  il  a  éloigné  de  nous  nos.rébellioQs; 

13.  .comme^un  père  a  compassion /de  ses  enfants, 

l'Etemel  a  compassion  de  çeux-qni  lecraignent  ; 
U.  car  il  connaît  notice  nature, 

il  se  souvient  que  nous  sommes  poudre. 

15.  Le  mortel!...  ses  jours  sont  comme  l'herbe; 
c'est  comme  une  fleur  des  champs  qu'il  fleurit  ; 

16.  lorsqu'un  vent  passe  sur  elle,  elle  n'est  plus, 
et  son  lieu  ne  la  reconnaît  plus. 

17.  Mais  l'amour  de  l'Eternel 

est  d'éternité  jusqu'en  éternité  sur  ceux  qui  le  craignent, 
et  sa  justice  sur  les  enfants  de  leurs  enfants, 

18.  sur  ceux  qui  gardent  son  alliance, 

et  qui  se  souviennent  de  ses  commandements  pour  les  pratiquer. 
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i9.  L'Ëternel  a  établi  son  trône  dans  les  cieux,- 
et  son  etidiiire  s'étepd  sur  toutes  choses. 

20.  Bénissez  TEternel^  vous  ses  anges^ 
puissants  en  force  qui  exécutez  sa  parole, 
dociles  à  la  voix  de  sa  parole  t 

21.  Bénissez  rEternel>  vous  toutes  ses  armées^ 
vous  ses  ministres,  qui  exécutez  sa  volonté  f 

22.  Bénissez  l'Elernel,  vous  toutes  ses  œuvres,  -  .'.  i  »  l 
dans  tous  les  lieux  de  son  empire  !  *'  "» 
Mon  âme,  hénis  FEternel. 

Le  quatrième  livre  du  Psautier  se  termine  par  quatre  Psau- 
mes d'actions  de  grâces  ;  le  nôtre,  qui  est  le  premier,  célèbre 
les  bienfaits  de  Dieu  en  général  ;  le  second,  les  merveilles  de 
la  création  ;  le  troisième  et  le  quatrième,  ses  dispensations 
envers  Israël.  Celui  que  nous  avons  à  expliquer  est  un  admi- 
rable cantique  approprié  à  toutes  les  circonstances,  mais  il 
fait  particulièrement  ressortir  la  miséricorde  de  Dieu,  sa 
compassion  envers  les  pécheurs,  et  c'est  sans  doute  par 
des  accents  semblables  que  les  rachetés  du  monde  entier 
donneront  essor  à  leur  gratitude  au  grand  jour  de  leur  ma- 
nifesiation  (Rom.  8  :  19),  lorsque,  leurs  corps  ayant  été  déli- 
vrés aussi  bien  que  leurs  âmes  de  la  servitude  qui  les  acca- 
blait, les  dernières  conséquences  du  péché  se  trouveront 
abolies  et  absorbées  dans  les  abîmes  de  l'amour  divin.  La 
version  chaldéenne  attribue  également  à  ce  Psaume  un  ca- 
ractère prophétique. 

Dans  la  première  strophe,  le  psalmiste  célèbre  des  bien- 
faits qui  le  concernaient  personnellement  (1-5);  dans  la  se- 
conde, les  compassions  de  Dieu  envers  les  hommes  en  géné- 
ral (6-19);  dans  la  troisième,  il  invite  la  création  tout 
entière  à  se  joindre  à  ses  louanges  (20-22). 

1.  Nous  avons  sans  cesse  besoin  d'être  stimulés  à  rendre 
grâces  ;  rien  ne  nous  est  plus  naturel  que  l'ingratitude  et 
l'oubli  des  bienfaits  de  Dieu.  Tout  ce  que  nous  avons  de  for- 
ces morales,  sentiment,  mémoire,  imagination,  volonté,  etc., 
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doit  être  employé  à  cette  œuvre  excellente  (I  Cor.  6 :  20).  — 
Le  verbe  hébreu  (barak),  que  nous  rendons  par  bénir,  signi- 
fie, quand  il  s'agit  d'une  action  de  l'homme  envers  Dieu  : 
s'agemmiller,  adorer,  louer,  glorifier, 

2.  «  Pour  nous  aider  à  ne  pas  oublier  les  bienfaits  de 
Dieu,  il  pourrait  nous  être  utile  d'en  dresser  un  catalogue  > 
(Home). 

3.  €  Le  psalmistç  place  en  première  ligne  la  réconciliation 
avec  Dieu,  parce  qu'elle  est  la  source  de  tous  ses  autres  bien- 
faits. Sans  doute  les  méchants  reçoivent  aussi  des  biens, 
mais  il  n'en  jouissent  réellement  pas  >  (Calvin).  —  Le  premier 
hémistiche  se  rapporte  au  pardon,  le  second  à  la  sanctifica- 
tion, qui  est  la  guérison  des  diverses  maladies  de  l'âme 
opérée  graduellement  par  l'action  de  la  grâce  de  Dieu.  On 
pourrait  aussi  penser  aux  maladies  du  corps,  mais  il  est  plus 
naturel  de  les  rattacher  à  l'expression  :  il  rachète  ta  vie,  du 
verset  suivant. 

A.  David  a  probablement  en  vue,  d'abord  la  vie  du  corps, 
mais  aussi  celle  de  l'âme,  et  c'est  pourquoi  il  aura  employé 
le  verbe  racheter  (en  hébreu  gaal).  Comp.  Gai.  3 :  43.  La 
version  chaldéenne  dit  :  //  rachète  ta  vie  de  la  géhenne.  — 
Littéralement  :  Il  te  couronne  d'amour  et  de  miséricordes.  — 
Calvin  rend  très  bien  le  sens  du  second  hémistiche  :  h.  Après 
cette  résurrection.  Dieu  nous  cx)nserve  cette  vie  nouvelle.  » 

5.  Il  y  a,  dans  le  premier  hémistiche,  un  mot  dont  lé  sens 
ne  peut  pas  être  déterminé  avec  une  entière  certitude  ;  nous 
l'avons  rendu  par  vieillesse,  ainsi  que  le  tont  la  version  chal- 
déenne et,  parmi  les  modernes,  celles  de  Cahen  et  de  Vivien. 
C'est  celle  qui  nous  parait  donner  le  meilleur  parallélisme 
avec  le  second  hémistiche.  Plusieurs  rendent  ce  mot  par  : 
bouche  ;  Hengstenberg  le  rend  par  :  ornement,  comme  dans 
Ps.  32  :  9,  et  y  voit  une  expression  figurée  (semblable  à  celle 
de  Ps.  57  :  9)  pour  représenter  l'âme.  —  Le  second  hémisti- 
che porte  :  Ta  jeunesse  est  renouvelée  comme  Vaigle.  Cet  oi- 
seau est  un  de  ceux  qui  conservent  le  plus  longtemps  leur 
vigueur,  ce  à  quoi  fait  également  allusion  un  des  plus  beaux 
passages  du  prophète  Esaïe  (Esa.  40:  34).  —  Le  psalmisle 
termine  d'une  manière  très  naturelle  cette  première  strophe, 
qui  roule  sur  les  bontés  du  Seigneur  envers  sa  propre  per- 
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sonne,  en  rappelant  qu'il  en  recevrait  des  témoignages  jus- 
que dans  l'âge  le  plus  avancé.  Comparez  U  Cor.  4  :  16. 
Home  voit  même,  dans  le  dernier  hémistiche,  l'attente  de  la 
résurrection  (renouvellement)  du  corps. 

6.  Les  bienfaits  accordés  à  notre  propre  personne  doivent 
porter  notre  pensée  sur  ceux  dont  d'autres  membres  du  peu- 
ple de  Dieu  jouissent  comme  nous,  surtout  sur  le  plus  grand 
de  tous,  celui  de  la  rédemption.  C'est  ce  dont  le  psalmiste 
s'occupe  dans  cette  seconde  strophe.   . 

7.  «  La  pensée  de  David  se  porte  sur  le  peuple  de  Dieu, 
parce  qu'il  savait  que  s'il  était  béni,  ce  n'était  qu'autant  qu'il 
en  était  membre  »  (Calvin).  —  «  Les  voies  de  Dieu  c'est  (dit 
Kimclii)  sa  manière  d'agir  avec  les  hommes.  »  Le  contexte 
indique  en  effet  qu'ici  cette  expression  ue  se  rapporte  pas, 
comme  dans  d'autres  passages  (Ps.  25:  4,  etc.),  aux  devoirs 
de  l'homme  envers  Dieu,  mais  aux  dispensations  providen- 
tielles de  Dieu. 

8.  Voir  l'explication  de  Ps.  85:  45,  qui  est  presque  iden- 
tique. —  «  Il  en  vient  à  ce  qui  nous  est  le  plus  utile  de  con- 
naître et  de  méditer  au  sujet  de  Dieu,  savoir  sa  miséricorde, 
et  il  accumule  les  expressions,  parce  que  rien  ne  nous  est 
plus  difficile  que  d'y  croire  »  (Calvin). 

9.  Conséquence  de  ce  que  Dieu  est  miséricordieux.  Com- 
parez Ps.  30:  6.  Kimchi  ajoute:  Il  nous  ramènera  de 
Vexil.  vsi.r 

10.  «  C'est  la  destruction  et  non  pas  seulement  l'exil  que 
nous  aurions  mérité  »  (Kimchi). 

11.  «  La  voûte  des  cieux,  le  soleil  qui  dissipe  les  ténèbres, 
la  bonté  d'un  père,  autant  de  miroirs  dans  lesquels  nous 
pouvons  contempler  l'amour  divin  »  (llorne).  Comparez 
Ps.  36:  16. 

12.  «  Il  s'agit  non-seulement  du  premier  pardon,  mais  de 
tous  les  suivants  »  (Calvin). 

13.  A  remarquer  la  restriction  déjà  indiquée  au  vers.  11 
par  les  mots  :  ceux  qui  le  craignent,  afin  que  Ton  n'abuse  pas 
de  cette  doctrine  de  la  miséricorde  divine. 

14.  *(  Dieu  ne  trouve  chez  l'homme  rien  qui  puisse  l'émou- 
voir que  sa  misère  »  (Calvin).  Pensée  semblable  à  celle  de 
Ps.  89  :  48.  —  Le  mot  que  nous  rendons  par  :  nature,  signi- 
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fie  proprement  :  fm^mation,  origine.  —  Le  second  hémistiche 
fait  allusion  à  Gen.  i:  7. 
i5.  Même  image  que  dans  Ps.  90:  5. 

17.  €  En  lui-même,  l'homme  ne  trouva  aucun  appui,  mais 
en  Dieu  il  possède  une  source  de  secours  inépuisable  j  (Cal- 
vin). —  Justice  parait  avoir  ici  le  même  sens  que  dans  Ps. 
24:5. 

18.  A  remarquer  la  fin  de  ce  verset.  La  connaissance  n'a 
aucune  valeur  sans  la.  pratique* 

19.  Comparez  Ps.  9:  8.  rr- Le  psalmiste  termine  ainsi  cette 
slrophe  pour  rappeler  que  Dieu  a  le  pouvoir  d'exécuter  tou- 
tes ses  pensées  d'amour. 

20.  Les  anges  ne  trouvent  pas  d'occupation  meilleure  et 
plus  glorieuse  que  celle  de  louer  le  Seigneur.  Nous  devons 
prendre  plaisir  à  joindre  nos  louanges  aux  leurs.  Âpoc.  5: 
11, 12.  —  Ces  paroles  nous  donnent  à  entendre  que  les  ha- 
bitants du  ciel  ne  passent  pas  leur  temps  dans  une  oisive 
contemplation,  mais  qu'ilç  trouvent  leur  bonheur  dans  l'ac- 
tivité pour  le  service  du  Très-Haut-  Comparez  Hébr.  1 :  14. 

21 .  Sur  les  armées  de  l'Etemel,  voyez  l'explication  de  Ps. 
24:10. 

22.  «  Même  les  créatures  destituées  d'intelligence  procla- 
ment la  gloire  de  Dieu.  Il  n'est  pas  un  coin  dans  l'univers  qui 
soit  vide  de  louanges.  Combien  donc  ne  serions-nous  pas 
inexcusables  si  nous  restions  seuls  muets  dans  ce  vaste  con- 
cert »  (Calvin)!  Comp.  Ps.  92  :  4,  5. 
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1.  Mon  âme,  bénis  rElernel  I 

Eternel  mon  Dieu,  tu  es  infiniment  grand, 
tu  es  revêtu  de  splendeur  et  de  magnificence  ! 
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2.  Il  s*enveloppe  de  lamière  comme  d'un  manteau, 
il  étend  les  deux  comme  un  rideau. 

3.  Il  construit  ses  demeures  supérieures  avec  les  eaux; 
des  nuées  il  fait  son  char, 

il  s'avance  sur  les  ailes  du  vent  ; 

4.  de  se^  itiiges  il  fait  des  esprits,  •      ' 

et  de  ses  ministres  une  flamme  ardente.  '       ».       ,  i  i    li. 


5.  Il  a  fondé  la  terre  sur  sesbases^  .  „  ,, ,   ,  , ,|,  ,,    ,|„.,, 
elle  ne  sera  jamais,  jamais,  ébranlée.  ,      ,^      .,  ^,. 

6.  Tu  Favais  couverte  de  Fabime  comme  d'un  vêtement,  , 
et  les  eaux  se  tenaient  sur  les  montagnes; 

7.  devant  la  menace  elles  s*enfuirent, 

au  bruit  de  ton  tonnerre  elles  reculèrent  d'effroi  ; 

8.  les  montagnes  s'élevèrent,  les  vallées  s'abnissèrent, 
vers  le  lieu  que  tu  leur  avais  assigné; 

9.  tu  as  posé  une  limite  qu'elles  ne  doivent  pas  franchir,    ^'  *'  [ 
elles  ne  reviendront  point  couvrir  la  terre. 

10.  C'est  lui  qui  envoie  les  ruisseaux  dans  les  vallées, 

et  ils  coulent  entre  les  montagnes  ; 
M.  ils  abreuvent  toutes  les  bêtes  des  champs; 

les  onagres  y  étanchent  leur  soif; 

12.  sur  leurs  bords  habitent  les  oiseaux  du  ciel, 
qui  font  entendre  leur  voix  dans  le  feuillage. 

13.  De  ses  hautes  demeures  il  arrose  les  montagnes; 
du  fruit  de  tes  oeuvres  la  terre  est  rassasiée; 

U.  il  fait  croître  l'herbe  pour  les  bestiaux, 

et  des  plantes  que  l'homme  doit  cultiver, 

il  fait  ainsi  sortir  de  la  terre  le  pain, 
15.  le  vin  qui  réjouit  le  cœur  de  l'homme, 

l'huile  qui  fait  reluire  son  visage, 

et  le  pain  qui  soutient  le  cœur  de  l'homme. 
iiS.  Les  arbres  de  TEternel  sont  rassasiés, 

les  cèdres  du  Liban  qu'il  a  plantés; 
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17.  là  les  oiseaux  font  leurs  nids , 

les  cyprès  sont  la  demeure  de  la  cigogne  ; 

18.  les  hautes  montagnes  sont  pour  les  bouquetins^ 
les  rochers  sont  Tasile  des  gerboises. 

i9.  Il  a  fait  la  lune  pour  fixer  les  temps^ 
et  le  soleil  sait  où  il  doit  se  coucher; 

20.  tu  amènes  les  ténèbres  et  la  nuit  vient; 
alors  toutes  les  bêtes  de  la  forêt  remuent, 

21 .  les  lionceaux  rugissent  après  la  proie, 
demandante  Dieu  leur  pâture; 

22.  quand  le  soleil  se  lève,  ils  se  retirent 
et  vont  se  coucher  dans  leurs  tanières  ; 

23.  rhomme  sort  pour  son  ouvrage, 
et  pour  son  travail,  jusqu'au  soir. 

24.  Que  tes  œuvres  sont  nombreuses,  ô  Etemel! 
Tu  les  as  toutes  faites  avec  sagesse, 

et  la  terre  est  pleine  de  tes  biens. 

25.  Voilà  la  mer,  grande  et  vaste  I 

Là  se  meuvent,  innombrables,  ^ 

des  animaux  petits  et  grands  ; 

26.  là  se  promènent  les  navires, 

et  ce  léviathan  que  tu  as  formé  pour  s'y  ébattre. 

27.  Tous  s'attendent  à  toi 

pour  que  tu  leur  donnes  la  nourriture  en  son  temps; 

28.  tu  la  leur  donnes,  ils  la  recueillent; 

tu  ouvres  ta  main,  ils  sont  rassasiés  de  biens; 

29.  tu  caches  ta  face,  ils  sont  éperdus, 
tu  retires  leur  esprit,  ils  expirent, 
et  rentrent  dans  leur  poudre; 

30.  tu  envoies  ton  esprit,  ils  renaissent, 
et  tu  renouvelles  la  face  de  la  terre.  . 
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31.  La  gloire  de  TEternel  durera  éternellement. 
L'Eternel  se  réjouit  de  ses  œuvres. 

32.  SMl  regarde  vers  la  terre,  elle  tremble, 
s'il  touche  les  montagnes,  elles  fument. 

33.  Je  veux  chanter  l'Etemel  toute  ma  vie, 

en  l'honneur  de  mon  Dieu  entonner  des  psaumes  tant  que  j'exis- 

34.  Que  mon  cantique  lui  soit  agréable  !  [lerai  ! 
Moi,  je  veux  me  réjouir  en  l'Eternel. 

35.  Que  les  pécheurs  soient  retranchés  de  la  terre, 
et  que  les  méchants  ne  soient  plus  ! 

Mon  âme,  bénis  l'Eternel  î 
Alléluia  ! 

—  ©>- 

Le  livre  des  Psaumes  abonde  en  passages  qui  nous  mon- 
trent que  leur  auteur  avait  l'œil  ouvert  pour  les  beautés  de 
la  nature  et  pour  ses  enseignements,  mais  nulle  part  ce  sujet 
n'est  traité  avec  autant  de  développements  que  dans  celui-ci, 
admirable  cantique  d'actions  de  grâces  qui  a  pour  sujet  la 
création  du  monde  et  sa  conservation,  qui  est  une  création 
sans  cesse  renouvelée.  11  est  placé  à  côté  du  Ps.  Clll,  mais  il 
ne  le  précède  pas,  et  cela  avec  raison,  car,  pour  que  l'homme 
soit  en  état  de  s'élever  au  Créateur  par  la  création,  il  faut 
qu'il  y  ait  été  préparé  par  la  grâce  et  qu'il  soit  déjà  jusqu'à 
un  certain  point  en  communion  avec  Dieu.  Combien  d'hom- 
mes qui  restent  froids  et  indifférents  devant  les  œuvres  ma- 
gnifiques de  Dieu  ;  combien  de  savants  que  leurs  études  sur 
la  nature  laissent  dans  l'incrédulité,  parce  qu'ils  n'ont  pas 
encore  appris  à  connaître  l'auteur  de  l'univers  comme  le 
Dieu  qui  pardonne  et  qui  guérit!  Comparez  Rom.  4  :  20-23. 
Mais  combien  la  contemplation  de  l'univers  est  douce,  ins- 
tructive, bénie,  pour  ceux  qui  ont  déjà  été  amenés  à  s'écrier  : 
Mon  âme,  bénis  l'Etemel!  parce  qu'ils  ont  trouvé  en  lui, 
dans  son  amour  et  dans  sa  Parole,  la  satisfaction  des  besoins 
les  plus  profonds  de  leur  conscience  et  de  tout  leur  être  mo- 
ral !  Pour  eux  la  nature  est  comme  une  seconde  Bible  dans 
laquelle  ils  lisent  avec  bonheur,  sous  une  variété  infinie  de 
types  et  d'images,  la  confirmation  des  leçons  de  la  révélation 
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écrite,  et  où  tout  ce  qa'Hs  rencontrent,  depuis  les  Inminaire.s 
suspendus  aux  voûtes  du  ciel,  jusqu'aux  lis  des  champs,  leur 
fait  mieux  connaître  les  adorables  perfections  de  Dieu  et  for- 
tifleleur  confiance  en  sa  paternelle  Providence.  Voyez  Math.  6  : 
26-29.  €  Le  spectacle  de  la  nature  nous  est  de  peu  d'utilité, 
si  nous  ne  savons  pas  découvrir  par  Vodïl  de  la  foi  cette  gloire 
spirituelle  dont  l'image  nous  apparaît  dans  le  monde  j^ 
(Calvin).  Le  savant  et  pieux  naturaliste  Schubert,  qui  est  en- 
tré dans  son  repos  il  y  a  quelques  mois,  disait  peu  de  temps 
avant  sa  mort  :  Le  nom  deJéhovah  est  écrit  sur  chaque  feuille. 
Mais  le  Psaume  dont  nous  nous  occupons  nous  offre  un  ho- 
rizon encore  plus  étendu  ;  en  le  terminant,  David  se  trans- 
porte sur  les  ailes  de  la  foi  jusqu'au  jour  bienheureux  où  la 
terre  ne  sera  plus,  comme  aujourd'hui,  encore  souillée  par 
la  présence  du  péché  (vers.  35),  et  où  aura  lieu  le  grand  re- 
nouvellement de  la  nature  et  de  l'humanité  qui  est  annoncé 
par  les  prophètes.  C'est  en  raison  du  Caractère  typique  et 
prophétique  de  ce  Psaume,  que  l'Eglise  anglicane  l'a  placé 
au  nombre  de  ceux  qui  se  lisent  le  jour  de  la  Pentecôte. 

Le  psalmiste  paraît  avoir  eu  présent  à  l'esprit  lé  récit  de 
la  création  qui  est  contenu  dans  le  premier  chapitre  de  la 
Genèse,  et  s'être  proposé  de  reproduire  soûs  uiQe  forme  poé- 
tique l'histoire  des  six  jours.  Après  une  parole  d'adoration 
(vers.  1),  vient  une  strophe  d'un  seul  verset  qui  paraît  se 
rapportera  l'œuvre  du  premier  jour  (création  de  la  lumière, 
vers.  2);  la  troisième  strophe,  également  très  courte,  fait 
mention  de  l'œuvre  du  second  jour  (séparation  des  eaux  in- 
férieures d'avec  les  supérieures,  vers.  3,  4)  ;  la  quatrième 
nous  transporte  au  troisième  jour  et  nous  montre  la  terre 
consolidée  se  couvrant  de  productions  diverses,  nécessaires 
pour  la  subsistance  de  l'homme  et  des  animaux  (5-18);  la 
cinquième  nous  fait  assister  à  l'œuvre  du  quatrième  jour 
(ci*éation  des  astres,  vers.  19-23);  la  sixième  nous  parle  des 
animaux  marins  qui  furent  appelés  à  l'existence  le  cinquième 
jour  (24-26)  ;  la  septième  est  également  en  rapport  avec 
l'œuvre  du  sixième  jour  (création  des  quadrupèdes  et  de 
l'homme),  mais  ce  rapport  est  moins  fortement  indiqué  que 
dans  les  strophes  précédentes  ;  ici  le  psalmiste  s'est  borné  à 
faire  ressortir  l'absolue  dépendance  des  créatures  vis-à-vis 
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du  Créateur  (vers.  27-30);  enfin,  la  huitième  et  dernière 
strophe  paraît  faire  allusion  à  ce  premier  septième  jour,  dans 
lequel  Dieu  se  reposa  et  vit  que  tout  ce  qu'il  avait  fait  était 
très  bon  (Gen.  1  :  31)  ;  mais  en  même  temps  elle  porte  notre 
pensée  sur  ce  sabbat  encore  à  venir  dans  lequel  la  perturba- 
tion apportée  à  l'œuvre  admirable  de  Dieu  par  la  chute  de 
rhomme  se  trouvera  entièrement  réparée  (31-35). 

1 .  C'est  la  création  qui  est  le  splendide  vêtement  dans  le- 
quel le  Créateur  à  la  fois  s'enveloppe  et  se  révèle,  comme  le 
docteur  Stier  l'a  exprimé  d'une  manière  heureuse. 

2.  Comparez  1  Tim.  6 :  16.  «  Combien  plus  beaux  encore 
seront  les  nouveaux  deux  )>  (Horne)l  (Voy.  II  Pier.  3  :  13). 
Le  mot  hébreu  que  nous  rendons  par  rideau,  est  traduit  par 
d'autres  pavillon,  tenture,  tapis;  c'est  celui  qui  est  employé 
(Ex.  26  : 1)  pour  désigner  les  rideaux  de  fin  lin  qui  entou- 
raient le  tabernacle,  en  sorte  que  le  même  mot  français 
nous  a  paru  convenir  dans  ce  passage  ou  il  s'agit  du  sanc- 
tuaire céleste  dont  le  terrestre  était  le  type. 

3.  Le  premier  hémistiche  se  rapporte  sans  doute  aux  eaux 
contenues  dans  les  nuées.  Pour  le  troisième  comp.  Ps.  18  :  11 . 

4.  Les  phénomènes  physiques  qui  se  rattachent  à  l'œuvre 
du  second  jour,  portent  la  pensée  du  psalmiste  sur  l'action 
que  les  anges  exercent  dans  le  monde  en  leur  qualité  d'exé- 
cuteurs des  volontés  divines,  de  médiateurs  entre  le  ciel  et  la 
terre,  Ps.  103  :  20  ;  Hébr.  1  :  14;  Esa.  37  :  36  ;  et  cette  ac- 
tion, il  la  compare  à  celle  des  esprits  (substances  incorporel- 
les, êtres  d'une  nature  toute  spirituelle*)  et  du  feu.  La  tra- 
duction que  nous  donnons  de  ce  verset  se  justifie  très  bien 
au  point  de  vue  grammatical  ;  c'est  celle  des  Septante,  repro- 
duite dans  un  passage  de  l'épître  aux  Hébreux,  relatif  aux 
attributions  des  anges  (Hébr.  1  :  7),  et  conservée  enfin  dans 
les  versions  anglaise  et  hollandaise  :  l'autorité  de  l'un  des 
auteurs  inspirés  du  Nouveau  Testament  nous  a  portés  à  l'a- 

'  Le  mot  hébreu  rouak,  qui  termine  le  premier  hémistiche,  signifie  égale 
ment  souffle^  venty  esprit,  et  il  en  est  de  même  du  mot  grec  pneuma,  par  lequel 
il  est  rendu  dans  les  Septante  et  dans  l'épître  aux  Hébreux.  Plusieurs  vei'sions 
Font  ronda  dans  notre  verset  par  vents,  qui  donne  un  meilleur  parallélisme»  mais 
la  signification  que  nous  avons  préférée  (avec  les  versions  hollandaise  et  anglaise), 
parait  avoir  été  celle  que  les  Septante  ont  voulu  exprimer  ;  s'ils  avaient  voulu 
parler  des  vents,  ils  auraient  probablement  choisi  un  autre  mot  (atlemos). 

II  a 
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dopter  également.  Les  rabbins  Abenesra  et  Kimchi  et  plu- 
sieurs commentateurs  modernes  (Rosenmuller,  Ilengsten- 
berg,  etc.),  en  ont  adopté  une^autrequi  peut  se  justifier  éga- 
lement et  qui  se  rattache  au  contexte  d'une  manière  plus 
naturelle  :  Des  vents  il  fait  ses  messagers  (ou  anges),  de  la 
flamme  ardente  ses  ministres. 

5.  Jamais  doit  être  entendu,  ainsi  que  l'explique  Home, 
avec  la  restriction  indiquée  II  Pier.  3:7.  Littéralement  : 
elle  ne  sera  point  ébranlée  à  toujours,  à  perpétuité. 

7.  Jarchi  voit  avec  raison  dans  ce  verset  une  allusion  à  cette 
parole  créatrice  de  Dieu  :  t  Que  les  eaux  qui  sont  sous  le  ciel 
se  rassemblent  en  un  seul  lieu  et  que  le  sec  paraisse  (Geu. 
4  :  9). 

8.  Ce  verset  paraît  dépeindre  l'aspect  que  devait  présen- 
ter la  terre  dans  le  cours  du  troisième  jour.  Par  un  effet  de 
la  retraite  des  eaux,  les  montagnes  devinrent  visibles,  etc. 
Comparez  Gen.  4  :  10.  -—  Notre  traduction  est  celle  des  Sep- 
tante et  de  la  plupart  des  versions.  Le  premier  hémistiche  est 
ainsi  rendu  par  la  version  chaldéenne,  la  version  anglaise  et 
Hengstenberg  :  «  Les  eaux  s'élevèrent  sur  les  montagnes  et 
descendirent  dans  les  vallées.  »  Cette  traduction  aurait  l'avan- 
tage d'établir  une  liaison  plus  facile  entre  le  vers.  7  et  le 
vers.  9  dans  lequel  il  est  encore  question  des  eaux,  tandis 
qu'avec  la  nôtre  il  faut  considérer  le  vers.  8  comme  une 
sorte  de  parenthèse  ;  mais  l'absence  de  toute  préposition  in- 
diquant le  mouvement  nous  fait  préférer  l'explication  ordi- 
naire. 

9.  Le  déluge  et  les  inondations  partielles  qui  ont  encore 
lieu  de  temps  en  temps  ne  sont  que  des  exceptions  à  la 
règle. 

40.  Littéralement  :  C'est  lui  qui  envoie  les  sources,  etc. 

42.  «  Le  chant  des  oiseaux  est  le  premier  hymne  qui  se  soit 
fait  entendre  sur  la  terre  avant  la  criation  de  l'homme  » 
(Horne). 

43.  Kimchi  dit  que  par  ces  œuvres  de  Dieu,  il  faut  enten- 
dre ici  les  nuées,  dont  le  fruit  est  la  pluie. 

44.  Quelques  traductions  portent  :  des  plantes  pour  léser- 
vice  de  l'homme,  mais  la  nôtre  est  plus  littérale.  Il  y  a  allu- 
sion à  Gen.  2  :  45. 
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15.  Nous  avons  suivi  la  plupart  des  traductions  anciennes 
et  modernes,  d'après  lesquelles  le  psalmiste  mentionne  dans 
ce  verset  trois  des  productions  de  la  terre  les  plus  utiles, 
le  vin,  l'huile  et  le  pain.  Suivant  quelques  commentateurs, 
l'huile  ne  serait  nommée  que  comme  terme  de  comparaison. 
Hengstenberg  et  Vaihinger  traduisent  :  le  vin  qui  réjouit'le 
cœur,  et  qui  plus  que  l'huile  fait  reluire  son  visage.  Il  y  aurait 
allusion  à  l'usage  des  Orientaux  de  répandre  de  l'huile  sur 
leur  tête  dans  les  jours  de  fête.  Michaélis  traduit  :  le  vin  qui 
réjouit  le  cœur  de  V homme,  et  qui  fait  reluire  son  visage  par 
l  huile  (par  sa  force,  par  les  sucs  vivifiants  qu'il  renferme). 
Ces  explications  peuvent  se  justifier,  mais  celle  que  nous 
donnons  est  plus  simple.  «  Remarquons  que  Dieu  nous  donne 
non-seulement  le  nécessaire,  mais  aussi  l'agréable.  Mais 
nous  ne  devons  pas  abuser  de  cette  bonté.  Nous  devons  user 
delà  nourriture  de  manière  à  être  soutenus,  mais  non  sur- 
chargés. L'indulgence  paternelle  de  Dieu  doit  nous  enseigner 
la  frugalité  »  (Calvin). 

46.  Selon  Kimchi  et  d'autres,  il  faut  entendre  par  arbres  de 
VEterml,  ceux  qui  n'ont  pas  besoin  de  la  culture  de  l'homme. 
Mais  nous  préférons  l'explication  donnée  à  l'occasion  du  Ps. 
36  :  7.        . 

47.  L'instinct  des  animaux  divers  pour  trouver  la  demeure 
et  la  pâture  qui  leur  convient  est  encore  une  preuve  de  la 
sagesse  et  de  la  bonté  du  Créateur.  Même  idée  dans  Prov.  30: 
24-28. 

49.  Littéralement:  Il  a  fait  la  lune  pour  les  temps  fixés. 
Chez  les  Hébreux,  les  divisions  de  l'année  étaient  détermi- 
nées par  le  cours  de  la  lune.  —  «  Le  soleil,  semblable  à  un 
être  doué  de  raison,  connaît  l'heure  et  le  lieu  de  son  coucher 
selon  les  saisons  »  (Stier).  Comparez  Ps.  49:  5,  6. 

24.  Leur  rugissement  peut  être  considéré  comme  une 
sorte  de  prière. 

22.  «  Le  jour  a  été  donné  à  l'homme  ;  pendant  ce  temps 
les  bêtes  féroces  sont  contenues,  ce  qui  est  un  grand  bien- 
fait »  (Calvin). 

24.  €  La  sagesse  de  Dieu  se  voit  en  ceci,  qu'il  n'y  a  dans 
ses  œuvres  aucune  confusion;  chacune  a  un  but  »  (Calvin). 
Comp.  Ps.  66  :  3. 
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25.  <  Déjà  par  elle-même,  son  étendue,  ses  raouvemenls, 
la  mer  est  digne  d'admiration,  indépendamment  des  êtres 
qui  l'habitent  »  (Calvin). 

26.  €  C'est  assurément  aussi  une  merveille  que  Dieu  ait 
accordé  à  l'homme  un  passage  à  travers  les  eaux  »  (Calvin). 
—  Par  léviathan  (comp.  Ps.  74:  14),  il  faut  probablement 
entendre  ici  les  plus  grands  animaux  marins. 

27.  Calvin  dit  sur  ce  verset  et  les  suivants  :  «  Ces  mutations 
continuelles  que  nous  voyons  dans  le  monde,  cette  succes- 
sion de  morts  et  de  naissances,  nous  montrent  bien  qu'il  ne 
subsiste  que  par  la  puissance  de  Dieu  »  (Calvin).  Le  psal- 
miste  paraît  avoir  voulu  faire  remarquer  que  quand  des  créa- 
tures meurent,  elles  sont  aussitôt  remplacées  par  d'autres; 
cependant  ces  mots  :  ils  renaùsent  (vers.  30),  peuvent  aussi, 
suivant  plusieurs  commentateurs  anciens  et  modernes,  se 
rapporter  à  la  résurrection. 

29.  Plusieurs  versions  portent:  tu  retires  leur  souffle;  ce 
mot  conviendrait  mieux  pour  une  certaine  catégorie  d'êtres, 
mais  nous  avons  préféré:  esprit  (qui  indique  ici  un  principe 
de  vie  émané  de  Dieu),  afin  de  faire  ressortir  l'harmonie 
qui  existe  entre  notre  verset  et  le  verset  suivant,  où  le  même 
mot  hébreu  est  employé  en  parlant  de  l'esprit  de  Dieu  (pou- 
voir créateur,  comp.  Ps.  33  :  6). 

30.  Ce  renouvellement  de  la  face  de  la  terre  s'accomplit 
en  quelque  manière  journellement;  mais  c'est  aussi  ce  qui 
eut  lieu  dans  de  plus  vastes  proportions  après  le  déluge,  et 
ce  qui  aura  lieu  plus  complètement  dans  la  grande  restaura- 
tion annoncée  II  Pier.  3 :  13  ;  comparez  Ps.  402  :  27. 

31.  «  Il  y  aura  toujours  matière  à  louer  et  à  bénin 
(Horne).  — Cette  joie  que  Dieu  pouvait  prendre  en  ses  œu- 
vres après  avoir  achevé  la  création  (Gen.  1 :  31)  ne  demeura 
pas  longtemps  sans  être  troublée  par  le  péché  (Gen.  6 :  6)  ; 
mais  elle  se  renouvelle  à  mesure  que  l'œuvre  de  la  restaura- 
tion se  poursuit  dans  les  individus  et  dans  l'ensemble.  Com- 
parez Luc  2:  14.  «  Ces  choses  arriveront  dans  le  temps  du 
Messie  »  (Kimchi).  «  La  joie  du  premier  sabbat  ayant  été 
troublée  par  le  péché,  on  est  autorisé  à  en  désirer  et  attendre 
un  plus  parfait  »  (Stier). 

32.  La  pensée  du  psalmiste  ne  peut  pas  s'arrêter  à  cette 
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grande  et  douce  idée  de  la  joie  de  Dieu  ;  les  bouleversements 
dont  la  terre  a  été  et  est  souvent  encore  le  théâtre,  le  ramè- 
nent à  l'idée  du  péché,  qui  appelle  sur  ses  habitants  ces  ter- 
ribles jugements.  Comparez  Ps.  18:  9. 

33.  David  exprime  l'intention  de  donner  l'exemple  de  celte 
profession  publique  de  reconnaissance  dans  laquelle  il  dé- 
sire voir  s'accorder  toutes  les  créatures  douées  d'intelli- 
gence. 

34.  Profondément  humble,  le  psalmiste  sent  que,  si  ses 
louanges  sont  acceptées  de  Dieu,  ce  sera  pure  grâce  et  sans 
qu'il  soit  en  aucune  manière  digne  de  les  offrir.  —  Le  mot 
hébreu  (siak),  que  nous  rendons  ici  par  cantique,  est  celui 
que  nous  avons  traduit  par  complainte,  dans  le  titre  du 
Ps.  102.  L'une  et  l'autre  traduction  se  justifient  parce  qu'il 
signifie  primitivement  production,  effusion  de  sentiments  (de 
joie  ou  de  tristesse).  Le  contexte  fait  connaître  quelle  nuance 
il  doit  exprimer  dans  les  divers  passages  où  il  se  trouve. 
D'autres  le  rendent  par:  méditation,  sens  qui  convient  peut- 
être  mieux  dans  quelques  passages  et  qui  se  justifie  égale- 
ment, une  méditation  étant  un  entretien  de  l'âme  avec  elle- 
même.  —  A  l'occasion  du  second  hémistiche,  Calvin  fait 
remarquer  qu'il  est  très  rare  que  nous  sachions  nous  élever 
au  donateur  par  le  moyen  de  ses  dons.  Comparez  Philip. 
4:  4. 

35.  Les  deux  premiers  hémistiches  se  rattachent  au  se- 
cond du  verset  31.  Combien  ce  monde,  déjà  si  beau,  le  sera 
plus  encore  quand  il  ne  sera  plus  souillé  par  le  péché  t  — 
Le  mot  hébreu  alléluia,  que  nous  rencontrons  souvent  dans 
les  35  derniers  Psaumes,  signifie  proprement:  Louez  VE- 
lernel.  Comme  il  se  retrouve  sous  sa  forme  hébraïque  dans 
les  Septante  et  dans  l'Apocalypse  (Apoc.  19  : 1,  3,  etc.),  nous 
avons  suivi  l'exemple  des  versions  modernes  qui  la  lui  ont 
laissée. 
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i.  Rendez  grâces  à  l'Eternel,  invoquez  son  nom, 
(laites  connaître  parmi  les  peuples  ses  hauts  faits  f 

2.  Adressez-loi  des  chants  et  des  psaumes, 
publiez  toutes  ses  merveilles. 

3.  Glorifiez- vous  de  son  saint  nom  ! 

Que  le  cœur  de  ceux  qui  cherchent  l'Etemel  soit  joyeux  ! 
A.  Enquérez-vous  de  TEtemcl  et  de  sa  puissance, 
recherchez  sa  face  cojitinuellement. 

5.  Pensez  aux  merveilles  qu'il  a  opérées, 

.   à  ses  prodiges  et  aux  arrôts  de  sa  bouche, 

6.  vous,  race  d'Altraham  son  serviteur, 
enflants  de  Jacob,  ses  élust 

7.  C'est  lui,  l'Eternel,  qui  esl  notre  Dieu  : 
ses  jugements  s'exercent  sur  toute  la  terre. 

8.  Il  se  souvient  éternellement  de  son  alliance, 

de  l'ordonnance  donnée  pour  mille  générations, 

9.  de  son  pacte  avec  Abraham, 
de  son  serment  à  Isaac, 

10.  confirmé  à  Jacob  comme  statut, 

à  Israël  comme  alliance  étemelle, 

11.  en  ces  termes  :  c  A  toi  je  donne  le  pays  de  Canaan, 
pour  votre  lot  d'héritage,  > 

12.  lorsqu'ils  y  étaient  en  petit  nombre, 
faibles  et  étrangers, 

13.  et  qu'ils  allaient  d'une  nation  à  l'autre, 
d'un  royaume  à  un  autre  peuple. 

U.  Il  ne  permit  à  personne  de  les  opprimer, 

et  à  cause  d'eux  il  châtia  des  rois, 
15.  défendant  de  toucher  à  ses  oints, 

4e  faire  du  mal  à  ses  prophètes. 
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16.  Puis  il  appela  la  famine  sur  le  pays^ 
et  retrancha  tout  le  soutien  du  pain; 

17.  il  envoya  devant  eux  un  homme, 
Joseph,  qui  fut  vendu  comme  esclave  ; 

18.  on  lui  serra  les  pieds  dans  des  liens, 
et  sa  personne  fut  chargée  de  fers, 

19.  jusqu'au  temps  où  s'accomplit  ce  qu'il  avait  dit, 
et  où  la  parole  de  l'Eternel  le  justifia. 

20.  Le  roi  envoya  et  le  fit  élargir; 

le  gouverneur  des  peuples  lui  fit  ouvrir  : 

21.  il  l'établit  seigneur  sur  sa  maison, 
et  gouverneur  sur  tous  ses  biens^ 

22.  pour  lier  ses  princes  selon  son  bon  plaisir, 
et  enseigner  la  sagesse  à  ses  vieillards. 


23.  Alors  Israël  arriva  en  Egypte, 

Jacob  reçut  l'hospitalité  dans  la  terre  de  Cam. 

24.  Puis  il  multiplia  extrêmement  son  peuple, 

et  le  rendit  plus  puissant  que  ses  oppresseurs; 

25.  mais  il  changea  leur  cœur  et  leur  fit  haïr  son  peuple, 
et  traiter  ses  serviteurs  avec  perfidie. 

26.  Il  envoya  Moïse  son  serviteur, 
Aaron  qu'il  avait  choisi, 

27.  lesquels  placèrent  au  milieu  d'eux  les  paroles  de  ses  signes, 
et  des  prodiges  dans  la  terre  de  Cam. 

28.  Il  envoya  l'obscurité  et  obscurcit  le  pays; 
ils  ne  furent  pas  rebelles  à  ses  paroles. 

29.  Il  convertit  leurs  eaux  en  sang, 
et  fit  périr  leurs  poissons  ; 

30.  leur  pays  fourmilla  de  grenouilles, 
jusque  dans  les  appartements  de  leurs  rois  ; 

31 .  Il  dit  et  il  vint  des  însectes, 

des  moucherons  sur  tout  leur  territoire. 

32.  Il  leur  donna,  au  lieu  de  pluie,  la  grêle, 
le  feu,  les  flammes  dans  leur  pays; 
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33.  il  frappa  leurs  vignes  et  leurs  figuiers 
et  fracassa  les  arbres  sur  leur  territoire. 

34.  Il  dit  et  il  vint  des  sauterelles, 

et  des  insectes  rongeurs  sans  nombre, 

35.  qui  dévorèrent  toute  l'berbe  dans  leur  ptys, 
et  ravagèrent  tous  les  fruits  de  leurs  champs. 

36.  Enfin  il  frappa  tous  les  premiers-nés  dans  leur  pays, 
toutes  les  prémices  de  leur  vigueur. 

37.  Il  les  fit  sortir  chargés  d'arg(  nt  et  d'or, 
dans  leurs  tribus  il  n'y  eut  aucun  infirme  ; 

38.  et  l'Egypte  se  réjouit  de  leur  départ, 

car  la  frayeur  l'avait  saisie  à  cause  d'eux. 

39.  Il  déploya  une  nuée  pour  les  couvrir, 
et  un  feu  pour  éclairer  de  nuit; 

40.  ils  demandèrent  et  il  fit  venir  des  cailles, 
et  les  rassasia  de  pain  des  cieux. 

41.  Il  ouvrit  le  rocher  et  des  eaux  coulèrent, 

un  fleuve  se  répandit  dans  les  contrées  arides, 

42.  car  il  se  souvint  de  sa  sainte  promesse, 
adressée  à  Abraham  son  serviteur. 

43.  Il  fit  sortir  son  peuple  avec  joie, 
ses  élus  avec  chant  de  triomphe. 

44.  Il  leur  donna  les  terres  des  nations, 

et  ils  s'emparèrent  du  travail  des  peuples  ; 

45.  afin  qu'ils  observassent  ses  statuts, 
et  qu'ils  gardassent  ses  lois. 
Alléluia  t 

o(^<î — 

Le  Psaume  précédent  était  un  hymne  adressé  au  Dieu  de 
la  nature;  celui-ci  fait  ressortir  sa  bonté  et  sa  fidélité  telles 
qu'elles  se  sont  manifestées  dans  l'histoire  du  peuple  d'Is- 
raël jusqu'à  son  arrivée  dans  le  pays  de  Canaan.  Mais  ce 
Psaume  a,  comme  le  Ps.  78  avec  lequel  il  a  beaucoup  de 
rapports,  un  caractère  prophétique  et  préfigure  la  couditioa 
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d'Israël  dans  sa  dispersion  actuelle  ainsi  que  la  délirrànco 
qui  l'attend.  La  vie  de  chaque  fidèle ,  sa  captivité  dans  ce 
monde  de  souffrance  et  de  péché,  et  sa  marche  vers  la  Ca- 
naan céleste,  s'y  trouvent  également  représentées. 

Les  quinze  premiers  versets  de  ce  Psaume  furent  chantés 
lors  de  Tinstallation  de  l'arche  sur  la  montagne  de  Sion,  et 
se  retrouvent  dans  I  Chron.  16  :  8-22.  Il  est  donc  vraisem- 
blable qu'il  fut  composé  à  cette  occasion,  aussi  bien  que  le 
Ps.  96  (voy.  l'introduction  à  ce  Psaume). 

La  division  en  cinq  strophes  est  assez  distinctement  mar- 
quée. Les  fidèles  sont  invités  à  louer.Dieu  (4-6)  :  alliance  de 
Dieu  avec  les  patriarches  concernant  la  possession  de  Canaan 
(7-15);  histoire  de  Joseph  (16-22);  séjour  du  peuple  d'Is- 
raël en  Egypte  (23-36);  voyage  jusqu'en  Canaan  (37-45). 

1.  Invoquer  le  nom  de  l'Eternel,  paraît  signifier  ici  et  dans 
d'autres  passages  :  rendre  à  Dieu  une  adoration  publique, 
Comp.  Ps.  79  :  6  ;  Gen.  4  :  26  :  12  :  8. 

2.  Au  lieu  de  publier,  quelques-uns  traduisent  méditer; 
la  racine  en  hébreu  est  la  même  que  dans  Ps.  104  :  34  ;  maïs 
ici  le  parallélisme  favorise  plutôt  notre  traduction.  —  «  On 
peut  recevoir  beaucoup  de  bien  par  la  musique  et  par  des 
conversations  édifiantes  »  (Horne). 

4.  Selon  quelques  rabbins ,  le  mot  puissance  représente- 
rait l'arche  de  l'alliance,  comme  dans  Ps.  78  :  61  ;  en  faveur 
de  celte  supposition,  on  peut  faire  valoir  la  circonstance  dans 
laquelle  le  Psaume  fut  composé  ;  cependant  l'idée  générale 
de  secours  divin  va  mieux  dans  le  contexte. 

5.  €  Les  arrêts  de  sa  bouche,  sont  les  jugements  sur  l'E- 
gypte, annoncés  par  Moïse  »  (Kimchi). 

6.  <  Les  privilèges  du  peuple  d'Israël  reposaient  sur  sa 
relation  avec  les  patriarches  et  ceux  de  ces  derniers  sur  leur 
élection.  Ce  qui  distinguait  ce  peuple  de  tous  les  autres, 
c'était  donc  l'amour  de  Dieu.  Il  en  est  de  même  pour  nous  » 
(Calvin). 

7.  «  La  domination  de  Dieu  s'étend  sur  toute  la  terre , 
mais  Israël  est  son  peuple  d'une  façon  spéciale  »  (Calvin). 

8.  «  La  promesse  de  Dieu  n'est  ni  annulée,  ni  limitée  par 
te  temps.  Elle  est  souvent  répétée  par  égard  pour  notre  fai- 
blesse, afin  de  nous  faire  se&tir  combien  elle  est  sûre  » 
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(CalvîD).  «  Israël  ne  sera  point  détruit  et  il  possédera  dere- 
chef la  terre  de  Canaan  et  cela  ponr  toujours  »  (Abenesra). 
Cette  promesse  concernant  le  pays  de  Canaan  intéresse  aussi 
le  peuple  de  la  nouvelle  alliance,  car  celle  de  la  venue  d'un 
Sauveur  s'y  rattachait  étroitement.  <  C'est  dans  la  grâce  de 
Jésus-Christ  que  nous  jouissons  de  la  bénédiction  promise 
à  Abraham  >  (Rieger). 

il.  Comparez  Gen.  12  : 1  ;  45  :  18,  etc.  —  Littéralement  : 
pour  votre  cordeau  d'héritage.  Comp.  Ps.  78  :  55. 

12.  K  Le  psalmiste  rappelle  les  humbles  commencements 
d'Israël,  afin  de  faire  encore  mieux  ressortir  la  gratuité  des 
bienfaits  de  Dieu  *  (Calvin).  Comp.  Luc  12  :  32.  Faibles,  lit- 
téralement :  comme  peu  de  chose. 

13.  Allusion  aux  voyages  des  patriarches  chez  les  Philis- 
tins et  en  Egypte. 

14.  Allusion  à  l'histoire  du  roi  d'Egypte  (Gen.  12  :47)  et 
à  celle  du  roi  des  Philistins  (Gen.  20  : 3,  7,  18). 

15.  Littéralement  :  Ne  touchez  pas,  etc.  11  faut  sous-enten- 
dre  disant  devant  ce  verset  pour  le  lier  au  précédent.  —  Les 
rabbins  donnent  au  mot  que  nous  rendons  par  oints  le  sens 
de  princes,  grands  personnages,  mais  il  vaut  mieux  lui  laisser 
son  sens  ordinaire  qui  rappelle  l'onction  administrée  aux 
prêtres,  aux  prophètes  et  aux  rois.  Les  patriarches  n'avaient 
pas  reçu  le  signe  extérieur,  mais  ils  possédaient  la  grftce 
représentée,  en  tant  qu'ils  vivaient  dans  la  communion  la 
plus  intime  avec  Dieu  et  qu'ils  étaient  honorés  de  ses  révé- 
lations; ainsi  ils  étaient  des  types  de  l'Oint  par  excellence , 
du  Messie.  Dans  son  esprit  cette  promesse  concerne  aussi 
les  oints  de  la  nouvelle  alliance.  I  Jean  2  :  20. 

17.  <<  La  fidélité  de  Dieu  fut  manifestée  dans  l'épreuve 
qui  semblait  devoir  anéantir  la  promesse.  Joseph ,  le  futur 
libérateur,  commence  par  être  vendu.  Combien  la  divine 
Providence  fait  de  circuits  t  En  surmontant  tant  d'obstacles 
elle  se  montre  beaucoup  plus  éclatante  que  si  tout  était  allé 
promptement  et  facilement  »  (Calvin). 

18.  Détails  sur  la  captivité  de  Joseph  qui  complètent  ceux 
que  nous  trouvons  dans  la  Genèse.  —  Le  second  hémistiche 
porte  littéralement  :  sa  personne  entra  dans  le  fer.  Le  sens 
que  nous  donnons  à  ces  paroles  parait  justifié  par  le  parai- 
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lélisme  ;  cependant  Rimchi  et  plusieurs  commentateurs  mo- 
dernes en  donnent  un  autre  qui  est  également  admissible  ; 
comme  le  mot  hébreu  {néphesch)  que  nous  rendons  par  per- 
sonne (avec  les  versions  hollandaise  et  anglaise)  signifie  sou- 
vent l'âme,  ils  pensent  que  le  psalmiste  a  voulu  exprimer 
l'impression  produite  sur  l'âme  de  Joseph  par  les  souffran- 
ces de  son  corps. 

19.  Ce  verset  se  rapporte  ^  l'accomplissement  des  songes 
de  Joseph ,  par  lequel  il  fut  justifié,  c'est-à-dire  reconnu 
comme  un  homme  de  bien ,  protégé  de  Dieu  et  porteur  de 
ses  révélations.  Le  verbe  que  nous  rendons  par  jmtifisr  si- 
gnifie proprement  :  mettre  à  l'épreuve,  faire  passer  au  creu- 
set, sens  que  nous  lui  avons  donné  dans  Ps.  17  :  3  ;  26  : 2. 
Calvin  lui  conserve  ce  sens  et  pense  que  le  psalmiste  veut  dire 
que  la  patience  de  Joseph  et  sa  foi  furent  mises  à  répreuve 
parles  révélations  qui  lui  avaient  été  adressées;  mais  l'ex- 
plication que  nous  proposons,  et  qui  est  celle  d'Âbenesra  et 
de  la  plupart  des  commentateurs  modernes,  va  mieux  dans 
le  contexte  où  il  s'agit  non  des  relations  personnelles  de 
Joseph  avec  Dieu,  mais  de  l'impression  produite  sur  les 
Egyptiens  par  son  histoire.  Suivant  quelques  commenta- 
teurs ,  c'est  de  la  parole  de  Dieu  et  non  de  celle  de  Joseph 
qu'il  serait  question  déjà  dans  le  premier  hémistiche,  ce  qui 
donne  un  parallélisme  plus  complet  avec  le  second ,  mais 
l'explication  ordinaire  est  plus  simple.  €  Bien  que  Dieu  sem- 
ble tarder,  il  agit  quand  le  moment  est  venu  »  (Calvin). 

22.  Littéralement  :  pour  lier  ses  princes  par  son  âm^. 
Hengstenberg  donne  ce  sens  :  «  L'âme  de  Joseph ,  précé- 
demment captive,  devint  l'autorité  à  laquelle  les  autres  du- 
rent se  soumettre.  >  Cette  explication  est  peu  naturelle. 
Comparez  sur  l'élévation  de  Joseph  et  la  position  qu'il  occupa 
en  Egypte,  Gen.  41  :  41  57. 

23.  Terre  de  Cam  expliqué  à  l'occasion  de  Ps.  78  :  51 . 

24.  €  Cet  accroissement  extraordinaire  était  un  signe  de 
la  bénédiction  de  Dieu  >  (Calvin). 

25.  «(  Cette  coopération  de  Dieu  dans  le  mal  est  un  grand 
mystère.  Mais  combien  d'autres  choses  nous  ne  pouvons  pas 
comprendre!  >  (Calvin).  Comp.  l'explication  de  Ps.  51  :6. 

27.  Les  paroles  de  ses  signes,  c'est-à-dire,  les  signes  que 
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Moïse  et  Aaron  avaient  anoooeés  k  Pharaon  aa  nom  dé 
Dieu. 

28.  Avec  la  plupart  des  commentateurs  nous  rapportons 
le  second  hémistiche  à  l'obéissance  de  Moïse  et  d'Aaron,  qui 
se  conformèrent  exactement  aux  ordres  de  TEternel,  malgré 
tous  les  obstacles  et  les  dangers  qu'ils  rencontraient  dans 
l'accomplissement  de  leur  mission.  Cette  explication  est  plus 
naturelle  que  celle  de  Jarchi ,  qui  rapporte  le  pronom  aux 
miracles,  nommés  dans  le  verset  précédent. 

30.  «  Dieu  choisit  les  animaux  les  plus  méprisables  afln 
de  mieux  humilier  les  Egyptiens  »  (Calvin). 

34.  Le  mot  hébreu  que  nous  rendons  par  insecte  rongeur, 
parce  qu'il  est  dérivé  d'un  verbe  qui  a  cette  signiflcation , 
désigne  selon  les  uns  le  hanneton,  selon  d'autres  ce  n'est 
qu'une  désignation  poétique  de  la  sauterelle. 

36.  Comp.  Ps.  78:51. 

38.  c  Ces  dispositions  si  extraordinaires  des  Egyptiens 
étaient  aussi  l'œuvre  de  Dieu  »  (Calvin).  Comp.  Ex.  13  :  33. 

40.  Pain  des  deux.  Comp.  Ps.  78  :  24. 

41.  Quelques-uns  traduisent  :  elles  se  répandirent  dans  des 
contrées  arides  comme  un  fleuve. 

42.  «  Le  psalmiste  en  revient  toujours  à  la  cause  première 
des  bienlaits  de  Dieu,  son  alliance  avec  les  patriarches  > 
(Calvin). 

45.  t<  Tel  est  le  but  final  de  l'élection.  Dieu  veut  avoir  sur 
la  terre  an  peuple  qui  le  serve  y»  (Calvin).  Les  bienfaits  de 
Dieu  ne  nous  sont  pas  accordés  pour  que  nous  nous  conten- 
tions d'en  jouir  dans  le  repos,  mais  pour  que  nous  nous 
appliquions  à  son  saint  service.  Comp.  I  Thess.  4 : 7  ;  Tite 
3:14. 
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i.  Alléluia  ! 

Rendez  grâces  à  l'Eterael,  car  U  est  bon, 
son  amour  est  étemel. 
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2.  Qui  pourrait  raconter  les  hauts  faits  de  TEternel, 
et  faire  entendre  sa  louange  tout  entière? 

3.  Heureux  ceux  qui  observent  le  droit, 

et  qui  pratiquent  la  justice  en  tout  temps  f 

4.  Souviens-toi  de  moi,  ô  Eternel  î 

selon  ta  bienveillance  env/^rs  ton  peuple  ; 
visite-moi  avec  ton  salut, 

5.  afin  que  je  voie  le  bonheur  de  tes  ëlus^ 
que  je  me  réjouisse  de  la  joie  de  ta  nation, 
et  que  je  me  glorifie  avec  ton  héritage. 

6.  Nous  avons  péché  avec  nos  pères, 
nous  avons  été  pervers  et  méchants. 

7.  En  Egypte  nos  pères  ne  furent  point  attentifs  à  tes  merveilles, 
ils  ne  se  souvinrent  pas  de  la  multitude  de  tes  bienfaits^ 

et  ils  t'irritèrent  près  de  la  mer,  de  la  mer  Rouge. 

8.  Il  les  délivra  cependant,  à  cause  de  son  nom, 
pour  faire  connaître  sa  puissance. 

9.  Il  tança  la  mer  Rouge  et  elle  se  dessécha, 

et  il  les  fit  traverser  les  flots  comme  un  désert, 
10.  il  les  délivra  de  la  main  de  celui  qui  les  haïssait, 

il  les  racheta  de  la  main  de  l'ennemi; 
a.  les  eaux  couvrirent  leurs  adversaires, 

pas  un  seul  n'échappa  ; 

12.  alors  ils  crurent  à  ses  paroles, 
et  chantèrent  sa  louange. 

13.  Mais  promptement  ils  oublièrent  ses  oeuvres, 
et  n'attendirent  point  son  plan  ; 

14.  ils  se  livrèrent  à  la  convoitise  dans  le  désert, 
et  tentèrent  Dieu  dans  le  lieu  aride. 

15.  Il  leur  accorda  leur  demande, 

mais  il  envoya  la  consomption  sur  teuf  vie. 

16.  Dans  le  camp  ils  furent  jaloux  de  Môîse, 
et  d'Aaron,  le  saint  de  l'Eternel. 


Digitized  by 


Google 


490  PSAUME  CVI.     ^ 

17.  La  terre  s'oavrit^  elle  engloutît  Dathan^ 
et  recouvrit  la  bande  d'Abiram; 

18.  un  feu  éclata  au  milieu  de  leur  bande^ 
la  flamme  consuma  les  mécbants. 

19.  En  Horeb  ils  firent  un  veau^ 

et  se  prosternèrent  devant  une  image  de  fonte  ; 

20.  ils  écbangèrent  leur  gloire 

contre  la  figure  d'un  bœuf  qui  broute  l'herbe; 

21 .  ils  oublièrent  Dieu  leur  Sauveur, 

qui  avait  fait  de  grandes  choses  en  Egypte, 

22.  <ïes  merveilles  au  pays  de  Cam, 

des  choses  terribles  sur  la  mer  Rouge.    . 

23.  Alors  il  parla  de  les  exterminer, 

mais  Moïse,  son  élu,  se  tint  sur  la  brèche  devant  lui, 
pour  détourner  sa  colère  de  détruire. 

24.  Ils  méprisèrent  le  pays  désirable, 
ne  crurent  pas  à  sa  parole; 

25.  ils  murmurèrent  sous  leurs  tentes, 

ne  furent  point  dociles  à  la  voix  de  TEternel  ; 

26.  alors  il  leur  jura  à  main  levée, 
qu'il  les  ferait  tomber  dans  le  désert, 

27.  qu'il  ferait  tomber  leur  postérité  parmi  les  nations, 
et  qu'il  les  disperserait  dans  les  pays. 

28.  Ils  s'attachèrent  à  Baal-Péhor, 

et  mangèrent  des  choses  sacrifiées  à  des  morts  ; 

29.  ils  l'affligèrent  par  leurs  crimes, 
aussi  un  fléau  fondit  sur  eux; 

30.  alors  Phinéès  se  présenta,  il  exécuta  un  jugement, 
la  plaie  s'arrêta, 

31.  et  cela  lui  fut  imputé  à  justice, 

de  génération  en  génération,  pour  t«)ujours. 

32.  Ils  l'irritèrent  encore  aux  eaux  de  Mériba, 
et  Moïse  eut  à  souffrir,  à  cause  d'eux  ; 

33.  car  ils  aigrirent  son  esprit  ; 
et  il  lui  échappa  des  paroles. 
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34.  Ils  ne  détruisirent  point  les  peuples 
dont  TEternel  leur  avait  parlé; 

35.  ils  se  mêlèrent  aux  nations^ 
et  apprirent  leurs  œuvres  ; 

36.  ils  servirent  leurs  idoles, 
qui  leur  furent  un  piège  ; 

37.  ils  sacrifièrent  leurs  fils  et  leurs  filles  aux  démons; 

38.  ils  répandirent  le  sang  innocent, 

le  sang  de  leurs  fils  et  de  leurs  filles, 
qu'ils  sacrifièrent  aux  idoles  de  Canaan, 
et  le  pays  fut  profané  par  des  meurtres  ; 

39.  ils  se  souillèrent  par  leurs  œuvres, 
et  se  prostituèrent  par  leurs  actions. 

40.  Alors  la  colère  de  TEtemel  s'alluma  contre  son  peuple, 
et  il  prit  sou  héritage  en  abomination  : 

41.  il  les  livra  aux  mains  des  nations, 

et  ceux  qui  les  haïssaient  dominèrent  sur  eux; 

42.  leurs  ennemis  les  opprimèrent, 

et  ils  furent  courbés  sous  leur  main; 

43.  souvent  il  les  délivra, 

mais  ils  l'irritaient  par  leur  conduite, 
et  se  perdaient  par  leur  iniquité. 

44.  Cependant  il  regarda  vers  eux  dans  la  détresse, 
lorsqu'il  entendit  leur  cri  ; 

45.  il  se  souvini  en  leur  faveur  de  son  alliance, 

et  se  repentit  selon  la  grandeur  de  son  amour, 

46.  et  leur  fit  trouver  de  la  compassion 

auprès  de  tous  ceux  qui  les  retenaient  captifs. 

47.  Sauve-nous,  Eternel  notre  Dieu  ! 
Rassemble-nous  d'entre  les  nations^ 

afin  que  nous  puissions  rendre  grâces^à  ton  saint  nom 
et  mettre  notre  gloire  à  te  louer  I 

48.  Béni  soit  l'Eternel,  le  Dieu  d'Israël, 
d'éternité  en  éternité, 

et  que  tout  le  peuple  dise  :  c  Amen  t  Alléluia  !  > 
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Ce  psaume  a  de  grands  rapports  avec  le  précédent,  et  fol 
très  probablement  composé  pour  la  même  circonstance,  ainsi 
que  le  pense  le  rabbin  Kimchi,  car  trois  des  versets  qui  le 
composent  (1,  47,  AS)  se  retrouvent  dans  le  cantique  conservé 
dans  le  livre  des  Chroniques  (I  Chron.  46:  34-36).  Mais  il 
fait  ressortir  moins  les  bienfaits  de  Dieu  que  sa  patience  iné- 
puisable et  la  culpabilité  d'Israël.  C'est  pourquoi  nous  pou- 
vons y  voir  un  tableau  des  égarements  du  cœur  humain,  dont 
Israël  est  un  type. 

Plusieurs  commentateurs  préte'ndent  que  ce  Psaume  n'a 
pas  pu  être  composé  avant  la  captivité  de  Babylone  ;  mais  le 
verset  47,  sur  lequel  ils  se  fondent,  peut  très  bien  avoir  été 
écrit  par  David,  ainsi  que  tant  d'autres  passages  auxquels  il 
faut  reconnaître  un  caractère  prophétique.  Le  roi-prophète 
savait  que  des  jugements  de  cette  nature  avaient  été  annon- 
cés à  son  peuple  par  la  bouche  de  Moïse  (voy.  Deut.  28  : 
64,  etc.)  et  l'esprit  de  prophétie  le  transportait  à  l'époque  de 
leur  exécution  (captivité  de  Babylone,  dispersion  actuelle). 

Après  avoir  invité  les  fidèles  à  louer  l'Eternel  (1-5),  le  peu- 
ple, parlant  par  la  bouche  du  psalmiste,  confesse  les  péchés 
de  ses  pères,  énumérant  d'abord  les  péchés  commis  antérieu- 
rement au  passage  de  la  mer  Rouge  (6-12),  les  péchés  com- 
mis dans  le  désert  (13-33),  enfin  les  péchés  commis  dans  le 
pays  de  Canaan  (34-47). 

1.  €  Cette  exhortation  à  la  louange  prépare  à  espérer  le 
pardon  »  (Calvin). 

3.  «  Pour  que  la  louange  soit  agréable  à  Dieu)  il  faut  qu'elle 
soit  accompagnée  d'une  bonne  vie,  et  cela  avec  persévérance.  > 
(Calvin). 

4.  Sur  l'expression  visiter^  voyez  Ps.  8 :  5. 

6.  La  traduction  de  quelques  versions  :  Nous  avons  péché 
comme  nos  pères,  est  moins  exacte  et  affaiblit  la  pensée  du 
psalmiste,  qui  considère  les  péchés  de  ses  contemporains  et 
ceux  des  générations  précédente3  comme  une  seule  masse 
de  péchés  qui  ont  besoin  d'être  confessés  et  pardonnes.  — 
¥  Les  expressions  sont  accumulées  parce  que  nous  avons 
beaucoup  de  peine  à  nous  reconnaître  coupables  »  (Calvin). 

7.  Allusion  aux  murmures  de  Ex.  14  :  11,  12. 

8.  A  cause  de  ton  nom,  expliqué  à  l'occasion  de  Ps.  23  :  3. 
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43.  Pr&mpiement.  Il  n'y  avait  que  trois  jours  de  la  mer 
Rouge  à  Mara.  —  €  Leur  péché  consista  m  ce  qu'ils  manquè- 
rent de  patience  et  voulurent  imposer  à  Dieu  leur  propre  loi, 
tandis  que  la  foi  nous  porte  à  renoncer  à  notre  propre  sa- 
gesse »  (Calvin). 

i4.  <  Ils  teiUèrent  Dieu,  en  pensant  :  D'où  viendra  la 
viande  >  (Abenesra)?  c  Tenter  Dieu,  c'est  attendre  de  lui  plus 
qu'il  ne  veut  donner  et  l'astreindre  à  des  inoyens  de  notre 
propre  invention  »  (Calvin). 

45*  Il  s*âgit  des  maladies  qui  eonsumèr ent  ies  Israélites 
dans  te  désert.  Nomb.  44  :  33  ;  Ps.  78  :  48.  —  On  peut  tra- 
duire aussi  :  sur  leur  âme. 

46.  Ils  furent  jaloux,  c'est-à-dire,  qu'ils  leur  envièrent 
\tav  autorité.  Voyez  Nomb.  46:  3. 

47.  €  La  grandeur  du  châtiment  montra  celle  du  crime  > 
(Calvin). 

20.  C'est  Dieu  <iue  le  psalmiste  appelle  leur  glaire;  con- 
aaitre  le  vrai  Dieu  et  le  servir  était  le  privilège  qui  distin- 
guait Israël  de  tous  les  autres,  peuples. 

23.  Le  second  hémistiche  contient  une  locution  empruntée 
à  la  vie  militaire. 

24.  D'autres  traduisent:  pays  de  beaxUé,  de  délices. 

26.  Littéralement:  //  leur  leva  la  main  qui  les  ferait  tom- 
ber, etc.  L'usage  de  lever  les  mains  dans  les  serments  re- 
monle  à  la  plus  haute  antiquité.  Nous  en  avons  un  exemple 
dans  l'histoire  d'Abraham  (Gen.  44:  22). 

28.  Baal  Péhor,  proprement  :  seigneur  de  Péhor,  nom 
donné  au  dieu  principal  des  Moabite^»  à  cause  du  mont  Péhor, 
où  il  était  adoré.  Nomb.  23:  28.  Le  psalmiste  appelle  les  faux 
dieuK  des  morts,  par  opposition  au  vrai  Dieu  qui  est  vivant. 
Comp.  Ps.  445:  5.  —  «  Par  les  sacrifices  on  se  mettait  en 
cownimion  ou  avec  le  Dieu  vivant  ou  avec  les  idoles  j»  (Cal- 
vin). 

30.  Pbinées  était  fils  d'EIéazar  ^t  petit-fils  d'Aaron  ;  son 
histoire  se  trouve  Nomb.  25:  7-44.  —Nous  avons  traduit 
les  derniers  mote  de  l'hémistiche  comme  le  font  Abenesra, 
Kimchi  et  la  plupart  des  commentateurs  modernes  ;  cette 
traduction  s'accorde  très  bien  avec  le  récit  du  livre  des  Nom- 
bres. D'anciennes  traductions  portent:  il  pria,  intercéda,  con- 

II  13 
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cilia;  mais  si  le  psalmiste  avait  voulu  ei^primer  cette  idée, 
il  aurait  probablement  employé  une  antre  forme  du  même 
verbe. 

31.  Le  sacerdoce  fut  assuré  à  Phinées  et  à  sa  postérité 
pour  prix  de  son  zèle.  L'expression  :  imputer  à  justice,  a  ici 
le  sens  de  récompenser,  t  11  ne  s'agit  pas  de  la  première  jus- 
tification, qui  s'obtient  par  la  foi.  La  gloire  de  Phinées  fait 
ressortir  la  honte  du  peuple  »  (Calvin). 

33.  La  fin  du  premier  hémistiche  présente  une  di£Bcnlté  ; 
il  s  agit  de  savoir  si  le  pronom  se  rapporte  à  Moïse  ou  à  Dieu. 
Parmi  les  rabbins  Jarchi  et  Kimchi,  et  parmi  les  modernes 
Hengstenberg,  le  rapportent  à  Dieu  ;  alors  le  psalmiste  aurait 
voulu  dire  que  Moïse  et  Aaron  affligèrent  Dieu  par  leur  in- 
crédulité. Mais  le  contexte  appuie  plutôt  l'opinion  de  la  plu- 
part des  commentateurs,  qui  pensent  qu'il  s'agit  de  l'im- 
pression fâcheuse  produite  sur  l'esprit  de  Moïse  par  les 
murmures  des  Israélites,  impression  sous  laquelle  il  se  laisse 
aller,  lui  aussi,  à  prononcer  des  paroles  qui  montraient  de 
l'impatience  et  un  obscurcissement  de  sa  foi.  En  tout  cas, 
il  s'agit  du  fait  rapporté  Nomb.  20:  10.  Moïse  fut  exclu  du 
pays  de  la  promesse  à  cause  de  ce  péché. 

34.  €  Pour  n'être  ni  trop  indulgent  ni  trop  sévère,  il  faut 
se  suspendre  à  la  bouche  de  Dieu  »  (Calvin). 

37.  Le  mot  hébreu  (sedim),  que  nous  rendons  par  démons, 
comme  la  plupart  des  traductions  anciennes  et  modernes, 
signifie  peut-être  primitivement:  les  puissants.  Comparez 
I  Cor.  8:5. 

38.  <(  Combien  d'enfants  sont  sacrifiés  au  luxe,  à  la  va- 
nité »  (Home). 

41 .  «  Ceux  qui  n'avaient  pas  voulu  se  soumettre  à  Dieu 
furent  forcés  de  se  soumettre  à  leurs  ennemis  »  (Calvin). 

43.  Littéralement:  irritaient  par  leur  conseil.  —  cCe  ver- 
set est  un  miroir  de  l'humanité  »  (Calvin). 

46.  €  Dieu  peut,  quand  il  lui  plaît,  changer  les  loups  en 
agneaux.  C'est  là  une  de  ses  œuvres  »  (Calvin). 

47.  Le  sens  de  cette  prière  a  été  expliqué  dans  l'intro- 
duclion. 

48.  Kimchi  dit  que  l'on  doit  sous-entendre,  au  commen- 
cement de  ce  verset,  le  verbe  disant,  et  qu'il  renferme  la 
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louange  annoncée  dans  le  précédent.  Il  est  plus  naturel  d'y 
voir  une  doxologie  semblable  à  celles  qui  terminent  le  l^r, 
î2e  et  3**'  livre  du  Psautier. 


PSAUME  CVIL 

1.  Rendez  grâces  à  TEternel^  car  il  est  bon, 
son  amour  est  éternel  î 

2.  Ainsi  parleront  les  rachetés  de  VEternel, 
ceux  qu'il  a  rachetés  de  la  main  de  l'ennemi^ 

3.  qu'il  a  rassemblés  de  divers  pays, 

de  Torient,  de  Toccident,  du  nord  et  de  la  mer. 

4.  Ils  erraient  dans  le  désert, 
dans  une  solitude  sans  chemins, 

ils  ne  trouvaient  pas  de  ville  habitée  ; 

5.  par  la  faim,  par  la  soif, 

leur  âme  s'assombrissait  au  dedans  d'eux. 

6.  Dans  leur  détresse  ils  crièrent  à  VEternel, 
et  il  les  délivra  de  leurs  angoisses; 

7.  il  les  conduisit  parle  droit  chemin, 
pour  arriver  à  une  ville  habitée. 

8.  Ils  rendront  grâces  à  l'Eternel  pour  son  amour, 
pour  ses  merveilles  envers  les  enfants  des  hommes  ; 

9.  car  il  a  rassasié  l'âme  altérée, 
comblé  de  biens  l'âme  affamée. 

10.  Ils  habitaient  dans  les  ténèbres  et  dans  l'ombre  de  la  mort, 
enchaînés  dans  l'aflEliction  et  dans  les  fers  ; 
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a.  parce  qu'ils  avaient  résisté  aux  paroles  do  Km, 
et  méprisé  le  conseil  du  Très-Haut; 

12.  aussi  il  avait  courbé  leur  cœur  sous  la  peine; 
ils  chancelaient  et  personne  ne  les  secourait. 

13.  Dans  leur  détresse  ils  crièrent  à  rEtemel, 
et  il  les  délivra  de  leurs  angoisses; 

U.  il  les  fit  sortir  des  ténèbres  et  de  l'ombre  de  la  mort^ 
et  rompit  leurs  liens. 

15.  Ils  rendront  grftces  à  l'Etemel  pour  son  amour, 
pour  ses  merveilles  envers  les  enfants  des  hommes; 

16.  car  il  a  brisé  les  portes  d'airain, 
rompu  les  barres  de  fer. 

17.  Des  insensés,  par  la  voie  de  la  révolte,. 

et  par  leurs  iniquités,  se  rendaient  mathemrevx  ; 

18.  leur  âme  avait  en  horreur  toute  nourriture, 
et  ils  touchaient  aux  portes  4e  la  mort. 

19.  Ils  crièrent  à  l'Etemel  dans  leur  détresse, 
et  il  les  délivra  de  leurs  angoisses  ; 

20.  il  envoya  sa  parole,  les  guéril, 
et  les  retira  de  leurs  tombeattx^ 

21.  Ils  rendront  grftces  à  l'Etemel  pour  son  amour, 
pour  ses  merveilles  envers  les  enfents  des  hommes  ; 

22.  ils  offriront  des  sacrifices  4e  reconnaissance, 
et  raconteront  ses  oeuvres  avec  cris  de  ^9* 

23.  Us  s'avançaient  dans  la  mer  sur  des  navires,    . 
travaillaient  sur  les  grandes  eaux; 

24.  ils  contemplaient  les  œuvres  de  J'^rpel^ 
et  ses  merveilles  d^nç  }e^  ea^x  prçfopde^; 
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25.  il  parla  et  fit  souffler  un  vent  et  tempête^ 
qui  souleva  leurs  vagues; 

26.  ils  montaient  aux  eieux^  descendaient  êifûs  les  «Vîmes, 
leur  âme  se  fondait  de  souffrance; 

27.  ils  tournoyaient  et  chancelaîenl  comme  dan»  Vlifrefiêtf, 
et  toute  I^ur  sagesse  9Vàh  ôi^péttâ. 

28.  Ils  crièrent  à  TEtemel  dans  leur  détresse^ 
et  il  }es  délivra  de  leurs  angoisses; 

29.  il  arrêta  la  tempête^  il  y  eut  calme^ 
et  leurs  vagues  se  turent; 

30.  ils  furent  joyeux  quand  elles  s'apaisèrent» 
et  il  les  conduisit  au  port  désiré. 

31.  Ils  rendront  grâces  à  FEternel  pour  son  amour, 
pour  ses  merveilles  envers  les  eni^ms  des  hommes  ; 

32.  ils  Texalteront  dans  l'assemblée  du  peuple, 
ils  le  loueront  dans  le  cercle  des  vieillards. 

33.  Il  ckange  les  ieuves  en  déserts, 
ks  someceî  d'eau  en  sol  aride, 

34.  et  une  terre  fertile  en  steppfe  salée, 

à  cause  dé  la  méchanceté  de  ses  habitants  ; 

35.  il  change  le  déi^ert  en  une  masse  d'eau, 
et  une  terre  aride  en  sources  d'eaux; 

36.  il  y  établit  des  affamés, 

et  ils  fondent  une  ville  habitée  ; 

37.  ils  ensemencent  des  champs,  plantent  des  vignes, 
qui  donnent  un  pro4luk  annuel  ; 

38.  il  lesbémit  et  lisse  multiplient  beaucoup, 
et  il  ne  £mI  fùs  dîntnoer  leurs  bestiaux. 

39.  Ite  avalent  él4  âîmiAués,  humiliés, 

par  l'oppression,  le  malheur  et  le  chagrin, 
4^.  il  avait  répandu  le  mépris  sur  Ves  princes, 

et  les  ataff  fait  errer  dans  un  désert  sans  chemin; 
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a.  mais  il  relève  le  pauvre  delà  misère, 

et  rend  les  familles  nombreuses  comme  les  brebis. 

42.  A  ce  spectacle  les  bommes  droits  se  réjouissent, 
mais  tous  les  injustes  ont  la  boucfie  fermée. 

43.  S*il  y  a  un  sage,  qu'il  prenne  garde  à  ces  choses; 

et  qu'il  considère  attentivement  les  bienfaits  de  l'Eternel. 

— e.©c 

Ce  Psaume,  l'un  des  plus  admirables  du  recueil,  paraît,  d'a- 
près les  premiers  versets,  avoir  été  destiné  à  exprimer  la  recon- 
naissance d'Israël  dans  le  jour  encore  à  venir  du  rassemblement 
et  de  la  restauration  complète  de  ce  peuple  aujourd'hui  dis- 
persé par  toute  la  terre.  Il  se  rattache  ainsi  au  précédent;  Is- 
raël se  trouve  à  l'heure  qu'il  est  sous  le  coup  du  châtiment 
(dispersion)  annoncé  dans  Ps.  106  :  27;  mais  il  doit  en  être 
délivré  et  il  chantera  alors  notre  Psaume  comme. cantique 
d'actions  de  grâces.  Les  malheurs  qui  y  sont  décrits  doivent 
probablement  être  considérés  comme  des  images  des  diver- 
ses afflictions  par  lesquelles  le  peuple  élu  a  passé  ou  doit 
passer  encore  :  cependant  il  y  a  aussi  des  traits  dont  on  peut 
retrouver  la  réalisation  dans  son  histoire  ;  ainsi  le  voyage 
dans  le  désert,  la  captivité,  la  diminution  de  la  fertilité  de 
Canaan.  L'état  actuel  de  dispersion  et  d'humiliation  où  se 
trouve  Israël  peut  assez  convenablement  être  représenté  par 
une  maladie  (vers.  17-20);  enfin  il  est  fort  possible  que  les 
voyages  sur  mer  dont  son  rassemblement  sera  l'occasion  dans 
les  derniers  temps  (comp.  Ps.  68  :  23;  Esa.  60  :  9),  soient 
accompagnés  des  périls  dont  les  vers.  23-27  offrent  un  ta- 
bleau si  saisissant.  Mais  si  ce  Psaume  concerne  en  premier 
lieu  et  directement  Israël,  la  postérité  d'Abraham  selon  la 
chair,  il  est  aussi  éminemment  propre  à  célébrer  les  déli- 
vrances de  ceux  qui,  par  la  foi,  sont  devenus  enfants  du  pa- 
triarche, et  c'est  sans  doute  par  des  cantiques  semblables  que 
les  rachetés  de  toutes  nations  et  de  toutes  langues  rendront 
grâces  pour  leur  délivrance  finale  au  Dieu  trois  fois  saint. 
Père,  Fils  et  Saint-Esprit,  dans  le  grand  jour  où  ils  se  trou- 
veront réunis  autour  de  Jésus  redescendu  du  ciel  et  qyant 
pris  possession  de  son  royaume.  Enfin,  actuellement  déjà. 
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toute  délivrance  qui  nous  est  accordée  doit  placer  ce  sublime 
cantique  d'actions  de  grâces  dans  nos  cœurs  et  sur  nos  lè- 
vres. Combien  il  est  propre  surtout  à  dépeindre  la  délivrance 
spirituelle  dont  nous  pouvons  nous  réjouir  m  tout  temps, 
celle  dont  nous  sommes  redevables  à  ce  miséricordieux  Sau- 
veur qui  est  venu  chercher  les  brebis  errantes  dans  le  dé- 
sert, briser  les  liens  de  Satan  et  du  péché,  guérir  nos  âmes 
malades,  apaiser  les  tempêtes  de  nos  passions,  et  transfor- 
mer le  sol  aride  de  nos  cœurs  et  de  nos  vies  1 

Hengstenberg  et  plusieurs  autres  commentateurs  moder- 
nes prétendent  que  ce  Psaume  n'a  pu  être  composé  qu'à  une 
époque  beaucoup  postérieure  à  David,  lors  du  retour  de  Ba- 
bylone  ;  mais  du  moment  que  l'on  reconnaît  qu'il  a,  aussi 
bien  que  les  précédents,  un  caractère  prophétique,  on  peut 
sans  difficulté  l'attribuer  à  David. 

Ce  Psaume  est  non  moins  remarquable  sous  le  rapport  de  la 
forme  que  par  le  fond  des  idées.  Les  pensées  dont  il  se  compose 
se  détachent  nettement  les  unes  des  autres  et  sont  entrecoupées 
par  des  espèces  de  refrains  qui  devaient  peut-être  être  chan- 
tés par  des  cœurs.  La  première  strophe  exprime  l'idée  géné- 
rale du  Psaume,  reconnaissance  pour  une  grande  délivrance 
(4-3).  Elle  est  suivie  de  quatre  autres  strophes  dont  chacune 
décrit  un  état  de  souffrance  et  de  danger,  d'abord  un  voyage 
à  travers  un  pays  aride  et  désert  (4-5),  puis  une  captivité 
(10-12),  ensuite  une  maladie  (17-18),  enfin  une  tempête 
(23-27).  Chacune  de  ces  strophes  principales  est  suivie  de 
deux  strophes  secondaires,  dont  l'une  expose  la  délivrance 
accordée  à  la  prière  des  affligés,  et  l'autre  leur  reconnais- 
sance. Les  quatres  strophes  de  délivrance  commencent 
toutes  par  le  même  verset  :  Dans  leur  détresse  ils  crièrent 
à  V Eternel  et  il  les  délivra  de  leurs  angoisses,  et  les  qua- 
tre strophes  de  reconnaissance  aussi  toujours  par  les  mots  : 
Ils  rendront  grâces  à  V Etemel  pour  son  amour,  pour  ses 
merveilles  envers  les  enfants  des  hommes.  Dans  la  dernière 
strophe,  composée  de  dix  versets  (33-43),  les  refrains  ne  se 
retrouvent  plus,  mais  l'idée  principale,  celle  de  la  délivrance 
des  fidèles,  est  présentée  comme  un  changement  considéra- 
ble qui  s'accomplit,  d'un  côté  pour  Israël,  qui  est  relevé  de 
son  abaissement  ainsi  que  le  pays  qui  lui  a  été  donné,  de 
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l'antre  pour  ses  oppresseurs,  qat  sont,  ainsi  que  les  con- 
trées qu'ils  habitent,  frappés  par  les  jugements  de  Dieu.  Cette 
strophe,  ainsi  que  les  précédentes,  renferme  à  la  (bis  l'image 
et  la  réalité,  et  rappelle  d'autres  passages  prohétiqnes  qui 
anmoneent  des  changements  dans  la  constitution  physique  de 
quelques  contrées,  notamment  le  chapitre  35  d'Esaîe. 

2.  Le  dernier  mot  de  ce  verset  est  rendu  par  détresse  par 
quelques  rabbins  et  Hengstenberg.  Notre  traduction,  ap- 
puyée par  la  plupart  des  versions,  est  plus  conforme  aux 
usages  de  la  langue. 

3.  La  version  chaldéenne  explique  qu'il  s'agit  de  la  mer 
Rouge,  située  au  sud  de  la  Palestine,  en  sorte  que  c'est 
comme  si  le  psalmisle  disait  :  et  du  midi. 

4.  «  La  vie  ressemble  b  un  voyage  à  travers  un  désert, 
mais  ce  voyage  doit  aboutir  à  ce  qui  est  dit  Apec.  7  :  16: 
€  Us  n'auront  plus  ni  faim  ni  soif,  et  le  soleil  ni  aucun  souffle 
»  brûlant  ne  les  incommodera  plus  »  (Borne).—  Ce  verset  étant 
très  concis  en  hébreu,  a  été  traduit  de  différentes  manières. 
Le  premier  hémistiche  porte  littéralement  :  Ik  erraimt  dans 
le  désert,  dans  la  solitude  du  chemin.  La  traduction  des  Sep- 
tante :  ils  enment  dans  le  désert,  dans  la  solitude^  et  ils  ne 
trouvaient  point  de  chemin  pour  aller  dans  une  ville  habitée, 
ne  s'accorde  pas  avec  la  ponctuation  du  texte  :  celle  de  Kim- 
chi  :  dans  le  désert,  dans  la  solitude,  ils  erraient  quant  au  che-- 
min  et  ne  trouvaient  point  de  ville  habitée,  peut  se  justifier 
sous  le  rapport  de  l'exactitude,  mais  elle  est  Hioins  simfrte 
que  la  nôtre,  qui  se  trouve  aussi  appuyée  par  la  fin  du 
vers.  40. 

5.  D'autres  traduisent  :  leur  âme  défaillait  au  dedans 
d'eux,  mais  le  verbe  hébreu  est  te  même  que  dans  Ps.  6i  : 
3;  402:  4. 

6.  €  La  souffrance  pousse  à  la  prière  >  (Calvin). 

8.  Nous  avons  suivi  pour  le  second  hémistiche  la  traduc^ 
tion  ordinaire.  Quelques  traducteurs,  se  fondant  sur  ce  que 
la  préposition  avant  les  enfants  des  hommes,  est  la  même 
que  celle  qui  se  trouve  avant  VEtemel,  traduisent  :  ils  célè^ 
breroiU  devant  VEtemel  son  amo'ur  et  devant  les  enfants  des 
hommes  ses  merveilles;  mais  la  première  expiteatioft  esl  plus 
natureUe. 
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10.  Le  tableau  que  fait  le  psalmiste  d'une  captivité  dans  le 
sens  propre  du  mot,  s'applique  également  à  celle  dans  laquelle 
nous  retieBnent  le  péché  et  Satan.  Rom.  7  :  23.  —  L'expres- 
sion ombre  de  la  mort  se  trouve  aussi  dans  Ps.  23  : 4. 

17.  Le  mot  insensé  a  ici  un  sens  religieux,  comme  dans 
Ps.  14  : 1.  —  «  Nous  devons  considérer  les  maladies  comme 
des  messagers  de  Dieu  >  (Calvin). 

23.  «  Ce  tableau  des  dangers  de  la  mer  est  d'une  grande 
beauté,  ce  que  sentiront  surtout  ceux  qui  les  connaissent  par 
expérience.  Mais  tous  peuvent  connaître  les  tempêtes  inté- 
rieures, les  fluctuations,  les  indécisions,  les  élévations  et  les 
défaillances  de  l'âme,  et  tout  ceta  nous  est  ici  admirablement 
représenté.  Aussi  est-ce  avec  raison  que  la  vie  du  chrétien 
est  comparée  à  une  navigation,  dans  la  liturgie  baptismale 
de  l'Eglise  anglicane  ;  on  y  demande  que  Dieu,  qui  «  a  sûre- 
ment conduit  son  peuple  au  travers  de  la  mer  Rouge,  figu- 
rant par  cela  le  saint  baptême,  veuille  faire  passer  l'enfant 
à  travers  les  ondes  orageuses  de  ce  monde,  tellement  qu'il 
arrive  enfin  au  port  de  la  vie  éternelle  »  (Home). — L'expres- 
sion de  l'original  que  nous  rendons  par  travailler  peut  dé- 
signer le  travail  de  la  manœuvre,  ou  bien  le  commerce,  ou 
peut-être  les  deux  choses  à  la  fois.  —  Littéralement  :  Ils 
descendaient  dans  la  mer. 

26.  Quelques  traducteurs  rapportent  le  premier  hémisti- 
che aux  vagues,  mais  le  parallélisme  appuie  notre  traduction, 
qui  le  rapporte  aux  navigateurs. 

29.  Littéralement  :  il  fit  tenir  la  temple  en  calme.  —  Le 
mot  que  nous  traduisons  par  calme  est  rendu  par  quelques 
traducteurs  par  souffle  léger.  —  Dans  le  second  hémistiche  le 
pronom  leurs  se  rapporte,  comme  celui  du  vers.  25,  auxeatw; 
du  vers.  23. 

33.  Il  en  est  de  même  des  bénédictions  spirituelles,  c  Elles 
passent  souvent  d'une  église  à  une  autre  église,  d'une  na- 
tion à  une  autre  nation  »  (Home). 

34.  La  fin  du  premier  hémistiche  fait  allusion  à  la  des- 
truction de  Sodome. 

37.  Au  second  hémistiche  il  y  a  littéralement  :  ils  portent 
du  fruit  de  produit. 
39.  On  pourrait  considérer  ce  versel  et  le  suivant  comme 
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anDODçant  de  noQTelles  vicissitudes  dans  la  condition  d'Is- 
raël, une  nouvelle  humiliation  succédant  au  relèveuient  dé 
peint  dans  les  versets  précédents,  mais  il  est  plus  naturel 
d'y  voir  un  retour  sur  le  passé,  c'est  pourquoi  nous  avons 
mis  les  verbes  au  passé,  ainsi  que  l'ont  fait  les  Septante  et 
plusieurs  autres  versions. 

AS.'  €  Cette  vraie  sagesse  qui  consiste  à  bien  considérer 
les  œuvres  de  Dieu  est  rare.  Insensés  sont  ceux  qui  ferment 
les  yeux  à  la  lumière;  c'est  ce  que  sont  beaucoup  de  préten- 
dus sages  et  philosophes.  Le  psalmiste,  parmi  les  objets  à 
considérer,  ne  parle  que  des  bienfaits  de  Dieu,  parce  que 
c'est  sa  bonté  qui  brille  le  plus  dans  ses  œuvres  »  (Calvin). 


PSAUME  CVIII. 

i.  Cantique.  Psaume.  Pour  David. 
2.  Mon  cœur  est  ferme,  ô  Dieu  t 

Je  chanterai  des  hymmes  et  des  cantiques,  ma  gloire  aussi. 
8.  Eveillez- vous,  harpe  et  guitare! 

Je  veux  réveiller  l'aurore. 

4.  Je  te  célébrerai  parmi  les  peuples,  ô  Etemel  f 
je  te  chanterai  parmi  les  nations. 

5.  Car  ton  amour  s'élève  par-dessus  les  cieux, 
et  ta  fidélité  jusqu'aux  nues. 

6.  Elève- toi,  ô  Dieu  !  sur  les  cieux; 
sur  toute  la  terre  est  ta  gloire. 

7.  Afin  que  tes  bien  aimés  soient  délivrés, 
sauve  par  ta  droite  et  réponds-nous. 


8.  Dieu  a  parlé  dans  son  sanctuaire  :  je  veux  m'en  réjouir. 
Je  partagerai  Sichem  et  je  mesurerai  la  vallée  de  Succoth. 

9.  Galaad  est  à  moi  et  Manassé  est  à  moi. 
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Ephraïm  est  le  fempart  de  ma  tête, 
et  Juda  est  mon  législateur; 

10.  Moab  est  mon  vase  d'ablution^ 
sur  ridumée  je  jette  mon  soulier, 
sur  la  Phiiistie  je  pousse  des  cris. 

1 1 .  Qui  me  conduira  à  la  ville  forte  ? 
Qui  me  mènera  en  Idumée  ? 

12.  N'est-ce  pas  toi,  ô  Dieu  f  qui  nous  avais  rejetés, 
toi,ô  Dieu!  qui  ne  sortais  plus  avec  nos  armées? 

13.  Donne-nous  du  secours  pour  sortir  de  détresse, 
car  Tassistance  de  Tbomme  n'est  que  vanité. 

U.  En  Dieu  nous  nous  comporterons  vaillamment, 
et  c'est  lui  qui  foulera  nos  ennemis. 


Les  cinq  premiers  versets  de  ce  psaume  sont  la  reproduc- 
tion d'une  portion  (vers.  8-42)  du  Ps.  57,  la  seconde  moitié 
est  empruntée  au  Ps.  60  (vers.  814).  On  pense  généralement 
que  David  choisit  avec  intention,  dans  deux  cantiques  com- 
posés dans  un  temps  d'angoisse,  les  paroles  de  foi  et  d'espé- 
rance qui  s'y  trouvaient,  pour  en  former  un  nouveau  Psaume 
dans  lequel  la  joie  devait  prédominer,  parce  qu'il  appartenait 
à  une  période  de  prospérité.  Nous  avons  déjà  vu  d'autres 
exemples  de  ces  emprunts  que  le  poëte  sacré  faisait  à  ses 
propres  compositions  (Ps.  53  ;  70).  Le&  rabbins  Kimchi  et 
Jarchi  pensent  que  ce  psaume  se  rapporte  au  temps  du  Mes- 
sie et  à  la  restauration  d'Israël  ;  il  nous  paraît  que  c'est  avec 
raison,  d'autant  plus  qu'il  se  trouve  placé  au  milieu  de  psau- 
mes dont  le  caractère  prophétique  est  incontestable. 

Dans  la  première  strophe,  le  psalmiste  annonce  l'intention 
'  de  célébrer  l'Eternel  et  indique  les  motifs  qu'il  a  de  le  faire 
(2-7)  ;  dans  la  seconde,  il  exprime  sa  confiance  aux  promesses 
de  Dieu,  qui  lui  garantissent  la  victoire  (8  14). 

Nous  renvoyons  le  lecteur  aux  explications  données  sur  les 
Ps.  57  et  60.  Il  y  a  dans  les  versets  2,  5  et  10  de  légères  dif- 
férences entre  la  nouvelle  composition  et  le  texte  primitif, 
mais  elles  ne  changent  rien  au  fond  de*  la  pensée.  Ainsi^  au 
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Heu  de  dire,  comme  au  Ps.  60;  que  Fa  Philistîe  pousse  des 
cris  en  son  honneur,  le  psalmiste  dit,  au  vers.  i%  qu'il 
pousse  lui-même  des  cris  de  joie  au  sujet  de  sa  Tfctohre  sur 
la  Philistie. 


PSAUME  CIX.  . 

1.  Au  maître-chantre.  Pour  Derid.  Psmnxie. 

Dieu  de  ma  louange,  ne  garde  pas  \»  silence  t 
S.  Car  ils  ouvrent  contre  moi 

une  bouche  de  méchanceté,.une  bouche  de  tromperie; 

ils  tiennent  sur  moi  des  propos  mensongers, 

3.  ils  m'environnent  de  paroles  haineuses^ 
et  me  font  la  guerre  sans  motif; 

4.  en  échange  de  mon  amour,  ils  sont  mes  adversaires; 
et  mol^  je  ne  fais  que  prier; 

5.  ils  me  rendent  le  mal  pour  le  bien 
et  la  haine  pour  l'amour. 

6.  Etablis  sur  Toi  un  méchairt, 

et  qu'un  adversaire  se  tienne  è  sa  di*oite  ; 

7.  quand  il  sera  jugé,  qu'il  ressorte  condaomé, 
et  que  sa  prière  devienne  un  péché; 

8.  que  ses  jours  soient  peu  nombreux, 
et  qu'un  autre  reçoive  sa  charge; 

9.  que  ses  enfants  deviennent  orphelins, 
et  sa  femme  veuve  ; 

10.  que  ses  enfants  soient  contlnvellement  vagabonds  etniendtanCs» 

et  quUls  quôient  loin  de  leurs  décombres; 
ii.  que  l'usurier  s'empare  d&  tout  ce  qu'il  », 

et  que  des  étrangers  ravissent  le  fruit  de  son  travail. 
19.  Q«e  personne  ne  lui  garde  de  l'amour, 

que  personne  n'ait  pitié  de  ses  orphelins  ; 
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13.  que  ses  descendants  soient  voilés  h  U  d^^tructio*. 

et  que  dans  ia  génération  suivjgoytd  l@iir  uom  soit  effitoé  t 
U.  Que  le  crime  de  se^pèr^s  mi  r^pfelé  d^vaiU  rfiMraei; 

que  le  péché  de  3a  mère  ne  spil  poim  eff^, 

15.  et  qu'ils  soient  devant  rstprnel  (xmtrâueUmfiWl; 
qu'il  retranche  de  la  terr^  3on  souvenir, 

16.  parce  qu'il  ne  s'est  point  spiiveou  d'user  4'aa)QU|r, 
et  qu'il  a  pQur3]aivi  l'homme  afflijgé,  pa^vr#, 

et  au  cœur  abattu;  pour  le  faire  mourir. 

17.  Il  a  aimé  la  malédiction^  elle  viendra  sur  lui, 

il  n'a  point  désiré  la  hénédiction^  elle  ç^ra  loin  de  lui; 
19.  il  ser^  revêtu  d^  malédiction  comme  d'une  tuaîqijUB, 

elle  pénétrera  dansées  entritill^  coipn^^de  l'eao, 

et  (Uns  sa3  m  comme  de  l'huile; 
19.  elle  lu>  aéra  comme  un  vètemeaf  doBiil  m  eouvre^ 

comme  une  ceinture  dont  il  se  eeint«ottëniMUem«nt. 
90.  Tei  sera,  de  la  part  de  f  Etemel^ 

le  salaire  de  peux  qui  sont  mes  adversaires, 

de  cenx  qui  disent  du  mal  contre  moi. 


îi,  Jdais  ^oi,  ô  Eierpell  Seigneur, 

agis  pour  vm^  k  ^m^  de  ion  jxçm  ; 

ear  toD  adoour  eu  J^n;  déliv^-^rii^  t 
22,  Car  jô  ^w  affligé  et  pwvre, 

#t  mon  c^ur  est  percé  an  «dedans  de  md  ; 
fiSw  0A  me  foftt  partir  comme  l'ombre  qui  Rallonge, 

}e  suis  chassé  c(Hnme  la  sauterelle; 

24.  mes  genoux  chancellent  à  force  de  jeûnes; 
et  ma  chair  est  changée,  faute  d'huile; 

25.  je  leur  suis  en  opprobre^ 

quand  ils  me  voient  ils  hochent  la  tête. 

26.  Assiste-moi,  Etemel,  mon  Dieu, 
sauve-mçi  en  vçrtu  de  ton  amour, 

S7.  afin  qu'ils  oppnaiss^tque  cela,  c'est  ta  main, 
ifue  ç'e$(  toi,  d  StecneU  qui  Vu  <aU, 
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Î8.  Qu'ils  maudissent;  toi^  tu  béniras  ; 

qu'ils  se  lèvent;  ils  seront  confus  et  ton  serviteur  se  réjouira. 

29.  Mes  adversaires  seront  revêtus  d'ignominie, 
couverts  de  leur  honte  comme  d'un  manteau. 

30.  Je  louerai  hautement  l'Etemel  avec  ma  bouche^ 
je  le  célébrerai  au  milieu  d'une  foule; 

31 .  car  il  se  tient  à  la  droite  du  pauvre, 

pour  le  délivrer  de  ceux  qui  condamnent  sa  personne. 


Ce  Psaume  a  un  grand  air  de  famille  avec  ceux  qui  nous 
représentent  le  Messie  dans  sa  passion  (Ps.  22;  40  ;  69,  etc.), 
et  nous  ne  pouvons  pas  douter  qu'il  ne  soit  une  prophétie 
relative  au  même  événement,  quand  nous  voyons  St.  Luc 
citer  le  verset  8  comme  une  prédiction  que  le  Saint-Esprit  a 
faite  par  la  bouche  de  David  touchant  Judas  (Act.  4  :  46). 
Quelque  circonstance  de  la  vie  du  psalmiste  a  pu  lui  fournir 
les  couleurs  de  ce  saisissant  tableau,  surtout  pendant  la  lon- 
gue persécution  qu'il  endura  de  la  part  de  Saûl,  mais  ni  lui 
ni  aucun  autre  fidèle  n'a  été  accablé  de  calomnies,  de  trahi- 
sons et  d'ignominie  au  même  degré  que  le  personnage  qui 
fait  entendre  sa  plainte  dans  ce  psaume  ;  aucun  surtout  n'a 
souffert  aussi  saintement,  aussi  innocemment  et  avec  autant 
de  patience  ;  aucun  n'a  pu  dire  avec  autant  de  vérité  ce  que 
le  juste  persécuté  déclare  au  verset  4,  c'est  qu'on  le  récom- 
pense de  son  amour  par  la  haine,  et  que  lui  ne  fait  qm  prier. 
Tout  cela  ne  se  trouve  parfaitement  accompli  que  dans  la 
passion  de  notre  Seigneur.  Cependant,  si  à  côté  de  la  divine 
victime  c'est  Judas  qui  occupe  dans  ce  psaume  la  place  prin- 
cipale, ce  n'est  probablement  pas  à  lui  exclusivement,  mais 
aussi  aux  Juifs,  incrédules  et  rebelles,  dont  ce  malheureux 
apôtre  était  en  quelque  manière  le  représentant,  que  s'appli- 
quent les  terribles  jugements  qui  y  sontannoncés^;  c'est  peut- 
être  ce  que  l'auteur  du  livre  des  Actes  a  voulu  donner  à 
entendre  quand  il  appelle  Judas  le  conducteur  de  ceux  qui  ont 
pris  Jésus.  Aussi  Luther  a  pu  dire  avec  raison  :  «  C'est  Jésus- 
Christ  qui  parle  dans  tout  ce  Psaume  contre  Judas  et  contre 
les  Juifs  endurcis:  »  Quant  à  l'usage  que  nous  pouvons  faire 
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des  Psaumes  de  cette  catégorie,  nous  renvoyons  le  lecteur  à 
ce  que  nous  avons  dit  à  l'occasion  des  Ps.  22  et  40. 

Nous  trouvons  dans  ce  Psaume  des  expressions  qui  parais- 
sent fort  dures  contre  les  ennemis  du  juste;  mais,  pour  en 
rendre  compte,  il  n'est  pas  nécessaire  d'avoir  recours  aux 
explications  données  sur  les  Psaumes  dits  de  vengeance  (vol.  I, 
40-42),  car  notre  psaume  n'appartient  proprement  pas  à  cette 
classe,  puisque  les  jugements  annoncés  sont  des  sentences 
prophétiques,  émanées  de  la  bouche  de  celui  qui,  dans  plus 
d'un  passage  des  Evangiles,  tient  un  langage  non  moins  sé- 
vère. Comparez  Math.  23  :  33-39. 

Trois  strophes  sont  distinctement  marquées.  Dans  la  {Pre- 
mière, le  juste  expose  l'indigne  conduite  de  ses  ennemis 
(1-5);  dans  la  seconde,  il  annonce  les  jugements  de  Dieu 
(6-20)  ;  la  dernière  est  une  prière  (24-31). 

i .  Dieu  de  ma  louange  signifie  :  Dieu  qui  est  le  sujet  de  mes 
louanges.  —  Sur  le  silence  de  Dieu,  voyez  Ps.  28, 1.  «  Quand 
les  hommes  nous  calomnient,  c'est  à  Dieu  que  nous  devons 
en  appeler  de  leurs  jugements*»  (Calvin). 

3.  «  La  calomnie  est  une  forme  très  fréquente  de  la  guerre 
contre  les  fidèles  »  (Calvin). 

4.  «  Rendre,  le  mal  pour  le  bien  est  le  comble  de  la  perver- 
sité, et  c'est  à  quoi  Satan  pousse  Thomme  »  (Calvin).  —  Il 
est  à  remarquer  que  le  verbe  du  premier  hémistiche  (satan) 
est  celui  duquel  est  dérivé  le  nom  du  grand  adversaire.  Com- 
parez Ps.  71  :  43.  Tous  ceux  qui  haïssent  et  qui  persécutent 
sont  animés  de  l'esprit  de  Satan.  —  Il  est  imppssible  de  ren- 
dre, dans  notre  langue,  la  concision  du  second  hémistiche  ; 
en  hébreu  il  n'y  a  que  ces  deux  mots  :  moi  prière.  Hengsten- 
berg  pense  que  le  psalmiste  veut  dire  que  ses  souffrances 
sont  telles  qu'il  ne  pouvait  faire  autre  chose  que  prier  ;  mais 
cette  explication  ne  se  rattache  pas  au  contexte  aussi  natu- 
rellemeftt  que  l'explication  ordinaire,  d'après  laquelle  le  fidèle 
persécuté  déclare  qu'il  n'oppose  à  ses  ennemis  d'autre  arme 
que  la  prière,  assertion  qui  n'a  sa  complète  vérité  que  dans 
la  bouche  du  Seigneur  Jésus  ;  c'est  bien  lui  qui  a  pu  dire  : 
Je  suis  prière,  tout  prière  (comp.  Luc  23  :  34  ;  I  Pier.  2  : 
21-23),  lui  qui  maintenant  encore  intercède  continuellement 
en  notre  faveur  devant  Dieu  (Rom.  8  :  34). 
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6.  Jusqa*ici  le  pialoftistd,  m  pariant  des  enamis,  avait 
employé  le  pluriel  ;  mainteaaDt  il  se  sert  du  eingulier,  parce 
que  ses  regards  se  coneeutreot  sur  la  personne  de  Judas» 
chez  lequel  l'iDgralitude  devait  se  montrer  de  la  manière  la 
plus  éclatante.  Cependant,  ainsi  que  nous  l'avons  dit  dans 
l'introduction,  ce  n'est  pas  de  Judas  exclusivement  qu'il  s'a- 
git, mais  de  toute  la  portion  du  peuple  juif  qui  partageait  ses 
sentiments.  —  Le  premier  bé8iîsti<^e  pourrait  se  tradoîre 
plus  littéralement:  Fais-le  vmter  par  un  méchant,  ce  qui  re- 
vient à  :  place^le  $ms  VinepecUon  d*wn  méchant^  somneis-le  à 
l'autorité  d'un  méchant;  le  verbe  employé  est  une  forme  du 
verbe  (pakad),  qui  signifie  visiter.  Celui  qui  a  abusé  de  son 
pouvoir  pour  persécuter  doit,  par  une  juste  rétribution,  être 
placé  sous  un  pouvoir  malfaisant  et  persécuteur.  En  par- 
lant d'un  méchant,  d'un  adversaire,  le  psalmiste  a  sans  doute 
principalement  en  vue  l'être  qui,  plus  qu'aucun  autre,  est 
adversaire  et  méchant,  l'ennemi  à  l'influence  duquel  le  dis- 
ciple apostat  se  trouva  livré  (voy.  Jean  13: 27).  Dans  la  ver- 
sion des  Septante,  dans  les  versions  hollandaise,  anglaise  et 
autres,  le  mot  hébreu,  que  nous  rendons  par  adversaire,  est 
rendu  par  diable,  satan. 

7.  Selon  Calvin  et  d'autres  commentateurs,  il  ne  s'agit, 
dans  le  premier  hémistkbe,  que  des  tribunaux  humains;  le 
contexte  indique  plutôt  qu'il  s'agit  du  jugement  de  Dieu  ; 
c'est  l'opinion  du  rabbin  JarcU  et  de  Stier  parmi  les  moder- 
nes» —  Um  lois  qu'un  pécheur  est  livré  au  jugement  d'eo- 
durcissement,  aes  prières  mêmes  ne  sont  plus  exaucées  et  ne 
font  qu'aggraver  sa  condamnation.  Ccnnparez  Prov.  S8:  9. 

8.  Pour  comprendre  le  premier  hémistiche,  il  faut  se  ra|^ 
peler  qne  dans  l'ancienne  alliance  une  longue  vie  était  consi* 
dérée  comme  un  témoignage  de  la  faveur  de  Dieu^  Le  second 
hémistiche  s'accomplit  lorsque  Judas  fut  remplacé  dans  Ta- 
postolat  (Act.  i  :  90).  Le  mot  hébreu  (pekauda),  que  nous 
rendons  par  charge.  Ta  été  par  épiseopat  dans  les  Septante, 
dans  les  Actes  et  dans  qaelques  antres  versiiuis;  il  est  dérivé 
du  verbe  par  lequel  coaunence  le  verset  6  et  signifie  primitive- 
ment :  visHatim,  inepeati^n. 

9.  Ceci  peut  s'^  accompli  à  la  lettre  pour  Judae; 
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quant  au  peuplé  juif,  raocompli^semdttt  est  fadie  à  recoft-^ 
naître  < 

10.  Ici  encore,  il  est  difficile  de  rendre  là  coneiBion  et 
l'énergie  du  texte  hébreu  ;  il  y  a  Htléràlement:  que  éês  et^ 
fants  enfants  errent,  mendient  et  cherchent  hors  de  léwtè  dé^ 
comireè.  Le  pialmiste  représente  les  enfants  des  méchants 
errant  ça  et  là  et  chassés  même  de  leurs  habitations  ei^ 
ruines. 

Il*  Littéralement  :  que  Vusurier  jette  le  filet. 

13.  Hengstenberg  traduit  :  que  son  avenir  soit  ^oûè  à  lu 
destfuùlion,  mais  notre  traduction  est  appuyée  par  le  pâSsagd 
analogue  Ps.  37  :  37,  38,  et  par  toutes  les  versions.  Là  pos- 
térité du  méchant  est  enveloppée  dans  le  châtiment,  d'après 
EXi20:  5. 

44.  Sur  la  belle  expression,  effacer  le  péché,  voyez  iPs* 
54  :  8- 

45.  En  hébreu  il  y  a  leur  souvenir,  mais  le  contexte  iddi-*- 
que  que  ce  pifonom  au  pluriel  de  ra))porte  iion  ouk  pééhés  des 
parents  du  méchant»  mais  au  méchant  lui^ôme  ;  le  psalmisté 
a  employé  le  pluriel  probablement  p^vée  qu'il  avait  en  vue 
à  la  fois  Judas  et  ses  pareils»  Afin  de  prévenir  toute  équivo^^ 
que,  âous  avons  remplacé  ce  pluriel  par  le  singulier  qui  se 
trouve  de  nouveau  employé  au  verset  46  et  dans  les  stiivant^ 

47.  Le  premier  hémistiche  peut  être  entendu  de  deux  ma- 
nières. Calvin  et  Hengstenberg  lui  donnent  ce  sens  :  Il  <t  pris 
plaisir  à  maudire  (d'Autres  hommes),  il  Sera  Tnmdit  à  son 
tour,  Miehaëlis  l'entend  ainsi  :  Il  s'est  conâuil  dé  manière  à 
attirer  sur  lui-même  la  malédiction  de  Diéiij  il  n'a  pus  ùtaitd 
iù  la  provoquer.  Comparez  Math.  S?  :  37.  Le  contexte  est  ^lus 
favorable  à  la  première  explication»  car,  dans  cette  pmib  du 
psaume,  il  est  question  plutôt  des  rapports  de  l'injudte  avec 
les  autres  hommes  que  de  ses  rapports  avec  Dieu. 

30.  Adversaires.  Encore  la  même  expression  que  dans 
VBts.  4,  6*  ^-  Littéralement  :  contre  ma  personne^  ou  ^fmtre 
mon  âme.  11  s'agit  ici  de  la  personne  entière,  àme  et  corps. 
«  C'est  ainsi  que  nous  devons  nous  en  remettre  tranquille^ 
mént^u  jugement  de  Dieu  et  à  sa  protection.  Si  on  ne  regarde 
qu'aux  hommes  on  est  bientôt  renversé  »  (Calvin)» 

31 .  Le  second  hémistiche  commence  par  des  mots  t 'opère 

Il  M 
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envers  moi;  il  faut  sons-entendre  quelque  chose  comme  :  un 
bienfait,  une  délivrance.  —  A  cause  de  ton  nom,  expliqué  à 
roccasion  de  Ps.  23:  3.  c  C'est  uniquement  sur  la  bonté  de 
Dieu  qu'il  s'appuie  et  non  sur  ses  mérites  ;  faisons  de  même  » 
<Calvin). 

23.  Pour  le  premier  hémistiche»  voyez  l'explication  de 
Ps.  i02: 12  :  pour  le  second,  on  peut  comparer  Ex.  10  :  19. 
Ces  deux  images  représentent  Tagilation,  l'absence  de  repos. 

24.  Sur  le  premier  hémistiche,  comparez  Ps.  35:  13; 
69  :  11.  On  ne  peut  pas  donner  pour  le  second  hémistiche 
une  traduction  parfaitement  assurée,  parce  que  le  mot  huile 
est  précédé  d'une  préposition  qui  signifie  tour  à  tour  par, 
par  l'effet  de,  loin  de,  et  que  le  substantif  que  nous  rendons 
par  huile,  signifie  aussi  graisse,  embonpoint.  Celle  que  nous 
préférons  (avec  la  version  chaldéenne  et  parmi  les  modernes 
Hengstenberg,  Cahen,  Sacy)  nous  paraît  indiquée  par  le  pa- 
rallélisme; le  psalmiste  veut  dire  que  son  visage  parait  triste 
et  défait  faute  de  l'huile  dont  les  Orientaux  avaient  coutume 
de  l'oindre,  mais  dont  on  s'abstenait  dans  les  grandes  afflic- 
tions, II  Sam.  14:2.  La  traduction  des  Septante  :  ma  chair 
est  changée  par  l'huile,  est  littérale,  mais  ne  donne  pas  un 
sens  clair.  Les  versions  anglaise  et  hollandaise  et  celle  de 
Perret-Gentil  traduisent  :  ma  chair  est  amaigrie,  sans  embonr 
point. 

25.  Comparez  Ps.  22  :  8. 

26.  «  Il  renouvelle  sa  prière,  afin  de  se  fortifier  contre  les 
doutes  et  les  tentations  qui  reviennent  quand  l'affliction  se 
prolonge  »  (Calvin). 

27.  Le  premier  hémistiche  est  très  concis;  le  psalmiste 
veut  dire  :  afin  qu'ils  connaissent  que  cette  délivrance  est  Vou^ 
vrage  de  ta  main. 

28.  «  Appuyé  sur  Dieu,  il  chante  victoire  au  milieu  même 
de  la  bataille.  Avec  l'œil  de  la  foi  regardons  l'issue  »  (Calvin). 

30.  c  II  annonce  l'intention  de  louer  Dieu  non  pas  seule- 
ment dans  son  cœur,  mais  à  haute  voix,  publiquement.  Sans 
doute  c'est  le  cœur  qui  doit  commencer,  mais  ce  serait  un 
signe  de  froideur  si  la  bouche  restait  fermée.  Elle  aussi  doit 
s'ouvrir  afin  d'édifier  les  fidèles  et  de  ne  pas  priver  Dieu  de 
sa  gloire  >  (Calvin). 
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PSAUME  ex. 

1.  Pour  David.  Psaume. 

Oracle  de  TEternel  à  mon  Seigneur  : 

Assieds-toi  à  ma  droite, 

jusqu'à  ce  que  j'aie  fait  de  tes  ennemis  ton  marche-pied; 

2.  TEternel  enverra  de  Sion  le  sceptre  de  ta  puissance; 
domine  au  milieu  de  tes  ennemis. 

3.  Ton  peuple  s*empressera  au  jour  de  ton  armement^ 
avec  une  sainte  parure; 

du  sein  de  Faurore  il  te  viendra  une  rosée  de  jeunes  gens. 
À.  L'Etemel  Ta  juré  et  ne  se  repentira  point  : 
«  Tu  es  sacrificateur  éternellement, 
selon  Tordre  de  Melchisédek.  » 


5.  Le  Seigneur,  qui  est  à  ta  droite, 
écrasera  des  rois  au  jour  de  sa  colère; 

6.  il  jugera  les  nations,  remplira  tout  de  cadavres, 
il  écrasera  une  tête  sur  un  vaste  pays; 

7.  en  chemin  il  bojra  au  torrent, 
c'est  pourquoi  il  lèvera  la  tète. 

Un  journal  de  missions  raconte  qu'un  Hindou,  ayant  lu  ce 
Psaume,  était  curieux  de  savoir  qui  le  psalmiste  appelait 
son  Seigneur.  Après  avoir  lu  ce  que  dit  le  prophète  Esaïe  d'un 
personnage  qui  devait  souffrir  pour  les  péchés  des  hommes, 
il  désira  encore  plus  vivement  être  éclairé  à  ce  sujet.  Un 
jour  il  lui  tomba  entre  les  mains  un  exemplaire  du  symbole 
des  apôtres,  et,  à  la  lecture  du  passage  :  il  est  monté  au  ciel  et 
s'est  assis  à  la  droite  de  Dieu,  il  comprit  immédiatement  qu'il 
s'agissait  de  ce  monarque  mystérieux  qui  est  le  sujet  dq 
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Ps.  liO.  Ce  païen  moatra  plus  d'intelligence  et  de  droiture 
de  cœur  que  les  rabbins  et  plusieurs  théologiens  modernes, 
qui  appliquent  ce  Psaume  à  David  lui-même  ou  à  quelque 
autre  roi  disraêl.  Encore  fàut-^il  ajouter  que  les  rabbins  les 
plus  anciens  (jusqu'au  X«  siècle)  s'accordent  avec  les  pères 
de  l'Eglise  pour  reconnaître  ce  Psaume  comme  messianique. 
Ce  qui  est  certain,  c'est  que  tel  était  aussi  le  sentiment  des 
docteurs  juifs  du  temps  de  notre  Seigneur  ;  car  nous  les 
voyons  admettre,  sans  rien  répondre,  l'applicaiion  qu'il  se  fait 
à  lui-même  du  premier  verset  du  Psaume  (Math.  22  :  41-46). 
En  présence  de  ce  Commentaire,  donné  par  Jésus  lui-même, 
nous  ne  pouvons  conserver  aucun  doute.  Notre  Psaume  est 
encore  cité  daM  d'autres  pas^ges  du  Nouveau  Testament. 
.4ct.  2  :  34,  35;  I  Cor.  15  :  25;  Hébr.  1  :  43;  5  :  6;  7  M7. 

Ce  Psaume  a  beaucoup  de  rapport  avec  les  autres  Psaumes 
prophétiques  qui  sont  relatifs  à  la  royauté  du  Messie,  et  doul, 
par  conséquent,  le  plein  accomplissement  est  réservé  à  l'avenir, 
comme  Ps.  2;  45;  72.  Puisqu'ilannoncela  jf^Vefuîdevotf^t* 
vre  les  souffrances  du  Christ  (I  Pier .  1  : 5),  il  est  placé  tout  natu- 
rellement inunédiatement  après  le  Ps.  109,  qui  se  rapporte  à 
la  passion.  Dans  l'Eglise  anglicane  il  se  lit  le  jour  de  Noël. 
Dans  l'Eglise  catholique  romaine  on  le  chante,  ainsi  que  les 
cinq  suivants,  chaque  dimanche  au  service  de  raprès-midi 
(vêpres).  11  nous  onre,  aussi  bien  que  les  psaumes  du  même 
genre  dont  nous  venons  de  parler,  de  grandes  consolations  et 
de  puissants  encouragements  pour  un  temps  eomme  lé  nô- 
tre, où  les  ennemis  de  notre  Seigneur  Jésus-Christ  assouvis- 
sent leur  haine  en  travaillant  avec  une  ardeur  toujours  crois- 
sante à  dépouiller  son  Eglise,  ici  de  sa  liberté,  par  les  eoi- 
piétements  du  pouvoir  civil,  là  de  ses  propriétés,  par  des 
guerres  impies^  atlleurs  encore  de  sa  foi^  par  les  assauts 
d'une  théologie  à  la  fois  orgueilleuse  et  superficielle»  Toutes 
MB  attaques  ne  peuvetit  tavoir  qu'un  succès  momentané,  et  la 
victoire  restera  toujours  en  définitive  à  Celui  auquel  l'Eter-* 
nel  a  dit  :  Assieds-^doi  à  ma  droite.  C'est  ce  que  l'histoire*  de 
rlSglise^  depuis  dix-huit  siècles,  a  surabondamment  démontré. 

Dans  la  première  strophe  le  psalmiste,  s^adressant  au  Rot^ 
taêdsie  lui-même,  rappelle  les  décrets  divins  d'après  lesquels 
il  est  en  possession  de  la  royauté  suprême  et  d'un  sacerdoce 


Digitized  by 


Google 


éternel  (i-4)  ;  dans  ta  seconde  il  s'8âres$e  i  Dieu  el  eiioonce 
les  victoires  du  Messie  (5-7). 

1,  Le  sens  du  mot  ora^Ae  a  été  ei^ptîq^é  h  Vowf^tàm  de 
Ps.  36  :  2.  —  La  place  à  la  droite  d'un  mwarqtto  est  la 
place  d'honneur  par  eioellenceet  implique  queiqQcÂ)ismômQ 
la  participation  h  son  pouvoir,  I  Rois  2  ;  19:  Ps.  45  :  IQ^ 
Comparez,  sur  l'exaltation  du  Messie  à  la  droite  de  Pieu,  Pant 
7 :  43;  Eph,  i  :  19-34.  Cbrysostôme  fait  remarquer  qu'ea  la 
personne  de  Jésus-Christ  notre  humanité  a  également  ét4 
élevée,  placée  à  la  droite  de  Dieu,  Dieu  wnis  a  fait  as^aHr 
(Ums  les  deuxi  célestes  en  Christ  (Eph.  3  :  6).  -^  Quand  tous 
les  ennemis  du  Roi-Messie  auront  été  vaiqcoâ,  il  oontinqera 
encore  à  régner,  seulement  son  régne  changera  de  nature  { 
le  roi  ne  se  présentera  plus  devant  Dieu  comme  notre  média- 
teur :  c'est  1^  ce  que  signifient  les  moti^  jusq^'à  ^  que,  etc. 
Comparez  I  Cor.  45  :  34-28. 

3.  Ce  passage  s'accorde  avec  plusieurs  autres  qui  as8i«« 
gnent  à  Jérusalem  un  rôle  très  important  dans  le  royaume 
de  Dieu;  Ps.  3:  6;  50:  3;  87i  3;  Esa.  3:  3^.^Sc0ptr0, 
voyez  Ps.  45  :  7.  —  f  Le  royaume  du  Messie  aura  Sien  pour 
point  de  départ,  mais  il  doit  s'étendre  bien  au  delà.  Le  monde 
n'a  pas  les  bras  assea  longs  pour  détrôner  Jésus^rist  n 
(Calvin). 

8.  Ce  verset  est  assez  difficile  &  traduire  et  h  expliquer, 
principalement  à  cause  de  la  oonciaion  de  l'original.  Il  y  a 
littéralement;  <  Son  peuple,  dons  wlonUiires,  au  jour  de  ton 
armement,  dans  une  sainte  parure  ;  du  sein  de  l'aurore  la  ro^ 
sieieta  jeunesse.  Le^  Septaotp  paraissant  avoir  lu  le  texte  un 
peu  différemment  et  traduisent  :  Avec  toi  est  l^empire  au  jour 
de  ta  puissance,  dans  la  splendeur  de  tes  saints  ;  de  mon  sein 
je  Vai  engendré  avant  l'étoile  du  jour.  Notre  traduction  est 
celle  des  versions  anglaise  et  hollandaise,  de  Hengstenberg, 
etc*  Le  psalmiste,  après  avoir  parlé  de  la  personne  du  Roir 
Messie,  en  vient  à  indiquer  les  caractères  du  peuple  qui  lui 
appartient  et  au  moyen  duquel  son  royaume  doit  s'étendre  et 
se  défendre.  —  Le  mot  auquel  nous  avons  donné  le  sens 
d'enifn*essement,  signifie  proprement  t  dons  volontaires,  disr 
posUw^s  à  servir;  il  est  très  voisin  de  celui  que  nous  avons 
rendu  par  M^cf^po^^,  dans  Ps.  54 :44.—4rmeni^l  signifie iei 
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le  rassemblement  de  l'armée.  Par  là  le  psalmîste  désigne  sans 
doute  les  époques  de  grande  crise  dans  le  royaume  de  Dieo 
et  particulièrement  la  dernière,  dans  laquelle  il  s'agira  de 
vaincre  rantichrist  ;  mais  en  tout  temps  le  peuple  du  Seigneur 
doit  être  prêt  à  combattre,  à  confesser,  à  se  mettre  à  la  brè- 
che. Rom.  12:  i.  —  La  sainte  parure  (comp.  Ps.  29:  2  ; 
96  :  9)  désigne  Tuniforme  que  doivent  porter  ceux  qui  sont 
engagés  dans  ces  saintes  croisades  ;  ce  sont  les  vêtements 
dont  parle  Eph.  A:  24.  Comp.  Apoc.  49  :  44.  —  La  rosée  qui 
natt  de  l'aurore  (elle  se  montre  au  point  du  jour)  paraît  de- 
voir représenter  à  la  fois  la  multitude  des  combattants  (comme 
dans  II  Sam.  47:  42),  leur  action  bienfaisante  (comp.  Mich. 
5 :  7)  et  leur  beauté  (spirituelle)  ;  de  même  que  le  ciel  azuré 
et  les  plantes  aux  mille  couleurs  se  peignent  dans  chaque 
goutte  de  rosée,  l'image  du  Dieu  de  gloire  se  reproduit  dans 
la  personne  des  fidèles  (Col.  3 :  40).  Les  soldats  du  Messie 
sont  appelés  jeunes  gens,  probablement  par  la  même  raison 
que  la  conversion  est  représentée  comme  une  naissance  ; 
comp.  Ps.  87 :  4;  Jean  3 :  5  ;  1  Pier.  2 :  2. 

4.  Le  prophète  annonce  ici  que  le  roi  dont  il  parle  doit 
posséder  à  la  fois  la  royauté  et  le  sacerdoce,  ce  qui  ne  s'est 
accompli  et  ne  pouvait  s'accomplir  ni  pour  David  ni  ponr 
aucun  de  ses  successeurs.  L'auteur  de  l'épttre  aux  Hébreox 
développe  notre  verset  dans  le  beau  passage  Hébr.  7 :  4-24, 
où  il  montre  comment  Melchisédek  a  été  un  type  de  notre 
Seigneur,  en  d'autres  termes,  comment  le  Christ  est  sacrifi- 
cateur selon  l'ordre  (c'est-à-dire,  à  la  manière  de,  selon  le 
mode  de)  de  Melchisédek.  Ce  personnage  mystérieux,  dont 
le  livre  de  la  Genèse  nous  raconte  la  rencontre  avec  Abra- 
ham, qui  reçut  de  lui  une  bénédiction  au  nom  de  Dieu,  et 
qui,  à  son  tour,  lui  livra  la  dtme  de  son  butin  (Gen.  44  : 
48-20),  préfigurait  le  Messie,  à  la  fois  par  son  nom,  qui  si- 
gnifie roi  de  justice^  et  par  le  nom  de  la  ville  sur  laquelle  il 
régnait  {Salem,  ancien  nom  de  Jérusalem,  sxgmûepaix),  mais 
plus  encore  par  la  position  qu'il  occupait,  se  trouvant  exercer 
le  sacerdoce  au  milieu  d'une  peuplade  sémitique,  disthicte  de 
la  famille  d'Abraham,  mais  qui  avait  conservé,  à  ce  qu'il  pa- 
raît, quelque  connaissance  du  vrai  Dieu.  Ce  Melchisédek, 
revêtu  d'un  sacerdoce  qu'il  ne  tenait  pas  de  ses  pères  et  qui 
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ne  devait  pas  se  transmettre  à  sa  postérité  (ce  que  l*épître 
aux  Hébreux  exprime  en  disant  qu'il  était  sans  père,  ni  tnère, 
sans  généalogie,  sans  commencement,  ni  fin  de  vie),  était  un 
type  très  frappant  de  cet  autre  roi-prêtre  dont  le  sacerdoce 
devait  être  entièrement  indépendant  des  conditions  de  famille» 
de  temps  et  de  lieu  auxquelles  le  sacerdoce  lévitique  était 
assujetti.  Quel  privilège  pour  les  croyants  de  posséder  un 
sacrificateur  étemel,  dont  la  miséricorde  est  sans  bornes  aussi 
bien  que  la  puissance  et  auquel  nous  pouvons  recourir  en 
tout  temps  et  en  tout  lieul  Comp.  Rom.  8:  34. 

5.  Selon  Hengstenberg  et  la  plupart  des  commentateurs, 
le  psalmiste  s'adresse  encore  au  Messie  comme  dans  les  ver- 
sets précédents  ;  alors  le  Seigneur  désigne  l'Eternel  (le  Père 
assistant  le  Fils).  Mais  il  nous  paraît  plus  naturel  de  considérer 
ces  paroles,  ainsi  que  le  font  Michaëlis  et  les  commentateurs 
anglais,  comme  adressées  à  l'EterneK  Ici  la  personne  du  Mes- 
sie est  distinguée  de  celle  de  l'Eternel.  Dans  d'autres  passages, 
les  auteurs  sacrés  font  ressortir  leur  unité  (comp.  notre  ex- 
plication de  Ps.  97  :  7).  La  vérité  est  une,  mais  elle  est  pré- 
sentée sous  différents  points  de  vue  selon  le  but  que  l'auteur 
inspiré  se  propose  dans  tel  ou  tel  morceau.  En  effet,  c'est  le 
Messie  qui,  au  verset  1,  est  appelé  le  Seigneur,  et  c'est  de 
lui  qu'il  est  parlé  à  la  troisième  personne  dans  les  versets  qui 
suivent  immédiatement  le  nôtre.  Le  jour  de  la  colère  est  le 
même  que  le  jour  de  Varmement.  C'est  le  jour  du  jugement 
sur  l'antichrist  et  ses  adhérents.  Ps.  2:  9;  Apoc.  49:  45-24. 

6.  Les  Septante  et  le  rabbin  Kimchi  traduisent  :  il  écrasera 
des  têtes,  mais  en  hébreu  le  mot  tête  est  au  singulier,  ce  qui 
nous  fait  penser,  comme  Stier  et  d'autres  commentateurs 
modernes  qu'il  s'agit  du  chef  des  adversaires,  savoir  de  l'an- 
tichrist, qui  se  trouvera  alors  à  la  tête  d'un  empire  considé- 
rable. Comp.  Ps.  68  :  22.  —  «  Un  sort  terrible  attend  les  en- 
nemis du  Christ.  Le  bon  pasteur,  si  doux  avec  ses  brebis,  est 
terrible  envers  les  loups  »  (Calvin). 

7.  Le  sens  de  ce  verset  ne  peut  pas  être  déterminé  avec 
une  entière  certitude.  L'explication  la  plus  simple  nous  parait 
celle  de  Michaëlis  et  d'Hengstenberg,  qui  pensent  que  cette 
eau  est  l'image  des  forces  et  des  consolations  que  le  Roi- 
Messie  reçoit  d'en  haut  pour  le  mettre  en  état  de  poursuivre 
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sas  ennemis  et  de  compléter  sa  victoire.  Il  y  a  peut-être  allo^ 
sion  à  un  trait  de  l'histoire  de  Samson  (Jug.  45:  18).  Mais 
nous  devons  aussi  mentionner  l'opinion  des  Pères  de  l'Eglise, 
adoptée  par  Stier,  qui  voient,  dans  ce  torrent,  une  image  des 
afiElictions  et  des  humiliations  (eomp.  Math.  20  :  28)  par  les^ 
quelles  notre  Seigneur  a  dû  passer  avant  d'arriver  à  la  gloire. 
Comparez  Philip.  3:  6-10.  Tel  est  aussi  le  cheo^in  qu«  les 
ftdàtes  sont  appelés  i  suivre  :  par  la  croix  à  la  gloire. 


PSAUME  CXI, 

1.  AMoUi 

A.  Je  venx  rradre  grâces  à  rEtcrnel  de  tout  mon  eorar, 

B.  dans  la  réunion  des  hommes  droits  et  dans  rassemblée. 

C.  2.  Les  œuvres  de  l'Etemel  sont  grandes, 

D.  recherchées  par  tous  ceux  qui  y  prennent  plaisir  ; 

E.  3.  son  ceuvrQ  est  splendeur  et  magnificence, 

F.  et  sa  justice  subsiste  pour  toujours. 

6.  4.  11  a  établi  un  mémorial  de  ses  merveilles. 

R.  L'Etemel  est  miséricordieux  et  clément. 

L  5.  li  a  donné  de  la  nourriture  à  ceux  qui  le  craignent, 

K.  il  SQ  souvient  de  son  alliance  éternellement. 

L.  6.  (I  a  montré  à  ^pn  peuple  la  puissance  de  ses  œuvres, 

M.  en  lui  donnant  l'héritage  des  nations. 

N.  7.  Les;  œuvres  de  ses  mains  sont  vérité  et  justice, 

0.  tous  ses  commandements  sont  dignes  de  foi  ; 

P,  %  ils  soijt  affermis,  pour  Téternité,  pour  toujours^ 

Q.  établis  ^veç  vérité  et  droiture. 

Hl.  9,  l\  a  envoyé  la  rédemption  à  son  peuple, 

S,         institué  f^n  alliance  pour  toujours  : 

T.         ^m  ikom  eist  s^im  et  redoutable. 
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y.    iO.  La  crainte  de  l'Etornel  est  le  commencement  ^e  ta  sagesse. 
Y.  Ils  ont  du  bon  sens  ceux  qui  les  pratiquent. 

I.  Sa  louange  subsiste  à  toujours. 


Ce  cantique  d'actions  de  grâces,  dans  lequel  le  psalmiste 
célèbre  les  œuvres  de  Dieu  envers  Israël  et  particulièrement 
cette  rédemption  (vers.  9),  qui,  commencée  lors  du  premier 
avènement  du  Messie,  doit  se  consommer  par  son  retour  glo- 
rieux, est  placé  d'une  manière  fort  naturelle  à  côté  du 
Psaume  CX.  C'est  donc  un  des  Psaumes  que  le  peuple  de  la 
nouvelle  alliance  peut  le  plus  facilement  adopter  à  son  usage; 
aussi  la  version  syriaque  dit  qu'il  nous  invite  à  rendre  grâces 
à  Jésus-Christ,  et  dans  l'Eglise  anglicane  on  le  lit  le  jour  de 
Pâque.  Le  verset  \  donne  lieu  de  croire  que  David  le  com- 
posa en  vue  du  culte  public. 

Ce  psaume  est  alphabétique  ;  la  série  des  lettres  de  l'al- 
phabet hébraïque  se  trouve  dans  celles  qui  commencent 
chaque  hémistiche.  Nous  renvoyons  à  ce  que  nous  avons  dit 
sur  les  Psaumes  de  ce  genre,  vol.  I,  36-38.  L'ordre  alpha- 
bétique ne  commence  qu'avec  le  second  hémistiche  du  ver- 
set 1 .  Le  mot  alléluia  se  trouve  en  dehors  de  cet  ordre  et 
forme  à  lui  seul  le  premier  hémistiche,  à  moins  qu'on  ne 
préfère  le  considérer  comme  le  titre  du  Psaume. 

La  première  strophe  se  rapporte  aux  œuvres  de  Dieu  en 
général  (1-3),  la  seconde  à  ses^  dispensations  envers  Israël 
(4-6),  la  troisième  à  l'excellence  de  ses  commandements 
(7^10). 

1.  Abenesra,  et  avec  lui  la  plupart  des  commentateurs, 
font  remarquer  une  différenoe  entre  les  mots  hébreux  que 
nous  rendons  par  réunion  et  par  assemblée;  le  premier  (sod) 
désigne  nue  assemblée  d'un  caractère  plus  intime,  plus  fa- 
milier ;  le  second  (heda),  une  assemblée  publique.  C'est  pour 
le  fidèle  un  besoin  de  professer  sa  reconnaissance  aussi  bien 
dans  des  réunions  fraternelles  que  dans  le  culte  public; 
l'essentiel  c'est  qu'il  le  fasse  sincèrement,  de  tout  son  cœur. 

2.  Le  second  hénûsticbe  paraît  signifier  que  les  fidèles 
trouvent  leur  bonheur  à  étudier  les  œuvres  de  IMeu,  à  les 
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sonder.  «  Mais  la  plapart  des  hommes  n'y  sont  pas  attentifs  i 
(Calvin).  Hengstenberg  propose  un  sens  qui  parait  moins 
naturel  :  Elles  sont  trouvées  propres  à  satisfaire  tous  leurs  dé' 
sirs  (des  jostes).  »  Mieux  vaudrait  celle  qui  est  donnée  par  la 
version  chaldéenne  et  quelques  rabbins  :  Elles  sont  intelli- 
gibles (faciles  à  trouver)  pour  tous  ceux  qui  y  prennent  plaisir. 
Notre  traduction  est  celle  des  versions  anglaise  et  bollan- 
daise. 

3.  Home  pense  qu'en  disant  :  son  osuvre,  le  psalmiste  a 
déjà  en  vue  la  plus  glorieuse  de  toutes,  celle  de  la  rédemp- 
tion. 

4.  Les  commentateurs  juifs  disent  que  le  mémorial  con- 
siste dans  les  fêtes  ^  autres  institutions  religieuses  qui  de- 
vaient perpétuer  le  souvenir  des  grands  événements  de  l'his- 
toire sainte.  —  La  plupart  des  versions  détachent,  comme 
nous,  le  second  hémisUcbe  du  premier  ;  cependant  on  poor- 
rait  aussi  traduire  :  Il  a  établi  un  mémorial  de  ses  merveilles^ 
l'Eternel  miséricordieux  et  clément.  »  Comp.  Ps.  86  :  15. 

5.  Le  mot  hébreu  que  nous  rendons  par  nourriture, 
avec  toutes  les  versions,  signifie  ordinairement  proie,  butin, 
aussi  Âbenesra  et  Kimchi  croient  qu'il  s'agit  de  vases  et 
autres  objets  précieux  que  les  Israélites  emportèrent  d'E- 
gypte. L'explication  ordinaire  est  plus  naturelle. 

6.  Nous  avons  traduit  ce  verset  comme  Jarchi  et  la  pin- 
part  des  commentateurs  modernes  ;  cependant  la  traduction 
de  Kimchi  peut  aussi  se  justifier  :  Il  a  annoncé  à  son  peuple 
la  puissance  de  ses  œuvres,  savoir  qu'il  leur  donnerait  l'héri- 
toge  des  nations, 

7.  Le  psalmiste  passe  à  une  autre  classe  des  œuvres  de 
Dieu,  les  lois  qu'il  a  données.  Comp.  Ps.  19:  8.  Cependant 
dans  cette  strophe  il  revient  encore  sur  ses  œuvres  dans 
l'histoire  (vers  9).  En  général,  comme  nous  l'avons  déjà  fait 
observer,  dans  les  psaumes  alphabétiques  les  idées  s'enchaf- 
nent  moins  régulièrement  que  dans  les  autres. 

9.  Home  fait  remarquer  avec  raison  que  le  mot  rédemp- 
tion renferme  ici  deux  délivrances,  la  sortie  d'Egypte  et  l'ex- 
piation de  Jésus-Christ. 

10.  Sur  la  crainte  de  l'Eternel,  voyez  Ps.  19:  10  ;  sur  la 
sagesse,  voyez  Ps.  51  :  8.  c  Craindre  Dieu  est  te  premier  pas 
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vers  le  salut  »  (Horne).  —  Nous  avons  cru  pouvoir  exprimer 
par  bon  sens  les  mots  du  second  hémistiche  qui  se  tradui-* 
raient  littéralement  par  bonne  intelligence.  En  eflfet,  le  vrai 
bon  sens  consiste  dans  l'obéissance.  Les  mots  les  pratiquent 
se  rapportent  aux  commandements  dont  il  est  question  dans 
les  versets  7  et  8.  —  Kimchi  croit  que  dans  le  dernier  hé- 
mistiche il  s'agit  de  la  louange  de  ceux  dont  il  est  parlé  dans 
les  deux  premiers  ;  mais  le  psalmiste  a  passé  du  pluriel  au 
singulier,  et  il  est  plus  naturel  de  penser,  comme  la  plupart 
des  commentateurs,  que  c'est  de  Dieu  qu'il  a  voulu  parler, 
en  sorte  que  cet  hémistiche  résume  le  psaume  tout  entier. 


PSAUME  CXII. 

1.  Alléluia  t 

A.  Heureux  l'homme  qui  craint  TEterael, 

B.  et  qui  se  plaît  fort  en  ses  ordonnances  ! 
G.  2.  Sa  postérité  sera  puissante  dans  le  pays; 

D.  la  race  des  hommes  droits  sera  bénie  ; 

E.  3.  Tabondance  et  la  richesse  sont  dans  sa  maison, 

F.  et  sa  justice  subsiste  pour  toujours; 

G.  L  la  lumière  se  lève  dans  les  ténèbres  pour  l'homme  droit  ; 
H.         il  est  clément,  miséricordieux  et  juste. 

I.  5.  Heureux  Thomme  compatissant  et  qui  prête  t 

K.  Il  gagnera  sa  cause  en  jugement; 

L.  6.  car  il  ne  sera  jamais  ébranlé; 

M.  on  se  souviendra  du  juste  éternellement. 

N.  7.  Une  nouvelle  fâcheuse  ne  TeChraie  pas; 

0.         son  coeur  est  ferme,  mettant  sa  confiance  en  l'Etemel: 

P.  8.  son  cœur  est  bien  appuyé  et  n'a  aucune  crainte, 

Q.         en  attendant  qu'il  se  délecte  de  ses  ennemis* 

R.  9.  Il  distribue,  il  donne  aux  indigents. 
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S«         M  Justice  subsiste  pour  toujours, 
T.         sa  corne  s'élève  avec  gloire. 
U.    10.  Le  méchant  le  voit  et  en  a  du  dépit, 
V.         il  grince  des  dents  et  il  se  fond  ; 
X.         le  désir  du  méchant  est  anéanti. 


Ce  psaume  célèbre  le  bonheur  du  juste  et  a  beaucoup  dç 
rapports  avec  le  Ps,  1,  Il  se  rattache  plus  étroitement  en- 
core au  précédent,  dont  le  dernier  verset  cootieut  déjà  U 
pensée  qui  se  trouve  développée  dans  celui-ci.  U  se  compose 
exactement  du  même  nombre  de  versets  que  le  111,  et  Tor- 
dre alphabétique  y  est  suivi  de  la  môme  manière.  Le  Ps.  ill 
a  pour  sujet  la  gloire  du  Créateur;  le  nôtre  traite  encore  le 
même  sujet  (aussi  il  commence  par  AUeluia  :  Louez  l'Etemet), 
mais  sous  un  point  de  me  particulier,  en  tant  qu'il  nous 
montre  la  gloire  du  Créateur  dans  la  créature.  David  parait 
avoir  voulu  montrer  à  quel  haut  degré  de  sainteté  et  de  bon* 
heur  rhomme  peut  s'élever  lorsque  l'image  de  Dieu,  effacée 
par  le  péché,  est  rétablie  en  lui  par  la  grftce,  œuvre  qui  saD& 
doute  ne  s'accomplit  entièrement  que  sous  la  nouvelle  al* 
liance,  en  sorte  que  ce  Psaume  aussi  contient  un  élément 
prophétique.  Cette  intention  du  psalmiste  se  montre  dans  les 
détails  comme  dans  l'ensemble  ;  il  emploie,  en  parlant  du 
juste,  précisément  les  expressions  miséricordieux  et  clément 
(vers.  4),  par  lesquelles  Dieu  lui-même  est  caractérisé  dans 
d'autres  passages  (Ps.  86  :  15  ;  103:  8)  ;  ainsi  encore  ce  qui 
est  dit  de  l'Etemel  dans  Ps.  111  :  S:  Sa  justice  subsiste  pour 
toujours,  est  dit  du  fidèle  h  deux  reprises  dans  notre  Psaume 
(vers.  3  et  9). 

Le  Psaume  se  divise  en  deux  strophes,  commençant  cha- 
cune par  :  Heureux  l'homme,  etc.  ;  la  première  expose  ce 
qu'on  pourrait  appeler  le  côté  positif  du  bonheur  du  fidèle, 
les  biens  dont  il  jouit  (1-4)  ;  la  seconde,  le  côté  négatif,  les 
maux  dont  il  est  affranchi  (5M0). 

1.  Voyez»  au  sujet  de  la  place  qu'occupe  Vallektta,  l'ex-* 
plication  de  Ps.  111  : 1.  —  c  Le  second  hémistiche  nous  montre 
ce  que  c'est  que  craindre  Dieu.  La  vraie  obéi^sanee  doîtétn 
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VôloMdiré  1»  (Calvid).  «  Là  <^k*aititô  dé  Dîën  délivre  dé  toute 
dtitrë  craiMe  et  l'amôur  dé  sei^  comttiattdéiâéAts  de  tout  autre 
désir  »  (Home). 

2.  Comp.  Ps.  37  :  25,  26»  —  Au  âujel  des  bieus  terrestres 
promis  au  fidèle  et  à  sa  postérité  dans  ce  verset  et  les  suS-^ 
vants,  nous  renvoyons  aux  explications  données  datls  Tintro^ 
duction  au  Ps.  37. 

3i  Sa  justice.  Voyez  Ps.  24:  5. 

4i  Le  premier  hémistiche  rappelle  Ps.  97  :  il.  Au  sein  dé 
l'adversité,  le  juste  trouve  des  consoltitlons,  des  forcei^  et 
même  des  joies  dont  les  autres  hommes  n'Ont  aucune  idée. 
Comp«  II  Cor.  4 :  8,  0.  Le  texte  porte  pour  les  hommes  droits. 
Nous  avons  substitué  le  singulier  au  pluriel,  afin  de  faire  plu^ 
clairement  ressortir  la  liaison  qui^  selon  nous,  existe  entre 
les  deux  hémistiches.  En  effet>  avec  la  majorité  des  commen- 
tateurs et  des  vereions,  nous  rapportons  les  adjectifs  du  second 
hémistiche  à  Y  homme  droit  nommé  dans  le  premier.  Quelques 
commentateurs,  entre  autres  Luther  et  Calvin,  les  rapportent 
à  Dieu,  parce  que  c'est  à  lui  que  s'applique  ordinairement 
répithète  miséricordieux  et  clément.  Les  rabbins  Abenesra  et 
Jarchi  l'entendent  de  môme  et  proposent  ce  sens  :  Cette  lu- 
mière qui  se  lève  pour  le  juste,  cest  biext,  lui-même,  le  Dieu 
miséricordieux  et  clément;  de  même  que  dans  Ps.  27  :  4,  David 
appelle  l'Etemel  sa  lumière.  Mais  le  nom  de  Dieu  est  trop 
éloigné  pour  que  l'on  puisse  adopter  cette  explication^  d'au- 
tant plus  qu'il  est  plus  naturel  de  rapporter  les  mots  miééri- 
cordieux  et  clément  au  même  sujet  que  le  mot  compatissant 
du  verset  suivant.  C'est  avec  intention  que  le  psalmiste  em- 
ploie des  expressions  qui  nous  rappellent  que  l'homme  doit 
se  proposer  de  devenir  semblable  a  Dieu.  Soyez  miséricor- 
dieux comme  votre  Père  céleste  est  miséricordieux  (Luc  6  :  36). 

5.  Quelques  anciennes  versions  et  la  version  anglaise  tra- 
duisent :  L'homme  bon  est  compatissant  et  il  prête.  Nous  avons 
suivi  la  traduction  de  Rimchi  et  de  la  plupart  dés  versions  mo- 
dernes, parce  qu'elle  est  plus  conforme  à  la  position  des  mots 
dans  l'original,  et  qu'elle  établit  un  rapport  entre  ce  vefset  et 
le  verset  1 .  —  Le  second  hémistiche  porte  littéralement  :  Il  sou- 
tiendra  ses  affaires  (ou  discours)  ttvec  justice  (ou  di^ùpmmnent). 
Le  psalmiste  veut  probablement  parler  surtout  des  tribuaaux 
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humains,  les  versets  suivants  paraissant  se  rapporter  aux 
choses  qoe  le  juste  peut  avoir  à  craindre  de  la  part  des 
hommes. 

6.  Les  fidèles  de  l'ancienne  alliance,  de  même  qu'ils  esti- 
maient une  longue  vie  comme  une  bénédiction,  désiraient 
aussi  vivre  longtemps  dans  le  souvenir  des  hommes. 

7.  <  Les  incrédules  tremblent  au  bruit  d'une  feuille,  parce 
qu'ils  ont  foi  au  hasard  et  non  au  gouvernement  de  Dieu  »  (Cal- 
vin). —  Le  premier  hémistiche  pourrait  aussi  s'entendre  de 
bruits  calomnieux  sur  le  compte  du  juste.  —  Cmir  ferme. 
Comp.  Ps.  51  :  12. 

8.  L'expression  appuyé  est  à  remarquer.  Il  n'y  a  pas  de 
meilleur  appui  que  les  promesses  de  Dieu.  —  Sur  l'idée  do 
second  hémistiche,  voyez  l'explication  de  Ps.  54:  9. 

9.  Ce  passage  est  cité  par  St.  Paul  dans  II  Cor.  9 :  9^  où  il 
recommande  la  bienfaisance.  —  Corne,  voyez  Ps.  75  :  6. 


PSAUME  cxm. 

1.  AUéluial 

Vous,  serviteurs  de  rEteme),  louez, 
louez  le  nom  de  l'Eternel  1 

2.  Que  le  nom  de  l'Eternel  soit  béni, 
dès  maititenant  et  à  toujours  t 

3.  Que  du  soleil  levant  jusqu'au  couchant, 
le  nom  de  l'Etemel  soit  loué  ! 


4«  L'Eternel  est  élevé  au-dessus  de  toutes  les  nations, 

sa  gloire  est  au-dessus  des  cieux. 
,5.  Qui  est  semblable  à  l'Eternel  notre  Dieu, 

qui  habite  dans  les  lieux  tr^.s  hauts, 
6.  et  qui  se  baisse  pour  regarder 

nux  deux  et  sur  la  terre  ? 
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7.  I)  relève  de  la  poussière  le  chétif, 
et  retire  de  la  fauge  Tindigent^ 

8.  pour  le  faire  asseoir  avec  les  princes, 
avec  les  princes  de  son  peuple  ; 

9.  il  fait  habiter  dans  une  maison  la  femme  stérile, 
heureuse  d'avoir  des  enfants. 

Alléluia  ! 


Le  premier  mot  de  ce  Psaume,  comme  des  deux  précé- 
dents, est  alléluia,  ce  qui  nous  avertit  qu'il  est  également 
destiné  à  louer  TEternel.  Le  psalmiste  paraît  s'être  proposé 
principalement  de  montrer  que  les  perfections  de  Dieu  ne 
sont  employées  que  pour  le  bonheur  des  hommes  et  qu'il 
opère  souvent  dans  leur  condition  les  changements  les  plus 
merveilleux  et  les  plus  inattendus.  Ce  psaume  renferme  aussi 
un  élément  prophétique,  car  il  donne  à  entendre  (vers.  3) 
que  le  temps  viendra  où  les  adorateurs  du  vrai  Dieu  seront 
répandus  dans  le  monde  entier.  Et  quand  l'auteur  sacré 
parle  A'indigmts  et  d'une  femme  stérile  (vers.  7  et  9),  que 
Dieu  tire  de  leur  abaissement,  il  n'a  sans  doute  pas  en  vue 
seulement  des  individus,  mais  aussi  les  fidèles  réunis  en 
corps  de  nation,  le  peuple  d'Israël  qu'il  savait  devoir  être 
tour  à  tour  abaissé  et  relevé.  C'est  probablement  à  ce  carac- 
tère prophétique  et  national  que  ce  Psaume  doit  la  place 
qu'il  occupe  dans  le  psautier.  Il  est  le  premier  d'un  groupe 
de  six  psaumes  qui,  déjà  avant  la  venue  de  notre  Seigneur, 
était  connu  chez  les  Juifs  sous  le  nom  ù'Allel,  et  que  Ton 
avait  coutume  de  chanter  aux  fêtes,  particulièrement  à  celle 
de  la  Pâque  et  des  Tabernacles.  Ce  nom  se  rattache  au  verbe 
hébreu  allel  (louer),  qui  se  trouve  fréquemment  dans  ces 
psaumes  et  duquel  vient  alléluia.  Celui-ci  et  le  suivant  se 
chantaient  dans  chaque  famille  avant  de  manger  l'agneau 
pascal  et  les  quatre  autres  (445  à  448)  après  le  repas; 
c'est  sans  doute  le  cantiqm  que  Jésus  et  ses  apôtres  chantè- 
rent la  veille  de  sa  mort  (Math.  26:  30),  et  c'est  là  une  cir^ 
constance  qui  donne  à  ces  psaumes  un  grand  intérêt  pour  les 
fidèles  de  la  nouvelle  alliance.  Dans  l'Eglise  anglicane  celui-ci 
se  lit  le  jour  de  Pâques,  et  dans  l'Eglise  romaine  il  se  chante 
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toQS  les  dimanches  à  vépred  ainsi  ({tie  les  deux  suiyants. 
La  première  strophe  est  une  invitation  à  chanter  les  louan- 
ges de  FEtemel  dans  tous  les  temps  et  dans  tous  les  lieux 
(1-3)  ;  la  seconde  célèbre  sa  grandeur^  sa  puissance»  sa  con- 
descendance, sa  bonté  (4-9). 

1.  L'invitation  à  louer  TEternel  est  dé}à  contenue  d^ns  le 
mot  alléluia,  en  sorte  qu'elle  se  trouve  trois  fois  dans  ce 
verset.  Plusieurs  commentateurs  voient,  dans  c^tte  répéti- 
tion, une  allusion  au  mystère  de  la  Trinité.  —  C'est  bien  en 
premier  lieu  aux  prêtres  et  aux  lévites  que  cette  exhortation 
est  adressée,  car  ils  sont  les  serviteurs  de  l'Etemel  par  ex^ 
cellence  ;  mais  ce  n'est  pas  à  eux  exclusivement.  Lei  fidèles  de 
tout  état  et  de  toute  nation  peuvent  aussi  porter  ce  litre  glo^ 
rieux,  sur  lequel  voyez  Texplication  de  Ps.  18: 1.  Mais  ce 
ne  sont  que  les  serviteurs  de  Dieu  qui  peuvent  être  invités  à 
le  louer  parce  que  <  eux  seuls  ont  un  œil  spirituel  >  (Calvin). 
Comp*  Ps.  103  :  20-22. 

2.  c  Ce  saint  devoir  doit  être  rempli  avec  persévérance^  pem 
dant  tout  l'espace  (déjà  si  court)  de  la  vie  humaine  >  (Calvin). 

4.  Le  sens  du  second  hémistiche  palralt  être  que  U  gloire 
de  Dieu  se  déploie  encore  dans  des  régions  inaccessible^ 
aux  regards  des  hommes,  où  il  est  entouré  defe  adorations 
des  intelligences  célestes» 

5.  Littéralement  :  ijui  a  élevé  (on  peut  sous-enlendre  :  son 
trône)  pour  habiter^ 

6.  c  Malgré  sa  grandeur»  Dieu  s'abaisse  pour  prendre 
soin  de  nous  i  (Calvin).  Littéralement:  qui  abaisse  (on  peili 
sous-ratendre  :  ^e^  yeuxy  sa  personne)  pour  regarder^ 

7.  Ce  verset  et  le  suivant  sont  probablement  empruntés 
au  cantique  de  la  mère  de  Samuel  (I  Saûi.  2 : 8).  —  Le  ùionde 
attribue  de  pareilles  vicissitudes  au  hazârd;  le  Adèle  y  re*" 
connaît  la  main  de  Dieu.  Horne  fait  remarqua*  avec  raison 
que  la  conversion  d'un  pécheur  est  une  transforufâtion  encoi^ 
plus  étontiantOi 

0.  Sara>  Rebecca,  Anne,  et  d'autres  saintes  femmes,  qui 
avaient  mis  leur  espérance  en  Dieu  ont  fait  rexpérience  de 
cette  parole,  hlle  doit  s'accomplir  un  jour  pour  la  nation 
juive  (Ësa.  54: 1)^  de  même  qu'elle  s'accomplit  pour  l'Eglisd 
obréiienne  depuis  dix-^huit  siècles  (GaL  4:  27,  28).  ^-^  La 
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forme  du  mot  hébreu  qui  signifie  stérile,  semble  indiquer 
qu'il  dépend  du  mot  suivant:  maison,  ep  3orte  qu'il  faudrait 
traduire  :  il  fait  habiter  la  femme  stérile  de  la  maison.  C'est 
ce  que  fait  Hengstenberg  ;  mais  toutes  les  versions  donnent 
notre  traduction,  et  elle  présente  une  phrase  plus  simple, 
car,  sans  cela,  le  verbe  habiter  n'a  son  complément  que  dans 
le  second  hémistiche.  Déjà  le  rabbin  Kimcbi  a  fait  observer 
qu'il  y  a  une  légère  irrégularité  grammaticale.  Le  second 
hémistiche  porte  littéralement  :  joyeuse  mère  d'enfants. 


PSAUME  CXIV. 


1.  Lorsqu'Israêi  sortit  de  TEgypte, 

ia  maison  de  Jacob  du  milieu  d'un  peuple  barbare, 

2.  Juda  devint  sa  propriété  sainte, 
Israël  son  domaine. 

3.  La  mer  le  vit  et  s'enfuit, 

le  Jourdain  retourna  en  arrière, 

4.  les  montagnes  bondirent  comme  des  béliers, 
les  collines  comme  des  agneaux. 

5.  Qu'aviez-vous,  ô  mer  !  pour  t'enfuir,. 

ô  Jourdain,  pour  retourner  en  arrière, 

6.  vous,  montagnes,  pour  bondir  comme  des  liéliers, 

et  vous  collines,  comme  des  agneaun? 

7.  Sois  angoissée,  ô  terre  1  en  présence  du  Seigneur, 
en  présence  du  Dieu  de  Jacob, 

8.  qui  transforme  le  rocher  en  étang  d'eaux, 
le  caillou  en  source  d*eau, 

II  15 
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Destiné  à  être  pour  Israël  un  mémorial  de  la  grande  déli- 
vrance à  laquelle  il  devait  sa  liberté  et  son  existence  comme 
peuple,  ce  psaume  devait  lui  être  particulièrement  précieux; 
aussi,  comme  nous  l'avons  déjà  dit  (introduction  au  Ps.  113), 
il  se  chantait  avant  démanger  Tagneau  pascal.  Mais  la  sortie 
d'Egypte  étant  un  type  à  la  fois  de  la  rédemption  accomplie 
quinze  siècles  plus  tard  sur  le  Calvaire  et  de  la  restauration 
encore  à  venir  de  la  postérité  d'Abraham  (Deut.  30  :  3-5),  ce 
Psaume  est  aussi  une  prophétie,  et  il  ne  convient  pas  moins 
à  l'Eglise  qu'au  peuple  de  l'ancienne  alliance.  Aussi,  dans 
l'Eglise  anglicane,  il  se  lit  le  jour  de  Pâques,  et  dans  TEglise 
romaine,  tous  les  dimanches  à  vêpres. 

Quatre  strophes,  de  deux  versets  chacune,  sont  distincte- 
ment marquées.  La  première  raconte  la  délivrance  (1,  2).  La 
seconde  rappelle  la  participation  de  la  création  à  ce  grand 
événement  (3,  4).  Dans  la  troisième,  qui  est  une  répétition 
littérale  de  la  seconde  sous  forme  d'interrogation,  le  poète 
sacré,  usant  d'une  figure  hardie,  s'adresse  à  la  mer,  au 
Jourdain,  aux  montagnes,  et  leur  demande  la  cause  de  cette 
participation  (5,  6).  La  quatrième  renferme  la  réponse  qu'il 
se  donne  lui-même  ;  c'était  la  présence  de  l'Eternel,  inter- 
venant pour  sauver  son  peuple,  qui  causait  cette  perturbation 
dans  l'ordre  de  la  nature  (7,  8). 

1.  c  Ce  bienfait  était  si  considérable  qu'il  n'est  pas  éton- 
nant qu'il  soit  souvent  rappelé  »  (Calvin).  — Il  y  a  littérale- 
ment: du  milieu  du  peuple  au  langage  étrange.  Comp.  Ps.  81  : 
6;  Deut.  28:  49- 

2.  Le  mot  hébreu  (kodesch),  que  nous  rendons  ici  par 
propriété  sainte,  est  celui  qui  se  traduit  ordinairement  par 
sainteté,  mais  il  signifie  aussi  chose  sainte,  consacrée  à  Dieu, 
enfin  sanctuaire.  Ce  passage  rappelle  qu'Israël  devait  être 
un  royaume  de  sacrificateurs,  une  nation  sainte.  Ex.  19:  6. 
C'est  aussi  ce  que  doit  être  le  peuple  de  la  nouvelle  alliance. 
I  Pier.  2 :  9.  «  Par  le  baptême  (dont  le  passage  de  la  mer 
Rouge  et  du  Jourdain  étaient  des  types)  nous  nous  séparons 
du  monde,  de  ses  coutumes,  de  son  langage,  pour  devenir 
le  temple  de  Dieu  et  son  royaume  »  (Horne).  «  Un  peuple 
racheté  de  cette  manière  ne  s'appartient  plus  à  lui-même  » 
(Calvin). 
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3.  Allusion  à  Ex.  14:  21  ;  Jos.  3 :  14-16.    ^ 

4.  Sinaï  et  les  montagnes  avoisinantes  furent  ébranlées 
lors  de  la  promulgation  de  la  loi.  Ex.  19  :  18.  —  Image  sem- 
blable dans  Ps.  29  :  6. 

5.  €  Par  cette  interpellation  adressée  à  des  créatures  des- 
tituées d'intelligence,  le  psalmiste  veut  faire  ressortir  l'aveu- 
glement et  l'ingratitude  des  hommes  qui  ne  savent  pas  dis- 
cerner les  signes  de  la  présence  de  Dieu  et  obéir  à  ses  appels. 
C'est  donc  proprement  à  nous  que  cette  question  est  adres- 
sée >  (Calvin). 

7,  Le  premier  verbe  est  le  même  que  dans  Ps.  77: 17; 
96  :  9.  Il  est  à  remarquer  qu'il  est  à  l'impératif  et  non  au 
passé,  ce  qui  nous  avertit  que  les  merveilles  racontées  dans 
les  versets  précédents  et  dans  le  suivant  doivent  encore  se 
reproduire  aux  derniers  jours.  Comparez  l'explication  de  Ps. 
66:6. 

8.  Allusion  à  Ex.  17  :  6. 


PSAUME  CXV. 

1 .  Non  pas  à  nous,  ô  Eternel  I  non  pas  à  nous, 
mais  à  ton  nom  donne  gloire, 

à  cause  de  ton  amour  et  de  ta  vérité  t 

2.  Pourquoi  faudrait-il  que  les  nations  disent  : 
«  où  donc  est  leur  Dieu  ?  » 

3.  Notre  Dieu,  il  est  dans  le  ciel, 
tout  ce  qu'il  veut,  il  le  fait. 

4.  Leurs  idoles  sont  de  l'argent  et  de  l'or, 
un  ouvrage  de  mains  d'hommes; 

5.  elles  ont  une  bouche  et  ne  parlent  point, 
des  yeux  et  ne  voient  point, 

6.  des  oreilles  et  n'entendent  point, 
un  nez  et  point  d'odorat, 
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7.  des  mains  et  ne  touchent  point, 
des  pieds  et  ne  marchent  point, 
leur  gosier  ne  peut  rien  articuler.. 

8.  Semblables  à  elles  seront  ceux  qui  les  font, 
tous  ceux  qui  mettent  leur  confiance  en  elles. 

9.  Israël,  confie-toi  en  rEternelt 
Leur  aide  et  leur  bouclier,  c'est  lui. 

10.  Maison  d'Aaront  confiez-vous  en  l'Eternel  ! 
Leur  aide  et  leur  bouclier,  c'est  lui. 

11.  Vous  qui  craignez  l'Eternel,  confiez-vous  en  TEternel. 
Leur  aide  et  leur  bouclier,  c'est  lui. 

12.  L'Etemel  s'est  souvenu  de  nous;  il  bénira; 
il  bénira  la  maison  d'Israël, 

il  bénira  la  maison  d'Aaron, 

13.  il  bénira  ceux  qui  craignent  l'Etemel, 
les  petits  comme  les  grands; 

14.  l'Eternel  vous  enrichira, 
vous  et  vos  enfants; 

15.  vous  serez  bénis  de  l'Etemel, 
qui  a  fait  les  deux  et  la  terre; 

16.  les  cieux  sont  les  cieux  de  l'Etemel, 

et  la  terre,  il  l'a  donnée  aux  enfants  des  hommes. 

17.  Les  morts  ne  loueront  point  l'Eternel, 

ni  tous  ceux  qui  descendent  dans  le  silence; 

18.  mais  nous,  nous  bénirons  l'Etemel, 
dès  maintenant  jusqu'à  l'étemité. 
Alléluia  t 


Dans  la  version  des  Septante  et  dans  les  versions  catholi- 
ques qui  s'y  rattachent,  ce  psaume  fait  partie  intégrante  du 
précédent,  et  le  rabbin  Rimchi  dit  qu'il  en  était  de  même  de 
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soD  temps  dans  quelques  exemplaires  de  texte  hébreu  ;  mais 
l'immense  majorité  des  manuscrits  et  des  commentateurs, 
tant  juifs  que  chrétiens,  séparent  ces  deux  psaumes.  Toute- 
fois ils  se  rapprochent  par  leur  contenu,  et  il  est  fort  possible 
que  David  les  ait  composés  à  la  même  époque.  Tandis  que  le 
Ps.  114  place  devant  les  yeux  des  Israélites  les  grandes  dé- 
livrances par  lesquelles  avait  commencé  leur  histoire,  celui- 
ci  tire  la  conséquence  de  ces  événements  et  les  invite  à  se 
confier  aussi,  pour  l'avenir,  en  Celui  dont  la  puissance  s'était 
montrée  avec  tant  d'éclat  en  leur  faveur.  Après  avoir  sans 
doute  plus  d'une  fois  servi  à  soutenir  la  foi  et  le  courage  des 
fidèles  de  l'ancienne  alliance  quand  ils  étaient  exposés  aux 
assauts  des  puissances  idolâtres  (Assyriens,  Babyloniens, 
Romains,  etc.),  ce  Psaume  est  une  source  de  consolation  pour 
Israël  dans  son  état  actuel,  et  il  lui  garantit  la  victoire  dans 
les  luttes  qui  sont  encore  à  venir.  Enfin,  il  est  assurément 
aussi  écrit  pour  l'édification  et  l'encouragement  de  l'Eglise 
et  de  ses  membres  fidèles. 

La  première  strophe  est  une  prière  pour  demander  à  Dieu 
de  ne  pas  accorder  aux  ennemis  de  son  peuple  un  triomphe 
qui  compromettrait  l'honneur  de  son  propre  nom  (1,  2).  La 
seconde  fait  ressortir  la  puissance  du  vrai  Dieu  et  l'impuis- 
sance des  dieux  des  Gentils  (3-8).  La  troisième  invite  les  Is- 
raélites à  mettre  continuellement  leur  confiance  en  leur  Dieu 
(9-11).  La  quatrième  leur  confirme  l'assurance  de  la  protec- 
tion et  de  la  bénédiction  de  l'Eternel  (12-16).  La  cinquième 
parait  être  la  réponse  des  fidèles  qui  s'engagent  à  employer 
toute  leur  existence  à  célébrer  les  louanges  du  Seigneur 
(17,  18).  On  suppose,  avec  assez  de  vraisemblance  que  ce 
psaume  était  destiné  à  être  chanté  par  différentes  voix.  Ainsi 
on  peut  se  représenter  que  la  première  strophe  et  la  der- 
nière devaient  être  chantées  par  toute  l'assemblée  des  fidèles; 
la  seconde  et  la  quatrième  par  un  chœur,  et  la  troisième  par 
les  prêtres,  en  leur  qualité  d*ambassadeurs  de  Dieu  auprès 
de  son  peuple. 

1.  C*est  ainsi  que,  lorsque  nous  prions,  nous  devons  re- 
noncer à  toute  idée  de  mérite  propre,  à  toute  pensée  d'ap- 
porter quelque  chose  à  Dieu.  Notre  espoir  d'être  exaucé  doit 
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se  fonder  uoiquemenl  sur  ses  glorieuses  perfections  et  sur 
ses  promesses.  Comp.  Esa.  48:  il  ;  Ps.  79:  9, 10. 

2.  Comp.  Ps.  42  :  4  ;  II  Rois  18  :  33,  34. 

3.  Réponse  aux  insultes  et  aux  blasphèmes  des  gentils. 
Le  sens  de  ce  verset  est  très  bien  rendu  par  Calvin  :  t  Le 
psalmiste  ne  veut  pas  dire  que  Dieu  soit  enfermé  dans  les 
cieux,  mais,  au  contraire,  que  sa  puissance  est  illimitée,  in 
dépendante  de  tous  les  moyens,  ne  reculant  devant  aucon 
obstacle.  Le  premier  hémistiche  se  trouve  expliqué  par  le 
second.  >  Comp.  Ps.  2 :  4. 

4.  Ce  verset  et  les  suivants  s'appliquent  à  Tidolàtrie  sons 
toutes  ses  formes.  Que  notre  idole  s'appelle  statue  d'or  oo 
d'argent,  ou  qu'elle  s'appelle  science,  fortune,  politique, 
plaisirs,  affections  légitimes,  c'est  toujours  une  idole  et  elle 
tombe  sous  le  coup  de  cette  sentence.  Comparez  Esa.  44:9-20. 

8.  Les  rabbins  voient  dans  ce  verset  un  vœu,  une  impré- 
cation et  traduisent  :  Qu'ils  leur  soient  semblables,  etc.,  etc. 
Il  est  plus  simple  d'y  voir  l'énoncé  d'un  fait.  «  C'est  en  effet 
se  dépouiller  du  sens  commun,  c'est  devenir  aveugle  et  sourd, 
que  d'adorer  desjdoles.  Enlever  à  Dieu  sa  gloire  est  un  très 
grand  péché  >  (Calvin).  «  Tel  le  Dieu  d'un  homme,  td 
1  homme  lui-même  >  (Hengstenberg). 

9.  Dans  ce  verset  et  les  suivants,  l'exhortation  à  se  confier 
en  Dieu  est  adressée  d'abord  au  peuple,  puis  aux  sacrifica- 
teurs descendants  d'Aaron  (auquels  le  psalmiste  joignait  pro- 
bablement dans  sa  pensée  les  simples  lévites,  qu'il  nomme 
dans  Ps.  135  :  20),  enfin  aux  prosélytes  ou  adorateurs  du 
vrai  Dieu  appartenant  à  d'autes  nations,  car  il  y  a  lieu  de 
croire  qu'il  faut  donner  déjà  ici  à  cette  expression,  craignant 
Dieu,  le  sens  qu'elle  a  dans  plusieurs  passages  du  Nouveau 
Testament,  ainsi  Act.  10:  2;  13:  16,  26,  43,  etc.  C'est 
l'explication  des  rabbins  et  de  Michaëlis.  Hengstenberg  croit 
que  c'est  encore  d'Israélites  qu'il  est  question,  et  que  ce  n'est 
qu'une  autre  manière  de  désigner  les  membres  du  peuple 
de  Dieu  (de  môme  que  dans  le  Ps,  22  :  24)  ;  mais  il  y  a  lieu 
de  croire  que  le  verset  11  ne  doit  pas  être  une  simple  répé 
tition  du  verset  9. 

12.  €  Le  passé  (l'Eternel  s'est  souvenu  de  nous)  est  ga- 
rant de  l'avenir  (il  bénira)  »  (Calvin). 
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14.  Littéralement  :  L'Etemel  ajoutera  sur  vous.  Selon 
quelques-uns,  il  ne  serait  question  que  d'une  augmentation 
en  nombre;  nous  pensons  qu'il  s'agit  de  toutes  les  bénédic- 
tions à  la  fois. 

15.  c  Le  second  hémistiche  indique  la  garantie  du  pre- 
mier. Il  n'y  a  pas  lieu  de  douter  et  de  craindre  que  la  béné- 
diction ne  soit  pas  efficace,  car  c'est  celle  du  Dieu  qui  a  créé 
les  cieux  et  la  terre  »  (Calvin). 

16.  cDieu  lui-même  n'a  besoin  de  rien,  et  dans  sa  bonté  il 
a  tout  donné  aux  hommes  »  (Calvin).  —  Les  Septante  et  quel- 
ques autres  version^  traduisent  :  Le$  deux  des  cieuoc  (c'est- 
à-dire  les  plus  hauts  cieux)  sont  à  VEtemel;  mais  la  forme 
grammaticale  des  mots  hébreux  ne  permet  pas  facilement 
cette  traduction.  —  Le  second  hémistiche  parait  faire  allusion 
à  Gen.  1 :  28-30. 

17.  Le  peuple,  après  avoir  reçu  ces  précieuses  assurances, 
est  maintenant  plein  d'espoir  d'être  délivré  et  conservé  pour 
glorifier  Dieu  sur  la  terre.  —  Le  silence,  voyez  Ps.  94:  17. 

18.  «  Il  s'agit  du  corps  entier  de  l'Eglise.  Dieu  aura  tou- 
jours des  témoins  de  sa  bonté  »  (Calvin). 


PSAUME  CXVI. 

1 .  J*aime,  car  l'Eternel  a  entendu 
ma  voix  et  mes  supplications. 

2.  Il  a  incUné  son  oreiUe  vers  moi, 

aussi  je  veux  Tinvoquer  durant  mes  jours. 

3.  Les  douleurs  de  la  mort  m'enserraient, 
les  angoisses  des  Enfers  m'avaient  atteint, 
je  ne  trouvais  que  détresse  et  affliction. 

4.  Alors  j'invoquai  le  nom  de  l'Etemel  : 
c  Aht  Etemel,  délivre  mon  âmel  > 

5.  L'Etemel  est  clément  et  juste, 
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notre  Dieu  plein  de  miséricorde. 

6.  L'Etemel  garde  les  simples; 
J'étais  exténué,  mais  il  m'a  sauvé. 

7.  Retourne  en  ton  repos,  ô  mon  ftmet 
car  TEtemel  t'a  fait  du  bien. 

8.  Oui,  tu  as  délivré  mon  âme  de  la  mort, 
mes  yeux  de  pleurs  et  mes  pieds  de  chute  : 

9.  je  marcherai  devant  l'Etemel 
sur  les  terres  des  vivants. 

iO.  J'ai  cru,  c'est  pourquoi  j'ai  parlé. 

J'Ai  été  extrêmement  affligé; 
il.  je  disais  dans  mon  trouble  : 

c  Tout  homme  trompe.  > 
42.  Gomment  rendrai-je  à  l'Etemel 

tous  ses  bienfaits  envers  moi? 


13.  Je  veux  élever  la  coupe  des  délivrances 
et  invoquer  le  nom  de  l'Etemel  f 

14.  Puisse  je  m'acquitter  de  mes  vœux  envers  l'Etemel, 
en  présence  de  tout  sou  peuple  1 

15.  Elle  coûte  à  l'Etemel 

la  mort  de  ses  adorateurs. 

16.  Aht  Etemel,  parce  que  je  suis  ton  serviteur, 
le  flls  de  ta  servante, 

tu  as  délié  mes  liens. 


17.  Je  veux  t'offrir  un  sacriflce  de  reconnaissance, 
et  invoquer  le  nom  de  l'Eternel  t 

18.  Puissé-je  m'acquitter  de  mes  vœux  envers  l'Eternel, 
en  présence  de  tout  son  peuple, 

19.  dans  les  parvis  de  la  maison  de  l'Eternel, 
au  milieu  de  toi,  ô  Jérusalem  1 
Alléluia  t 


Digitized  by 


Google 


PSAUME  CXVI.  233 

Admirable  cantique  d'actions  de  grâces,  bien  digne  d'oc- 
cuper une  place  dans  le  grand  alléluia  des  fêtes  de  l'ancienne 
alliance!  Composé  par  David  peut-être  après  quelque 
délivrance  importante  qui  lui  fut  accordée  dans  sa  fuite  de- 
vant Saûl  ou  devant  Absalom,  il  paraît  l'avoir  été,  en  tout 
cas,  assez  peu  de  temps  après  l'événement  qui  y  avait  donné 
lieu  et  dans  un  moment  où  l'âme  du  psalmiste  était  encore 
sous  l'empire  d'une  émotion  profonde  et  dans  un  état  d'é- 
branlement qui  se  trahit  par  des  phrases  entrecoupées  et  des 
pensées  inachevées,  ce  qui  en  rend  l'explication  assez  diffi- 
cile. Cependant  ce  psaume  se  comprend  par  le  cœur,  sur- 
tout lorsqu'on  connaît  par  expérience  l'affliction  et  l'angoisse, 
lorsque,  par  exemple,  on  s'est  vu  conduit  aux  portes  de  la 
mort  par  la  maladie,  ou  que  l'on  a  été  menacé  de  quelque 
perte  douloureuse.  Combien,  lorsque  les  sombres  nuages 
qui  couvraient  notre  horizon  commencent  à  se  dissiper,  on  se 
sent  poussé  à  s'écrier  avec  le  roi-prophète  :  J'aime,  car  VE- 
ternel  a  écouté ^ma  voix  et  mes  supplications!  Représentons- 
nous  enfin  ce  que  ce  cantique  dut  être  pour  notre  Seigneur, 
qui  le  chanta  avec  ses  disciples  au  moment  où  les  douleurs 
de  la  mort  et  les  angoisses  des  enfers  allaient  saisir  son  âme 
sainte  et  innocente  (Math.  26  :  30). 

Selon  Hengstenberg  et  quelques  autres  auteurs  modernes, 
ce  Psaume  n'aurait  été  composé  qu'après  le  retour  de  Baby- 
lone  et  au  sujet  de  cette  délivrance  nationale,  mais  il  s'ap- 
plique beaucoup  plus  naturellement  aux  malheurs  d'un 
individu  qu'à  ceux  d'une  nation  ;  enfin  plusieurs  traits  rap- 
pellent d'une  manière  frappante  des  Psaumes  composés  par 
David  en  vue  de  ses  propres  besoins,  ainsi  comp.  vers  1  avec 
Pjs.  18:  2;  vers.  3,  4,  avec  Ps.  18:  5,  6,  7;  vers.  7  avec 
Ps.  42  :  6  ;  vers.  8,  9  avec  Ps.  56  :  14. 

La  première  strophe,  très  courte,  résume  la  pensée  du 
Psaume  (1,  2);  la  seconde  raconte  la  détresse  et  la  délivrance 
(3-13)  ;  les  deux  dernières,  qui  commencent  par  deux  versets 
presque  identiques,  expriment  la  reconnaissance  (14-16  et 
17-19).  Les  Septante,  après  avoir  ajouté  le  Ps.  115  au  pré- 
cédent, partagent  notre  Psaume  en  deux,  commençant  un 
nouveau  Psaume  au  verset  10.  Cette  déviation  du  texte  hé- 
breu n'est  pas  plus  motivée  dans  un  cas  que  dans  l'autre,^    . 
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i.  Le  premier  verbe  de  ce  verset  se  troove  sans  régime. 
Mais  il  faut  sans  doote,  comme  l'explique  Kimcbi,  sous- 
entendre  VEtemel;  c'est  ce  dont  on  peut  se  convaincre  en 
comparant  ce  passage  avec  Ps.  18  :  S.  c  Le  psalmiste  ne  juge 
pa^  nécessaire  de  nommer  l'objet  de  son  amour  )»  (Calvin). 
Peut-être  aussi  s'est-il  abstenu  de  le  nommer,  afin  de  lais- 
ser à  sa  pensée  toute  sa  généralité  et  de  donner  à  entendre 
qu'un  cœur  dilaté  par  la  reconnaissance  aime  à  la  fois  son 
bienfaiteur  suprême  et  tous  ceux  qu'il  doit  aimer.  Comparez 
Matb.  22:  37-39.  Abenesra  et  Jarcbi  traduisent  :  J'aime  que 
Dieu  écoute,  etc.,  et,  parmi  les  modernes,  Vivien  et  Perret- 
Gentil  donnent  à  peu  prés  la  même  idée  :  Je  suis  heureux, 
car  l'Etertiel  écoute,  etc.  ;  mais  il  faut  alors  donner  au  verbe 
bébreu  un  sens  qu'il  a  plus  rarement,  et  l'idée  principale  du 
Psaume  (la  reconnaissance)  ressort  moins  bien. 

3.  Comp.  Ps.  18  :  5.  —  Les  enfers,  voyez  Ps.  6 :  6. 

A.  Devant  le  second  hémistiche,  on  peut  sôus-entendre 
disant.  —  Nous  rendons  par  ahl  utie  interjection  hébraïque 
{annah)  qui  exprime  divers  mouvements  de  l'âme,  dont  le 
caractère  est  déterminé  par  le  contexte;  ici  c'est  le  senti- 
ment du  besoin,  le  désir  d'être  exaucé  ;  au  verset  16,  c'est  la 
reconnaissance,  l'amour. 

5.  Ces  paroles  donnent  à  entendre  que  la  prière  de  Taffligé 
a  été  exaucée.  Comp.  Ps.  86  :  15. 

6.  Simples,  expliqué  à  l'occasion  de  Ps.  19  : 8.  «  Les  sim- 
ples sont  destitués  de  sagesse  propre,  mais  Dieu  est  sage 
pour  eux,  et  il  oppose  à  leurs  périls  la  protection  secrète  de 
sa  providence  >  (Calvin). 

7.  L'expression  retourne  en  ton  repos  est  ainsi  expliquée 
par  les  rabbins  :  Sors  de  ton  angoisse  et  tourne-toi  vers  Dieu 
qui  est  ton  repos.  Cette  pensée  est  juste,  car  c'est  auprès  de 
Dieu  seul  que  l'âme  trouve  la  vraie  paix;  mais  il  est  plas 
simple  de  supposer  que  le  psalmiste  entend  par  repos,  non 
l'Auteur  de  la  paix,  mais  la  paix  elle  même,  ou,  comme  le 
dit  très  bien  Calvin,  c  un  état  d'âme  tranquille  et  bien  réglé.» 
David  s'adresse  à  lui-même  des  exhortations  semblables  dans 
Ps.  42  :  6, 12  ;  43  :  5.  —Ce  verset  servit  à  fortifier  le  pieux 
évêque  d'Antioche,  Babylas,  tandis  qu'il  marchait  au  martyre 
pendant  la  persécution  de  Décius. 
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8.  Reproduction  presque  littérale  du  Ps.  56  :  14. 

9.  Les  Septante  et  la  Vulgate  donnent  à  l'expression  :  »mr- 
cher  devant  l'Eternel  le  sens  de  :  plaire  à  l'Etemel;  compa- 
rez  Hébr.  11  :  5;  alors  le  psalmiste  annoncerait  comment  il 
veut  témoigner  sa  reconnaissance.  Mais  le  contestent  la  com- 
paraison de  notre  verset  avec  Ps.  27  :  13  ;  56  :  14  donne  lieu 
de  penser  qu'il  est  simplement  question  d'une  prolongation 
de  vie.  <  Marcher  devant  l'Eternel,  c'est  vivre  sous  ses  soins, 
sous  sa  protection  »  (Calvin).  —  Terre  des  vivants,  expliqué 
à  l'occasion  de  Ps.  27  :  13. 

10.  Le  psalmiste  termine  ce  tableau  de  sa  détresse  et  de 
sa  délivrance  par  un  retour  sur  les  dispositions  dans  les- 
quelles il  s'était  trouvé  pendant  cette  époque  de  sa  vie.  Sa 
confiance  en  Dieu  et  en  ses  promesses  n'avait  point  été 
ébranlée,  ce  qu'il  exprime  en  disant  :  J'ai  cru;  il  se  dispense 
de  nommer  l'objet  de  sa  foi,  de  même  qu'au  vers.  1  il  n'a- 
vait pas  indiqué  l'objet  de  son  affection,  parce  qu'il  ne  pou- 
vait pas  y  avoir  de  doute  à  cet  égard.  Puis  il  donne  une  preuve 
de  cette  confiance  en  ajoutant  :  j'ai  parlé.  Ce  qu'ont  été  ces 
paroles,  expression  et  témoignage  de  sa  foi,  il  ne  le  dit  pas 
non  plus  ;  mais  on  peut  le  supposer  en  relisant  sa  prière  au 
vers.  A  et  les  versets  suivants.  Notre  traduction  dans  ce  pre- 
mier hémistiche  est  celle  des  Septante,  adoptée  également 
par  St-Paul  quand  il  cite  ce  passage  dans  II  Cor.  4 :  13.  Il 
est  vrai  que  la  particule  hébraïque  (ki)  rendue  par  :  c'est 
pourquoi,  signifie  plus  souvent  car;  il  serait  donc  possible 
que  le  psalmiste  ait  voulu  présenter  ses  paroles  plut6t  comme 
une  preuve  que  comme  une  conséquence  de  sa  foi  ;  mais,  en 
tout  cas,  ces  deux  idées  sont  fort  rapprochées  ;  la  foi  pousse 
à  la  confession  de  la  bouche,  et  la  confession  démontre  la 
présence  de  la  foi  dans  le  cœur,  en  sorte  que  les  Septante 
ont  rendu  sinon  la  lettre,  au  moins  l'esprit  de  cette  déclara- 
tion du  psalmiste  ;  aussi  l'apôtre  a  pu  faire  usage  de  leur 
traduction  dans  ce  beau  passage  où  il  rapporte  des  expé- 
riences semblables  à  celles  du  roi-prophète.  Il  faut  remar- 
quer d'ailleurs  que  la  particule  hébraïque  dont  il  s'agit  in- 
dique d'une  manière  générale  qu'il  existe  une  relation  entre 
des  choses  ou  des  idées  '  ;  mais  ces  relations  sont  très  di- 

«  Elle  peut  M  rendre  selon  les  différents  cas  par  :  que,  lorsque,  jmree  que,  car, 
rnoif. 
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¥erses>  en  sorte  qu'il  se  peut  très  bien  que  le  psalmiste  ait 
voulu  dans  ce  passage  lui  donner  le  sens  (c'est  pourquoi)  que 
nous  avons  préféré,  ce  que  font  aussi  la  plupart  des  versions. 
Perret-Gentil  a  suivi  la  lettre,  il  traduit  :  t  J'ai  cru,  car  j'ai 
parlé.  »  Nous  mentionnons  encore,  comme  pouvant  se  justi- 
fier, la  traduction  d'un  commentateur  allemand,  Vaibinger: 
c  J'avais  encore  de  la  foi  lorsque  j'ai  dit  :  je  suis  extrême- 
ment affligé.  »  Cette  explication  irait  assez  bien  dans  le  con- 
texte, mais  elle  s'écarte  trop  de  la  pensée  du  psalmiste  telle 
qu'elle  est  reproduite  par  l'épitre  aux  Corinthiens.  Selon 
nous,  le  second  hémistiche  ne  doit  point  être  considéré  conmie 
le  contenu  des  paroles  dont  il  est  question  dans  le  premier, 
mais  plutôt  comme  un  trait  qui  se  rattache  à  la  peinture  de 
la  détresse  dans  le  vers.  3.  —  «  La  foi  et  sa  profession  sont 
deux  choses  qui  ne  doivent  point  se  séparer  »  (Calvin). 

11.  Ce  verset  exprime  la  même  idée  que  le  précédent,  sa- 
voir, que  dans  sa  profonde  affliction  et  malgré  la  perturba- 
tion que  ses  circonstances  jettent  dans  son  âme,  le  psalmiste 
n'a  point  cessé  de  croire  et  d'espérer  en  Dieu;  en  eflet, 
à  la  conviction  que  les  hommes  sont  des  appuis  trompeurs 
(comp.  Ps.  62  :  10)  s'associait  celle  que  celui  qui  se  repose 
sur  Dieu  n'est  point  désappointé.  —  Le  mot  rendu  par  trou- 
ble est  le  même  que  dansPs.  31  :  23.  c  C'est  un  état  de  con- 
fusion, de  doute,  de  ténèbres ,  dans  lequel  on  ne  sait  plus 
que  craindre  et  qu'espérer  ;  il  n'est  point  inconnu  aux  fidèles, 
car  fréquemment  Satan  les  y  jette  >  (Calvin). 

12.  Ce  verset  contient  la  pensée  qui  est  développée  dans 
les  deux  strophes  suivantes.  Le  psalmiste  commence  à  se 
préoccuper  des  moyens  de  témoigner  à  l'Eternel  sa  juste  re- 
connaissance. —  Nous  avons  suivi  l'immense  majorité  des 
versions  qui  lient  le  second  hémistiche  au  premier.  Cepen- 
dant on  pourrait  aussi  l'en  détacher,  comme  le  fait  Vivien 
et  traduire  :  c  Que  rendrai-je  à  l'Eternel?  Tous  ses  bienfaits 
sont  sur  moit  >  —  Le  second  hémistiche  porte  littéralement: 
Tous  ses  bienfaits  SUR  moi.  Cette  expression  remarquable 
est  bien  expliquée  par  Calvin  :  c  Les  bienfaits  de  Dieu  nous 
écrasent  et  nous  ne  devons  pas  les  prendre  légèrement. 
Chacun  de  nous  a  un  poids  de  ce  genre  à  porter.  » 

13.  Ce  verset  fait  allusion  à  l'usage  qui  paraît  avoir  existé 
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déjà  du  temps  du  psalmisle  de  célébrer  des  repas  d'actions 
de  grâces,  dans  lesquels  le  père  de  famille  élevait  en  bénis- 
sant Dieu,  une  coupe  remplie  de  vin,  cérémonie  à  laquelle 
Jésus  rattacha  l'institution  de  la  Cène  (Math.  26  :  27,  28)  et 
qui  se  pratique  encore  de  nos  jours  dans  les  fêtes  juives  *. 
Cette  coupe  était  appelée  coupe  des  délivrances^  parce  qu'elle 
était  employée  à  rendre  grâces.  St-Paul  la  nomme  «  coupe 
de  bénédiction  >  I  Cor.  10: 16,  et  c'est  bien  pour  le  chré- 
tien surtout  qu'elle  est  l2i  coupe  des  délivrances,  puisqu'elle 
renferme  le  sang  de  Christ  répandu  pour  la  rémission  de  ses 
péchés  ! 

14.  Nous  avons  essayé  de  rendre  (par  ptiissé-je)  la  valeur 
d'une  particule  hébraïque  (na)  qui  exprime  l'idée  de  désir, 
de  supplication.  —  «  Si  le  psalmiste  faisait  des  vœux,  ce 
n'était  pas  pour  mériter  quelque  chose,  mais  afin  de  forti- 
fier sa  foi  et  de  s'exciter  à  la  louange  >  (Calvin). 

15.  Dans  ce  verset  et  le  suivant,  David  rappelle  qu'il  de- 
vait sa  délivrance  à  la  relation  étroite  dans  laquelle  il  se 
trouvait  avec  Dieu.  11  énonce  la  même  vérité  que  dans  le  se- 
cond hémistiche  de  Ps.  72  :  14.  Le  mot  que  nous  rendons 
par  coûteux  signifie  proprement  précieux,  de  grand  prix; 
mais  si  l'on  traduisait  comme  quelques  versions  :  Précieuse 
est  aux  yeux  de  V Eternel,  etc.,  on  pourrait  faire  croire  que 
le  psalmiste  a  voulu  dire  que  l'Eternel  prend  plaisir  à  la  mort 
des  fidèles,  tandis  qu'au  contraire  il  veut  donner  à  entendre 
que  c'est  une  chose  qu'il  permet  très  difficilement.  Sur  la 
manière  dont  la  mort  et  la  vie  à  venir  étaient  considérées  au 
point  de  vue  de  l'ancienne  alliance,  voyez  vol.  I,  p.  38,  39. 
<  Quand  les  fidèles  sont  exposés  à  la  mort,  on  pourrait  croire 
que  Dieu  fait  peu  de  cas  d'eux  >  (Calvin). 

16.  <  En  disant:  «  Je  suis  ton  serviteur,  »  le  psalmiste 
remonte  à  l'élection.  En  effet,  ce  n'est  pas  de  nous  qu'il  a 
dépendu  que  nous  devinssions  des  serviteurs  de  Dieu  >  (Cal- 
vin), —  LtcTw  représente  des  afflictions. 

17.  Comparez  Ps.  50  :  14,  22. 


*  VoyeE  les  noies  qui  accompagnent  la  version  de  l'Ancien  Testament  par 
Gaben. 


^■ft^COgK^^ 
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i.  Louez  TEternel,  vous  toutes  les  nations^ 

célébrez-le  vous  tous  les  peuples. 
1  Car  son  amour  est  puissant  envers  nous^ 

et  la  fidélité  de  TEtemel  dure  à  toujours. 

Alléluia  t 

Le  premier  verset  de  ce  Psaume  est  cité  dans  un  passage 
de  répitre  aux  Romains  (Rom.  15  :  11)  où  St-Paul  se  pro- 
pose de  montrer  que  la  vocation  des  Gentils  avait  été  an- 
noncée dans  TÂncien  Testament.  Les  rabbins  le  rapportent 
aussi  au  temps  du  Messie.  Ce  court  et  beau  cantique  se  rap- 
porte donc  à  l'établissement  du  royaume  de  Dieu  et  il  est 
bien  propre  à  encourager  les  efforts  et  les  prières  de  ceux 
qui  s'occupent  de  cette  œuvre  excellente  ;  c'est  un  Psaume 
pour  les  missionnaires  et  leurs  amis.  <  Il  nous  annonce  que 
tous  les  peuples  doivent  devenir  un  seul  troupeau  sous  on 
seul  berger.  C'est  la  plus  grande  œuvre  de  Dieu  sur  la  terre 
et  nous  devons  la  célébrer.  L'Evangile  et  le  baptême  doivent 
se  répandre  dans  le  monde  entier  et  cela  arrive  déjà  >  (Lu- 
ther).   . 

1.  Les  roots  nations  ei  peuples  sont  tous  les  deux  dérivés 
de  vert)es  qui  expriment  l'idée  de  réunion,  assemblée;  mais 
c'est  toujours  le  premier  qui  s'emploie  quand  il  s'agit  de 
peuples  différents  du  peuple  d'Israël. 

2.  Comparez  Ps.  103  :  11.  —  Ce  verset  molive  l'invitation 
à  louer  Dieu  contenue  dans  le  premier  verset.  C'est  le  peuple 
d'Israël  qui  est  censé  parler,  et  c'est  des  manifestations  de  la 
bonté  et  de  la  fidélité  de  l'Eternel  envers  Israël  qu'il  est 
question  ;  Kimchi  dit  que  c'est  du  retour  de  l'exil.  Mais  nous 
avons  déjà  vu  plus  d'un  passage  dans  lequel  les  fidèles  d'en- 
tre les  Gentils  sont  invités  à  se  réjouir  du  bien  qui  arrive  à 
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Tancien  peuple  de  Dieu.  D'ailleurs,  à  cette  époque-là,  Juifs 
et  Gentils  ne  formeront  qu'un  seul  peuple  en  Christ.  Epb. 
2:43. 


PSAUME  cxvin. 

1.  Rendez  grâces  à  TEternel,  car  il  est  bon. 
Son  amour  est  éternel. 

2.  Oh  t  qu'Israël  dise  : 
Son  amour  est  éternel  t 

3.  Oh  I  que  la  maison  d'Âaron  dise  : 
Son  amour  est  étemel  ! 

i.  Oh  I  que  ceux  qui  craignent  TEternel  disent  : 
Son  amour  est  étemel  t 

5.  Dans  la  détresse,  j'ai  invoqué  TEtemel  ; 
FEtemel  m'a  répondu,  il  m'a  mis  au  large. 

6.  L'Etemel  est  pour  moi,  je  suis  sans  crainte, 
que  me  ferait  l'homme? 

7.  L'Etemel  est  pour  moi,  |)armi  mes  défenseurs; 
aussi  je  me  délecterai  de  ceux  qui  me  haïssent. 

8.  Mieux  vaut  se  retirer  vers  l'Etemel, 
que  de  se  confier  en  l'homme! 

9.  Mieux  vaut  se  retirer  vers  l'Etemel, 
que  de  se  confier  aux  grands. 

iO.  Toutes  les  nations  m'ont  environné; 

par  le  nom  de  l'Etemel  certainement  je  les  moissonnerai; 
il.  elles  m'ont  environné,  et  encore  environné; 

parle  nom  de  l'Etemel  certainement  je  les  moissonnerai; 
iâ.  elles  m'ont  environné  comme  des  abeilles; 
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elles  s'éteindront  comme  un  feu  d'épines^ 

par  le  nom  de  l'Etemel  certainement  je  les  moissonnerai. 

13.  Tu  m'as  poussé,  et  encore  poussé  pour  me  faire  tomber, 
mais  l'Eternel  m'a  secouru. 

14.  L'Eternel  est  ma  force  et  mou  cantique, 
il  a  été  ma  délivrance. 

15.  Les  tentes  des  justes  retentissent  de  chants  de  triomphe  : 
c  La  droite  de  l'Etemel  a  montré  sa  puissance, 

16.  la  droite  de  l'Eternel  s'est  levée, 

la  droite  de  l'Etemel  a  montré  sa  puissance.  » 

17.  Je  ne  mourrai  point;  certainement  je  vivrai, 
et  je  raconterai  les  œuvres  de  l'Etemel. 

18.  L'Eternel  m'a  châtié  et  encore  châtié; 
mais  il  ne  m'a  point  livré  à  la  mort. 

19.  Ouvrez-moi  les  portes  de  la  justice,- 

je  veux  y  entrer  et  rendre  grâces  à  l'Etemel. 

20.  Voici  la  porte  de  TEteroel, 
les  justes  y  entreront  I 

21.  Je  te  rends  grâces,  car  tu  m'as  répondu,  . 
et  tu  as  été  ma  délivrance. 

22.  La  pierre  que  les  architectes  avaient  méprisée 
est  devenue  la  pierre  angulaire. 

23.  Cela  est  l'œuvre  de  l'Etemel, 

et  c'est  une  merveille  devant  nos  yeux. 

24.  Voici  la  journée  que  l'Eternel  a  faite; 

soyons  dans  l'allégresse  et  réjouissons* nous  en  elle  f 

25.  Ah  !  Etemel,  Hosanua  ! 

Ah  I  Eternel,  daigne  faire  prospérer  I 
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!2Ô.  Que  celui  qui  vient  au  nom  de  TËternel  soit  béni  I 

De  la  maison  de  rEternel  nous  vous  bénissons! 

27.  L'Eternel  est  Dieu,  il  nous  a  éclairés. 
Préparez  la  fêle  avec  des  rameaux, 
jusqu'aux  cornes  de  Tautel. 

â8.  Tu  es  mon  Dieu,  je  te  rends  grâces! 
Mon  Dieu,  je  veux  t*exalter! 

29.  Rendez  grâces  à  l'Etemel,  car  il  est  bon! 
Son  amour  est  éternel. 

L'explication  de  ce  Psaunae,  assurément  Tun  des  plus 
beaux,  des  plus  éminemment  poétiques  du  Psautier,  nous 
est  donnée,  non  plus  par  des  commentateurs  souvent  hési- 
tants et  se  contredisant  les  uns  les  autres,  mais  par  des  faUs, 
par  les  acclamations  du  peuple  juif  lors  de  l'entrée  de  Jésus 
à  Jérusalem  et  par  des  déclarations  positives  de  notre  Sei- 
gneur lui-même  et  de  ses  apôtres.  Nous  devons  croire  que 
les  Juifs  contemporains  de  Jésus  considéraient  ce  Psaume 
comme  s'appliquant  à  sa  personne,  puisque  nous  les  voyons 
(ce  qui  est  constaté  par  les  quatre  Evangiles,  Math.  21  :  9  ; 
Marc  11  :  9;  Luc  19  :  38  ;  Jean  12  :  13)  Taccueillir  lors  de  sa 
dernière  entrée  dans  la  ville  sainte,  par  des  paroles  emprun- 
tées aux  vers.  25  et  26.  Hosanna!  Béni  soit  celui  qui  rient  au 
nom  de  l'Eternel,  et  en  ajoutant  d'autres  paroles  qui  témoi- 
gnaient qu'ils  reconnaissaient  ea  lui  le  Messie,  l'illustre  reje- 
ton de  la  maison  de  David  annoncé  par  les  prophètes:  Béni 
soit  le  roi  dlsraël,  qui  vient  au  nom  de  VEternei!  Pai(r  dans 
le  ciel  et  gloire  dans  les  lieux  très^-haufs!  Un  peu  plus  tard 
Jésus  lui-même,  après  avoir  achevé  la  parabole  des  méchants 
vignerons,  applique  évidemment  à  sa  personne  et  à  sa  venue 
le  vers.  22,  qui  annonce  que  la  pierre  rejetée  par  les  architectes 
Il  46 


Digitized  by 


Google 


Ui  PSAUME  GXVIII. 

devait  devenir  la  pierre  principale,  la  pierre  angulaire  {Vizih. 
31  :  A^).  Et  les  Evangiles  nous  apprennent  que  les  sacrifica- 
teurs et  les  Pharisiens  furent,  il  est  vrai,  fort  irrités  parce 
<  qu'ils  connurent  que  c'était  d'eux  que  Jésus  parlait  >  (Math. 
21  :  45),  mais  qu'ils  n'entreprirent  pas  de  rien  objecter  con- 
tre l'emploi  qu'il  faisait  de  ce  passage.  Nous  voyons  encore 
notre  Seigneur  annoncer,  par  des  paroles  tirées  de  notre 
Psaume,  que  le  moment  viendra  oii  il  serait  reconnu  comme 
l'envoyé  du  Très-Haut,  non  pas  seulement  par  un  nombre 
restreint  de  personnes,  comme  cela  venait  d'avoir  lieu  lors 
de  son  entrée  à  Jérusalem,  mais  par  toute  la  portion  du 
peuple  d'Israël  qui  doit  un  jour  se  convertir.  En  terminant 
la  dernière  prédication  qu'il  adressa  aux  pharisiens,  il  leur 
dit  (Math.  23  :  39)  :  <  Vous  ne  me  verrez  plus   désormais, 
jusqu'à  ce  que  vous  disiez  :  Béni  soit  celui  qui  vient  au  nom 
de  l'Eternel  »  (voyez  vers.  26  du  Psaume).  A  l'interprétation 
donnée  par  Notre  Seigneur,  nous  pouvons  joindre  celle  de 
ses  apôtres.  Lorsque  St-Pierre  se  présente  devant  les  princi- 
paux de  la  nation  juive,  après  avoir  guéri  un  impotent  à  la 
porte  du  temple,  c'est  de  la  manière  la  plus  positive  et  c'est 
sans  être  contredit,  qu'il  leur  déclare  que  ce  Jésus,  par  la 
vertu  duquel  ils  ont  accompli  ce  miracle,  est  «  la  pierre  re- 
jetée par  les  architectes  et  devenue  la  principale  pierre  de 
l'angle  »  (Act.  4  ;  10,  44).  Dans  sa  première  épître  catho- 
lique le  même  apôtre  fait  également  allusion  à  ce  passage 
(I  Pier.  2  :  7),  de  même  St-Paul  dans  Eph.  2  :  20. 

Après  des  témoignages  aussi  clairs  et  aussi  nombreux, 
nous  nous  dispenserons  de  discuter  les  hypothèses  des  ra- 
tionalistes ou. demi-rationalistes,  qui  repoussent  le  sens  mes- 
sianique et  qui  appliquent  ce  Psaume  au  peuple  d'Israël  ou 
à  quelqu'un  de  ses  rois.  Parmi  les  commentateurs  juifs  il  y 
a  désaccord  ;  les  uns  appliquent  ce  Psaume  à  leur  peuple  , 
d'autres  à  David ,  quelques^-uns  cependant  au  Messie.  Kim- 
chi  reconnaît  qu'il  se  rapporte  au  temps  du  Messie ,  mais 
dans  la  pierre,  vers.  22,  il  voit  Israël,  longtemps  dédaigné  et 
enfin  rétabli.  La  version  chaldéenne  rapplique  à  David.  Nous 
admettons  bien  que  David  a  pu  trouver  dans  ses  propres 
circonstances  (par  exemple  dans  ses  victoires  sur  Saiil  ou 
sur  Absalom)  des  motifs  pour  écrire  cet  admirable  cantique, 
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<:^r  lui  aussi  a  eu  affaire  à  de  redoutables  ennemis,  lui  aussi 
s'est  vu  dédaigné,  poussé  jmqu  à  être  presque  renversé,  et  lui 
aussi  a  trouvé  en  l'Eternel  son  libérateur  puissant.  Mais  il 
demeure  vrai  que,  pour  trouver  l'accomplissement  de  ce 
Psaume,  il  faut  aller  bien  au  delà  de  David ,  jusqu'au  pre- 
mier avènement  du  Messie ,  et  même  plus  loin  encore ,  jus- 
qu'à l'époque  de.  son  retour,  jusqu'au  temps  où  les  tribus 
d'Israël  se  tourneront  vers  Celui  que  leurs  pères  ont  percé 
et  l'accueilleront  en  s'écriant  :  Béni  soit  celui  qui  vient  au 
nom  du  Seigneur.  «  David  rend  grâces  dans  ce  Psaume  pour 
son  avènement  au  trône,  mais  il  y  est  le  représentant  de 
Christ.  Tout  ce  qui  est  dit  ici  se  rapporte  proprement  à  la 
personne  de  Jésus-Christ.  Ce  qui  chez  David  n'était  que  lé- 
gèrement esquissé  a  été  en  Christ  distinctement  marqué  » 
(Calvin). 

Ce  chant  de  triomphe  du  plus  grand  de  tous  les  conqué- 
rants est  pour  nous  d'un  grand  prix,  de  même  que  les  au- 
tres Psaumes^  (22, 40,  69,  etc.)  qui  nous  présentent  le  Messie 
successivement  dans  son  abaissement  et  dans  son  élévation. 
Il  mérite  encore  à  un  haut  degré  notre  attention  par  la  cir- 
constance que  ce  fut  probablement  le  dernier  cantique  chanté 
par  notre  Sauveur,  tandis  qu'il  s'avançait  avec  ses  disciples 
vers  ce  jardin  de  Gethsemané  où  il  devait  passer  la  dernière 
nuit  de  sa  vie  et  commencer  à  porter  le  poids  de  la  colère 
de  Dieu  à  cause  de  nos  péchés  (Voy.  introduction  au  Ps. 
113).  L'église  et  chacun  de  ses  membres  peuvent  aussi  y 
trouver  beaucoup  de  lumières  et  d'encouragements  dans 
leurs  combats.  Aussi  Luther,  ce  héros  dans  la  foi,  l'appelait 
son  Psaume  favori.  «  C'est  (disait-il),  mon  Psaume,  celui  que 
j'aime  le  plus  ;  il  m'a  souvent  rendu  de  grands  services  et 
m'a  tiré  de  bien  des  angoisses.  »  Dans  l'Eglise  anglicane  il 
se  lit  le  jour  de  Pâques.  Chez  les  Juifs  il  formait  la  conclu- 
sion de  VAllel  qui  se  chantait  aux  principales  fêtes.  Il  est 
assez  vraisemblable  aussi  que  ce  fut  ce  Psaume  que  l'on 
chanta,  lors  du  retour  de  Babylone,  en  commençant  la  re- 
construction du  temple ,  car  les  paroles  de  l'historien  sacré 
dans  Esdr.  8  :  11  semblent  faire  allusion  au  premier  verset^ 
il  est  vrai  qu'il  pourrait  aussi  être  question  des  Ps.  106  ou 
107  qui  commencent  de  la  même  manière  :  Ih  senirerépont 
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datent,  UmarU  d  célébrant  V Etemel  y  parce  qu'il  est  6onet 
que  son  amour  est  étemel  pour  Israël. 

Ce  Psaume  est  aussi  très  remarquable  sous  le  rapport  de 
la  forme.  Déjà  d'aneiens  commentateurs  ont  remarqué  qu'on 
peut  le  considérer  comme  une  sorte  de  drame,  composé 
d'un  certain  nombre  de  scènes  dans  lesquelles  divers  acteurs 
se  succèdent  les  uns  aux  autres.  Le  poète  parait  avoir  voulu 
représenter  la  marche  du  monarque  victorieux  qui  s'avance 
vers  le  temple  pour  rendre  grâces,  accompagné  d'une  pro- 
cession nombreuse.  Les  quatre  preiniers  versets  sont  une 
invitation  à  louer  Dieu  ,  adressée  au  peuplent  probablement 
chantée  par  un  chœur  (1-4).  On  peut  supposer  que  cette 
invitation  recevait  une  réponse  immédiate  et  que  le  chœur 
était  interrompu  d'abord  par  le  peuple,  puis  par  les  sacri- 
ficateurs >  enfin  par  les  prosélytes  (comp.  Ps.  115  : 9),  qui 
chantaient  les  uns  après  les  autres  le  refrain  :  Son  ammr 
est  étemel.  Après  cela  le  vainqueur  (ou  le  personnage  qui  le 
représente)  prend  la  parole  pour  raconter  sa   délivrance 
(5-7).  il  est  interrompu  par  le  chœur,  qui ,  se  faisant  Técho 
des  sentiments  de  confiance  en  Dieu  qui  viennent  d'être  ex- 
primés, récite  les  paroles  renfermées  dans  les  versets  8  et 9, 
commençant  l'un  et  l'autre  par  le  refrain  :  Mieux  vatU  se 
retirer  vers  rEternel.  Le  vainqueur  continue  à  rendre  grâces 
(10-14);   mais  bientôt  le  chœur  l'interrompt  de  nouvean 
pour  proclamer  la  grandeur  et  la  puissance  de  Dieu  dans 
deux  versets  dont  la  seconde  moitié  forme  enœre  un  refrain: 
La  droite  de  l'Eternel  a  montré  sa  puissance  (15,  16).  Le 
triomphateur,  plein  de  foi,  d'espoir  et  de  reconnaissance, 
demande  qu'on  lui  ouvre  les  portes  du  sanctuaire  pour  qu'il 
puisse  aller  s'y  prosterner  aux  pieds  du  Dieu  des  délivran- 
ces (17-19).  Les  prêtres  et  les  lévites,  en  leur  qualité  de 
gardiens  du  temple  et  de  représentants  de  Dieu,  l'invitent  i 
entrer,  en  lui  disant  :  Voici  la  porte  de  VEternel  (vers.  20). 
En  entrant  dans  le  temple,  le  roi  prononce  les  paroles  con- 
t^ues  dans  le  verset  21.  Les  sacrificateurs  et  lès  lévHes  pro- 
clament la  haute  importance  de  la  victoire  qui  vient  d'être 
remportée  sur  les  ennemis  de  l'Eternel  et  de  son  Oint  (22- 
34).  Après  cela  le  chœur  entonne  un  hosanna  et  une  courte 
prière  pour  implorer  la  contihuation  de  la  faveur  de  Dieo 
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(vers.  25).  L'assemblée  entière  acclame  comme  on  envoyé  de 
Dieu  le  vainqueKr  arrivé  dans  le  sanctuaire  (premier  hémis-* 
ticbe  devers.  26),  puis  les  prêtres  prononcent  sur  elle  une 
bénédiction  solennelle  (second  hémistiche).  Le  chœur  re-^ 
prend  la  parole  pour  inviter  les  prêtres  à  faire  les  prépara- 
tifs de  la  fête  d'actions  de  grflces  (vers.  27) ,  après  quoi  le 
prince  donne  encore  une  fois  essora  sa  reconnaissance  (vers. 
28).  Enfin  le  chœur  prononce  la  première  moitié  du  verset 
29 ,  et  l'assemblée  tout  entière  répond  par  le  refrain  :  Son 
amour  est  étemel!  La  division  strophique  que  nous  avons 
adoptée  s"siccorde  à  peu  près  avec  celles  de  Tévéque  Horsley 
et  du  docteur  Stier. 

1.  Sur  ce  verset  et  les  trois  suivants,  comparez  Ps.  415  : 
9-41. 

5.  Il  est  impossible  de  reproduire  la  concision  de  l'origi- 
nal :  le  second  hémistiche  ne  contient  que  ces  mots  :  l'Etemel 
m'a  répoîidu  au  large.  L'expression  mettre  au  large  a  été 
expliquée  à  l'occasion  de  Ps.  4:  2. 

6.  Ce  verset  rappelle  Ps.  56  :  40,  42.  Gomp.  Math.  40  : 
28;  Rom.  8:  34.  «  Craindre  les  hommes,  ne  fût-ce  même 
qu'un  peu,  c'est  enlever  à  Dieu  sa  gloire  et  se  priver  soi- 
même  de  gloire  et  de  paix  »  (Calvin). 

7.  Le  premier  hémistiche  rappelle  Ps.  54  :  6  ;  le  second, 
Ps.  64:9. 

8.  «  Rares  sont  ceux  qui  disent  cela  avec  ie  cœur  aussi 
bien  qu'avec  la  bouche  »  (Calvin).  Comp.  Ps.  62:  9,  40. 

40.  «  Le  monde  entier  était  contre  lui  ;  il  n'avait  pas  d'au- 
tre armée  que  le  nom  de  l'Etemel  ^  (Calvin).  —  Nous  avons 
rendu  par  certainement  la  particule  hébraïque  (ki),  dont  nous 
avons  indiqué  la  valeur  à  l'occasion  de  Ps.  46  :  40,  Ici  il  pa- 
rait qu'elle  signifie  que,  et  qu'il  faut  sous-entendre  quelque 
chose,  comme  le  font  la  plupart  des  commentateurs,  par 
exemple:  j'ai  confiance,  je  suis  persuadé.  Dans  l'original  il  n'y 
a  que  ces  mots:  par  le  nom  de  l'Etemel  que  je  les  moisson^ 
nerai.  —  Le  dernier  verbe  fait  image  ;  il  signifie  couper  ;  nous 
Tavons  rendu  par  fatîcher  dans  Ps.  37  :  2. 11  est  au  futur  (de 
même  dans  les  deux  versets  suivants),  parc^  que  les  vic- 
toires dans  le  passé  sont  la  garantie  et  le  prélude  de  celles 
que  l'oint  de  l'Eternel  attend  encore  pour  lui-même  et  pour 
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son  peuple.  —  Par  le  nom  de  VEtemel,  signifie  :  par  la  puis- 
sance de  Dieu,  qui  est  représentée  par  son  nom. 

11 .  La  répétition  du  verbe  indique  la  grandeur  du  danger; 
on  se  représente  une  double  haie  d'assiégeants.  On  pourrait 
aussi  traduire:  Elles  m*ont  environné  de  toutes  parts, 

12.  Abeilles,  Même  image  que  dans  Deut.  1 :  44.  —  «  Un 
feu  d'épines  jette  une  grande  lueur,  mais  s'éteint  bientôt  » 
(Calvin). 

13.  Le  premier  hémistiche  s'adresse  aux  ennemis  envi- 
sagés comme  une  seule  personne. 

14.  Ce  verset  est  emprunté  au  premier  cantique  de  déli- 
vrance chanté  après  le  passage  de  la  mer  Rouge,  Ex.  15:  % 
et  il  est  reproduit  par  le  prophète  Ësaïe  dans  un  passage  qui 
paraît  se  rapporter  à  la  restauration  future  d'Israël.  (Ex.  12: 
3.)  —  Cantique,  c'est-à-dire  î  sujet  de  (^antique. 

15.  Littéralement:  Voir  de  en  et  de  délivrance  dam  Us 
terUes  des  justes,  —  Le  second  hémistiche  et  le  verset  suivant 
renferment  probablement  le  texte  des  chants  dont  il  est  ques- 
tion dans  le  premier.  —  On  peut  supposer  qu'un  cœur  chan- 
tait ce  verset  et  le  suivant,  ou  bien  qu'il  chantait  seulement 
le  premier  hémistiche  et  que  les  trois  hémistiches  suivants 
étaient  répartis  (comme  le  second  hémistiche  des  versets  2, 
3  et  4).entre  le  peuple,  les  prêtres  et  les  prosélytes. 

»  17.  Calvin  dit  au  sujet  du  second  hémistiche:  t  La  vie  ne 
nous  est  pas  donnée  pour  manger,  pour  boire,  pour  jouir, 
etc.,  mais  pour  glorifier  Dieu.  »  —  Certainement,  comparez 
verset  10. 

18.  «  Nos  maux  doivent  être  envisagés  comme  une  mé- 
decine salutaire,  administrée  par  la  main  d'un  père  :  au  lieu 
de  nous  impatienter,  nous  devons  considérer  qu'ils  sont  des- 
tinés à  crucifier  notre  vieil  homme,  à  soumettre  notre  vo- 
lonté et  à  nous. préparer  pour  le  ciel  )»  (Calvin). 

19.  Les  portes  du  sanctuaire  sont  appelées  portes  de  jus-- 
fice ,  parce  que  c'est  par  elles  que  l'on  a  accès  auprès  de 
Dieu,  et  par  là  même  à  la  véritable  justice.  (Comp.  Ps.  24  : 
5.)  Jérusalem  restaurée  est  aussi  appelée  inlle  de  justice  A^ns 
Esa.  1 :  26.  Ces  portes  étaient  un  type  de  Celui  qui  s'est 
nommé  lui-même  la  porte,  Jean  10:9. 

22.  Selon  la  plupart  des  commentateurs  juifs,  la  pierre. 


Digitized  by 


Google 


PSAUME  GXVIII.  247 

c'est  David,  pendant  longtemps  rejeté  et  persécuté  par  Saûl 
et  par  les  principaux  de  son  peuple,  et  finalement  parvenu  au 
trône  ;  ou  bien  Israël  qui  doit  être  relevé  de  son  abaissement  ; 
quelques-uns  cependant  y  reconnaissent  le  Messie.  Nous  ad- 
mettons que  la  vie  du  roi  prophète  a  fourni  un  exemple 
remarquable  d'un  pareil  contraste  entre  les  jugements  des 
hommes  et  les  desseins  de  Dieu  ;  nous  admettons  également 
que  ces  paroles  prophétiques  trouveront  un  jour  un  accom- 
plissement dans  la  restauration  d'Israël,  et  qu'en  attendant 
elles  se  réalisent  journellement  dans  la  vie  des  croyants  qui, 
souvent  méconnus  et  dédaignés  par  les  hommes,  sont  cepen- 
dant des  pierres  vivantes  (I  Pier.  2 :  5),  des  instruments  entre 
les  mains  de  Dieu  pour  accomplir  beaucoup  de  bien>  des 
soutiens  de  la  vérité  et  de  la  justice  au  milieu  du  monde. 
Mais  Taccomplissement  proprement  dit  et  parfait  ne  se  trouve 
que  dans  la  personne  du  Messie,  qui,  bien  que  dédaigné  et 
rejeté  par  les  principaux  de  sa  nation  (les-  architectes),  s'est 
trouvé  être  le  Sauveur  du  monde  et  le  fondateur  d'un  ordre 
de  choses  entièrement  nouveau.  Les  passages  des  évangiles 
et  des  épitres  que  nous  avons  cités  dans  l'introduction  nous 
avertissent  que  c'est  lui  que  le  Saint-Esprit  a  voulu  désigner 
dans  ce  passage.  Enfin,  ni  David,  ni  le  peuple  d'Israël,  ni 
aucun  fidèle,  ne  peuvent  porter  le  nom  de  pierre  angulaire 
avec  le  même  droit  que  le  Fils  de  Dieu,  dont  l'empire  est  aussi 
représenté  ailleurs  sous  l'image  d'une  pierre.  Esa.  28: 16; 
Dan.  2 :  34,  44,  45.  «  La  pierre,  c'est  David  d'abord  rejeté 
par  Saiil  et  par  dix  tribus,  et  devenu  ensuite  roi  du  peuple 
entier  ;  et  sous  la  figure  de  David  c'est  Jésus-Christ  »  (Bossuet). 
«  Un  homme  mort  comme  un  malfaiteur  devient  le  chef  d'une 
société  immortelle  »  (Horne).  —  Pierre  angulaire  ;  il  y  a  lit- 
téralement :  tête  de  l  angle.  On  choisit,  pour  placer  aux  angles 
d'un  édifice,  les  pierres  les  plus  fortes,  les  plus  propres  à 
servir  de  soutien  aux  autres. 

23.  S'il  est  une  œuvre  qui  se  soit  accomplie  sans  moyens 
humains^  et  par  le  seul  effet  de  la  puissance  de  Dieu,  c'est 
bien  celle  de  la  rédemption. 

24.  Il  s'agit  probablement  tout  d'abord  de  la  journée  Ams 
laquelle  pour  la  première  fois  ce  Psaume  reçut  un  accom- 
plissement littéral,  celle  de  l'entrée  solennelle  de  notre  Sei- 
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gneurà  Jérusalem  (le  dimancbe  des  Raaieaux);  mais  ce  pre- 
mier triomphe  de?ait  se  reproduire  et  se  consolider  lors  de 
sa  résurrection  et  de  son  ascension  et  dans  chacune  des  vic- 
toires de  l'Evangile  sur  le  judaïsme  et  sur  le  paganisme,  en 
attendant  la  journée  plus  grande  encore  et  plus  merveilleuse 
de  son  retour  sur  les  nuées  du  ciel.  Horne  applique  ce  verset 
principalement  au  jour  de  la  résurrection  du  Seigneur.  <  Alors, 
dit-il,  commença  un  jour  qui  ne  finira  point,  alors  se  leva  un 
soleil  qui  ne  se  couchera  jamais.  » 

25.  Le  premier  hémistiche  se  termine  par  un  mot  qui  si- 
gnifie daigne  sauver  !  mais  que  nous  avons  laissé  sous  sa 
forme  hébraïque,  de  même  que  les  évangélistes  l'ont  fait 
(Math,  âl  :  9)  pour  le  cri  poussé  par  la  multitude  lors  de 
rentrée  de  Jésus  à  Jérusalem.  —  Ah  !  Ete^mel  !  Comp.  Ps.  116  : 
4,  16. 

26.  Hengstenberg  a  adopté  une  traduction  qui  paraît  ap- 
puyée par  la  ponctuation  du  texte,  mais  qui  est  moins  natu- 
relle que  celle  que  donnent  toutes  les  versions  et  que  nous 
avons  préférée  :  il  traduit  :  Que  celui  qm  vient  soit  bém  au 
nom  du  Seigneur.  Comparez  aussi  les  paroles  prononcées 
lors  de  l'entrée  à  Jérusalem  Matth.  21  :  9.  —  De  la  maison 
de  VEiemel  indique  que  cette  bénédiction  est  prononcée  par 
les  prêtres. 

27.  L'Etemel  est  (véritablement)  ZW^w.  —  La  seconde  partie 
du  premier  hémistiche  parait  faire  allusion  à  la  colonne  lumi- 
neuse qui  gardait  les  Israélites  dans  le  désert.  —  Le  second 
et  le  troisième  hémistiche  sont  une  invitation  à  préparer  la 
fête  par  laquelle  le  peuple  entier  devait  s'associer  à  la  recon- 
naissance de  son  prince.  Cette  idée  générale  est  facile  à  saisir, 
mais  on  n'est  pas  d'accord  sur  les  détails.  La  traduction  que 
nous  donnons  est  à  peu  près  celle  des  Septante  et  de  la  Vul- 
gate,  reproduite  de  nos  jours  par  Clauss  et  le  docteur  Stier 
dans  sa  révision  de  la  version  de  Luther.  Si  cette  traduction 
est  juste,  il  s'agit  de  la  fête  des  tabernacles  (dont  c'était  peut- 
être  alors  l'époque),  ou  d'une  fête  extraordinaire  qui  (levait 
se  célébrer  avec  des  rites  du  même  genre  (construction  de 
cabanes  en  feuillages,  etc.  Voyez  Lév.  23  :  40).  La  version 
chaldéenne,  Kimchi,  Abenesra  et  la  plupart  des  versions  mo- 
dernes traduisent  :  Liez  la  victime  avec  des  cordes  (on  sous- 
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entend  :  et  amenei4a)  jusqu'aux  cornes  de  VauteL  II  s'agirait 
alors  d'un  sacrifice  d'actions  de  grâces.  La  première  explica- 
tion nous  paraît  préférable  parce  qu'elle  établit  un  rappro^ 
chement  entre  notre  passage  et  le  fait  que  notre  Seigneur  fut 
accueilli  à  son  entrée  à  Jérusalem  par  une  foule  qui  portait 
des  rameaux  de  palmier  (Math.  21  : 9  ;  Jean  12  :  13)  ;  ajoutons 
qu'en  hébreu  le  second  mot  du  second  hémistiche  {kag) 
signifie  ordinairement  fête  plutôt  que  victime  offerte  dans 
une  fête.  Il  est  vrai  que  le  verbe  {asar)  qui  le  précède  si- 
gnifie proprement  lier,  ce  qui  pourrait  porter  à  préférer  la 
seconde  traduction  que  nous  avons  indiquée,  mais  le  sens 
que  nous  lui  donnons  peut  aussi  se  rattacÊerà  la  signification 
primitive.  Quant  au  dernier  mot  du  second  hémistiche,  il 
signifie  aussi  bien  rameaux  que  cordes.  —  L'autel  des  holo* 
caustes  avait  à  ses  quatre  coins  une  corne  en  bois  recouverte 
d'airain  et  c'était  sur  ces  cornes  ou  éminences  que  l'on  ré* 
pandait  le  sang  des  victimes  (Ex.  29  :  12,  etc.),  peut-être 
parce  qu'elles  représentaient  en  quelque  sorte  la  puissance 
ou  valeur  de  l'autel.  Sur  la  valeur  symbolique  des  cornes 
voyez  Ps.  18  :  3.  —  «  David  observait  avec  soin  les  cérémor 
nies  prescrites,  tout  en  ne  perdant  jamais  de  vue  le  culte 
spirituel  qui  est  l'essentiel.  Maintenant  nous  devons  ofifrir  deç 
sacrifices  spirituels  par  Jésus-Christ  qui  les  sanctifie  par  sa 
pureté  »  (Calvin).  Nos  sacrifices  d'actions  de  grâces  nous  sont 
indiqués  dans  Rom.  12  : 1  ;  Hébr.  13  :  15. 
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A.      1.  Heureux  ceux  dont  la  voie  est  parfaite, 
et  qui  marchent  dans  la  loi  de  l'Eternel. 

A.      2.  Heureux  ceux  qui  gardent  ses  témoignages, 
et  qui  le  cherchent  de  4out  leur  cœur, 

A.       3.  qui  aussi  ne  commettent  pas  d'iniquité, 
et  marchent  dans  ses  voies. 
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A.     i.  Tu  as  donné  tes  commandements, 

afin  qu'on  les  observe  beaucoup. 
A.     5.  Obt  puissent  mes  voies  devenir  fermes, 

afin  que  j'observe  tes  statuts  ! 
A.     6.  Alors  je  ne  serai  pas  confus, 

en  considérant  toutes  tes  ordonnances. 
A.      7.  Je  te  rendrai  grâces  avec  droiture  de  cœur, 

en  étudiant  les  arrêts  de  ta  justice. 
A.     8.  Je  veux  observer  tes  statuts; 

ne  m'abandonne  pas  trop. 


B.     9.  Gomment  un  jeune  bomme  rendra-t-il  pur  son  senUer? 

En  observant  tes  paroles. 
B.    10.  C'est  de  tout  mon  cœur  que  je  te  chercbe; 

ne  me  laisse  pas  dévier  de  tes  ordonnances. 
B.    11.  Je  serre  ta  parole  dans  mou  cœur, 

afin  de  ne  point  pécher  contre  toi. 
B.    12.  0  Eternel!  tu  es  béni. 

Enseigne-moi  tes  statuts. 
B.    13.  Avec  mes  lèvres  je  raconte 

tous  les  arrêts  de  ta  boucbe. 
B.    14.  Le  chemin  de  tes  témoignages  me  donne  de  la  joie, 

^  autant  que  toutes  les  richesses. 
B.    15.  Je  veux  méditer  tes  commandements, 

et  considérer  tes  sentiers. 
B.    16.  Je  veux  me  délecter  à  tes  statuts, 

et  ne  point  oublier  ta  parole. 


C.    17.  Fais  du  bien  à  ton  serviteur;  alors  je  vivrai, 

et  j'observerai  ta  parole. 
G.    18.  Ouvre  mes  yeux;  alors  je  contemplerai 

des  choses  merveilleuses  dans  ta  loi. 
G.    19.  Je  suis  en  passage  sur  la  terre; 

ne  me  cache  point  tes  ordonnances . 
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C.    20.  Mon  âme  est  brisée  par  raffeclion 

qu'elle  a  pour  tes  arrêts  en  tout  tenips^ 
C.    21.  Tu  tances  les  orgueilleux,  les  maudits, 

qui  dévient  de  tes  ordonnances. 
C.    22.  Détourne  de  moi  l'opprobre  et  le  mépris, 

car  j'ai  gardé  tes  témoignages. 
C.    23.  Que  des  princes  mômes  s'asseient  et  parlent  contre  moi, 

ton  serviteur  médite  tes  statuts. 

C.  24.  Oui!  tes  témoignages  sont  mes  délices, 

mes  conseillers. 

D.  25.  Mon  âme  est  collée  à  la  poussière; 

vivifie-moi  selon  ta  parole. 
D.    26.  J'ai  exposé  mes  voies  et  tu  m'as  répondu; 

enseigne^moi  tes  statuts. 
D.    27.  Fais-moi  comprendre  la  voie  de  tes  commandements, 

et  je  méditerai  tes  merveilles. 
D.    28.  Mon  âme  se  fond  de  chagrin; 

relève-moi  selon  ta  parole. 
D.    29.  Eloigne  de  moi  la  voie  du  mensonge, 

et  fais-moi  don  de  ta  loi. 
D.    30.  J'ai  choisi  la  voie  de  ta  fidélité; 

j'ai  placé  devant  moi  tes  arrêts. 
D.    31.  Je  me  suis  attaché  à  tes  témoignages. 

0  Etemel  !  ne  me  rends  point  confus. 

D.  32.  Je  courrai  dans  la  voie  de  tes  ordonnances, 

quand  tu  auras  mis  mon  cœur  au  large. 

E.  33.  0  Etemel!  montre-moi  la  voie  de  tes  statuts, 

et  je  la  garderai  jusqu'à  la  fin. 
E.    34.  Rends-moi  sage,  alors  je  garderai  ta  loi, 

et  l'observerai  de  tout  mon  cœur. 
E.    35.  Fais-moi  suivre  le  sentier  de  tes  ordonnances, 

car  j'y  prends  plaisir. 
£.    36.  Incline  mon  cœur  vers  tes  témoignages, 

et  non  vers  le  gain. 
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E.    37.  Détourne  mes  yeux  de  regarder  ee  qui  est  vanité, 

vivifie-moi  dans  ta  voie. 
E.    38.  Maintiens  envers  ton  serviteur  ta  parole, 

qui  est  pour  ceux  qui  te  craignent. 
E.    39.  Fais  passer  loin  de  moi  l'opprobre  que  je  redoute, 

car  tes  arrêts  sont  bons. 
E.    40.  Voici,  je  soupire  après  tes  commandements  ; 

vivifie-moi  en  ta  justice. 


F.    41.  Que  ton  amour  vienne  jusqu'à  moi,  ô  Etemel  t 

et  ta  délivrance,  selon  ta  parole. 
F.    42.  Alors  je  pourrai  répondre  aux  outrages, 

parce  que  je  me  suis  confié  en  tes  paroles. 
F.    43.  N'ôte  pas  trop  de  ma  bouche  la  parole  de  vérité, 

car  j'espère  en  tes  arrêts. 
F.    44.  J'observerai  ta  loi  constamment, 

à  toujours,  à  perpétuité. 
F.    45.  Je  cheminerai  au  large, 

parce  que  je  recherche  tes  commandements. 
F.    46.  Je  parlerai  de  tes  témoignages  devant  des  rois, 

et  je  n'aurai  point  de  honte. 
F.    47.  Je  me  délecterai  de  tes  ordonnances, 

que  j'aime. 
F.    48.  Je  lèverai  mes  mains  vers  tes  ordonnances,  que  j'aime, 

et  je  méditerai  tes  statuts. 


G.    49.  Souvi»8-toi  de  la  promesse  faite  à  ton  serviteur, 

et  sur  laquelle  tu  as  fondé  mon  espérance. 
G.    50.  Ma  consolation,  dans  ma  misère, 

c'est  que  ta  parole  me  vivifie. 
G.    5i.  Des  orgueilleux  se  moquent  de  moi  par  trop; 

mais  je  ne  dévie  point  de  ta  loi. 
G.    52.  Je  me  rappelle  tes  arrêts  de  toute  anetenneté,  6  Etemel  ! 

et  )e  suis  consolé. 
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G.    53.  Une  ardeur  me  saisit  à  la  vue  des  fnédiaiits, 

qui  ont  abandonné  ta  loi. 
G.    54.  Tes  statuts  me  font  chanter 

dans  la  demeure  de  mon  pèlerinage. 
G.    55.  Pendant  la  nuit,  ô Eternel!  je  pense  à  ton  nom, 

et  je  veux  observer  ta  loi. 
G.    56.  Cela  a  été  pour  moi, 

parce  que  j'ai  gardé  tes  commandements. 


A.    57.  Ma  part,  ô  Etemel!  je  le  déclare, 

c'est  d'observer  tes  paroles. 
H.    58.  J'implore  ta  faveur  de  tout  mon  cœur; 

aie  pitié  de  moi  selon  ta^  parole. 
H.    59.  J'ai  examiné  mes  voies, 

et  je  veux  tourner  mes  pieds  vers  tes  témoignages. 
H.    60.  Je  m'empresse,  je  ne  diffère  point 

d'observer  les  ordonnances. 
H .    61 .  Les  cordes  des  méchants  m'enveloppent, 

mais  je  n'oublie  point  ta  loi. 
H.    62.  Au  milieu  de  la  nuit  je  me  lève  pour  te  rendre  grâces, 

au  sujet  des  arrêts  de  ta  justice. 
H.    63.  Je  m'associe  à  tous  ceux  qui  te  craignent, 

et  qui  observent  tes  commandements. 
H.   '64.  0  Eternel)  la  terre  est  pleine  de  ton  amour: 

enseigne-moi  tes  statuts. 


I.     65.  Tu  as  fait  du  bien  à  ton  serviteur, 

ô  Eternel  t  selon  ta  parole. 
I.      66.  Enseigne-moi  le  bon  discernement  et  la  science, 

car  j'ai  foi  à  tes  ordonnances. 
h     67.  Avant  d'avoir  été  humilié  je  m'égarais; 

maintenant  j'observe  ta  parole. 
1.      68.  Tu  es  bon  et  bienfaisant, 

enseigne-moi  tes  statuts. 
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I.     69.  Des  orgueilleux  forgent  contre  moi  des  mensonges, 

mais  moi  je  garde  tes  commandements  de  tout  mon  cœur 
I.     70.  Leur  cœur  est  épais  comme  la  graisse, 

mais  moi  je  me  délecte  en  ta  loi. 
1.     71.  Cest  mon  bien  d'avoir  été  humilié^ 

afin  que  j'apprisse  tes  slatuts. 
1.     72.  Mieux  me  vaut  la  loi  de  ta  bouche, 

que  mille  pièces  d'or  et  d'argent. 


K.    73.  Tes  mains  m'ont  formé  et  m'ont  façonné; 

rends-moi  intelligent  pour  apprendre  tes  ordonnances. 
K.    74.  Ceux  qui  te  craignent  me  voient  et  se  réjouissent, 

parce  que  j'ai  espéré  en  ta  parole. 
K.    75.  Je  sais,  ô  Eternel  t  que  tes  arrêts  sont  justes, 

et  que  c'est  en  ta  fidélité  que  tu  m'as  humilié. 
K.    76.  0ht  que  ton  amour  me  console, 

comme  tu  l'as  dit  à  ton  serviteuM 
K.    77.  Que  tes  compassions  viennent  à  moi  et  que  je  vive^ 

car  ta  loi  fait  mes  délices. 
K.     78.  Que  les  orgueilleux  soient  conftis,  car  injustement  ils  m'op- 

mais  moi  je  médite  tes  commandements.  [priment; 

K.    79.  Ils  reviendront  à  moi  ceux  qui  te  craignent, 

et  qui  connaissent  tes  témoignages. 
K.    80.  Que  mon  cœur  soit  parfait  dans  tes  statuts, 

afin  que  je  ne  sois  point  confus. 


L.    81.  Mon  âme  languit  après  ta  délivrance; 

j'espère  en  ta  parole. 
L.    82.  Mes  yeux  languissent  après  ta  parole; 

je  dis  :  quand  me  consoleras-tu? 
L.    83.  Lorsque  je  suis  comme  une  outre  à  la  fumée, 

je  n'oublie  point  tes  statuts. 
L.    84.  Que  sont  les  jours  de  ton  serviteur? 

Quand  feras-tu  justice  de  mes  persécuteurs? 
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L.  85.  Les  orgueilleux  m'ont  creusé  des  fosses, 

ce  qui  n'est  pas  selon  ta  loi. 
L.   86.  Toutes  tes  ordonnances  sont  fidélité  : 

on  me  persécute  injustement;  aide- moi. 
L.    87.  Encore  un  peii  ils  m'auraient  extirpé  du  pays, 

mais  moi  je  n'abandonne  point  tes  commandements, 
L.    88.  Selon  ton  amour  vivifie-moi, 

alors  j'observerai  les  témoignages  de  ta  bouche. 


M.    89.  Ta  parole,  ô  Eternel  !  est  pour  toujours; 

elle  subsiste  dans  les  cieux. 
M.    90.  Ta  fidélité  est  pour  toutes  les  générations; 

tu  as  fondé  la  terre  et  elle  subsiste. 
M.    9i .  Ils  subsistent  aujourd'hui  pour  tes  arrêts, 

car  toutes  choses  te  servent. 
M.    92.  Si  ta  loi  n'eût  fait  mes  délices, 

j'eusse  péri  jadis  dans  mon  affliction. 
M.    93.  Jamais  je  n'oublierai  tes  commandements, 

car  par  eux  tu  m'as  vivifié. 
M.    94.  Je  suis  à  toi  :  sauve-moi, 

car  je  recherche  tes  commandements^ 
M.    95.  Les  méchants  m'épient  pour  me  perdre; 

je  suis  attentif  à  tes  témoignages. 
M.    96.  A  toute  chose  parfaite  j'ai  vu  une  fin, 

mais  ton  ordonnance  est  très  étendue. 


N.    97.  Oh  !  combien  j'aime  ta  loi! 

Tout  le  jour  je  la  médite. 
N.    .98.  Tes  ordonnances  m'ont  rendu  plus  sage  que  mes  ennemis, 

car  elles  sont  avec  moi  pour  toujours. 
N.     99.  Je  suis  devenu  plus  sage  que  tous  mes  maîtres, 

Parce  que  je  médite  tes  témoignages. 
N.  100.  Je  suis  plus  intelligent  que  les  vieillards, 

parce  que  je  garde  tes  commandements. 
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N.  101.  J'éloigne  mes  pieds  de  tout  mauvais  sentier, 

afin  d'observer  ta  parole* 
N.  102.  Je  ne  m'écarte  point  de  tes  arrêts, 

parce  que  c'est  toi  qui  m'instruis, 
N.  103.  Combien  tes  paroles  sont  douces  à  mon  palais, 

plus  que  ie  miel  à  ma  bouche  ! 
N.  104.  Par  tes  Commandements  je  deviens  intelligent, 

c'est  pourquoi  je  hais  tout  sentier  de  mensonge. 


0.  i05.  Ta  parole  est  une  lampe  pour  mon  pied, 

une  lumière  pour  mon  sentier. 
0.  106.  Je  l'ai  juré  et  je  le  tiendrai, 

d'observer  les  arrêts  de  ta  justice. 
0.  107.  Je  suis  trop  aflQigé  : 

ô  Etemel  I  vivifie-moi  selon  ta  parole. 
0.  i08.  0ht  Eternel  !  agrée  les  offrandes  volontaires  de  ma  bouche, 

et  enseigne-moi  tes  arrêts. 
0.  109.  Ma  vie  est  constamment  en  péri), 

mais  je  n'oublie  point  ta  loi. 
0.  110.  Les  méchants  me  tendent  des  pièges, 

mais  je  ne  m'écarte  point  de  tes  commandements. 
0.  111.  Je  me  suis  approprié  tes  témoignages  pour  toujours, 

car  ils  sont  la  joie  de  mon  cœur. 
0.  ii2.  J'ai  incliné  mon  cœur  à  pratiquer  tes  statuts, 

constamment,  jusqu'à  la  fin. 


P.  113.  Les  pensées  étrangères,  je  les  hais, 

mais  j'aime  ta  loi. 
P.  114.  Tu  es  mon  abri  et  mon  bouclier, 

j'espère  en  ta  parole. 
P.  115.  Hommes  malfaisants,  éloignez-vous  de  moi! 

Alors  je  garderai  les  ordonnances  de  mon  D|eu. 
P.  116.  Soutiens-moi  selon  ta  parole,  afin  que  je  vive 

et  que  je  ne  sois  pas  conAis  dans  mon  attente. 
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p.  in.  Sois  mon  appui^  je  serai  délivré, 

et  j'étudierai  tes  statuts  constamment. 
P.  118.  Tu  écrases  ceux  qui  s'écartent  de  tes  statuts, 

car  leurs  tromperies  ne  sont  que  mensonge. 
P.  119.  Tu  enlèves  comme  des  scories  lous  les  méchants  de  la  terre; 

c'est  pourquoi  j'aime  tes  témoignages. 
P.  120.  Ma  chair  frissonne,  tant  je  te  crains, 

et  je  redoute  tes  arrêts. 


0.  121.  Je  pratique  le  droit  et,la  justice; 

tu  ne  m'abandonneras  point  à  mes  oppresseurs. 
Q.  122.  Engage-toi  pour  le  bien  de  ton  serviteur; 

les  orgueilleux  ne  m'opprimeront  point. 
Q.  123.  Mes  yeux  languissent  après  ta  délivrance, 

et  après  la  parole  de  ta  justice. 
Q.  124.  Agis  envers  ton  serviteur  selon  ton  amour, 

et  enseigne-moi  tes  statuts. 
Q.  125.  Je  suis  ton  serviteur,  rends-moi  intelligent, 

et  je  connaîtrai  tes  témoignages. 
Q.  126.  Il  est  temps  que  l'Eternel  agisse; 

ils  ont  aboli  ta  loi. 
Q.  427.  C'est  pourquoi  j'aime  tes  ordonnances, 

plus  que  l'or,  que  l'or  fin. 
Q.  128.  C'est  pourquoi  j'approuve  tous  tes  commandements  sur  toutes 

et  je  hais  tout  sentier  de  mensonge.  [choses, 


R.  129.  Tes  témoignages  sont  une  chose  merveilleuse, 

c'est  pourquoi  mon  âme  les  garde. 
R.  130.  Tes  paroles  dévoilées  éclairent, 

elles  donnent  l'intelligence  aux  simples. 
R.  131.  J'ouvre  la  bouche,  je  veux  avaler, 

car  je  suis  avide  de  tes  ordonnances. 
R.  132.  Tourne-toi  vers  moi  et  aie  pitié  de  moi, 

selon  l'arrêt  en  faveur  de  ceux  qui  aiment  ton  nom. 
II  17 
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R.  133.  Affermis  mes  pas  par  ta  parole^ 

et  que  nulle  iniquité  ne  domine  sur  moi. 
R.  134.  Rachète-moi  de  l'oppression  des  hommes, 

et  j'observerai  tes  commandements. 
R.  135.  Fais  luire  ta  face  sur  ton  serviteur, 

et  enseigne-moi  tes  statuts. 
R.  136.  Des  ruisseaux  d'eau  coulent  de  mes  yeux, 

parce  qu'on  n'observe  pas  ta  loi. 


S.   137.  Tu  es  juste,  ô  Etemel  ! 

et  tes  arrêts  sont  équitables. 
S.  138.  Par  tes  témoignages  tu  as  ordonné  la  justice 

et  une  grande  fidélité. 
S.  139.  Mon  zèle  m'anéantit, 

parce  que  mes  adversaires  oublient  tes  paroles. 
S.  140.  Ta  parole  est  très  pure, 

aussi  ton  serviteur  l'aime. 
S.   Ul .  Je  suis  petit  et  méprisé, 

mais  je  n'oublie  pas  tes  commandements. 
S.  U2.  Ta  justice  est  justice  pour  toujours, 

et  ta  loi  est  vérité. 
S.  143.  La  détresse  et  l'angoisse  m'ont  atteint, 

mais  tes  ordonnances  font  mes  délices. 
S.  144.  Tes  témoignages  sont  justice  pour  toujours: 

rends-moi  intelligent,  et  je  vivrai. 


T.  145.  J'appelle  de  tout  mon  cœur;  exauce-moi,  ô  Eternel! 

et  je  garderai  tes  statuts. 
T.  146.  Je  t'appelle,  sauve-moi, 

et  j'observerai  tes  témoignages. 
T.  147.  Je  me  hâte  à  raurore,et  je  crie; 

j'espère  en  tes  paroles. 
T.  148.  Mes  yeux  préviennent  les* veilles, 

pour  méditer  ta  parole. 


Digitized  by 


Google 


PSAUME  CXIX.  259 

T.  149.  Ecoute  ma  voix  selon  ton  amour. 

0  Eternel!  selon  ton  arrêt,  vivifie-moi. 
T.  150.  Ils  s'approchent,  ceux  qui  s'adonnent  au  crime, 

ils  se  sont  éloignés  de  ta  loi. 
T.  151.  Tu  es  proche,  ô  Eternel  î 

et  toutes  tes  ordonnances  sont  vérité. 
T.  152.  Dès  longtemps  je  sais  par  tes  témoignages, 

que  tu  les  a  fondés  pour  toujours. 


U.  153.  Regarde  mon  affliction  et  délivre-moi, 

car  je  n'ai  point  oublié  ta  loi. 
Il  154.  Combats  pour  moi  et  rachète-moi, 

vivifie-moi  selon  ta  parole. 
U.  155.  La  délivrance  est  loin  des  méchants, 

car  ils  ne  recherchent  pas  tes  statuts. 
U.  156.  Nombreuses  sont  tes  miséricordes,  ô  Eternel  ! 

Vivifie-moi  selon  tes  arrêts. 
U.  157.  Nombreux  sont  mes  persécuteurs  et  mes  adversaires; 

mais  je  ne  dévie  point  de  tes  témoignages. 
U.  158.  Je  vois  des  perfides  et  j'en  ai  du  dégoût, 

car  ils  n'observent  pas  ta  parole. 
U.  159.  Vois  que  j'aime  tes  commandements. 

0  Etemel  !  vivifie-moi  selon  ton  amour. 
U.  160.  L'ensemble  de  ta  parole  est  vérité, 

et  tous  les  arrêt»  de  ta  justice  sont  pour  toujours. 


V.  161.  Des  princes  me  persécutent  sans  cause, 

mais  c'est  devant  tes  paroles  que  mon  cœur  tremble. 
V.  162.  Je  fais  ma  joie  de  ta  parole, 

comme  celui  qui  a  trouvé  un  grand  butin. 
V.  163.  Je  hais  le  mensonge,  je  l'ai  en  abomination, 

mais  j'aime  ta  loi. 
V.  164.  Sept  fois  le  jour  je  te  loue, 

pour  les  arrêts  de  ta  justice. 
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V.  165.  Il  y  a  grande  paix  pour  eenx  qui  aiment  ta  loi, 

et  pour  eux  auouu  achoppement. 
V.  166.  J'attends  ta  délivrance^  ô  Etemel  1 

et  j'ai  exécuté  tes  ordonnances. 
V.  i67.  Non  âme  observe  tes  témoignages 

et  y  est  fort  attachée. 
V.  168.  J'observe  tes  commandements  et  tes  témoignages, 

car  toutes  mes  voies  smit  devant  toi. 

X.  i69.  Que  mon  cri  parvienne  devant  toi,  ô  Etemel  t 

Selon  ta  parole  rends-moi  intelligent. 
X.  170.  Que  ma  supplication  arrive  devant  toi. 

Selon  ta  parole  délivre-moi. 
X.  171.  De  mes  lèvres  jaillira  la  louange^ 

car  tu  m'enseigneras  tes  statuts. 
X.  172.  Ma  langue  proclamera  ta  parole, 

car  toutes  tes  ordonnances  sont  justice. 
X.  173.  Ta  main  me  donneras  secours, 

car  j'ai  choisi  tes  commandements. 
X.  174.  Je  soupire  après  ta  délivrance,  ô  Eternel! 

et  ta  loi  fait  mes  délices. 
X.  175.  Que  mon  âme  vive  et  qu'elle  te  loue, 

et  que  tes  arrêts  me  donnent  secours. 
X.  176.  J'erre  comme  une  brebis  égarée:  cherche  ton  serviteur, 

car  je  n'oublie  pas  tes  ordonnances. 


Ce  psaume  est  une  méditation  prolongée  sur  rexcellenc^ 
de  la  parole  de  Dieu,  sur  ses  effets,  sur  la  force  et  le  bonheur 
qu'elle  donne  à  l'homme  dans  toutes  les  positions;  ces  ré- 
flexions sont  entrecoupées  de  prières  dans  lesquelles  le  psal- 
miste,  sentant  profondément  sa  faiblesse  naturelle,  implore 
le  secours  de  Dieu  pour  pouvoir  marcher  dans  la  route  qui 
lui  est  tracée  par  ces  divins  oracles.  Pour  comprendre  ce 
psaume  si  remarquable,  pour  le  goûter,  pour  ne  pas  se 
laisser  rebuter  par  sa  longueur  et  par  les  répétitions  qui  s'y 
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trouvent,  il  faut  avoir  fait,  du  moins  dans  une  certaine  me- 
sure, les  mêmes  expériences  que  son  auteur,  il  faut  avoir 
comme  lui  appris  à  aimer  et  à  pratiquer  les  saintes  Ecritures; 
aussi  est-il  en  quelque  manière  une  pierre  de  touche  pour  la 
vie  spirituelle  de  ceux  qui  le  lisent.  Les  sentiments  qu'il  ex- 
prime s'accordent  bien  avec  ce  que  les  livres  historiques  et 
ses  autres  psaumes  nous  apprennent  de  l'obéissance  de  David 
et  de  son  zèle  pour  la  gloire  de  Dieu;  cependant  il  y  a  des 
paroles  qui  respirent  une  piété  si  élevée  qu'elles  n'ont  toute 
leur  valeur  et  leur  parfaite  vérité  que  dans  la  bouche  de  Celui 
dont  le  roi-prophète  s'est  trouvé  le  type. 

Hengstenberg  croit  que  ce  psaume  fut  composé  au  retour 
de  Babylone  et  destiné  à  exprimer  les  dispositions  qui  ani- 
maient le  peuple  d'Israël  à  cette  époque.  Mais  nous  n'y  trou- 
vons ni  l'emploi  du  pluriel,  ni  d'autres  indicées  qui  caractéri 
sent  ordinairement  les  psaumes  dans  lesquels  le  peuple  est 
censé  parler  par  la  bouche  du  psalmiste.  Au  contraire,  il  se 
comprend  beaucoup  plus  facilement  lorsqu'on  le  considère 
comme  représentant  les  expériences  et  les  besoins  d'un  seul 
individu.  Nous  y  trouvons  aussi,  et  en  grand  nombre,  des 
idées  et  des  expressions  qui  nous  rappellent  des  psaumes 
que  Ton  s'accorde  à  regarder  comme  composés  par  David 
lui-même  et  dans  le  but  de  décrire  ses  propres  sentiments. 
C'est  ainsi  que  notre  psaume  se  trouve  en  quelque  sorte  ré- 
sumé dans  ces  paroles  du  Psaume  19.  «  La  loi  de  l'Eternel 
est  parfaite,  elle  restaure  l'âme  ;  le  témoignage  de  l'Eternel 
est  digne  de  foi  ;  il  rend  sage  le  simple.  Les  commandements 
de  l'Etemel  sont  droits,  ils  réjouissent  le  cœur  ;  l'ordonnance 
de  l'Eternel  est  pure,  elle  éclaire  les  yeux.  La  crainte  de  l'E- 
ternel est  pure,  elle  subsiste  éternellement;  les  arrêts  de 
l'Etemel  sonr'vérité,  ils  sont  justes  tous  ensemble  ;  ils  sont 
plus  précieux  que  l'or,  que  beaucoup  d'or  fin,  plus  doux  que 
le  miel,  que  le  suc  des  rayons.  Son  serviteur  aussi  en  est 
édairé;  à  les  garder,  il  y  a  une  grande  récompense»  (Ps  19: 
8*12).  Les  expressions  loi,  commandement,  ordonnance,  ar- 
rets,  témoignage,  qui  sont  employées  dans  ce  morceau  pour 
désigner  la  parole  de  Dieu,  sont  aussi  celles  que  nous  retrou- 
vons presque  dans  tous  les  versets  de  notre  Psaume.  Cepen- 
dant il  est  une  application  de  ce  Psaume  qui  est  peut-être 
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pressentie  par  ceux  qui  l'envisagent  comme  un  Psaume  tup- 
Uanal;  nous  ne  pouvons  guère  douter  qu'il  ne  se  trouve 
exprimer  d'une  manière  assez  complète  Tétat  spirituel  d'Is- 
raël des  derniers  jours»  état  qui  sera  le  fruit  béni  de  longues 
et  douloureuses  expériences.  Alors  le  peuple  entier  pourra 
prononcer  avec  vérité  les  belles  paroles  du  verset  67  :  Avant 
d'avoir  été  affligé^  je  m'égarais;  nminienani  j'observe  ta  pa- 
role. 

Ce  psaume  est  alphabétique  et  même  le  plus  parfait  de  cette 
catégorie,  il  se  compose  de  178  versets,  qui  se  partagent  en 
strophes  de  8  versets  chacune  ;  ces  strophes  sont  donc  au 
nombre  de  22,  ce  qui  est  aussi  celui  des  lettres  de  l'al- 
phabet hébraïque  et  lom  les  versets  de  chaque  strophe  com- 
mencent par  la  même  lettre.  Dans  notre  Psaume,  il  faut  en- 
core moins  que  dans  les  autres  psaumes  alphabétiques,  cher  , 
cher  un  enchaînement  régulier  des  idées;  il  faut  plutôt  le 
considérer  comme  une  série  de  sentences  assez  indépendantes 
les  unes  des  autres,  l'auteur  sacré  s'étant  trouvé  lui-même 
plus  ou  moins  lié  par  la  forme  qu'il  avait  adoptée  (voyez 
volume  I,  36-38). 

i .  Ces  paroles  rappellent  le  commencement  du  psautier  : 
—  «  C'est  par  le  péché  que  le  malheur  est  entré  dans  le  monde; 
la  parole  de  Dieu  peut  seule  nous  indiquer  le  moyen  de  re- 
trouver le  bonheur»  (Horne).  —  Voie  parfaite,  voyez  psaume 
15  :  2.  —  La  loi  doit  s'entendre  ici  et  dans  le  reste  du 
psaume  comme  Ps.  1  : 1  ;  19  :  8. 

2.  Témoignages.  Voyez  Ps.  19  :  8.  —  Calvin  dit  au  sujet 
du  second  hémistiche  :  «  Dieu  ne  se  contente  pas  d'une  obéis- 
sance extérieure,  il  veut  notre  cœur.  » 

3.  Comp.  1  Jean  3  :  9. 

4.  Commandement  expliqué  à  l'occasion  du  Ps.  19  :  9. 

5.  Le  fidèle  implore  le  secours  de  Dieu,  sentant  que  ce 
n'est  pas  par  ses  propres  forces  qu'il  peut  marcher  dans  le 
chemin  de  Tobéissance.  —  Le  mot  hébreu  (koq)  que  nous 
rendons  par  statut  est  dérivé  d'un  verbe  qui  signifie  primiti- 
vement couper,  puis  graver,  inscrire,  prescrire. 

6.  Le  psalmiste  veut  dire  que,  s'il  obtient  la  grâce  qu'il  a 
implorée  dans  le  verset  précédent,  il  pourra  sans  confusion 
comparer  sa  conduite  avec  la  loi  de  Dieu.  C'est  le  sens  indiqué 
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par  Kimchi.  Selon  d'antres,  il  exprime  la  conviction  qu'il 
n'aura  à  craindre  ni  revers  ni  honte  s'il  s'applique  à  l'ob- 
servation des  commandements  de  Dieu.  Mais  le  mot  alors  c\}ï\ 
commence  ce  verset  paraît  indiquer  qu'il  doit  être  rattaché 
au  verset  5.  —  Ordonnances,  voyez  Psaume  19  :  9. — Le  mot 
toutes  est  à  remarquer.  On  ne  doit  pas  se  permettre  de  faire 
un  triage  parmi  les  commandements  de  Dieu. 

7.  «  La  connaissance  de  la  loi  de  Dieu  est  ce  que  nous  pou- 
vons désirer  de  meilleur  »  (Calvin).  —  Arrêts,  voyez  Psaume 
19  :  10. 

8.  Le  psalmiste  demande  à  Dieu  de  ne  pas  l'exposer  à  des 
tentations  et  à  des  afflictions  qui  seraient  au-dessus  de  ses 
forces.  Comp.  1  Cor.  10  :  13. 

9.  «  Tous  les  hommes  ont  besoin  du  frein  de  la  parole  de 
Dieu,  mais  surtout  les  jeunes  gens,  parce  que  c'est  à  cet  âge 
que  l'on  se  décide  et  que  les  passions  sont  les  plus  vives  » 
(Calvin).  Comp.  2  Tim.  3 :  15;  1  Jean  2  :  14.  —  Le  second 
hémistiche  porte  littéralement  :  en  observant  sehn  ta  parole. 
On  pourrait  sous-entendre  après  le  verbe  :son  sentier,  c'est  ce 
que  font  Hengstenberg  et  les  versions  anglaise  et  hollandaise, 
ou  bien  traduire  comme  Stier  :  en  s'observaiU  selon  ta  parole. 
Il  nous  paraît  plus  simple  de  suivre  la  traduction  des  Sep- 
tante et  de  Cahen,  qui  considèrent  la  préposition  (selon)  qui 
précède  le  dernier  substantif  comme  redondante. 

10.  «  Sentant  sa  faiblesse,  il  demande  le  dou  de  persévé- 
rance. »  (Calvin). 

11.  La  parole  de  Dieu  est  comparée  h  un  trésor  que  l'on 
cache  avec  soin. 

12.  Le  psalmiste  sent  qu'il  aura  toujours  des  progrès  à 
faire  dans  la  connaissance  des  saintes  Ecritures  et  il  sait  que 
la  gloire  de  Dieu  y  est  intéressée,  c'est  pourquoi  sa  prière 
commence  par  une  doxologie. 

13.  Désir  d'attirer  d'autres  hommes  à  cette  divine  parole 
qui  fait  son  bonheur. 

14.  Le  ftdèle  est  bien  plus  heureux  que  le  monde  avec 
tous  ses  biens  et  ses  plaisirs.  Comp.  Ps.  4  :  7,  8. 

15.  Dans  le  premier  hémistiche  le  verbe  est  le  même  que 
dans  Ps.  77  :  4,  7, 13;  104  :  34;  105  :  2,  mais  ici  le  paral- 
lélisme doit  faire  préférer  le  sens  que  nous  lui  avons  donné. 
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«  Méditer  la  parole  de  Dîea,  c'est  la  ruminer,  en  extraire  le 
soc  nutritif  j>  (Home). 

16.  «  Sentir  les  douceurs  de  la  loi  de  Dieu  est  le  commen- 
cement d'une  bonne  vie.  »  (Calvin). 

47.  Si  le  psalmiste  souhaite  que  sa  vie  soit  prolongée,  ce 
n'est  pas  pour  l'employer  à  sa  propre  satisfaction,  mais  pour 
accomplir  la  volonté  de  Dieu. 

18.  Il  faut  se  rappeler  qu'en  parlant  de  la  loi  de  Dieu,  le 
psalmiste  n'a  pas  en  vue  seulement  la  loi  proprement  dite, 
mais  aussi  l'histoire,  les  promesses,  la  prophétie,  les  types, 
en  un  mot,  la  révélation  toute  entière.  Pour  comprendre 
cette  divine  parole,  pour  y  discerner  les  conseils  admirables 
de  Dieu,  le  secours  d'en-haut  nous  est  indispensable  ;  il  faut 
que  le  voile  qui  est  sur  nos  yeux  soit  enlevé,  1  Cor.  3:16; 
Eph.  1  :  17.  €  Accorde-moi  de  pouvoir  contempler,  non  pas 
seulement  la  lettre  et  comme  Técorc^  delà  loi,  mais  les  toys- 
tères  spirituels,  ainsi  dans  le  sabbat  le  repos  éternel,  dans 
les  pains  sans  levain  la  simplicité,  dans  les  virâmes  l'obéis- 
sance et  partout  Jésus-Christ  >  (Bossuet). 

19.  La  vie  est  un  voyage  pour  lequel  un  guide  noirs  est 
indispensable.  Comp.  Ps.  39  :  13. 

90.  L'âme  sent  qu'elle  ne  peut  trouver  aucune  vraie  satis- 
faction ailleurs  que  dans  la  connaissance  de  Dieu.  Même  pen- 
sée que  dans  verset  14. 

21 .  «  Le  spectacle  des  châtiments  qui  tombent  sur  les  re- 
belles fait  apprécier  toujours  davantage  la  loi  de  Dieu  »  (Cal- 
vin). —Ici,  comme  dans  d'autres  passages  de  l'Ecriture,  l'or- 
gueil est  présenté  comme  la  source  de  tous  les  autres  péchés. 
Comp.  Ps.  19  :  14.  k  Les  orgueilleux  (dit  Kimchi)  sont  ceux 
qui  ne  veulent  pas  apprendre  et  qui  demeurent  d^^s  l'erreur 
à  cause  de  cela.  »  Et  celui  qui  ne  veut  pas  obéir  est  maudit, 
d'après  Deut.  27  :  26  ;  Gai.  3  :  10. 

22.  Il  s'agit  de  l'opprobre  devant  les  hommes  et  surtout 
devant  Dieu  lui-même. 

23.  f  Le  psalmiste  peut  se  rendre  le  témoignage  que  dans 
une  si  grande  épreuve  il  avait  persévéré  »  (Calvin).  Comp. 
Ps.  1  :1;  2:2. 

24.  «  Il  prenait  conseil  non  de  sa  propre  sagesse,  ni  de  son 
imagination,  ni  de  ses  penchants,  mais  de  la  parole  de  Dieu, 
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qui  est  le  meilleur  de  tous  les  guides  y»  (Calvin).  —  Littéra- 
lement :  les  hommes  de  mon  conseil. 

25.  L'énergique  expression  collée  se  retrouve  dans  Psaume 
M  :  26.  —  «  Les  promesses  de  Dieu  sont  un  appui  dans  les 
grandes  détresses  »  (Calvin).       -    - 

26.  Le  rabbin  Jarchi  remarque  avec  raison  que  par  ^eç 
voies  le  psalmiste  entend  ici  ses  besoins,  ses  péchés.  Remettre 
à  Dieu  avec  confiance  et  simplicité  de  cœur  nos  circonstances, 
nos  entreprises,  nos  difficultés,  c'est  le  plus  sur  moyen  d'ob- 
tenir la  délivrance.  Comp.  Philip.  4?  :  6. 

27.  Même  pensée  que  verset  25.  —  Le  verbe  enâployé,  en 
parlant  de  l'âme,  s'applique  proprement  aux  yeux  qui  répan- 
dent des  larmes.  Job  16':  20. 

29.  Le  second  hémistiche  signifie  :  accorde-moi  la  grâce 
de  bien  comprendre  ta  loi.  Comp.  verset  18.  —  La  purifica- 
tion du  cœur  et  de  la  conduite  est  une  grâce  préparatoire 
que  lé  psalmiste  demande  dans  le  premier  hémistiche. 

30.  Le  second  hémistiche  indique  la  règle^  d'après  laquelle 
notre  choix  doit  se  faire  dans  la  vie  en  général,  comme  dans 
chaque  cas  particulier.  —  Les  mots  devant  moi  ne  sont  pas 
dans  le  texte,  mais  il  faut  évidemment  les  suppléer. 

31.  Dans  l'hébreu  le  verbe  du  premier  hémistiche  est  le 
même  que  dans  le  premier  hémistiche  du  verset  24. 

32.  Mettre  au  large,  expression  expliquée  à  l'occasion  du 
Ps.  4-  :  3.  —  Dans  les  afflictions  on  marche  lentement,  pé- 
niblement, tandis  que  la  reconnaissance  dispose  à  l'obéis- 
sance. 

33.  Comp.  Ps.  25  :  12.  —  «  La  répétition  de  cette  prière, 
(pour  comprendre  et  pratiquer  sa  loi)  nous  montre  combien 
elle  est  nécessaire  »  (Calvin). 

Si,  «  La  vraie  sagesse  n'est  que  dans  l'obéissance  »  (Cal- 
vin). 

35.  «  Lors  même  qu'il  y  a  chez  l'homme  bonne  volonté 
(second  hémistiche),  il  a  encore  besoin  de  secours  pour  exé- 
cuter )>  (Calvin).  Comp.  Phil.  2  :  13. 

36.  «  Par  nature,  le  cœur  est  porté  vers  le  mal,  et  surtout 
vers  le  gain  »  (Calvin).  Comp.  1  Tim.  6  :  10. 

37.  «  La  corruption  est  dans  le  cœur  et  dans  tous  les  mem- 
bres ;  les  yeux,  en  particulier,  sont  des  portes  pour  Satan  ;  de 
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là  la  nécessité  de  recevoir  en  nous  une  vie  nouvelle  )»  (Cal- 
vin). —  Vanité,  biens  et  appuis  trompeurs.  Comp.  Psaume 
62  :  10.  —  C'est  en  marchant  d<tm  la  voie  de  Dieu,  c'est-à- 
dire,  en  s'appliquantrsincérement  à  faire  sa  volonté,  que  Ton 
est  dans  la  disposition  nécessaire  pour  recevoir  ses  grâces. 

38.  Littéralement  :  qui  est  pour  ta  crainte, 

39.  Le  second  hémistiche  montre  comment  le  psalmisle 
est  fondé  à  espérer  l'exaucement  de  la  prière  contenue  dans 
le  premier.  Dieu  est  trop  juste  pour  permettre  que  les  fidèles 
partagent  le  sort  réservé  aux  méchants. 

40.  Littéralement  :  mon  désir  pour  tes  œmtnanden^mis. 

41 .  ^  Vamour  est  nommé  en  premier  lieu  comme  cause 
de  la  délivrance.  »  C'est  sur  les  promesses  que  le  psalmisle 
se  fonde  pour  espérer  l'exaucement  de  sa  prière  >  (Calvin). 

42.  La  délivrance  obtenue  fournit  de  quoi  répondre  aux 
adversaires. 

43.  c  11  ne  se  peut  faire  que  notre  langue  ne  soit  quelque- 
fois liée  par  la  crainte  des  hommes,  quand  nous  devrions  faire 
une  profession  publique  d'attachement  à  la  parole  de  Dieu  : 
c'est  pourquoi  le  secours  de  Dieu  est  nécessaire  >  (Calvin). 
Comp.  verset  8. 

44.  <  Expressions  accumulées  pour  marquer  la  difficulté 
de  la  persévérance  >  (Calvin). 

45.  Au  large.  Cette  expression  comi>rend  ici  à  la  fois  les 
délivrances  extérieures  comme  dans  le  verset  32,  et  la  paix 
intérieure  qui  est  la  récompense  de  l'obéissance.  La  version 
anglaise  a  très  bien  rendu  le  sens  en  traduisant  :  en  liberté. 
«  C'est  la  glorieuse  liberté  que  Ton  possède  quand  on  con- 
fesse la  vérité  et  que  l'on  fait  son  devoir  dans  tous  les  cas  » 
(Home). 

46.  c  Le  psalmiste  promet  de  faire  ce  pourquoi  il  a  im- 
ploré le  secours  de  Dieu  dans  les  versets  précédents.  On  esl 
volontiers  timide  devant  les  grands,  parce  que  leur  gloire 
nous  voile  celle  de  Dieu  »  (Calvin).  Comp.  Rom.  1  :  16. 

47.  Horne  établit  ainsi  le  nexe  entre  ce  verset  et  le  précé- 
dent :  c  Pour  pouvoir  prêcher  aux  autres,  il  faut  aimer  soi- 
même  la  loi  de  Dieu.  » 

48.  Lever  les  niains,  geste  qui  indique  le  désir,  l'affection. 
— Dans  le  second  hémistiche,  le  verbe  pourrait  se  rendre  par 
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proclamer,  mais  il  vaut  mieux  lui  laisser  le  sens  qu'il  a  gé- 
néralement dans  ce  psaume.  Comp.  verset  22. 

49.  «  Dieu  veut  que  nous  lui  rappelions  ses  promesses  » 
(Horne).  —  Selon  Jarchi,  il  s'agit  de  la  grande  promesse  que 
David  avait  reçue  par  le  ministère  de  Nathan  relativement  à 
la  destinée  glorieuse  de  sa  race,  II  Sam.  7.  Mais  quoique  cette 
promesse  tint  une  grande  place  dans  les  espérances  du  roi- 
prophète,  il  avait  sans  doute  aussi  en  vue  les  autres  promes- 
ses contenues  dans  la  Révélation. —  La  traduction  de  Rosen- 
mûUer  et  de  Perret-Gentil  peut  aussi  se  justifier  :  «  Souviens- 
toi  de  la  promesse  faite  à  ton  serviteur,  puisque  tu  m'as 
donné  l'espérance  !  »  Mais  alors  le  second  hémistiche  se  rat- 
tache moins  étroitement  au  premier.  Nous  avons  suivi  les 
anciennes  versions. 

50.  C'est  la  parole  de  Dieu  et  l'expérience  que  nous  avons 
de  sa  vertu  qui  est  la  seule  consolation  vraiment  efficace  ; 
celles  du  monde  ne  sont,  comme  le  dit  Calvin,  que  des  em^ 
plâtres. 

51.  «  Les  impies  sont  avec  raison  appelés  des  orgueilleux  » 
(Calvin). 

52.  Ici  arrêts  signifie  probablement  les  dispensations  dans 
lesquelles  Dieu  manifeste  sa  justice.  Le  passé  console  du  pré- 
sent. 

53.  Le  premier  substantif  est  le  même  que  dans  Psaume 
H  :  6,  où  il  y  a  proprement  vent  d'ardeurs.  Même  pensée  que 
dans  Ps.  69  :  10. 

54.  Même  pensée  que  dans  verset  50. — L'expression  rnat" 
son  de  pèlerinage  est  probablemerit  une  image  de  la  vie  errante 
et  souvent  troublée  du  psalmiste.  —  Littéralement  :  Tes  sta- 
tuts me  sont  des  cantiques. 

55.  Le  psalmiste  trouve  un  si  grand  bonheur  à  méditer 
sur  le  nom  de  Dieu  (c'est-à-dire  sur  les  grandes  œuvres  dans 
lesquelles  il  a  manifesté  son  caractère  et  ses  perfections)  qu'il 
y  emploie  même  le  temps  que  la  plupart  des  hommes  don- 
nent au  sommeil. — Le  second  hémistiche  nous  apprend  quels 
fruits  portent  des  méditations  si  excellentes. 

56.  Cela,  la  liberté,  la  joie,  les  forces,  les  consolations, 
dent  parlent  les  versets  précédents.  «  L'obéissance  attire  la 
grâce  »  (Horne).  Le  sens  que  nous  donnons  à  ce  verset  est 
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celui  des  Septante,  des  versions  anglaise  et  holiandaise.  Il 
va  mieux  dans  le  contexte  que  la  traduction  de  Hengstenberg 
et  de  quelques  autres,  qui  peut  aussi  se  justifier  :  Ma  pro- 
priélc  (mon  bien),  c'est  de  garder  (es  commandements. 

57*  Les  Septante,  la  version  anglaise,  Hengstenberg  et 
d'autres  encore  traduisent,  en  suivant  plus  exactement  la 
ponctuation  du  texte  :  Ma  part  *»,</  l'Eternel  ;  je  déclare  que  je 
vetix  observer  /ev  paroles,  La  traduction  que  nous  proposons 
(avec  la  Vulgate,  Calvin,  Sacy,  Cahen,  Perret-Gentil)  a  l'a- 
vantage d'établir  une  liaison  plus  étroite  entre  les  deux  hé- 
mistiches, comme  aussi  de  se  rattacher  d'une  manière  très 
naturelle  aux  versets  précédents.  Comp.  I  Tim.  6 :  6. 

58.  «  Nous  voyons  ici  la  ferveur  de  la  prière,  son  objet  (la 
faveur  de  Dieu),  son  appui  (la  parole  de  Dieu)  »  (Calvin). 

59.  «  A  la  prière  il  faut  ajouter  nos  propres  efforts;  alors 
le  résultat  est  la  conversion  »  (Horne). 

60.  «  Satan  cherche  à  nous  faire  différer,  en  nous  présen- 
tant des  obstacles  intérieurs  et  extérieurs  »  (Horne). 

61 .  Le  psalmiste  ne  se  laisse  point  arrêter  par  la  persé- 
cution. 

62.  Comp.  vers.  55. 

63.  ^  Il  est  bon  de  cultiver  Tunioii  avec  les  fidèles  »  (Cal- 
vin). 

64.  Le  premier  hémistiche  rappelle  Ps.  104:  %A.  Cette 
bonté  de  Dieu  qui  se  manifeste  dans  toutes  ses  œuvres  en- 
courage  le  psalmiste  à  lui  demander  la  grâce  de  rillumina- 
tion. 

65.  Le  psalmiste  rend  grâces  à  Dieu  pour  l'accomplisse- 
ment de  ses  promesses.  <(  C'est  aussi  ce  que  nous  avons  lieu 
de  faire  quand  nous  récapitulons  notre  vie  »  (Uoroe). 

66.  L'action  de  grâces  doit  nous  pousser  à  prier  de  nou- 
veau. Le  psalmiste  était  d^à  parvenu  à  être  docile  (second 
hémistiche),  mais  il  sent  le  besoin  de  recevoir  encore  de 
nouvelles  grâces,  entre  auti*es  ce  bon  disceroement  (littéra- 
lement goût),  sans  lequel  on  peut  tomber  dans  de  grandes 
erreurs  de  doctrine  et  de  conduite. 

67.  C'est  l'un  des  passages  qui  nous  enseignent  le  plus 
clairement  à  considérer  les  afflictions  comme  étant  à  la  fois 
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un  cbâtiment  de  Dieu  et  un  remède.  Comparez  Hébr.  12  : 
5-H. 

68.  «  Le  psalmiste  sait  que  Dieu  est  dispogé  à  donner, 
mais  c'est  quelque  chose  de  beaucoup  meilleur  que  les  biens 
de  ce  monde  qu'il  lui  demande  »  (CaWin).  Même  pensée  que 
daDS  verset  M, 

69.  Comparez  verset  61 . 

70.  L'image  du  premier  hémistiche  représente  l'insensi- 
bilité du  cœur.  Comp.  Ps.  17  :  10. 

71.  Retour  à  la  pensée  de  verset  67. 

72.  Comparez  verset  14. 

73.  «  Il  demande  à  Dieu  de  ne  pas  laisser  son  ouvrage 
inachevé  y^  (Calvin). 

74.  Tout  bienfait  accordé  ^  un  fidèle  est  un  sujet  de  joie 
pour  ses  frères. 

75.  «  Tout  fidèle  affligé  dira  la  même  chose  »  (Home). 

76.  «  Ce  n'est  pas  en  vain  que  l'on  présente  à  Dieu  sa  pro- 
pre parole  ;  ce  serait  témérité  de  la  part  des  mortels  de  s'ap- 
procher de  lui,  si  lui-même  ne  leur  avait  ouvert  le  chemin  » 
(Calvin). 

77.  M  On  ne  commence  à  vivre  réellement  que  lorsqu'on 
connaît  par  expérience  les  miséricordes  de  Dieu  ;  mais  pour 
les  espérer  il  faut  aimer  sa  loi  »  (Calvin). 

78.  Nous  avons  traduit  le  premier  hémistiche  comme  les 
Septante  et  la  plupart  des  versions.  Celle  de  Hengstenberg  et 
de  la  version  ^lollandaise  se  justifie  aussi  :  ils  m'opprimeni  par 
(les  mensonges.  —  Hengstenlaerg  dit  sur  le  second  hémistiche  : 
i(  L'obéissance  est  la  meilleure  arme  à  employer.  » 

79.  Impression  que  la  délivrance  du  psalmiste  produira 
sur  ses  amis,  que  l'affliction  avait  momentanément  éloignés 
(le  lui,  comme  ceux  de  Job. 

-80.  «  Notre  cœur  a  besoin  du  secours  de  Dieu,  sans  cela 
nous  pourrions  finir  par  être  confus  »  (Calvin).  —  Parfait, 
voyez  verset  1. 

81 .  Littéralement:  mon  âtm  est  comumée;  c'est  le  même 
verbe  que  dans  Ps.  73  :  26  ;  84  :  3.  C'est  un  état  d'âme  qui, 
ainsi  que  le  remarque  très  bien  Calvin,  n'est  point  incompa- 
tible avec  l'espérance. 
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82.  Pour  le  premier  hémistiche,  voyez  Texplicatiôn  de 
Ps.  69  :  4. 

88.  «  Dans  sa  longue  et  dure  épreuve,  le  psalmiste  se 
trouvait  comme  calciné  >  (Calvin). 

84.  Prière  semblable  à  celle  de  Ps.  89:  13,  U.  Le  psal- 
miste désire  que  la  justice  de  sa  cause  soit  manifestée  pen- 
dant qu'il  est  encore  en  vie. 

85.  Notre  traduction  (aussi  celle  des  Septante,  version 
hollandaise,  etc.)  est  plus  naturelle  que  celle  d'Hengstenberg 
et  de  la  version  anglaise,  qui  peut  également  se  justifier  : 
des  fosses,  lesquell^  ne  sont  pas  selon  ta  loi.  Le  second  hémis- 
tiche donne  à  entendre  que  la  gloire  de  Dieu  est  intéressée 
k  ce  que  le  psalmiste  soit  délivré  de  ses  ennemis. 

86.  Le  premier  hémistiche  indiiiue  de  quelles  armes  le 
psalmiste  se  sert  centre  ses  ennemis.  Gomp.  verset  78. 

87.  «  Cette  idée  (fidélité  au  milieu  de  la  persécution)  est 
répétée,  parce  que  Ton  est  facilement  ébranlé,  quelquefois 
même  dès  le  commencement  du  combat  »  (Calvin). 

88.  Le  psalmiste  s'engage  à  la  reconnaissance,  t  II  est 
équitable  que  tout  ce  que  Dieu  nous  accorde  de  vie  soit  con- 
sacré à  son  service  n  (Calvin). 

89.  f  Sur  la  terre  il  n'y  a  rien  de  solide,  c'est  pourquoi 
il  faut  élever  nos  pensées  vers  lé  ciel  et  y  jeter  l'ancre  •  Cal- 
vin). —  Dans  le  second  hémistiche,  le  psalmiste  veut  dire 
que  la  parole  de  Dieu  participe  à  l'immutabilité  des  cieux  ; 
comp.  Ps.  89:  3.  —  On  pourrait  aussi  traduire  comme  le  font 
les  Septante  et  plusieurs  versions:  Ta  parole,  ô  Etemel  !  sub- 
siste pour  toujours  dam  'les  cieux  \  cependant  il  vaut  mieux, 
comme  à  l'ordinaire,  faire  des  deux  hémistiches  deux  pro- 
positions distinctes.  Nous  traduisons  comme  Cahen  et  Vi- 
vien. 

90.  €  La  terre  aussi  est  ferme  dans  une  certaine  mesnre 
et  un  témoignage  de  la  fidélité  de  Dieu  »  (Calvin). 

91.  Le  pronom  ih  se  rapporte  au  ciel  et  à  la  terre,  nom- 
més dans  les  versets  précédents.  —  Nous  avons  traduit  le 
premier  hémistiche  comme  le  font  les  rabbins  Abenesra  et 
Kimchi,  et,  parmi  les  modernes,  Hengstenberg:  on  obtient 
ainsi  un  parallélisme  plus  complet  que  d'après  la  traduction 
ordinaire  :  En  vertu  de  tes  arrêts  ih  subsistent,  etc. 
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92.  Comparez  verset  50. 

93.  Il  s'engage  à  être  reconnaissant. 

9L  Les  mois  je  sim  à  toi  motivent  la  confiance  du  psal- 
miste  ;  le  second  hémistiche  prouve  qu'il  appartient  réelle- 
ment à  Dieu.  *(  Cependant  il  ne  s'appuyait  point  sur  ses  pro- 
pres mérites,  car  pour  garder  les  commandements  de  Dieu  il 
faut  avoir  été  élu  »  (Calvin). 

95.  il  est  possible  que  ce  verset  se  rattache  au  précédent, 
comme  description  du  danger  qui  motive  la  prière  :  sauve^ 
moi.  Comp.  Ps.  56  :  7. 

96.  Les  biens  les  plus  excellents  que  le  monde  renferme 
sont  exposés  à  la  destruction  sous  diverses  formes  ;  la  parole 
de  Dieu  seule  ne  peut  ni  s'épuiser  ni  périr. 

97.  Le  second  hémistiche  prouve  le  premier. 

98.  «  La  parole  de  Dieu  était  son  armure  »  (Calvin). 

99.  «  Eclairé  par  le  Docteur  suprême,  le  disciple  surpasse 
souvent  ses  instituteurs  j»  (Calvin). 

100.  Le  second  hémistiche  montre  que  la  connaissance 
seule  ne  suffit  pas  et  qu'il  faut  y  joindre  l'obéissance. 

101.  Le  premier  hémistiche  indique  le  moyen  d'accomplir 
ce  qui  est  dit  dans  le  second.  «  Le  fondement  de  la  piété  est 
la  mortification  et  le  renoncement  à  notre  volonté  déchue  » 
(Home). 

102.  Le  psalmiste  veut  dire  que  s'il  avait  persévéré  dans  la 
route  de  l'obéissance,  il  le  devait  à  Dieu,  qui  l'avait  éclairé 
et  disposé  au  bien. 

103.  Même  image  que  dans  Ps.  19  :  11 .  —  c  Si  le  psalmiste 
parle  si  souvent  du  bonheur  qu'il  trouvait  dans  la  loi  de 
Dieu,  c'est  que  l'on  ne  pratique  bien  qu'une  chose  dont  on  a 
goûté  la  douceur  »  (Calvin).  «  Nous  avons  d'autant  plus  de 
goût  pour  la  parole  de  Dieu  que  nous  en  avons  moins  pour 
le  monde  »  (Home). 

104.  €  Si  on  connaissait  mieux  la  parole  de  Dieu,  on  ne 
tomberait  pas  dans  tant  d'erreurs  et  de  pièges  de  Satan  » 
(Calvin). 

105.  Cette  belle  image  se  retrouve  dans  Ps.  19:  9.  «  La 
parole  divine  nous  montre  ce  qui  est  défendu,  comme  une 
lanterne  fait  voir  au  voyageur  la  fosse  où  il  pourrait  tomber  » 
(Jarchi). 
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106.  Il  ne  suffit  pas  de  prendre  une  résolution^  un  élan, 
il  faut  exécuter,  persévérer,  c  Application  à  notre  engage- 
ment baptismal  »  (Home). 

107.  Au  sujet  des  mots  selon  ta  parole,  Calvin  dit  :  €  Nous 
ne  devons  jamais  prier  sans  tenir  à  la  main  la  clef  des  pro- 
messes. » 

108.  Comp.  Ps.  50  :  23.  —  Les  offrandes  dont  il  s'agit  sont 
des  louanges,  des  actions  de  grâces  et  surtout  des  supplica 
tions  pour  obtenir  la  grâce  indiquée  dans  le  second  hémis- 
tiche. 

109.  L'hébreu  porte  :  Ma  vie  est  constamment  dans  mes 
mains.  Ce  qu'on  tient  dans  la  main  peut  facilement  se  perdre, 
de  là  le  sens  de  cette  locution  qui  se  retrouve  Jug.  12  :  â  ; 
1  Sam.  19:5. 

110.  11  dit  en  quoi  le  péril  consistait.  Mais  il  y  en  avait 
aussi  pour  sa  vie  morale,  c  Dans  les  persécutions  on  est  fa- 
cilement poussé  à  imiter  le  mal,  à  employer  de  mauvais 
moyens,  à  hurler  avec  les  loups,  k  se  venger,  à  croire  que 
Dieu  est  en  connivence  avec  les  méchants  »  (Calvin). 

111.  Comparez  verset  14. 

112.  Ce  verset  complète  le  verset  86.  A  la  prière  il  faut 
joindre  nos  propres  efforts  ;  il  faut  le  concours  de  l'activité 
de  l'homme  et  de  la  grâce. 

lia.  Le  premier  substantif  n'est  pas  très  facile  à  traduire  ; 
il  se  rattache  à  un  verbe  qui  signifie  diviser,  et  il  ressemble 
beaucoup  à  celui  qui,  dans  1  Rois  18:  21,  signifie  les  dmx 
côtés.  La  version  chaldéenne  et  les  rabbins  le  rendent  par  : 
pensées,  pensées  vaines,  pensées  qui  diffèrent  de  la  Un.  Ce  sens, 
conservé  par  Calvin  et  par  la  version  anglaise  nous  parait  le 
plus  probable.  D'après  les  Septante,  ce  mot  désignerait  une 
classe  d'hommes  ;  c^tte  version  porte  :  les  méchants ,  dans  ce 
cas  il  serait  plus  exact  de  traduire  comme  Perret-Gentil  :  les 
Uommes  partagés.  Hengstenberg  dit  :  les  dmUeurs.  Comparez 
Jacq.  1:8. 

114.  «  C'est  par  sa  parole  que  nous  savons  ce  qne  Dieu 
est  pour  nous  »  (Calvin). 

115.  Devoir  d'éviter  les  mauvaises  compagnies.  Comparer 
Ps.  25:6. 

116.  Calvin  remarque  avec  raison  que  ce  n'est  pa&  seu- 
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lement  ia  vie  du  corps  que  le  psalmiste  souhaite,  mais  celle 
de  rame,  la  vie  spirituelle,  la  vie  véritable. 

117.  Même  pensée  que  dans  verset  32. 

118.  «  A  la  sécurité  des  fidèles  il  oppose  la  vaine  confiance 
du  monde  »  (Calvin). 

119.  <f  La  vue  du  châtiment  des  méchants  stimule  le  zèle 
des  fidèles  »  (Calvin). 

120.  «  Il  n'y  a  pas  de  contradiction  entre  ce  verset  et  le 
précédent  ;  en  effet,  la  crainte  est  le  commencement  de  Ta- 
mour,  et  cette  crainte  est  stimulée  par  le  spectacle  de  la 
ruine  des  méchants  j>  (Calvin). 

121.  a  Le  psalmiste  atteste  son  innocence  »  (Calvin). 

122.  La  plupart  des  versions  donnent  aussi  au  premier 
verbe  le  sens  de  :  cautionner,  remplacer,  garantir. 

123.  Comp.  vers.  34, -82.  —  «  C'est  par  la  parole  de  Dieu 
que  la  délivrance  est  manifestée  ;  de  là  le  second  hémistiche  » 
(Calvin). 

124.  Même  pensée  que  dans  verset  64. 

125.  «  La  répétition  de  la  demande  montre  combien  le 
psalmiste  tenait  à  l'obtenir  »  (Calvin). 

126.  Comp.  Ps.  102:14. 

127.  <  Le  mépris  que  d'autres  montrent  pour  la  loi  de 
Dieu,  bien  loin  de  nous  entraîner,  doit  nous  porter  à  l'aimer 
toujours  davantage  »  (Calvin).  Comp.  verset  44,  et  Psaume 
49  :  44. 

428.  Littéralement  :  «  Je  déclare  justes  tous  tes  comman- 
dements en  tout.  »En  parlant  ainsi,  le  psalmiste  écarte  toute 
pensée  de  faire  un  triage  dans  la  loi  de  Dieu,  de  la  mitiger, 
d'en  retrandier  ce  qui  nous  déplaît.  »  Comparez  Mathieu  5  : 
47-49. 

429.  «  Ne  perdons  pas  notre  temps  à  admirer  les  biens  et 
les  vanités  du  monde  »  (Horne).  Comp.  verset  18. 

430.  Littéralement  \U ouverture  de  tes  paroles  éclaire.  Pour 
voir  clair,  il  ne  suffit  pas  de  lire  la  parole  de  Dieu,  il  faut 
qu'elle  nous  soit  expliquée,  dévoilée  par  l'Esprit  de  Dieu. 
Comp.  verset  48.  «  Cette  promesse  doit  nous  porter  à  nous 
appliquer  à  l'étude  des  Ecritures  avec  toujours  plus  de  zèle» 
(Calvin).  — Les  simples.  Voyez  Ps.  49  :  9. 

434.  Image  d'un  homme  affamé,  altéré,  inquiet.  «  Ce  n'est 
II  18 
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pas  assez  de  donner  à  la  parole  de  Dien  une  froide  approba- 
tion ;  on  n*avance  pas  sans  se  donner  de  la  peine  >  (Calvin). 
€  Rien  ne  peut  arrêter  l'homme  qui  cherche  le  ciel  »  (Horne). 
—  Le  verbe  qui  termine  le  premier  hémistiche  a  une  force 
particulière  ;  il  exprime  l'avidité  avec  laquelle  on  ouvre  la 
bouche  pour  attirer  l'air  ou  pour  recevoir  des  aliments;  dans 
Ps.  56  :  2-3,  nous  l'avons  rendu  par  engloutir. 

132.  On  peut  aussi  traduire  :  Selon  le  droit  de  ceux  qui 
aiment  ton  nom. 

133.  <  On  ne  peut  bien  vivre  qu'en  suivant  la  parole  de 
Dieu  et  en  s'assurant  de  son  secours  par  la  prière;  autrement 
on  demeure  assujetti  au  péché  »  (Calvin). 

134.  Comp.  versets  32  et  117. 

135.  €  La  plus  grande  preuve  que  Dieu  nous  donne  de  sa 
faveur  (comp.  Ps.  4  : 7),  c'est  de  nous  instruire  •  (Calvin). 
Comp.  verset  64. 

136.  Calvin  fait  observer  avec  raison  qu'un  zèle  pareil  est 
bien  rare.  Comp.  verset  53;  Luc  19  :  41  ;  2  Pier.  2:8.  —  On 
peut  aussi  traduire  :  mes  yeux  se  fondent  en  ruisseaux  d'eau. 

137.  Hengstenberg  et  Vivien  traduisent  :  Tu  es  juste,  ô 
Etemel!  et  équitable  en  tes  arrêts.  Ils  se  fondent  sur  ce  que 
l'adjectif  équitable  est  au  singulier;  mais  il  arrive  assez  sou- 
vent en  hébreu  que  l'adjectif  ne  s'accorde  pas  pour  le  nom- 
bre avec  son  substantif.  Les  autres  versions  traduisent  comme 
nous. 

138.  ff  On  ne  doit  chercher  aucune  autre  règle  de  justice 
que  la  parole  de  Dieu  >  (Calvin). 

139.  «  Le  zèle  est  un  degré  élevé  de  l'amour  »  (Home). 
Comp.  verset  136.  Le  verbe  du  premier  hémistiche  est  très 
énergique,  c'est  le  même  que  dans  le  second  hémistiche  de 
Ps.  54  : 7.  —  H  Ce  qui  nous  est  ordinairement  le  plus  sensi- 
ble de  la  part  de  nos  adversaires,  c'est  l'injure  personnelle  > 
(Calvin). 

140.  «  La  cause  de  ce  zèle,  c'est  son  amour  pour  la  très 
pure  loi  de  Dieu.  >  (Calvin).  Comp.  Ps.  18  :  31. 

141 .  Petit  doit  s'entendre  évidemment  de  la  condition  du 
psalmiste.  —  Méprisé,  Kimchi  ajoute  :  A  cause  de  mon  affection 
pour  ta  loi.  <  Les  afflictions  ne  refroidissent  pas  ses  senti- 
ments envers  Dieu  »  (Calvin). 
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Uî.  «  La  loi  de  Dieu  est  différente  de  toutes  les  lois  hu- 
maines qui  passent  »  (Calvin). 

143.  «  La  parole  de  Dieu,  non-seulement  adoucit  toutes 
les  peines,  mais  elle  y  fait  trouver  de  ïa  douceur  >  (Calvin). 

iU.  Le  premier  hémistiche  reproduit  la  première  partie 
du  verset  1Â2.  —  Je  vivrai,  comp.  verset  416. 

145.  «  Ce  verset  nous  apprend  que  la  prière  doit  être 
i^  adressée  à  Dieu,  2^  prononcée  du  fond  du  cœur,  3®  en  vue 
de  la  gloire  de  Dieu  »  (Calvin). 

146.  Reproduit  à  peu  près  le  verset  précédent. 

147.  Le  premier  verbe  signifie  primitivement  :  prévenir, 
aller  à  la  rencontre;  si  on  veut  lui  laisser  ce  sens,  il  faut  sup- 
pléer la  seconde  personne  du  pronom  personnel  et  traduire  : 
je  vais  au-devant  de  toi  à  l'aurore,  comp.  Ps.  88  :  14.  La  tra- 
duction de  quelques  versions  :  je  préviens  l'aurore,  ne  tient 
pas  compte  de  la  préposition  qui  dans  l'hébreu  précède  le 
mot  aurore.  Quoi  qu'il  en  soit,  l'idée  que  le  psalmiste  a  voulu 
exprimer  dans  ce  verset  est  celle  d'empressement  et  de  per- 
sévérance (second  hémistiche)  dans  la  prière. 

148.  Ici  le  mot  veilles  n'étant  précédé  d'aucune  prépo- 
sition, doit  être  considéré  comme  le  régime  du  verbe.  Sur 
veilles  voyez  Ps.  63  :  7.  «  Quand  on  a  un  ouvrage  à  cœur, 
cette  pensée  chasse  le  sommeil  et  on  s'y  remet  de  bonne 
heure;  en  cela  aussi,  Jésus-Christ  nous  a  donné  un  exemple 
Marc  1  :  35  >  (Home). 

149.  «En  demandant  à  Dieu  de  le  vivifier,  il  déclare  que, 
même  au  sein  de  la  vie,  il  était  mort  s'il  n'était  pas  soutenu 
par  la  vertu  de  Dieu  >  (Calvin).  Hengstenberg  et  d'autres 
donnent  ici  au  mot  arrêt  le  sens  de  :  coutume,  règle  de  gou- 
vernement. 

150.  151.  «  Quand  l'ennemi  est  près,  le  fidèle  se  console 
par  la  pensée  que  Dieu  Test  aussi  )»  (Calvin). 

152.  La  plupart  des  versions  portent  :  Je  sais  de  (au  sujet 
de)  tes  témoignages  que  tu  les  a  fondés,  etc.  »  Notre  traduc- 
tion, qui  est  aussi  celle  des  Septante,  de  Calvin  et  d'Hengsten- 
berg,  est  plus  littérale. — Pour  toujours,  «  non  pour  un  temps 
limité,  comme  le  prétendent  mes  adversaires  »  (Kimchi). 

153.  «  Etre  affligé  est  la  condition  des  fidèles,  mais  leur 
consolation  est  la  faculté  de  prier  »  (Calvin). 


Digitized  by 


Google 


276  fSAUME  CXÎX. 

154.  c  II  explique  le  genre  de  son  affliction.  Ses  ennemis 
l'avaient  réduit  à  un  état  voisin  de  la  mort,  c'est  pourquoi  il 
dit  :  vivifie-moi  •  (Calvin).  —  Littéralement  :  combats  fnmi 
combat. 

155.  f  Ce  qui  le  remplit  de  confianC/O,  c'est  la  conviction 
que,  malgré  leur  prospérité  apparente,  les  méchants  finiront 
par  être  malheureux  »  (Calvin). 

156.  €  H  n'y  a  que  la  pensée  de  la  miséricorde  de  Dieu  qui 
nous  donne  confiance  pour  prier  ;  aussitôt  que  nous  nous 
imaginons  qu'il  nous  dot7  quelque  chose,  le  doute  vient  fermer 
la  porte  à  la  prière  »  (Calvin). 

457.  Comp.  verset  110. 

158.  Perfides.  C'est  de  la  fausseté  envers  le  prochain  qu'il 
est  probablement  question,  comme  dans  Ps.  25  :  3.  —  Avec 
les  Septante  et  la  plupart  des  versions  nous  avons  donné  ao 
mot  (acher)  qui  commence  le  second  hémistiche  la  valeur 
d'une  conjonction  qu'il  a  quelquefois;  de  cette  manière  c^l 
hénristiche  se  relie  plus  facilement  au  premier  et  donne  la 
raison  de  :  j'en  ai  du  dégoût.  Mais  on  peut  aussi,  avec  Heng- 
stenberg  et  Perret-Gentil,  lui  laisser  la  valeur  du  pronom  re- 
latif qu'il  a  ordinairement  et  traduire  :  ils  n* observent  pas  ta 
parole.  »  —  Comp.  verset  136. 

159.  «  Le  psalmiste  ne  se  fonde  point  sur  ses  propres  mé- 
rites, car  c'est  encore  à  l'amour  de  Dieu  qu'il  fait  appel  » 
(Calvin). 

160.  Le  premier  mot  de  ce  verset  (ro^cA)  signifie  tête,  chef, 
commencement,  et  de  là  aussi  :  le  principal,  la  somme,  l'en- 
semble. Les  Septante,  la  version  anglaise  et  quelques  au- 
tres, lui  donnent  ici  le  sens  de  commencement;  mais  on 
obtient  une  idée  plus  claire  et  un  meilleur  parallélisme  (avec 
toîLs  les  arrêts),  par  le  moyen  de  notre  traduction  qui  esl 
aussi  celle  de  la  version  italienne  (Diodati),  Hengstenberg, 
Perret-Gentil. 

161.  Même  pensée  que  dans  verset  23.  —  Selon  Kimchi, 
le  Psalmiste  avait  en  vue  les  grands  d'Israël  qui  tenaient  le 
parti  de  Saiil  et  d'Absalom.  «  Dans  de  pareilles  tentations! 
David  est  soutenu  par  son  respect  pour  la  parole  de  Dieu  * 
(Calvin).  Comp.  Math.  10  :  28. 

162.  Comp.  verset  14. 


Digitized  by 


Google 


PSAUME  CXIX-  277 

163.  «  Pour  sentir  tout  le  prix  de  la  parole  de  Dieu  il  faut, 
que  le  cœur  soit  purifié,  surtout  de  toute  hypocrisie  »  (Cal- 
vin). Comp.  Ps.  5:7. 

164.  Les  manifestations  de  la  justice  divine  sont  un  sujet 
inépuisable  d'admiration. 

165.  Les  méchants  sont  leurs  propres  bourreaux.  Comp. 
Ps.  37: 11;  72:  3;  Rom.  5  :  1. 

166.  L'accomplissement  des  promesses  faites  à  l'obéissance 
doit  être  attendu  avec  foi  et  patience. 

167.  «  Il  parle  de  son  âme,  afin  de  bien  montrer  que  cet 
amour  est  au  fond  de  son  cœur  »  (Calvin). 

168.  Comp.  Ps.  139  :  1.  «  La  pensée  de  la  toute-présence 
de  Dieu  faisait  sa  force;  si  nous  ne  vivons  pas  comme  sous 
les  yeux  de  Dieu,  la  chair  nous  entraîne  «  (Calvin). 

169.  Hengstenberg  fait  remarquer  avec  raison  que  le  psal- 
miste  demande  ici  une  double  délivrance,  extérieure  et  inté- 
rieure. Au  sujet  de  cette  dernière,  Calvin  dit  :  <  Nous  voyons 
ici  d'abord  combien  nous  devons  désirer  la  lumière  spiri- 
tuelle, ensuite,  que  nous  pouvons  la  demander  avec  con- 
fiance. » 

170.  Toutes  sortes  de  délivrances  peuvent  être  renfermées 
dans  cette  prière. 

471 .  Le  psalmiste  se  propose  de  rendre  grâces  pour  la  fa- 
veur qu'il  a  demandée  au  verset  169.  —  On  peut  traduire 
aussi  comme  les  Septante  et  quelques  autres  versions  :quand 
in  m'auras  enseigné  tes  statuts  ;  mais  il  vaut  mieux  donner  à 
la  particule  {ki)  qui  commence  le  second  hémistiche  le  même 
sens  que  dans  les  deux  versets  suivants. 

172.  «  Il  veut  faire  connaître  à  d'autres  le  don  précieux 
dont  il  a  appris  à  jouir  »  (Calvin). 

173.  Même  pensée  que  dans  verset  166. 

174.  Même  pensée  que  dans  verset  173. 

175.  «  C'est  à  glorifier  Dieu  qu'il  veut  employer  la  pro- 
longation de  vie  qu'il  désire  »  (Calvin). 

176.  Au  milieu  de  sa  vie  errante,  de  ses  épreuves,  de  ses 
fréquents  déplacements  (ce. qui  le  faisait  ressembler  à  une 
pauvre  bret)is  égarée),  le  psalmiste  pouvait  se  rendre  le  té- 
moignage qu'il  était  resté  fidèle  à  son  Dieu.  Cette  image  de 
la  brebis  perdue  ne  doit  donc  pas  représenter  ici  un  état 
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d'égarement  moral,  d'éloignement  de  Dieu,  comme  dans  Lac 
45  :  4;  I  Pier.  2  :  25,  car  c'est  comme  d'un  état  de  choses 
passé  que  David  parle  de  ses  égarements  au  verset  67.  Comp. 
aussi  verset  440. 


CANTIQUES  DES  DEGRÉS. 


Le  psaume  420  est  le  premier  d'un  groupe  de  45  psaumes 
qui  portent  tous  le  même  titre  (chir  hamahalot).  Ce  titre  a 
été  expliqué  de  différentes  manières.  Le  premier  mot  est 
bien  connu  ;  on  le  traduit  comme  ailleurs  par  cantique.  Le 
second  est  le  pluriel  d'un  substantif  dérivé  du  verbe  (h4ila) 
qui  signifie  monter^  Ce  substantif  se  rencontre  rarement  dans 
l'Ancien  Testament;  dans  deui   passages,   il  désigne  les 
degrés  par  lesquels  on  montait  au  temple  (1  Rois  10  :  49; 
Ezéch.  40  :  26);  dans  un  autre,  il  signifie  le  retour  de  Ba- 
bylone  {la  montée)  (Esdr.  7 :  9).  La  plupart  des  commen- 
tateurs juifs  ont  adopté  ici  la  première  signification  et  ils 
traduisent  cantiques  des  degrés;  ils  supposent  que  ces  psau- 
mes étaient  destinés  d'une  façon  spéciale  à  être  chantés  sur 
les  degrés  qui  conduisaient  au  temple.  Cette  explication 
nous  parait  la  plus  plausible.  11  est  vrai  que  du  temps  de 
David  le  temple  n'était  pas  encore  construit  en  réalité,  mais 
il  l'était  dans  la  pensée  du  psalmiste  ;  d'ailleurs  il  y  avait 
peut-être  aussi  un  escalier  (ou  un  chemin  montant),  pour  ar- 
river à  l'arche  qui  était  dans  un  tabernacle  provisoire  (II  Sam. 
6:47).  Si  nous  examinons  ces  psaumes  eux-mêmes»  nous 
reconnaîtrons  aussi  que  leur  contenu  s'accorde  bien  avec 
cette  supposition.  Il  y  est  question  principalement  des  rap- 
ports de  l'Eternel  avec  son  peuple,  des  privilèges  de  Jémsa- 
lem,  des  bénédictions  déjà  accordées  à  Israël  et  de  celles  qui 
étaient  réservées  à  un  avenir  plus  ou  moins  éloigné  ;  ce  sont 
bien  les  pensées  qui  devaient  occuper  les  fidèles  lorsqu'ils 
gravissaient  les  degrés  qui  conduisaient  au  sanctuaire.  La 
traduction  :  cantique  des  degrés  se  trouve  également  dans  b 
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version  des  Septante,  qui  représente  la  tradition  la  plus 
ancienne,  dans  la  Yulgate  et  la  version  anglaise  ;  elle  a  été 
adoptée  par  Micbaëlis,  Sacy  et  Cahen.  Quelques  commenta- 
teurs, comme  Gesenius  et  De  Wette,  admettent  aussi  cette 
traduction^  mais  ils  lui  donnent  un  sens  différent  ;  selon  eux, 
les  mots  des  degrés  ne  désignent  pas  le  lieu  où  ces  psaumes 
devaient  se  chanter,  mais  une  certaine  progression  (échelle) 
dans  l'ordre  des  pensées  ou  dans  la  mélodie  qui  les  aurait 
caractérisés.  Cette  explication  est  beaucoup  moins  natu- 
relle. Une  autre  traduction  qui  se  trouve  déjà  dans  d'ancien- 
nes versions  grecques  a  été  adoptée  par  Hengstenberg,  Stier, 
Hâvernick,  Gerlach  :  Cantiques  des  pèlerinages.  Ces  savants 
pensent  que  ces  psaumes  étaient  destinés  à  être  chantés  par 
les  fidèles  quant  ils  se  rendaient  à  Jérusalem  pour  les  fêtes. 
On  sait  que  l'expression  monter  était  usitée  quand  il  s'agis- 
sait de  voyages  à  Jérusalem,  à  cause  de  la  position  élevée  de 
cette  ville  ;  (voyez  I  Rois  12  :  27  ;  Ps.  122  :  /*  ;  Luc  2  :  42). 
Les  idées  exprimées  dans  ces  psaumes  s'accorderaient  sans 
doute  avec  cette  destination;  mais  la  première  explication 
nous  paraît  préférable,  parce  qu'il  n'y  a  qu'un  seul  passage 
dans  lequel  le  mot  mahala  signifie  voyage  \  c'est  Esdr.  7  :  9.; 
mais  là  il  s'agit  d'un  voyage  tout  spécial,  du  retour  de  Baby- 
lone  à  Jérusalem,  ce  qui  peut  avoir  donné  lieu  à  l'explication  : 
cantiques  pour  le  retour  de  Babylone,  qui  se  trouve  dans  la 
version  syriaque  et  qui  de  nos  jours  a  été  adoptée  par  Ewald. 
Mais  il  est  à  remarquer  que  dans  les  titres  le  mot  hébreu  est 
au  pluriel  ;  on  pourrait,  il  est  vrai,  échapper  à  cette  objection 
en  faisant  observer  que  les  exilés  ne  revinrent  pas  tous  à  la 
fois,  en  sorte  que  l'on  peut  parler  de  plusieurs  voyages  de 
retour;  cependant  il  est  peu  probable  qu'un  aussi  grand 
nombre  de  psaumes  eussent  été  composés  en  vue  de  ces  cir- 
constances particulières.  Cependant  tout  en  maintenant  la 
traduction  :  cantiques  des  degrés,  on  peut  bien  admettre  que 
ces  psaumes  étaient  chantés  d'une  manière  encore  plus  so- 
lennelle et  avec  plus  d'empressement  dans  les  grands  jours 
de  fête  du  culte  Israélite,  où  l'assemblée  ordinaire  des  fidèles 
se  trouvait  augmentée  par  un  concours  considérable  de  pè- 
lerins. 
Dans  quelques  versions,  le  mot  sur  lequel  roule  tout  ce 
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débat  a  été  conservé  sous  sa  forme  hébraïque,  sans  lui  assi- 
gner aucun  sens  quelconque  ;  ainsi  la  version  hollandaise, 
la  version  italienne  (Diodati)  et  ta  version  française  de  1712 
portent  :  cantique  de  Mahaloi. 


PSAUME  CXX. 

Cantique  des  degrés. 

1 .  Â  rEternei,  dans  ma  détresse, 
je  crie  et  il  me  répond. 

2.  Etemel,  délivre  ma  personne  de  la  lèvre  menteuse, 
et  de  la  langue  hypocrite  t 

3.  Que  te  donnera, 

que  te  rapportera  ta  langue  hypocrite? 

4.  Les  flèches  acérées  d'un  homme  puissant, 
avec  des  charbons  de  genêt. 

5.  Quel  malheur  pour  moi  de  séjourner  en  Mésec^ 
et  de  demeurer  près  des  tentes  de  Kédar! 

6.  Trop  longtemps  pour  eUe,  ma  personne  a  demeuré 
avec  celui  qui  hait  la  paix. 

7.  Je  ne  suis  que  paix,  mais  quand  je  parle, 
ils  sont,  eux,  pour  la  guerre. 


La  version  syriaque  considère  te  Psaume  130  comme  une 
prophétie  du  retour  de  Babytone;les  rabbins  y  voient  la 
restauration  future  de  leur  peuple.  Il  nous  parait  que  ces 
deux  suppositions  sont  également  fondées  et  que  le  psalmiste 
(David),  prenant  occasion  des  calomnies  et  des  persécutions 
qu'il  eut  à  endurer  de  la  part  de  Saiil  et  de  ses  adhérents, 
a  dépeint  sous  la  direction  de  TEsprit  de  prophétie,  les  maux 
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que  la  postérité  d'Abraham  devait  souffrir  dans,  ces  deux 
grandes  époques  de  son  histoire,  ainsi  que  la  délivrance  qui 
y  mettrait  fin.  D'ailleurs,  les  fidèles  individuellement  peu- 
vent, aussi  bien  que  les  peuples,  se  servir  de  ces  paroles  du 
roi-prophète,  soit  pour  présenter  leurs  supplications  devant 
Dieu,  soit  pour  fortifier  leur  foi  en  ses  promesses. 

Première  strophe.  Prière  (l,  2).  Deuxième  strophe.  Les 
persécuteurs,  loin  de  réussir  dans  leurs  desseins,  s'attirent 
de  terribles  châtiments  (3,  4).  Troisième  strophe.  Tableau 
des  souffrances  du  fidèle  dans  la  persécution  (5-7). 

i.  Les  délivrances  qui  nous  ont  été  accordées  encouragent 
à  en  espérer  de  nouvelles. 

2.  «  Nous  ne  devons  pas  être  trop  surpris  lorsque  des 
épreuves  de  ce  genre  nous  arrivent  »  (Calvin).  Comparez 
Ps.  52:6. 

3.  Nous  avons  traduit  ce  verset  comme  le  font  la  version 
chaldéenne,  Kimchi  et  les  versions  hollandaise  et  italienne. 
Cette  traduction,  dont  celle  des  Septante  se  rapproche  beau- 
coup, nous  paraît  la  plus  simple.  Le  psalmiste  interpelle  ses 
persécuteurs  et  leur  demande,  usant  d'une  sorte  d'ironie, 
quelle  récompense  ils  recevront  de  leurs  mensonges.  Ce  se- 
ront, répond  le  verset  suivant,  de  terribles  jugements  (sous 
l'image  de  flèches  et  de  charbons  ardents).  La  version  an- 
glaise, Hengstenberg,  Vivien,  Perret-Gentil,  traduisent  :  Que 
te  donnera-t'On,  ô  langue  hypocrite?  etc.  Le  sens  demeure  le 
même.  Calvin,  Cahen,  Vaihinger,  Stier  et  la  version  italienne 
donnent  une  autre  traduction,  d'après  laquelle  le  verset  4  ne 
contiendrait  pas  une  réponse  au  verset  3,  mais  une  compa- 
raison destinée  à  faire  ressortir  l'influence  malfaisante  de  la 
langue  hypocrite.  Ils  traduisent:  Que  te  donnera,  que  te  rap- 
portera la  langue  hypocrite^  qui  est  semblable  aux  flèches  avé- 
rées? etc.  En  adoptant  cette  construction,  peu  naturelle 
cependant,  vu  l'absence  de  toute  particule  de  comparaison 
entre  les  deux  versets,  on  pourrait  encore  considérer  ces 
deux  versets  comme  adressés  aux  persécuteurs,  pour  leur 
faire  remarquer  la  vanité  de  leurs  entreprises  contre  Dieu 
et  contre  son  peuple. 

4.  Le  genêt^  buisson  à  fleurs  jaunes,  de  la  famille  des 
légumineuses  (nous  traduisons  ainsi  avec  Hengstenberg, 
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Cahen,  Perret-Gentil),  donne  un  feu  de  longue  durée.  —  Dieu 
est  aussi  représenté  comme  se  servant  de  flèches  et  de  char- 
bons pour  châtier  ses  ennemis,  dans  Ps.  18: 14,  15. 

5.  Mésec,  peuplade  qui  descendait  d'un  patriarche  de  ce 
nom,  fils  de  Japhet  (Gen.  10:  2),  mais  dont  le  domicile  ne 
peut  pas  être  fixé  avec  certitude.  Selon  quelques-uns,  c'était 
entre  la  Cappadocie  et  TArménie.  Kédar  était  une  peuplade 
arabe,  qui  descendait  d'Ismaêl  (Gen.  25: 13)  et  qui  habitait 
l'Arabie.  Il  est  probable  que  les  paroles  de  ce  verset  ne  doi- 
vent pas  être  prises  à  la  lettre  et  que  le  psalmiste  a  voulu 
seulement  représenter  les  souffrances  et  les  privations  du 
fidèle  qui  se  trouve  au  milieu  d'étrangers,  soit  qu'il  s'agisse 
d'hommes  d'une  autre  nation,  ou  de  c^ux  de  ses  propres 
compatriotes  qui  ne  partagent  pas  sa  foi  et  ses  convictions 
les  plus  chères,  en  sorte  qu'il  se  trouve  lui-même  c  étranger 
dans  sa  patrie  et  dans  son  église  »  (Calvin).. 

6.  Ici  le  psalmiste  décrit  le  caractère  de  ses  persécuteurs. 
Dans  le  premier  hémistiche,  le  verbe  est  suivi  d'une  propo- 
sition et  d'un  pronom  (pour  elle)  qui  ne  se  trouvent  pas  ex- 
primés dans  la  plupart  des  versions,  mais  qui  paraissent  in- 
diquer une  idée  de  souffrance. 

7.  «  Apprenons,  par  l'exemple  de  David  qu'il  ne  suffit  pas 
que  les  fidèles  s'abstiennent  de  se  venger,  mais  qu'ils  doi- 
vent s'efforcer  d'attirer  leurs  ennemis  et  de  leur  inspirer  la 
bienveillance»  (Calvin). —  Littéralement:  Je  suis  pair;  inai% 
quand  je  parle,  eux  pour  la  guerre.  Comp.  Ps;  109:  4.  — 
«  L'accomplissement  parfait  est  en  Jésus-Christ  >  (Home). 


PSAUME  CXXI. 

Cantique  des  degrés. 
1.  Je  lève  mes  yeux  vers  les  montagnes; 

d'où  viendra  mon  seC'Ours? 
1.  Non  secours  viendra  de  TEtemei, 

qui  a  fait  les  cieux  et  la  terre. 
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3.  Il  ne  saurait  laisser  chanceler  ton  pied; 

ton  gardien  ne  saurait  sommeiller; 
i.  voici^  il  ne  sommeille  points  il  ne  dort  point, 

le  gardien  disraêl. 

5.  L'Etemel  est  ton  gardien^ 
TEtemel  est  ton  ombre,  à  ta  droite. 

6.  Pendant  le  jour  le  soleil  ne  te  blessera  point, 
ni  la  lune  pendant  la  nuit. 

7.  L'Etemel  te  gardera  de  tout  mal, 
il  gardera  ton  âme 

8.  L'Etemel  gardera  ta  sortie  et  ton  entrée, 
dès  maintenant  et  à  toujours. 


Le  litre  que  ce  psaurae  porte  dans  la  version  syriaque  : 
prophétie  du  retour  de  Babylone  ,  indique  bien  l'un  de 
ses  accomplissements  ;  mais  ces  précieuses  promesses  s'ap- 
pliquent à  toutes  les  épreuves  d'Israël,  passées,  présentes  et 
futures,  comme  aussi  à  celles  de  chaque  fidèle,  et  il  a  beau- 
coup de  rapports  avec  le  Ps.  91,  qui  a  également  pour  but  de 
fortifier  la  foi  et  l'espérance  des  croyants.  Il  forme  en  quel- 
que sorte  le  commentaire  de  la  formule  de  bénédiction  pres- 
crite dans  Nomb.  6  :  23-27. 

Une  première  strophe  très  courte  exprime  la  foi  du  psal- 
miste  (1,2)  ;  la  seconde,  probablement  destinée  à  être  chantée 
par  un  chœur,  contient  les  promesses  qui  doivent  soutenir 
et  augmenter  sa  confiance  en  Dieu  (3-8). 

Les  Septante  et  plusieurs  versions  modernes  (anglaise, 
hollandaise)  font  de  ce  verset  une  seule  phrase  et  traduisent  : 
€  Je  lève  mes  yeux  vers  les  montagnes  d'où  mon  secours  vien- 
dra. »  Mais  le  mot  qui  commence  le  second  hémistiche  étant 
toujours  une  interrogation,  il  est  plus  exact  de  traduire  com- 
me nous  l'avons  fait,  en  suivant  les  rabbins,  la  version  ita- 
lienne, Michaëlis  et  Hengstenberg.  Du  reste,  l'autre  traduc- 
tion donne  à  peu  près  le  même  sens,  la  pensée  qu'elle  expri- 
me étant  une  sorte  d'interrogation.  Le  fidèle  cherche  dans 
toutes  les  directions ,  et  particulièrement  du  côté  des  mon- 
tagnes (il  s'agit  sans  doute  de  celles  qui  entourent  la  sainte 
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cité,  et  pour  lesquelles  il  y  a  des  promesses  spéciales»  Ps. 
3  :  5;  87  :  i),  le  secours  dont  il  a  besoin  dans  sa  détresse. 
Cette  explicatioD  est  plus  naturelle  et  mieux  adaptée  au  con- 
texte que  celle  de  Calvin ,  qui  croit  que  ce  premier  verset 
doit  représenter  Tétat  d'une  âme  tourmentée  par  la  crainte, 
par  le  doute,  et  qui  cherche  le  secours  auprès  des  puis- 
sances de  ce  monde  (comparées  quelquefois  à  des  monta- 
gnes), au  lieu  de  le  chercher  auprès  de  Dieu.  Comp.  Ps.  122  : 
1;  125;  1-3. 

2.  Même  pensée  que  dans  Ps.  115  :  3,15. 

3.  «  La  conviction  qu'il  y  a  une  Providence  spéciale  peut 
seule  donner  la  paix  »  (Calvin). 

4.  La  plupart  des  commentaires  s'accordent  à  considérer 
le  premier  verbe  comme  ayant  une  valeur  plus  faible  que  le 
second  :  c  II  ne  sommeille  pas  et  dort  encore  bien  moins  t 
(Kimchi). 

5.  Comp.  Ps.  91  :  1. 

6.  «  Les  fidèles  ne  sont  pas  exemptés  de  toute  afiElictioD, 
mais  ils  sont  gardés  dans  l'affliction  »  Calvin).  —  Le  second 
hémistiche  fait  peut-être  allusion  à  l'idée  des  Orientaux  qu'il 
est  dangereux  de  dormir  exposé  au  clair  de  lune  ;  peut-être 
aussi  le  psalmiste  ne  pensait-il  qu'au  froid  et  à  rhumidité  des 
nuits.  Comp.  Apoc.  7  :  16. 

8.  Les  expressions  du  premier  hémistiche  représentent 
l'ensemble  de  la  vie,  toute  sorte  de  travaux  et  d'entreprises. 
Comp.  Deut.  28  :  6.  —  «  Ces  répétitions  sont  rendues  néces- 
saires par  notre  défiance  naturelle,  par  la  difficulté  que  nous 
avons  à  croire  que  l'Eternel  est  notre  gardien  »  (Calvin). 


PSAUME  CXXII. 

Cantique  des  de^^és.  Pour  David. 
1.  Je  suis  joyeux  quand  on  me  dit: 
Allons  h  la  maison  de  TËtemel  ! 
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2.  Nos  pieds  se  tiennent  sur  tes  portes, 
ô  Jérusalem  ! 

3.  Jérusalem,  ville  dont  les  édifices 
sont  groupés  ensemble  ! 

i.  Cest  là  que  montent  les  tribus,  les  tribus  de  TEternel, 
selon  le  témoignage  pour  Israël, 
afin  de  rendre  grâces  au  nom  de  l'Eternel  ; 

5.  car  là  sont  dressés  les  trônes  pour  le  jugement, 
les  trônes  de  la  maison  de  David. 

6.  Demandez  la  paix  pour  Jérusalem  I 
Que  ceux  qui  t'aiment  prospèrent! 

7.  Qu'il  y  ait  paix  dans  tes  remparts, 
prospérité  dans  tes  palais  ! 

8.  Pour  Tamour  de  mes  frères  et  amis, 
puissé-je  dire  :  «  Paix  en  toi  !  » 

9.  Pour  Tamour  de  la  maison  de  TEternel,  notre  Dieu, 
je  veux  rechercher  ton  bonheur! 

Les  idées  exprimées  dans  ce  psaume  s'accordent  particu- 
lièrement bien  avec  son  titre  :  «  Cantique  des  degrés.  »  C'est 
bien  en  montant  au  temple  que  les  fidèles  devaient  s'occuper 
des  privilèges  de  Jérusalem,  comme  métropole  politique  et 
ecclésiastique  d'Israël,  résidence  des  rois  et  centre  de  la  vie 
religieuse  de  l'ancien  monde.  Ce  psaume  a  assez  de  rapports 
avec  les  psaumes  48  et  87,  et  il  est  vraisemblable  qu'il  fut 
composé  par  David  dans  le  temps  où  il  s'établit  définitivement 
à  Jérusalem,  après  y  avoir  transporté  l'arche  sainte.  Cepen- 
dant le  regard  du  roi-prophète  ne  s'arrêtait  sans  doute  pas 
à  la  Jérusalem  d'alors  ;  il  s'étendait  jusqu'au  temps  où  la 
sainte  cité  devait  posséder  dan^  ses  murs  le  plus  illustre  de 
ses  successeurs,  et  même  jusqu'à  celui  plus  éloigné  et  pour 
nous  encore  à  venir,  où  Jéri>salem  doit  se  relever  de  son  long 
abaissement  et  devenir  la  métropole  religieuse  de  toutes  les 
nations  (Esa.  2  :  3).  Tout  en  nous  souvenant  que  c'est  à  Jéru- 
salem, à  Israël  et  au  culte  lévitique  que  ce  psaume  se  rap- 
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porte  en  tout  premier  lieu,  nous  pouvons  aussi  nous  en  ser- 
vir pour  exprimer  et  pour  ranimer  notre  attachement  au  culte 
de  la  nouvelle  alliance,  ainsi  qu'aux  institutions  et  aux  fêles 
dont  il  se  compose. 

Une  première  strophe,  d'un  seul  verset,  résume  le  psaume 
entier  (vers.  1)  ;  la  seconde  s'adresse  à  la  sainte  cilé  et  énn- 
mère  ses  privilèges  (2-5)  ;  dans  la  troisième  le  psalmiste  in- 
vite les  autres  fidèles  et  s'exhorte  lui-même  à  prier  pour  celle 
ville  bien  aimée  (6-10). 

1.  €  Ce  doit  être  pour  nous  un  sujet  de  joie  de  voir  que 
notre  foi  est  partagée  par  beaucoup  d'aulres.  »  (Calvin). 

2.  Il  n'y  a  aucun  lieu  sur  la  terre  qui  soit  pour  le  fidèle 
de  la  nouvelle  alliance  tout  ce  que  Jérusalem  était  pour  les 
Israélites  ;  mais  nous  possédons  en  tout  lieu  et  en  tout  temps 
au  milieu  de  nous  la  présence  de  Celui  qui  est  le  chef,  le 
centre,  le  sauveur  de  son  Eglise  (Math.  28  :  20). 

3.  Ce  verset  présente  quelque  obscurité  ;  en  hébreu  il  ne 
contient  que  ces  mots  :  Jérusalem  bâtie  comme  une  ville  wne 
avec  elle  e^isemhle.  11  parait  que  le  psalmisle  a  voulu  repré- 
senter l'aspect  que  la  sainte  cité  offrait  aux  fidèles  réunis  sur 
les  degrés  du  temple  :  les  habitations  dont  elle  se  compo- 
sait n'étaient  pas  dispersées ,  isolées  les  unes  des  autres, 
mais  réunies  en  masse  compacte,  en  sorte  que  la  ville  se 
trouvait  représenter  extérieurement  l'unité  spirituelle   qui 
devait  régner  entre  tous  les  enfants  d'Abraham  et  à  un  degré 
supérieur  encore  entre  tous  les  membres  du  corps  de  Christ. 
Eph.  2  :  11-19;  4  :  16.  Ce  mode  de  construction  faisait 
ainsi  de  Jérusalem  une  prédiction  et  une  prophétie  qui  s'a- 
dressaient aux  yeux  des  fidèles.  Tel  parait  le  sens  le   plus 
naturel  de  ce  verset.  La  plupart  des  versions  et  des  coiamen 
tateurs  le  rendent  à  peu  près  comme  nous  ;  ainsi  de  Sacy  : 
Jérusalem  que  Von  bâtit  comme  une  ville  dont  toutes  les  parties 
sont  dam  une  parfaite  union  entre  elles,  Perret-Gentil  :   bâtit 
comme  une  ville  où  les  édifices  se  lient  l'un  à  Vautre.  Version 
anglaise  :  bâtie  comme  une  ville  qui  est  tout  entière  compeicie. 
Comp.  Ps.  48  :  15.  La  version  chaldéenne  et  plusieurs  rab- 
bins donnent  une  autre  explication  :  La  Jérusalem  qui  est 
bâtie  dans  le  ciel  est  comme  la  ville  qui  lui  est  unie  sur  la  tenr. 
Cette  idée  que  la  Jérusalem  terrestre  était  un  type  de  la  ce* 
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leste,  est  très  juste  en  elle-même  (Comp.  Gai.  4 :  26  ;  Hébr. 
12  :  22)  ;  mais,  si  le  psalmiste  avait  eu  l'intention  de  l'exprimer, 
il  l'aurait  probablement  fait  d'une  manière  moins  obscure. 
Le  verset  précédent  ne  peut  se  rapporter  qu'à  la  Jérusalem 
terrestre,  en  sorte  qu'à  moins  d'avoir  été  préalablement  averti, 
le  lecteur  ne  peut  reconnaître  que  celle-là  dans  notre  verset. 
Mieux  vaudrait  encore  l'explication  d'Abenesra  :  bâtie  comme 
une  ville  oit  l'on  se  rassemble  de  toutes  parts.  Cette  explication, 
qui  pourrait  peut-être  se  fonder  sur  la  traduction  assez  peu 
intelligible  des  Septante,  introduirait  dans  ce  verset  Tidée  qui 
est  énoncée  dans  le  suivant;  mais  elle  ne  ressort  pas  très 
naturellement  du  texte  hébreu. 

4.  Le  second  hémistiche  forme  une  sorte  de  parenthèse  et 
rappelle  que  les  pèlerinages  à  Jérusalem ,  à  l'occasion  des 
grandes  fêtes,  étaient  institués  par  la  loi  de  Dieu  (Deut.  16  : 
16)  \  Le  moi  témoignage  a  ici  le  même  sens  que  dans  Ps.  19  : 
8  ;  78  :  5.  —  Le  troisième  hémistiche  nous  enseigne  que  <r  la 
gloire  de  Dieu  est  le  but  de  notre  élection.  »  (Calvin). 

5.  Ce  verset  est  lié  au  précédent  par  la  particule  car,  parce 
qu'il  explique  pourquoi  le  peuple  devait  se  rassembler  à  Jé- 
rusalem. Cette  ville  devait  être  à  la  fois  le  centre  politique  et 
le  centre  religieux  du  pays.  C'est  ce  que  les  rois  schismati- 
ques  du  royaume  des  dix  tribus  comprirent  bien,  puisqu'ils 
établirent  à  Samarie  un  autel  nouveau  à  côté  du  trône  nou- 
veau. —  Nous  avons  traduit  le  premier  hémistiche  comme  le 
font  les  anciennes  versions,  la  version  anglaise,  la  version 
hollandaise  et  celle  de  Hengstenberg  ;  cette  traduction  est  plus 
grammaticale  que  celle  deCahen,  Maurer,  Vaihinger  :  car  là 
on  est  assis  sur  des  trônes,  etc.,  etc.  Il  s'agit  des  trônes  dres- 
sés pour  les  rois  et  les  principaux  magistrats  du  royaume, 
types  de  ceux  sur  lesquels  doivent  s'asseoir  un  jour  les  apô- 
tres de  la  nouvelle  alliance.  Math.  19  :  28. 

6.  Nous  aussi,  nous  devons  prier  pour  l'Eglise.  Calvin  déjà, 
avec  son  grand  sens,  fait  remarquer  que  ceux  qui  font  peu 

*  Nous  expliquons  ce  passage  comme  le  font  Michaëlis,  Sacy,  Hengstenberg, 
Perret-Gentil.  Cette  explication  nous  paraît  mieux  convenir  au  contexte  que  celle 
de  Kimchi,  de  Vivien  et  de  quelques  autres  qui  suppriment  le  mot  selon  qui 
ne  se  trouve  effectivement  pas  dans  l'hébreu  (mais  que  l'on  supplée  dans  des  cas 
analogues)  et  qui  traduisent  :  ce  qui  est  un  témoignage  (un  enseignement ,  une 
profession  de  foi)  devant  le  peuple. 
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de  cas  de  TEglise  (les  individualistes,  comme  on  les  appelle 
aujourd'hui)  ne  seront  pas  bénis. 

7.  Le  psalmisle  désire  pour  Jérusalem  la  paix  à  l'extérieur 
et  la  prospérité  dans  l'intérieur.  Comp.  Ps.  48  :  4, 

8,  9.  Ces  versets  indiquent  deux  sentiments  qui  doivent 
nous  porter  à  nous  intéresser  à  Jérusalem  (et  à  l'Eglise),  sa- 
voir l'amour  fraternel  et  le  zèle  pour  la  pureté  et  la  perpétuité 
du  culte  divin.  Comp.  I.  Tim.  3  :  15.  —  Sur  la  forme  du  se- 
cond hémistiche  du  vers.  8  comp.  Ps.  116:  14. 


PSAUME  GXXIII. 

Cantique  des  degrés. 
\.  Je  lève  mes  yeux  vers  toi, 
qui  sièges  dans  les  cieux. 

2.  Voici,  comme  les  yeux  des  serviteurs 
sont  fixés:  sur  la  main  de  leurs  maîtres, 
les  yeux  de  la  servante 

sur  la  main  de  sa  maîtresse, 

nos  yeux  le  sont  sur  l'Eternel,  notre  Dieu, 

jusqu'à  ce  qu'il  ait  pitié  de  nous. 

3.  0  Eternel  I  aie  pitié  de  nous,  aie  pitié  de  nous  t 

Car  nous  sommes  abondamment  rassasiés  de  mépris; 

4.  notre  âme  est  abondamment  rassasiée  du  rire  des  heureux, 
du  mépris  des  orgueilleux. 

Calvin  appelle  ce  Psaume  «  un  modèle  de  prière  donné  par 
le  Saint-Esprit  pour  l'Eglise  persécutée.  »  En  effet  le  psal- 
miste,  qui  savait  par  expérience  ce  que  les  fidèles  ont  à  at- 
tendre de  la  part  d'un  monde  moqueur  et  méchant,  a  composé 
ce  cantique  tant  pour  sa  propre  édification  que  pour  celle 
de  son  peuple,  qu'il  savait  devoir  être  exposé  à  une  longue 
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série  d'humiliations  et  de  persécutions  de  tout  genre,  notam- 
ment de  la  part  des  Assyriens  et  des  Babyloniens,  au  retour 
de  l'exil  de  la  part  des  Samaritains,  et  enfin  d^ns  sa  disper- 
sion actuelle  et  dans  la  crise  des  derniers  jours.  Mais  cet 
enseignement  est  aussi  pour  nous.  Une  fois  que  nous  avons 
appris  à  lever  la  tête  et  à  regarder  en  haut,  nous  pouvons 
être  assurés  que  notre  délivrance  approche.  Luc  24  :  28. 

1.  a  Lorsque  sur  la  terre  tout  est  en  désordre,  c'est  dans 
le  ciel  seulement  que  l'on  trouve  le  secours  >  (Calvin).  Com- 
parez Ps.  25:  1;  121  :  1. 

2.  Hengstenberg  et  d'autres  commentateurs  pensent  que 
cette  comparaison  doit  représenter  l'ardent  désir  avec  lequel 
des  serviteurs  attendent  la  fin  d'un  châtiment  infligé  par 
leurs  maîtres  ;  il  est  plus  naturel  d'y  voir  un  sentiment  de 
confiance,  la  conviction  que  les  maîtres  pourvoiront  aux  be- 
soins de  leurs  serviteurs  et  les  protégeront.  Comparez  Luc 
11  :  11, 13.  —  Dans  le  premier  verset  nous  trouvons  le  sin- 
gulier ,  parce  que  le  peuple  était  censé  parler  par  la  bou- 
che du  psalmiste  ;  ici  et  jusqu'à  la  fin  nous  trouvons  le 
pluriel ,  parce  que  le  peuple  prend  lui-môme  la  parole.  — 
Le  premier  mot  du  dernier  hémistiche  nous  rappelle  qu'il 
faut  persévérer  dans  la  prière. 

3.  €  Rien  n'est  plus  dur  que  les  moqueries  jointes  aux 
mauvais  traitements.  L'ei^pression  rassasier  est  très  énergi- 
que; elle  indique  la  longue  durée  de  l'affliction  »  (Calvin). 

4.  «  C'est  une  chose  très  ordinaire  que  les  grands  persé- 
cutent TEglisè  ;  ils  ne  font  aucun  cas  des  choses  spirituelles  » 
(Calvin).  —  Le  mot  hébreu  que  nous  traduisons  par  :  les  heu- 
reux est  rendu  dans  les  Septante  et  quelques  autres  ver- 
sions par  :  les  riches,  ceux  qui  sont  dans  l'abondance  ;  mais,  il 
parait  plutôt  exprimer  la  notion  de  tranquillité,  sécurité. 
Hengstenberg  et  Vaihinger  ont  trouvé  dans  la  langue  alle- 
mande un  mot  qui  a  exactement  cette  valeur  :  die  Sichern  ; 
notre  langue  n'a  pas  autant  de  ressources;  il  faudrait  pro- 
prement dire  :  les  tranquilles.  Comp.  Esa.  32  :  9  ;  Amos  6:1. 
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PSAUME  CXXIV. 

Cantique  des  degrés.  Pour  David. 

1 .  Si  TEternel  n'eût  été  pour  nous 
(oh!  qu'Israël  le  dise), 

2.  si  TEtemel  n'eût  été  pour  nous, 

lorsque  les  hommes  s'élevaient  contre  nous, 

3.  ils  nous  eussent  bien  alors  engloutis  tout  vivants, 
dans  l'ardeur  de  leur  colère  contre  nous  ; 

4.  les  eaux  nous  eussent  bien  alors  submergés, 
un  torrent  eût  passé  sur  nous; 

5.  elles  eussent  bien  alors  passé  sur  notre  personne, 
les  eaux  orgueilleuses. 

6.  Béni  soit  TEternel, 

qui  ne  nous  a  pas  livrés  comme  une  proie  à  leurs  dents! 

7.  Notre  personne  s'est  échappée, 
comme  un  oiseau  du  filet  de  Toiseleur; 

le  filet  s'est  rompu  et  nous  nous  sommes  échappés. 

8.  Notre  secours  est  dans  le  nom  de  l'Etemel, 
qui  a  fait  les  cieux  et  la  terre. 

Ce  beau  cantique  d'actions  de  grâces  fut  peut-être  com- 
posé par  David  à  Toccaslon  de  quelqu'une  des  délivrances 
dont  il  fut  l'objet  dans  sa  carrière  si  agitée  ;  mais,  comme  tous 
les  verbes  sont  an  pluriel,  c'est  son  peuple  qu'il  avait  en  vue 
et  non  sa  propre  personne  ;  il  s'agit  donc  des  épreuves 
nombreuses  par  lesquelles  Israël  devait  passer  dans  le  cours 
des  siècles  et  jusqu'à  sa  restauration  finale.  Ce  que  le 
psalmiste  a  voulu  principalement  faire  ressortir,  c'est  U 
faiblesse  du  peuple  de  Dieu  comparativement  au  monde  et 
l'impossilité  où  il  serait  de  subsister,  s'il  n'était  pas  soateoQ 
par  un  tout-puissant  protecteur.  C'est  là  une  vérité  qui  est 
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prouvée  surabondamment  par  l'histoire  et  par  la  conservation 
vraiment  miraculeuse  du  peuple  d'Israël,  comme  aussi,  nous 
pouvons  l'ajouter,  par  celle  de  l'Eglise.  Et  cette  vérité,  il  est 
très  nécessaire  qu'elle  nous  soit  souvent  rappelée,  car  «  une 
fois  que  le  danger  est  passé,  nous  sommes  très  portés  à 
oublier  combien  il  a  été  grand  et  à  obscurcir  ainsi  la  grâce 
de  Dieu  »  (Calvin). 

La  première  strophe  montre  combien  la  reconnaissance 
est  fondée  (i-5),  la  seconde  en  contient  l'expression  (6-8). 

i.  «  Celui-là  seul  attribue  son  salut  à  Dieu  qui  reconnaît 
qu'il  était  perdu  »  (Calvin). 

3.  Il  y  a  peut-être  allusion  à  la  ruine  de  Coré  et  de  sa 
bande.  Nomb.  16  :  32,  33.  Comparez  Ps.  55  :  16. 

4.  Dans  ce  verset  et  le  suivant  tes  ennemis  sont  représentés 
sous  l'image  d'une  inondation.  Comparez  Ps.  18:  5,  17. 
Esa.  43  :  2. 

5.  D'autres  versions  traduisent  par  :  bouillonnantes^  impé- 
tueuses, furieuses,  l'épithèle  que  nous  rendons  par  orgueil- 
letises. 

6.  7.  Dans  ces  versets  les  ennemis  sont  comparés  d'abord 
à  une  bête  féroce  (comp.  Ps.  35  :  16),  puis  à  l'oiseleuf  qui 
tend  des  filets  (comp.  Ps.  11  :  2  ;  91  :  3). 

8.  <  Nous  serons  toujours  inquiets  jusqu'à  ce  que  nous 
ayons  compris  cette  vérité.  »  (Calvin).  Comparez  Ps.  33  :  22  ; 
20:2;  115:  15. 


PSAUME  CXXV. 

Cantique  des  degrés. 
i .  Ceux  qui  se  confient  en  TEternel 

sont  comme  la  montagne  de  Sion^ 

qui  est  inébranlable  et  ferme  pour  toujours. 
2.  Jérusalem,  des  montagnes  l'environnent  ; 

l'Etemel  aussi  environne  son  peuple, 

dès  maintenant  et  à  toujours. 
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3.  Car  le  seeptre  du  méchant  ne  restera  pas 
sur  le  lot  des  justes, 

afin  que  les  justes  n'étendent  pas  leurs  mains  vers  l'iniquité. 

4.  0  Etemel  1  montre-toi  bon  aux  bons, 
à  ceux  qui  ont  le  cœur  droit. 

5.  Mais  ceux  qui  s'engagent  dans  des  voies  tortueuses, 
TEtemel  les  fera  marcher  avec  ceux  qui  pratiquent  Tiniquité. 
Que  la  paix  soit  sur  Israël  t 


Ce  Psaume  est,  comme  le  précédent,  destiné  à  réveiller  et  à 
entretenir  la  confiance  en  Dieu.  Dans  ce  but,  la  sécurité  des 
fidèles  est  mise  en  regard  du  sort  qui  attend  les  méchants; 
toutes  les  épreuves  des  premiers  auront  une  heureuse  issue 
(1,2),  tandis  que  la  prospérité  apparente  des  seconds  ne 
peut  être  que  de  courte  durée  (3-5).  C'est  le  même  ordre 
d'idées  que  dans  le  Ps.  1.  Kimchi  et  Abenesra  voient  dans 
ce  Psaume  une  prophétie  de  la  restauration  d'Israël  ;  ils  ont 
raison  en  ceci ,  c'est  que  ce  grand  événement  sera  une  con- 
séquenc>e  du  principe  qui  y  est  établi. 

1,  2.  Dans  ce  verset  et  le  suivant,  la  sécurité  du  peuple 
de  Dieu  est  représentée  par  deux  images  ;  il  est  comparé 
d'abord  à  la  montagne  de  Sion  dont  la  perpétuité  est  ga- 
rantie par  des  promesses  spéciales  (comp.  Ps.  46  : 6  ;  48  : 3), 
puis  à  la  ville  même  de  Jérusalem ,  protégée  par  les  mon- 
tagnes qui  Tenvironnent.  Il  est  d'ailleurs  évident  que  ces 
promesses  s'appliquent  également  à.  l'Eglise,  Israël  de  la 
nouvelle  alliance.  D'elle  aussi  il  est  écrit  que  les  portes  des 
enfers  ne  prévaudront  point  contre  eUe.  Math.  16  :  18.  — 
Abenesra  et  Kimchi  rapportent  les  verbes  du  troisième  hé- 
mistiche du  verset  1  aux  fidèles  nommés  dans  le  premier 
hémistiche  ;  il  faut  alors  traduire  :  Ceux  qui  se  confient  en 
V Etemel  sont  comme  la  montagne  de  Sion;  ils  sont  inébran- 
lables et  fermes  pour  toupurs.  Cette  traduction  peut  se  jus- 
tifier, cependant  elle  est  moins  naturelle  que  celje  qui  se 
trouve  dans  la  plupart  des  versions ,  parce  que  dans  le  troi 
sième  hémistiche  les  adjectifs  sont  au  singulier. 

3.  L'expression  :  sceptre  du  méchant  nous  rappelle  celle 
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dé  Ps.  94  :  20.  —  Il  peut  bien  arriver  que  les  méchants  aient 
le  pouvoir  de  gouverner  et  de  tourmenter  les  fidèles  pen- 
dant un  temps  assez  long;  mais  leur  sceptre  ne  restera  pas 
sur  les  justes.  Ces  derniers  pourraient  succomber  à  une 
épreuve  trop  prolongée;  comp.  Math.  24  :  21,  22. 

4.  Comp.  Ps.  18  :  26.  —  «  Dieu  a  sans  doute  promis  de 
faire  ce  que  dit  le  verset  3 ,  mais  la  foi  pousse  à  la  prière  j» 
(Calvin). 

5.  Littéralement  :  Mais  ceux  qui  font  dévier  (il  faut  sous- 
entendre  :  leurs  pas,  leurs  cœurs)  vers  des  voies  tortueu- 
ses ,  etc.  —  «  Les  hypocrites  ne  seront  pas  toujours  mêlés 
aux  fidèles  »  (Calvin). 


PSAUME  CXXVL 

Cantique  des  degrés. 

1.  Quand  l'Ëternel  se  tournera  vers  les  captifs  de  Sioo, 
nous  croirons  rêver  ! 

2.  alors  notre  bouche  sera  remplie  de  ris, 
et  notre  langue  de  ehants  de  triomphe  ; 
alors  on  dira  parmi  les  nations  : 

c  L'Eternel  a  fait  de  grandes  choses  pour  ceux-^là!  » 

3.  L'Etemel  fera  de  grandes  choses  pour  nous, 
nous  en  serons  joyeux. 

L  0  Eternel!  tourne-loi  vers  nos  captifs, 
comme  des  torrents  dans  le  pays  du  midi! 

5.  Ceux  qui  sèment  avec  larmes, 
moissonneront  avec  chant  de  triomphe; 

6.  ils  marchent,  marchent,  en  pleurant, 
portant  la  poignée  de  semence; 

ils  reviendront,  ils  reviendront,  avec  chant  de  triomphe, 
portant  leurs  gerbes. 
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Ce  Psaume,  l'un  des  plus  beaux  et  des  plus  consolants  du 
psautier,  est  un  cantique  d'actions  de  grâces  pour  les  gran- 
des délivrances  que  le  psalmiste  découvrait  dans  les  lointai- 
nes perspectives  de  l'avenir  de  son  peuple.  Calvin ,  Hengs- 
tenberg  et  la  plupart  des  commentateurs  modernes  le  croient 
composé  peu  après  le  retour  de  Babylone,  dans  un  moment 
où  les  exilés  n'étaient  pas  encore  tous  revenus,  et  où  la  con- 
dition générale  d'Israël  était  encore  assez  misérable  ;  c'est 
pourquoi  il  renferme  à  la  fois  des  actions  de  grâces  et  une 
prière  (vers.  4).  Mais  les  expressions  de  joie  et  de  recon- 
naissance qui  se  trouvent  dans  les  deux  premiers  versets ,  et 
surtout  ce  qui  est  dit  de  l'impression  produite  sur  les  autres 
nations ,  par  la  délivrance  dont  Israël  est  l'objet ,  parait  se 
rapporter  à  un  événement  encore  plus  important  et  plus  ré- 
jouissant que  la  fin  de  la  captivité  de  Babylone,  savoir, 
comme  le  disent  les  rabbins ,  à  la  restauration  finale  des 
Juifs,  sans  exclure  cependant  le  retour  de  Babylone  et  d'au- 
tres délivrances  qui  ont  été  une  réalisation  partielle  des  espé- 
rances que  le  psalmiste  y  exprime  sous  la  direction  de  l'Es- 
prit de  prophétie  qui  était  en  lui.  Les  deux  derniers  hémis- 
tiches du  verset  %  qui  annoncent  la  participation  des  gentils 
à  la  joie  d'Israël,  indiquent  qu'il  s'agit  essentiellement  d'une 
délivrance  encore  à  venir,  car  aucune  de  celles  du  passé,  pas 
môme  le  retour  de  Babylone ,  n'a  excité  à  un  pareil  degré 
l'attention  et  l'admiration  des  nations  étrangères,  et  ce  pas- 
sage s'accorde  tout  à  fait  avec  d'autres  passages  des  psaumes 
qui  se  rapportent  également  à  la  grande  restauration  future 
(voyez  Ps.  66  :  67).  Ce  qui  nous  confirme  dans  la  pensée 
qu'il  s'agit  dans  ce  Psaume  beaucoup  plus  de  l'avenir  que 
du  passé,  c'est  que  dans  l'original  les  deux  premiers  verbes 
du  verset  2  {remplir  et  dire)  sont  au  futur;  ceux  des  versets 
i  et  3  sont  au  passé,  mais  on  sait  que  dans  les  écrits  des  pro- 
phètes le  passé  a  très  souvent  le  sens  du  futur  (  passé  pro- 
phétique); l'auteur  sacré  est  tellement  certain  de  l'événement 
qu'il  annonce,  qu'il  en  parle  comme  d'un  événement  déjà  ac- 
compli ;  aussi  Stier,  l'un  des  meilleurs  traducteurs  moder- 
nes, a-t-il  également  introduit  le  futur  dans  ces  deux  ver- 
sets, ce  que  Luther  avait  déjà  fait  avant  lui;  nous  avons 
suivi  leur  exemple.  La  plupart  des  versions  ont  à  tort  sab- 
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stitué  le  passé  au  futur  dans  le  verset  2 ,  ce  qui  empêche  de 
saisir  le  véritable  sens  de  ce  remarquable  Psaume. 

Une  première  strophe  annonce  une  délivrance  qui  rem- 
plira les  enfants  d'Abraham  de  surprise  et  de  joie  et  qui  atti- 
rera sur  ce  peuple ,  longtempa  dédaigné ,  l'attention  du 
monde  (i-3);  dans  la  seconde,  composée  d'un  seul  verset, 
le  psalmiste  demande  à  Dieu  de  hâter  cet  événement  si  dé- 
sirable (4)  ;  la  troisième  énonce  la  vérité  générale  qui  sert 
de  base  aux  espérances  exprimées  dans  les  premiers  versets , 
c'est  que  les  épreuves  et  les  travaux  des  fidèles  auront  une 
glorieuse  issue  (5,6). 

1 .  Les  obstacles  qui  semblent  s'opposer  au  rétablissement 
d'Israël  sont  si  considérables  que,  lorsqu'une  fois  cet  événement 
s'accomplira,  les  fidèles  pourront  à  peine  croire  à  sa  réalité  ; 
ils  se  demanderont  si  ce  n'est  point  seulement  un  beau  rêve, 
n  en  est  de  même  de  la  délivrance ,  plus  importante  encore, 
qui  nous  est  donnée  en  Jésus-Christ.  Et,  si  nous  y  réfléchis- 
sons, la  conversion  d'une  seule  âme,  le  changement  qui  s'opère 
pour  elle  lorsqu'elle  échappe  aux  chaînes  de  Satan  pour  jouir 
de  la  liberté  glorieuse  des  enfants  de  Dieu ,  est  une  œuvre 
tellement  merveilleuse ,  tellement  étonnante ,  que  l'on  peut 
bien  lui  appliquer  les  paroles  de  notre  verset.  —  Il  y  a  dans 
le  premier  hémistiche  deux  mots  que  nous  avons  rendus  par  : 
se  tourner  vers  les  captifs,  ainsi  que  nous  l'avons  fait  dans 
trois  autres  passages,  Ps.  I^  :  7  ;  53  :  7  ;  85  :  2;  la  plupart 
des  versions  le  rendent  par  :  ramener  les  captifs,  ce  qui  est 
moins  littéral,  mais  revient  à  peu  près  au  même  pour  le 
sens.  —  Hengstenberg  traduit:  se  tourner  vers  la  conversion 
(vers  les  convertis)  de  Sion,  ce  qui  donne  aussi  un  sens  très 
admissible,  puisque  Dieu  ne  rend  pas  sa  faveur  à  Israël  avant 
qu'Israël  soit  revenu  à  lui  par  une  sincère  repentance  (comp. 
Deut.  30  :  2 ,  3)  ;  le  mot  hébreu  que  nous  rendons  par  cap- 
tifs  (proprement  captivité)  peut  aussi  signifier  conversion. 
Cependant ,  quoique  sa  forme  diffère  un  peu  de  celle  du  mot 
qui  est  ordinairenaent  employé  pour  exprimer  l'idée  de  cap- 
tivité, il  vaut  mieux  lui  laisser  ce  sens,  que  lui  donnent  toutes 
les  versions,  à  commencer  parles  Septante.  C'est  aussi  à  quoi 
nous  invite  la  comparaison  de  notre  passage  avec  le  verset  4 
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(où  ce  qui  est  annoncé  dans  celoi-ci  est  reproduit  sous  forme 
de  prière)  et  a?ec  Ps.  14  :  7  ;  53  :  7. 
3.  Comparez  Ps.  98  :  2. 

3.  Il  y  a  des  commentateurs  qui  placent  encore  ces  paroles 
dans  la  bouche  des  gentils,  qui,  selon  eux,  rendraient  grâces 
pour  le  salut  qui  leur  a  été  apporté  par  le  moyen  des  Juifs. 
Mais  il  est  bien  plus  naturel  d'y  voir  l'expression  de  la  re- 
connaissance des  Israélites  restaurés.  C'est  ainsi  que  l'en- 
tendent les  rabbins  et  la  plupart  des  commentateurs  chrétiens. 

4.  Le  psalmiste  compare  l'effet  produit  par  le  retour  de 
la  faveur  de  Dieu ,  à  celui  des  eaux  qui  se  répandent  dans 
les  pays  qui ,  par  leur  situation ,  sont  le  plus  exposés  à  la 
sécheresse. 

5.  c  La  vie  tout  entière  est  un  temps  de  semailles ,  pen^ 
dant  lequel  il  faut  regarder  à  l'avenir  »  (Calvin).  —  Que  de 
larmes  sont  répandues  dans  le  travail  des  prédicateurs,  des 
missionnaires,  des  pères  et  mères  de  famille,  et  dans  celui  que 
chaque  fidèle  doit  accomplir  pour  sa  conversion  et  sa  sancti- 
fication t  La  semence  demeure  souvent  bien  longtemps  cadiée 
avant  de  produire  quelque  chose,  et  on  peut  être  tenté  de  la 
croire  perdue  ;  c'est  alors  le  cas  de  se  souvenir  de  cette 
parole  de  notre  Seigneur  :  c  S)  le  gcain  ne  meurt  après  qu'on 
la  jeté  en  terre,  il  demeure  seul  ;  mais,  quand  il  est  mort, 
il  porte  beaucoup  de  fruit  »  (Jean  12  :  24).  Comparez  aussi 
Jacq.  5:  7,  8.  Ce  sont  enfin  des  paroles  bien  consolantes  à 
méditer  pour  ceux  qui  ont  le  triste  devoir  de  confier  à  la 
terre  la  dépouille  mortelle  de  leurs  proches  et  de  leurs  amis. 
On  se  rappelle  la  belle  comparaison  de  St.  Paul  dans  1  Cor. 
15:38-44. 

6.  La  répétition  du  verbe  dans  le  premier  et  le  troisième 
hémistiche  indique,  selon  Hengstenberg,  la  durée  prolongée, 
d'abord  de  la  tristesse,  puis  de  la  joie  ;  nous  croyons  qu'elle 
marque  plutôt,  comme  à  l'ordinaire ,  l'intensité  de  l'action 
exprimée  par  le  verbe. 
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PSAUME  CXXVII. 

Cantique  des  degrés.  Pour  Salomon. 

1.  Si  ce  n'est  pas  TEternel  qui  bâtit  la  maison^ 
eeux  qui  la  bâtissent  se  fatiguent  en  vain; 
si  ce  n'est  pas  l'Eternel  qui  garde  la  ville, 
le  gardien  veille  en  vain. 

2.  C'est  en  vain  que  vous  vous  levez  matin^ 
que  vous  tardez  à  vous  coucher, 

et  que  vous  mangez  un  pain  de  labeur, 
tandis  qu'il  donne  à  son  bien-aimé  le  sommeil. 

3.  Voici,  les  fils  sont  un  don  de  l'Eternel, 

et  le  fruit  des  entrailles  est  une  récompense. 

4.  Pareils  à  des  flèches  dans  la  main  d'un  homme  puissant, 
sont  les  fils  nés  dans  la  jeunesse. 

5.  Heureu]^  l'homme  qui  en  a  rempli  son  carquois  t 
Il  ne  sera  point  confus, 

quand  il  parlera  avec  des  ennemis  aux  portes. 

-^©^ 

Ce  psaume  est  fort  court,  mais  éminemment  instractif .  Son 
contenu  s'aecorde  très  bien  avec  soq  titre  :  pour  Salomon 
(Comp.  titre  de  Ps.  72).  Le  roi-prophète ,  en  s'occupant  de 
l'avenir  qui  attendait  son  fils  bien-aimé  et  des  devoirs  quil 
aurait  à  remidir  tant  comme  souverain  que  comme  simple 
fidèle,  devait  naturellement  désirer  qu'il  fût  profondément 
pénétré  de  la  pensée  que  tous  ses  biens  et  tous  ses  honneurs 
étaient  un  don  de  l'Etemel  et  que  ses  entreprises  ne  pouvaient 
prospérer  qu'avec  la  bénédiction  d'En  haut.  Tel  est  le  but  de 
ce  Psaume,  et  c'est  bien  aussi  sous  l'influence  de  cette  pensée 
que  nous  voyons  le  successeur  de  David  se  conduire  pendant 
une  grande  partie  de  sa  carrière  ;  il  nous  rappelle  cette  même 
vérité  dans  le  livre  des  Proverbes  »  dont  il  est  l'auteur,  ainsi 
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quand  il  dit  :  C'est  la  bénédiction  de  l'Eternel  qui  enrichit 
(Prov.  10  :  22).  Mais  il  n*y  a  pas  de  raison  suffisante  pour 
admettre,  comme  Hengstenberg  et  d'autres  commentateurs 
modernes,  que  c'est  aussi  Salomon  lui-même  qui  a  composé 
ce  Psaume.  Dans  la  version  syriaque,  l'une  des  plus  respec- 
tables par  son  antiquité;  il  est  intitulé  :  c  Composé  par  David 
au  sujet  de  Salomon.  >  Cependant,  en  l'écrivant,  la  pensée  du 
psalmiste  ne  s'est  sans  doute  pas  arrêtée  à  Salomon;  il  a  des- 
tiné cette  instruction  aux  fidèles  de  tous  les  temps  et  de  tous 
les  lieux ,  qui  ont  tous  besoin  de  se  souvenir  que  c'est  de 
Dieu  seul  que  vient  la  bénédiction.  Ce  serait  toutefois  bien 
mal  comprendre  ce  Psaume  que  d'en  faire  usage  pour  auto- 
riser ou  excuser  la  paresse,  l'insouciance,  la  négligence  des 
soins  nécessaires  pour  assurer  le  bien-être  des  peuples,  des 
familles ,  des  individus.  Ce  n'est  pas  le  travail  en  général 
qu'il  nous  défend,  ni  une  légitime  sollicitude  pour  les  intérêts 
qui  nous  sont  confiés,  c'est  un  travail  inquiet,  fiévreux,  qui 
se  ferait  sans  prière,  sans  confiance  en  Dieu  et  en  ne  comp- 
tant que  sur  nos  propres  forces.  C'est  de  la  même  manière 
qu'il  faut  entendre  des   passages  du  Nouveau  Testament 
comme  Math.  6:  25,  31;  Philip.  4:  6,  qui  nous  recom- 
mandent de  ne  nous  inquiéter  de  rien.  En  revanche ,  cet  en- 
seignement du  roi-prophète  peut  nous  donner  beaucoup 
d'encouragement  et  de  consolation  toutes  les  fois  que  nous 
sommes  engagés  dans  quelque  travail  entrepris  avec  prière, 
et  poursuivi  avec  foi,  avec  simplicité  et  dans  une  humble  dé- 
pendance de  Dieu ,  car  il  nous  garantit  qu'alors  nous  ne 
travaillerons  pas  en  vain  et  que  nous  aurons  part  aux  récom- 
penses que  Dieu  réserve  à  ses  bien-aimés.  Aussi  esi-ce  un 
Psaume  particulièrement  utile  pour  les  princes,  les  magis- 
trats, les  pères  de  famille,  et  en  général  pour  tous  ceux  qui 
se  trouvent  chargés  de  quelque  direction  et  de  quelque 
entreprise. 

Si  ce  Psaume  se  trouve  placé  à  côté  d'autres  Psaumes  qui 
se  rapportent  essentiellement  à  la  restauration  finale  d'Is- 
raël, c'est  avec  raison  ;  car  lorsque  ce  peuple  commencera  à 
se  voir  entouré  d'une  gloire  bien  supérieure  à  celle  du  règne 
de  Salomon  et  à  jouir  de  la  présence  du  véritable  Salomon, 
lorsqu'il  contemplera  de  ses  yeux  la  maison  de  Dieu  relevée 
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comme  par  miracle,  la  ville  sainte  sortant  de  ses  ruines,  et 
les  enfants  de  la  promesse  accourant  à  lui  de  toutes  parts 
(comp.  Esa.  49:  18-23),  c'est  bien  alors  qu'il  comprendra, 
mieux  que  jamais,  que  son  rétablissement  est  l'œuvre  de  l'E- 
ternel et  non  la  sienne  ;  il  sera  bien  évident  que  c'est  lui 
qui  a  bâti  la  maison,  gardé  la  ville,  et  rendu  la  fécondité  à  la 
mère  longtemps  stérile. 

1.  «  Ces  paroles  ne  sont  pas  dirigées  contre  le  travail  et 
la  vigilance,  mais  contre  l'orgueil  et  l'ingratitude  des  hom- 
mes qui  s'attribuent  la  gloire  à  eux  seuls  »  (Calvin).  —  Il  ne 
faut  probablement  pas  prendre  le  mot  maison  seulement  dans 
le  sens  matériel,  mais  y  joindre  l'idée  de  famille.  —  Les  deux 
premiers  hémistiches  représentent  l'une  des  principales  di- 
rections de  l'activité  de  l'homme  ^e  travail),  les  deux  der- 
niers représentent  l'autre  (la  défense  de  sa  demeure  et  des 
autres  biens  qu'il  possède).  —  Dieu  est  le  gardien  suprême. 
Ps.  121:3. 

2.  La  pensée  que  le  psalmiste  a  exprimée  dans  ce  verset 
n'est  pas  difficile  à  saisir.  Il  veut  rappeler  qu'avec  tous  ses 
soucis,  tous  ses  efforts,  toute  son  agitation  et  tous  les  sacri- 
fices qu'il  s'impose,  l'homme  n'arrive  à  aucun  résultat  satis- 
faisant si  Dieu  n'y  met  pas  sa  bénédiction,  et  que  c'est  cette 
bénédiction  qu'il  faut  considérer  comme  la  cause  réelle  de 
tout  succès  et  de  tout  bonheur.  «  Il  faut  que  rien  n'obscur- 
cisse la  grâce  de  Dieu  »  (Calvin).  Mais  le  quatrième  hémis- 
tiche est  obscur;  dans  l'original  il  ne  contient  que  ces  mots  : 
ainsi  il  donne  à  son  bien-aimé  sommeil.  Calvin,  Hengstenberg, 
Stier  et  d'autres  encore  pensent  qu'il  faut  sous  entendre  une 
préposition  (dans,  pendant,  par)  devant  le  mot  sommeil,  en 
sorte  que  le  psalmiste  aurait  voulu  dire  que  les  fidèles  re- 
çoivent comme  en  dormant  (sans  faire  beaucoup  d'efforts, 
sans  se  livrer  à  de  vaines  inquiétudes,  en  se  reposant  avec 
confiance  sur  leur  Père  céleste)  tout  autant  de  biens  et  de 
bonheur  que  les  mondains  avec  tout  le  tourment  qu'ils  se 
donnent.  On  traduit  alors:  //  en  donne  autant  à  son  bien-aimé 
dans  le  sommeil.  C'est  la  traduction  que  nous  trouvons  dans 
la  version  hollandaise  et  dans  celles  de  Cahen  et  de  Perret- 
Gentil.  Elle  présente  une  idée  juste  en  elle-même  et  qui  irait 
bien  dans  le  contexte,  mais  on  ne  peut  guère  supposer  que 
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le  psalmiste»  s'il  eût  voulu  Texprimer,  eût  omis  la  préposi- 
tioD  qui  devait  déterminer  l'emploi  qu'il  faisait  du  mot  som- 
meil. C'est  pourquoi  nous  avons  préféré  l'explication  des 
rabbins,  avec  laquelle  s'accordent  les  versions  syriaque»  an- 
glaise et  italienne,  et  qui  présente  aussi  une  pensée  instructive 
et  édifiante.  Seulement  il  ne  faut  pas  prendre  le  mot  sommeil 
dans  un  sens  trop  restreint  ;  le  bienfait  que  Dieu  accorde  aux 
fidèles,  c'est  bien  sans  doute  un  sommeil  paisible,  mais  c'est 
surtout  la  paix  de  l'âme,  l'absence  de  craintes  et  de  sou- 
cis, la  confiance  en  ses  promesses.  Il  ne  reste  à  expliquer 
que  la  particule  (en  hébreu  keti)  qui  commence  l'hémistiche. 
Elle  signifie  généralement  ainsi,  et  c'est  le  sens  que  lui  ont 
conservé  plusieurs  versions,  mais  il  nous  parait  probable 
qu'ici  elle  doit  indiquer  un  rapport  dans  le  temps  plutôt  que 
dans  le  mode  d'action  ;  c'est  comme  si  le  psalmiste  avait 
voulu  dire  :  Dans  le  même  temps  où  les  m>ondains  se  tourmeih 
lent  el  s'agitent.  Dieu  accorde  à  ses  enfants  une  disposition 
d'âme  paisible  et  sereine.  Celte  supposition  est  confirmée  par 
la  version  des  Septante  qui  ont  traduit  :  lorsqu'il  donne  à  ses 
bien^imés  le  sommeil. 

3.  Si  la  bénédiction  divine  est  nécessaire  à  l'homme  pour 
qu'il  ait  une  demeure  et  qu'il  puisse  l'habiter  en  paix,  pour 
voir  prospérer  son  travail  et  pour  posséder  le  contentement 
d'esprit,  c'est  aussi  à  elle  qu'il  est  redevable  des  joies  de  la 
famille,  et  môme  dans  ce  cas  la  nécessité  du  concours  divin 
est  encore  plus  évidente.  Comme  le  dit  très  bien  Calvin, 
<  Dieu  honore  de  la  qualité  de  père  ceux  qu'il  veut.  La  nais- 
sance des  enfants  ne  doit  être  attribuée  ni  à  la  vigueur  des 
parents,  ni  au  hasard.  »  Il  ajoute  :  «  Encore  faut-il  que  les 
enfants  tournent  bien  pour  être  véritablement  un  sujet  de 
joie.  »  Et  c'est  encore  de.  Dieu  qu'il  dépend  qu'ils  aient  une 
bonne  santé  et  que  leur  éducation  réussisse.  Oh!  quel  encou- 
ragement, quel  stimulant  les  pères  et  les  mères  devraient 
savoir  trouver  dans  cette  pensée  que  les  enfants  sont  un  don 
de  l'Etemel  !  —  Littéralement  :  une  possession,  ou  un  hériitige 
de  l'Eternel. 

4.  Dans  ce  verset  et  le  suivant,  le  psalmiste  rappelle  que 
les  enfants  sont  pour  leurs  parents  un  appui,  un  honneur,  et 
souvent  leurs  défenseurs  au  milieu  de  la  société,  c  Celui  qui 
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est  sans  enfants  est  désarmé,  isolé  >  (Calvin).  Un  proverbe 
chinois  dit  que  lorsqu'il  naît  un  fils,  c'est  comme  si  l'on  sus- 
pendait un  arc  rempli  de  flèches  à  la  porte  de  la  maison.  — 
Littéralement  :  fils  de  la  jeunesse,  c'est-à-dire  ceux  qui  nais- 
sent de  parents  encore  jeunes,  et  qui,  pour  cette  raison,  «  sont 
particulièrement  forts  et  robustes  »  (Kimchi). 

5.  En  hébreu,  les  verbes  du  second  et  du  troisième  hé- 
mistiches sont  au  pluriel  et  se  rapportent,  selon  les  uns  aux 
parents,  selon  d'autres  (Hengstenberg)  aux  enfants,  selon 
d'autres  encore  (Abenesra,  Kimchi)  à  la  fois  aux  parents  et 
aux  enfants.  Il  nous  paraît  plus  probable  qu'il  ne  s'agit  que  des 
parents,  et  c'est  pourquoi  nous  avons  remplacé  le  pluriel  par 
le  singulier,  afin  de  rendre  plus  clairement  la  pensée  dans 
notre  langue  ;  en  cela  nous  avons  suivi  l'exemple  de  la  Vul- 
gate,  de  Sacy  et  de  Perret-Gentil.  —  Aux  portes,  comparez 
Ps.  69:13.       , 


PSAUME*  CXXVIIL 

Cantique  des  degrés. 

1.  Heureux  tout  bomme  qui  craint  rEternel, 
et  qui  marche  dans  ses  voies. 

2.  Le  travail  de  les  mains,  certainement,  tu  le  mangeras; 
à  toi  bonheur  et  prospérité  I 

3.  Ta  femme  sera  comme  une  vigne  fertile, 
sur  les  côtés  de  ta  maison  ; 

tes  fils,  comme  de  jeunes  oliviers, 
entoureront  ta  table. 

4.  Voici,  c*est  ainsi  que  sera  certainement  béni, 
l'homme  qui  craint  rElernei  I 
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5.  L'Eternel  te  bénira  de  Sion; 

tu  es  assuré  de  voir  la  prospérité  de  Jérusalem^ 
tous  les  jours  de  ta  vie; 

6.  et  tu  es  assuré  de  voir  des  enfants  à  tes  enfants. 
Paix  sur  Israël  I 


Dans  l'Eglise  anglicane,  ce  Psaume  fait  partie  des  cérémo 
nies  du  mariage;  il  se  chante  immédiatement  après  que  la 
bénédiction  nuptiale  a  été  prononcée  parle  prêtre,  et  les  pro- 
messes qu'il  renferme  sont  en  effet  bien  propres  à  fortifier 
la  foi  de  deux  époux  qui  viennent  d'être  unis  par  ce  lien 
sacré.  Il  se  rattache  évidemment  au  Psaume  précédent  et  en 
est  le  développement.  Le  Psaume  137  démontrait  la  nécessité 
de  la  bénédiction  de  Dieu  pour  toutes  les  entreprises  de 
l'homme  ;  celui-ci  nous  dépeint  les  effets  de  cette  bénédiction 
dans  la  vie  des  familles  sous  des  images  aussi  gracieuses  que 
touchantes.  Mais  si  toute  famille  pieuse  (israélite  ou  chré- 
tienne) y  retrouve  ses  expériences,  ce  délicieux  cantique  sera 
particulièrement  compris  et  goûté  par  le  peuple  d'Israël  lors 
de  son  rétablissement,  alors  qile  s'accomplira  cette  promesse 
du  Deutéronome  :  UEteniel  votre  Dieu  votis  comblera  de  biens 
dans  tous  les  travaux  de  vos' mains,  dans  les  enfants  qui  sorti- 
ront de  votre  sein,  dans  la  fécondité  de  vos  troupeaux,  dans 
tout  ce  qui  naîtra  de  votre  terre  et  dans  une  abondance  de  tou^ 
tes  choses.  >  (Deut.  30:  d.)  C'est  donc  avec  raison  que  Kimchî 
dit  que  ce  Psaume  s'accomplira  dans  le  temps  du  Messie, 
pour  les  Israélites,  soit  vivants,  soit  ressuscites. 

Le  Psaume  se  découpe  en  deux  strophes  de  deux  versets 
chacune,  dans  lesquelles  l'auteur  sacré,  s'adressant  au  fidèle, 
lui  promet  d'abord  les  joies  de  la  famille  (2,  3),  ensuite  la 
satisfaction  de  vivre  au  sein  d'un  peuple  heureux  et  prospère 
et  de  voir  se  perpétuer  sa  race  (5,  6).  Chacune  d'elles  est 
précédée  d'un  verset  dans  lequel  il  proclame  le  bonheur  du 
fidèle,  en  parlant  de  lui  à  la  troisième  personne  (1  et  4). 

i.  Ce  que  l'Ecriture  nous  enseigne  des  conditions  du  bon- 
heur est  un  paradoxe  aux  yeux  des  mondains  et  des  sages 
du  siècle;  néanmoins  c'est  une  vérité  que  l'expérience  con- 
firme. —  Le  second  hémistiche  montre  en  quoi  consiste  la 
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crainte  de  Dieu,  afin  qu'on  ne  se  fasse  pas  d'illusions  à  cet 
égard.  Comp.  Ps.  25: 12. 

2.  Il  y  a  dans  le  premier  hémistiche  une  particule  à  laquelle 
nous  avons  donné  la  même  valeur  que  dans  Ps.  H8: 10. 
Calvin,  Cahen  et  la  version  hollandaise,  la  rendent  par  lors- 
que, et  considèrent  le  second  hémistiche  comme  dépendant 
du  premier.  Le  sens  est  alors  :  C'est  toi-même  qui  recueille- 
ras le  fruit  de  ton  travail,  et  alors  {par  là  même)  tu  prospéreras 
et  tu  seras  heureux.  Cette  explication  serait  assez  naturelle, 
mais  la  place  qu'occupe  la  particule  en  question  (au  milieu 
de  l'hémistiche  et  non  au  commencement)  ne  permet  guère 
de  l'adopter.  Nous  avons  préféré  la  traduction  de  Maurer  et 
de  Clauss,  dont  celle  de  Perret-Gentil  se  rapproche  beau- 
coup. Le  premier  hémistiche  établit  bien  la  nécessité  du  tra- 
vail de  la  part  de  l'homme,  s'il  veut  jouir  de  la  bénédiction 
divine.  Ce  passage  sert  ainsi  de  complément  à  Ps.  127  : 1-3. 
«  C'est  dans  le  travail  que  tu  trouveras  le  bonheur,  et  non 
dans  l'oisiveté,  dans  les  plaisirs,  etc.  »  (Calvin). 

3.  La  belle  image  de  la  vigne,  sous  laquelle  le  psalmiste 
représente  la  bienfaisante  influence  de  la  femme  dans  la 
maison ,  se  retrouve  dans  le  Nouveau  Testament  pour 
représenter  l'union  des  fidèles  avec  Jésus-Christ.  (Jean  15  : 
1-5.)  Celle  de  Yolivier,  pour  représenter  la  force  que  possède 
l'homme  béni  d'en  haut,  se  retrouve  Ps.  52:  10. 

A.  Nous  avons  traduit  la  particule  hébraïque  qui  se  re- 
trouve dans  le  premier  hémistiche  de  la  même  manière  qu'au 
yerset  2.  Ici  elle  est  rendue  comme  nous  par  les  versions 
hollandaise  et  italienne  ;  dans  d'autres  elle  ne  l'est  pas  du 
tout,  et  c'est  à  tort. 

5.  Le  verbe  voir  est  à  l'impératif  dans  ce  verset  et  le  sui- 
vant, mais  la  plupart  des  versions  lui  donnent  avec  raison  la 
valeur  d'un  vœu,  d'une  promesse  ou  d'un  futur  très  certain, 
idée  que  nous  avons  aussi  cherché  à  faire  ressortir.  —  «  Le 
bien  de  l'Eglise  doit  nous  occuper  autant  que  le  nôtre  et  nous 
ne  devons  point  les  séparer  »  (Calvin).  —  De  Sion,  comparez 
l'explication  de  Ps.  14:  7. 
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PSAUME  CXXIX. 

Cantique  des  degrés. 

1.  Ils  m'ont  beaucoup  tourmenté  dès  ma  jeunesse^ 
(oh  !  qu'Israël  le  dise)^ 

2.  ils  m'ont  beaucoup  tourmenté  dès  ma  jeunesse, 
cependant  ils  n'ont  point  prévalu  contre  moi. 

3.  Des  laboureurs  ont  labouré  mon  dos, 
ils  ont  prolongé  leurs  sillons. 

i,  L'Eternel  est  juste, 

il  a  rompu  les  cordes  des  méchants. 

5.  Ils  seront  confus  et  rejetés  en  arrière, 
tous  ceux  qui  haïssent  Sion; 

6.  ils  seront  comme  l'herbe  des  toits, 
qui,  avant  qu'on  l'arrache,  se  dessèche, 

7.  et  dont  le  moissonneur  ne  remplit  pas  sa  main, 
ni  celui  qui  lie  les  gerbes  ses  bras; 

8.  et  les  passants  ne  disent  point: 

c  La  bénédiction  de  l'Etemel  soit  sur  vous  ! 

Nous  vous  bénissons  au  nom  de  rEternelt  » 

* 

€  C'est  Israël  dans  son  exil  actuel  (dit  Âbenesra)  qui  parie 
par  la  bouche  du  poëte.  »  On  peut  dire  en  effet  que  David 
embrasse  dans  ce  Psaume  l'histoire  tout  entière  de  son 
peuple  qui ,  depuis  la  captivité  en  Egypte  jusqu'à  la  persé- 
cution encore  à  venir  de  l'antichrist,  n'est  qu'une  longue 
série  d'afflictions,  mais  aussi  de  délivrances  et  de  restaura- 
tions. A  chaque  époque  de  son  histoire,  Israël  devait  paiser 
dans  les  souvenirs  du  passé  ^ine  nouvelle  force  en  vue  des 
épreuves  de  l'avenir ,  et  c'est  à  réveiller  ces  sentiments  de 
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reconnaissance  et  de  confiance  que  ce  Psaume  est  destiné  ;  il 
est  également  applicable,  on  le  comprend,  à  l'Eglise  et  à  cha- 
que fidèle,  qui  ont  souvent  à  souffrir  de  l'inimitié  du  monde 
et  de  son  prince  (Gen.  3:15),  Il  se  trouve  résumé  dans  cette 
parole  de  Bossuet  :  «Celui  qui  sévissait  a  été  vaincu,  celui 
qui  souffrait  est  devenu  vainqueur.  » 

La  première  strophe  rappelle  qu'Israël  a  été  conservé  par 
le  secours  d'en  haut,  au  milieu  de  nombreuses  et  dures  per- 
sécutions (1-4)  ;  la  seconde  lui  promet  pour  l'avenir  de  sem- 
blables délivrances  et  la  victoire  finale  sur  tous  ses  ennemis 
(5-8). 

1.  «  Il  en  est  de  même  de  l'Eglise;  elle  n'est  jamais  sans 
croix  ;  Satan  trouve  toujours  quelqu'un  à  armer  contre  elle  » 
(Calvin).  —  Par  hjmnesse  d'Israël  il  faut  probablement  en- 
tendre l'époque  des  patriarches  et  le  séjour  en  Egypte.  Gomp. 
Ps.  74  :  5;  Osée  2: 17. 

2.  «  La  consolation  se  trouve  dans  le  second  hémistiche  » 
(Calvin). 

3.  Cette  image  très  énergique  se  retrouve  dans  Esa. 
51:23. 

4.  Ce  verset  est  probablement  une  continuation  de  l'image 
du  verset  3;  il  s'agit  des  cordes  qui  retiennent  les  bœufs  à 
la  charrue.  —  Des  consolations  semblables,  tirées  de  la  jus- 
tice de  Dieu,  se  trouvent  II  Thess.  1  :  7. 

6.  Emblème  frappant  de  la  ruine  des  méchants  ;  comp. 
Ps.  1:4.  —  La  version  chaldéenne  et  quelques  autres  por- 
tent :  avant  quelle  fleurisse ,  mais  la  signification  que  nous 
donnons  au  verbe  hébreu  (avec  les  Septante  et  la  plupart 
des  auteurs)  est  mieux  assurée. 

7.  Le  mot  hébreu  que  nous  rendons  par  bras  est  rendu 
par  d'autres  par  sein.  Le  sens  demeure  le  même. 

8.  Il  y  a  probablement  allusion  aux  pieuses  coutumes  des 
moissonneurs  israélites ,  décrites  dans  Ruth  2:4.  —  La 
version  chaldéenne  considère  le  troisième  hémistiche  comme 
une  réponse  à  la  bénédiction  contenue  dans  le  second,  mais 
il  est  plus  simple  de  placer  les  deux  hémistiches  dans  la 
même  bouche. 


II  20 
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PSAUME  CXXX. 

Cantique  des  degrés. 

1.  Des  lieux  profonds  je  t'appelle^  ô  Etemel! 

2.  Seigneur^  écoute  ma  voix^ 

prête  Toreille  à  la  voix  de  mes  supplications  ! 

3.  0  Etemel  !  si  tu  observes  les  iniquités. 
Seigneur,  qui  pourra  subsister? 

i.  Certainement  il  y  a  pardon  auprès  de  toi, 
afin  qu'on  te  craigne. 

5.  J'attends  l'Etemel^  mon  âme  attend, 
et  j'espère  en  sa  parole. 

6.  Mon  âme  attend  le  Seigneur, 
plus  que  les  gardiens  le  matin, 
que  les  gardiens  le  matin. 

7.  Qu'Israël  espère  en  l'Etemel! 

Car  auprès  de  l'Etemel  est  l'amour, 
auprès  de  lui  abondante  rédemption, 

8.  et  lui-même  rachètera  Israël 
de  toutes  ses  iniquités. 


Ce  Psaume  est  le  De  ProfundUs  qui  se  chante  dans  l'Eglise 
romaine  au  service  des  funérailles ,  et  dès  les  premiers  siè- 
cles il  est  compté  parmi  les  Psaumes  pénitentiaux.  li  a  sou- 
?ent,  sans  doute,  été  en  grande  bénédiction  et  consolation  à 
des  âmes  qui,  par  quelque  sévère  affliction  ou  quelque  grand 
danger,  avaient  été  amenées  au  sentiment  de  leurs  péchés , 
car  c'est  un  pareil  état  spirituel  qu'il  dépeint.  Celui  qui  parle 
se  trouve  dans  une  grande  détresse,  détresse  encore  aggra- 
vée par  la  pensée  que  ses  péchés  ont  élevé  un  mur  de  sépa- 
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ration  entre  loi  et  son  Dieu ,  et  qu'il  s'est  rendu  indigne  de 
la  délivrance  après  laquelle  il  soupire;  cependant  la  foi  aux 
promesses  de  Dieu  n'est  pas  entièrement  éteinte  dans  son 
cœur;  il  en  a  encore  assez  pour  espérer  son  pardon  et  le 
retour  de  la  faveur  de  l'Eternel  ;  bien  plus  il  s'efforce  de  ré- 
veiller chez  ses  frères  la  même  confiance.  Abenesra  et  Kim- 
chi  pensent  que  ce  Psaume  est  une  prière  d'Israël  dans  la 
dispersion  actuelle  ;  selon  d'autres  il  se  rapporte  aux  temps 
fâcheux  qui  suivirent  le  retour  de  Babylone.  Le  plus  simple 
est  d'admettre  que  David  l'a  composé  tout  d'abord  en  vue  de 
circonstances  personnelles  et  que  c'est  ses  propres  angoisses 
qu'il  y  dépeint;  mais  que  cet  acte  de  pénitence  si  complet  et 
si  énergique,  malgré  sa  brièveté,  devait  servir  à  l'usage  de 
tous  les  affligés  ,  peuples  et  individus ,  et  qu'il  se  trouvera 
particulièrement  propre  à  exprimer  les  sentiments  d'Israël, 
quand  ce  peuple  sera  amené  par  la  détresse  des  derniers 
jours  à  se  tourner  plus  sincèrement  et  avec  plus  d'empres- 
sement que  jamais  vers  le  Dieu  qui  pardonne. 

La  première  strophe  représente  une  profonde  angoisse 
(i-4)  ;  dans  la  seconde  l'espérance  prédomine  (5-8). 

i .  «  Le  psalmiste  ne  se  laisse  pas ,  comme  cela  arrive 
souvent ,  écraser  et  détourner  de  la  prière  par  ses  maux  » 
(Calvin).  —  Même  image  dans  Ps.  69  :  3 ,  15. 

2.  Prière  semblable  à  celle  de  Ps.  28  : 2. 

3.  «  David  donne  ici  un  exemple  à  toute  l'Eglise.  Personne 
ne  doit  se  présenter  devant  Dieu  sans  implorer  humblement 
le  pardon  de  ses  péchés,  surtout  quand  il  nous  traite  sévè- 
rement. Sachons  qu'alors  il  exige  de  nous  une  confession 
semblable  à  celle-ci  »  (Calvin).  —  Le  verbe  que  nous  ren- 
dons pdiV  observer  peut  aussi  se  traduire  :  garder  le  souvenir. 
Comp.  Ps.  90  :  8. — Ce  verset  est  l'un  de  ceux  qui  nous  mon- 
trent le  plus  clairement  que  les  fidèles  de  l'ancienne  alliance 
ne  pensaient  point  pouvoir  être  justifiés  par  leurs  propres 
forces  et  leurs  propres  mérites,  et  qu'ils  ne  fondaient  leurs 
espérances  de  salut  que  sur  la  grâce  de  Dieu  et  sur  ses  pro- 
messes. Mais  c'est  sans  doute  le  Nouveau  Testament  qui 
a  mis  complètement  en  évidence  cette  grande  doctrine  de 
la  justification  par  la  foi.  Tous  ont  péché  et  sont  entièrement 
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privés  de  la  gloire  de  Dieu ,  étant  justifiés  gratiUtemenl  par 
sa  grâce.  Rom.  3 :  22,  23.  (Voy.  vol- 1,  pag.  42,  43). 

A.  €  Il  faut  que  la  pensée  de  la  miséricorde  divine  s'as- 
socie au  sentiment  de  nos  péchés,  sans  cela  il  y  a  désespoir i 
(Calvin).  —  Ce  verset  se  rattache  au  verset  2  et  le  verset  3 
forme  une  sorte  de  parenthèse.  Dans  celui-ci  le  psalmiste  dé- 
clare pourquoi ,  malgré  ses  péchés ,  il  peut  s'approcher  de 
Dieu  avec  confiance.  —  Nous  avons  donné  à  la  particule  hé- 
braïque qui  commence  ce  verset  la  valeur  d'une  forte  affir- 
mation qu'elle  a  fréquemment.  Comp.  Ps.  446  :  40.  Les  Sep- 
tante, Cahen,  Stier,  la  rendent  par  car,  signification  plus  or- 
dinaire encore  ;  cela  donne  à  peu  près  le  même  sens,  seule- 
ment il  faut  se  rappeler  que  ce  car  se  rattache  non  au  verset 
qui  précède  immédiatement,  mais  au  verset  2.  D'autres  (ver- 
sions hollandaise,  anglaise,  Vivien,  etc.)  la  rendent  par  nto», 
ce  qui  établirait  une  liaison  plus  étroite  entre  les  versets  3 
et  4,  mais  c'est  trop  s'écarter  de  la  valeur  ordinaire  du  mol 
en  question.  —  Le  second  hémistiche  constate  que  la  recon- 
naissance pour  le  pardon  reçu  porte  à  l'amour ,  à  l'obéis- 
sance ,  à  la  crainte  filiale,  c  L'assurance  du  pardon  est  le 
fondement  de  l'obéissance  »  (Calvin).  Comp.  Ps.  79  :  9;  Luc 
7 :  47. 

5.  «  Ce  verset  montre  le  fruit  de  la  foi  à  la  miséricorde 
divine  »  (Calvin).  — Ml^ndre  VEternel  expliqué  à  roccasioD 
de  Ps.  25  :  3. 

6.  D'après  la  version  chaldéenne,  les  gardiens,  à  l'ardent 
désir  desquels  le  psalmiste  compare  le  sien,  sont  les  lévites 
qui  veillaient  dans  le  temple  et  qui  attendaient  avec  impa- 
tience le  moment  d'offrir  l'oblation  du  matin.  Selon  d'au- 
tres il  s'agit  de  sentinelles  (militaires),  mais  c'est  moins  pro- 
bable. —  Selon  Calvin,  les  répétitions  (dans  ce  verset  et  le 
précédent)  marquent  la  persévérance  du  psalmiste  dans  son 
espérance  et  elles  ne  font  ressortir  que  trop  notre  froideur 
et  nos  hésitations  dans  le  service  de  Dieu. 

7.  Le  fidèle  ne  manque  jamais  de  comprendre  son  peuple, 
son  Eglise,  dans  ses  vœux  et  ses  prières.  —  Le  second  et  le 
troisième  hémistiche  indiquent  le  fondement  de  la  confiance 
à  laquelle  exhorte  le  premier.  Comp.  Ps.  86  : 5. 

8.  Comp.  Ps.  403  :  3. 
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PSAUME  CXXXI. 

Cantique  des  degrés.  Pour  David. 

1.  Etemel,  mon  cœur  ne  s'est  point  enflé, 
mes  yeux  ne  se  sont  point  élevés, 

et  je  ne  me  suis  point  avancé  dans  des  choses 
trop  grandes  et  trop  merveilleuses  pour  moi. 

2.  Certainement  j'ai  calmé  et  tranquillisé  mon  âme, 
comme  un  enfant  sevré  chez  sa  mère; 

mon  âme  est  chez  moi  comme  un  enfant  sevré. 

3.  Qu'Israël  espère  en  l'Eternel, 
dès  maintenant  et  à  toujours  1 


Ce  Psaume  se  trouve  très  convenablement  placé  à  côté  du 
précédent  ;  en  effet,  il  est  une  invitation  à  rbumilité,  dispo- 
sition qui  est  une  conséquence  naturelle  de  la  repentance  et 
de  l'assurance  du  pardon.  Quelques  commentateurs  le  croient 
composé  par  David  à  l'occasion  des  calomnies  qui  le  faisaient 
passer  auprès  de  Saûl  pour  un  homme  orgueilleux  et  ambi- 
tieux (comp.  I  Sara.  24-:  40).  Cette  supposition  est  assez 
plausible.  Mais  ici,  comme  dans  tant  d'autres  Psaumes,  le 
psalmiste  doit  être  considéré  aussi  comme  un  type  et  un 
avant-coureur  du  véritable  David ,  de  Celui  qui  fut ,  comme 
aucun  homme  ne  Ta  jamais  été ,  doux  et  humble  de  cœur. 
Math.  11  :  29.  Enfin  ce  Psaume  se  trouvera  sans  doute  l'ex- 
pression des  sentiments  de  l'Israël  des  derniers  jours,  quand 
il  commencera  à  se  tourner  vers  son  Dieu-Sauveur. 

1.  Les  expressions  du  second  hémistiche  s'expliquent  par 
Ps.  18  :  28;  101  : 5;  Luc  18  :  13.  —  Le  sens  du  troisième 
et  du  quatrième  hémistiche  est  que  David  pouvait  se  rendre 
le  témoignage  que ,  tout  en  s'étant  contenté  de  la  position 
que  Dieu  lui  avait  assignée ,  il  n'avait  point  cherché  à  en 
sortir,  mais  s'était  appliqué  à  suivre  toujours  simplement  la 
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volonté  de  Dieu.  «  Il  n'avait  cherché  que  ce  que  Dieu  lui 
donnait»  (Calvin). 

2.  Le  rabbin  Kimchi  et  parmi  les  modernes  Hengstenberg 
et  la  plupart  des  commentateurs  pensent  que  le  psalmiste 
veut  dire  qu'il  s'est  appliqué  à  former  son  âme  à  l'humilité, 
au  contentement  d'esprit,  à  la  patience  et  à  l'obéissance,  jus- 
qu'à ce  qu'elle  fût  devenue  semblable  à  un  enfant  que  Ton 
est  parvenu  (non  sans  quelque  travail)  à  sevrer  et  qui  a  fini 
par  se  soumettre  à  cette  privation.  Ces  paroles  nous  rappel- 
lent la  déclaration  de  Notre  Seigneur  sur  la  nécessité  de  de- 
venir semblables  aux  enfants  (Math.  18  : 4-).  «  La  simplicité 
enfantine  est  ici  opposée  à  l'agitation  des  mondains  >  (Cal- 
vin). —  En  hébreu  le  verset  commence  par  une  particule 
conditionnelle  et  une  négation  (si pas)  qui,  réunies,  ont  dans 
plusieurs  passages  la  valeur  d'une  forte  affirmation  ou  d'une 
sorte  de  serment.  C'est  le  sens  que  nous  leur  avons  donné 
ici  avec  la  version  anglaise,  Cahen,  Hengstenberg,  Stier,  etc. 
Une  autre  explication  peut  aussi  se  justifier,  mais  elle  est 
moins  naturelle  :  Si  je  n'ai  pas  formé  mon  âme  à  l'humilité , 
qu'elle  devienne  semblable  à  un  enfant  sevré  (et  qui  à  cause 
de  cela  est  agité,  mécontent). 

3.  Le  roi-prophète  avait  exhorté  son  peuple  à  rbumilité, 
en  lui  proposant  son  propre  exemple  ;  maintenant  il  l'exhorte 
à  mettre  en  Dieu  toute  sa  confiance.  Ces  deux  choses  se  tien- 
nent, car  l'humilité  est  le  plus  solide  fondement  de  la  foi. 
Comp.  Ps.  130  :  7. 


PSAUME  CXXXII: 


Cantique  des  degrés. 
i.  0  Eternel!  souviens-toi  pour  David 
de  toutes  les  afflictions  t 
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2.  C'est  lui  qui  jura  à  l'Eternel, 

et  qui  fit  ce  vœu  au  Puissant  de  Jacob  : 

3.  c  Certainement  je  n'entrerai  point  dans  la  tente,  ma  maison, 
je  ne  monterai  point  sur  le  lit  qui  est  ma  couche, 

4.  je  n'accorderai  point  de  sommeil  à  mes  yeux, 
ni  d'assoupissement  à  mes  paupières, 

5.  jusqu'à  ce  que  j'aie  trouvé  un  lieu  pour  l'Eternel, 
une  demeure  potir  le  Puissant  de  Jacob.  » 

6.  Voici,  nous  avions  entendu  qu'elle  était  à  Ephrata, 
nous  Tavous  trouvée  dans  les  campagnes  de  la  forêt. 

7.  Entrons  dans  sa  demeure, 
prosternons-nous  devant  son  marche  piedt 

8.  0  Eternel!  lève-toi,  viens  dans  ta  résidence, 
toi  et  l'arche  de  ta  puissance! 

9.  Que  tes  sacrificateurs  soient  revêtus  de  justice, 
et  que  tes  saints  poussent  des  cris  de  joie  I 

^0.  Pour  l'amour  de  David,  ton  serviteur, 
ne  rejette  pas  la  face  de  ton  oint  ! 

H.  L'Eternel  a  juré  à  David  la  vérité, 
il  n'en  reviendra  point  : 
c  Je  mettrai  sur  ton  trône  tes  descendants  : 

12.  si  tes  fils  observent  mon  alliance, 

et  mes  témoignages  que  je  leur  enseignerai, 
leurs  fils  aussi  seront  assis  sur  ton  trône, 
à  perpétuité.  » 

13.  Car  l'Eternel  a  choisi  Sion, 

ii  l'a  désirée  pour  sa  résidence. 

14.  t  C'est  là  le  lieu  de  mon  repos  à  perpétuité, 
j'y  veux,  résider,  car  je  l'ai  désirée; 

15.  je  bénirai  abondamment  sa  nourriture, 
je  rassasierai  de  pain  ses  pauvres.  » 
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16.  €  Je  revêtirai  ses  sacrificateurs  de  salat^ 

et  ses  saints  pousseront  de  grands  cris  de  joie.  » 

17.  «  C'est  là  que  je  ferai  germer  une  corne  pour  David, 
et  que  je  préparerai  une  lampe  pour  mon  oint; 

18.  je  couvrirai  ses  ennemis  de  confusion, 
mais  sur  lui  fleurira  son  diadème.  » 


Ce  Psaume  a  un  grand  air  de  famille  avec  les  Psaumes  87 
et  89,  et  on  peut  dire  qu'il  les  résume  en  un  seul  cantique, 
puisqu'il  roule  à  la  fois  sur  les  promesses  relatives  à  Jérusa- 
lem qui  font  le  sujet  du  preniier  et  sur  celles  qui  concerDaient 
la  race  de  David  auxquelles  se  rapporte  le  second.  Mais  ces 
promesses  se  rattachaient,  nous  l'avons  vu,  les  unes  et  les 
autres ,  à  la  promesse  plus  importante  encore  de  la  venue 
d'un  Sauveur  ;  c'est  pourquoi  nous  avons  considéré  les  deux 
Psaumes  que  nous  venons  de  nommer  comme  des  Psaumes 
messianiques.  Il  en  est  de  même  de  celui-ci,  et  ce  caractère 
est  distinctement  marqué  dans  les  versets  17  et  18.  Aussi  c'est 
avec  raison  que  l'Eglise  anglicane  le  fait  lire  le  jour  de  Noël 
et  qu'il  est  intitulé  dans  la  version  syriaque  :  «  Prière  de  Da- 
vid et  révélation  au  sujet  du  Christ.  »  Il  en  est  de  celui-ci 
comme  de  la  plupart  des  Psaumes  messianiques ,  c'est  qu'il 
ne  sera  entièrement  accompli  que  par  le  second  avènement 
de  notre  Seigneur.  Cependant,  en  attendant  ce  glorieux  jour, 
il  est  très  propre  à  soutenir  notre  foi,  notre  patience,  notre 
activité  chrétienne  ;  nous  avons  besoin  de  nous  rappeler  sou- 
vent de  semblables  promesses,   particulièrement  dans  les 
temps  fâcheux  oy  les  fidèles  ont,  comme  le  Psalmisie,  beau- 
coup d'afflictions ,  et  où  leurs  efforts  pour  l'avancemeDl  do 
règne  de  Dieu  semblent  demeurer  stériles.  Mais  c'est  surtout 
au  peuple  d'Israël  qu'il  offre  de  précieuses  consolations  pen- 
dant sa  dispersion  actuelle  et  pour  les  temps  d'angoisse  et 
d'obscurité  qui  doivent  précéder  sa  restauration  et  raccom- 
plissement  final  des  promesses. 

Entre  les  différentes  conjectures  sur  la  composition  de  ce 
remarquable  Psaume,  la  mieux  fondée  nous  parait  celle  des 
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rabbins  Abenesra  et  Kimchi,  qui  le  rapportent  au  moment  où 
le  roi-prophète  eut  appris  que  Taire  d'Oman  était  l'emplace- 
ment choisi  de  Dieu  pour  y  construire  le  temple  (I  Ghron. 
24  :  48-30  ;  22: 1).  Quant  à  l'opinion  de  ceux  qui  croient  ce 
Psaume  composé  par  un  autre  que  David ,  par  Salomon ,  ou 
même  par  un  auteur  postérieur,  nous  pouvons  nous  dispenser 
de  nous  y  arrêter  longtemps,  Il  n'y  a  pas  de  motifs  suffisants 
pour  ne  pas  l'attribuer  à  David.  Ce  n'est  pas  le  seul  où  il 
parle  de  lui-même  à  la  troisième  personne  (voyez  Ps.  48  :  4  ; 
78:  70;  89:  36,  50;  4M:  40).  Il  est  vrai  encore  que  les 
versets  8,  9  et  40  se  retrouvent  dans  la  prière  prononcée 
par  Salomon  lors  de  la  consécration  du  temple  (II  Ghron.  6  : 
44,  42),  mais  cela  ne  prouve  point  que  ce  roi  fut  l'auteur  du 
Psaume  entier;  doit-on  s'étonner  de  le  voir  faire  usage  dans 
cette  circonstance  solennelle  des  admirables  cantiques  de  son 
père  et  prédécesseur  ? 

L'idée  principale  du  Psaume,  le  désir  du  psalmiste  de  voir 
se  réaliser  les  promesses  de  l'Eternel,  se  trouve  développée 
dans  deux  strophes.  La  première  rappelle  le  zèle  dont  David 
avait  fait  preuve  pour  ériger  à  l'Eternel  un  temple  digne  de 
Lui,  et  motive  ainsi  la  prière  qu'il  adresse  à  Dieu,  de  mani- 
fester sa  présence  dans  le  lieu  choisi  pour  cette  destination 
(2-8).  La  seconde  fait  ressortir  deux  motifs  d'espérance  en- 
core plus  puissants,  savoir  la  promesse  relative  à  ses  des- 
cendants, et  celle  qui  concernait  Jéru.salem,  promesse  qui 
formait  en  quelque  sorte  la  garantie  de  la  première,  puisque 
l'existence  de  la  maison  royale  était  étroitement  liée  à  celle 
du  peuple  sur  lequel  elle  devait  régner  et  de  la  capitale  à  la 
fois  politique  et  ecclésiastique  de  ce  peuple  (44-45). 

Autour  de  ces  deux  strophes  se  rangent  des  espèces  de 
refrains.  Chacune  d'elles  est  précédée  d'an  verset  destiné  à 
rappeler  les  titres  de  David  à  la  faveur  divine  (versets  4  et 
10),  et  suivie  d'une  strophe  supplémentaire,  composée  d'un 
seul  verset,  dans  lequel  le  sentiment  qui  domine  dans  la 
strophe  précédente  se  trouve  fortement  marqué.  Ainsi, 
comme  dans  la  première  grande  strophe  c'est  le  désir,  l'at- 
tente, qui  prévalent  et  dans  la  seconde  l'espérance  et  la  joie, 
les  paroles  qui  dans  la  première  strophe  supplémentaire  ex*- 
priment  un  vœu  de  la  part  du  psalmiste  (verset  9)  se  re- 
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trouvent  dans  la  seconde  sons  la  forme  d'une  promesse  de 
la  pari  de  l'Eternel  (verset  46). 

Enfin  le  Psaume  se  termine  par  une  dernière  strophe  de 
deux  versets  qui  annoncent  qu'aux  bénédictions  assurées  à 
Jérusalem  dans  la  seconde  strophe  s'en  ajoutera  une  bien 
plus  considérable  encore,  c'est  que  cette  ville  sera  un  jour 
le  théâtre  de  l'apparition  du  plus  illustre  des  descendants  de 
David,  la  résidence  du  Roi  Messie  (47  ,  48).  Il  est  assez  pro- 
bable que  la  récitation  de  ces  différentes  strophes  devait  se 
répartir  entre  plusieurs  voix  ou  chœurs.  Peut-être  les  stro- 
phes principales  étaient-elles  chantées  par  les  lévites  et  les 
autres  par  le  peuple. 

1.  La  vie  tout  entière  de  David  fut  une  série  à^affUctions; 
mais  il  veut  parler  ici  principalement  des  peines  morales,  des 
épreuves  de  foi  et  de  patience  par  lesquelles  il  passa  à  l'occa- 
sion du  transport  de  l'arche  à  Jérusalem  et  du  projet  de  cons- 
truction du  temple  (comp.  II  Sam.  7:  4,  2;  Act.  7 :  46).  — 
On  pourrait  traduire  aussi,  comme  le  font  la  version  anglaise 
et  plusieurs  autres:  Souviens-toi  de  David  et  de  toutes  ses 
afflictions. 

2.  Le  Puissant  de  Jacob,  expression  employée  par  ce 
patriarche  lui-même  dans  son  testament  prophétique ,  Gen. 
49  :  24. 

3.  Ce  verset  et  les  suivants  indiquent  le  sujet  de  la  vive  et 
constante  préoccupation  du  roi-prophète.  «  Celui  qui  a  un 
grand  zèle  ne  prend  aucun  repos ,  jusqu'à  ce  qu'il  ait  atteint 
le  but  >  (Kimchi).  Quelle  leçon  pour  tant  de  chrétiens  qui,  ne 
se  préoccupant  que  de  leurs  intérêts  (iarticuliers,  ne  prennent 
aucun  souci  de  l'entretien  du  culte,  des  besoins  de  l'Eglise, 
de  l'avancement  du  règne  de  Dieu  I  Combien  de  gens  surtout 
qui  ne  se  mettent  point  en  peine  de  préparer  au  Seigneur 
une  demeure  dans  leur  propre  cœur  ni  de  lui  ériger  un  au- 
tel dans  leur  maison  I 

4.  En  hébreu  ce  verset  commence  par  :  Si  j'entre,  etc.  :  il 
faut  sous-entendre  quelque  chose,  par  exemple  :  qu'alors  Dieu 
me  châtie.  C'est  une  locution  qui  a  la  valeur  d'une  forte  affir- 
mation et  presque  d*un  serment. — Le  nom  de  tente  que  David 
donne  à  sa  maison  ne  doit  sans  doute  pas  être  pris  à  la  lettre 
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(comp.  II  Sam.  7  :  2)  ;  c'est  une  expression  poétique  qui  rap- 
pelle la  fragilité  des  demeures  des  hommes. 

5.  Un  lieu,  c'est-à-dire,  d'après  la  version  chaldénne ,  un 
lieu  pour  y  construire  le  sanctuaire  de  l'Eternel.  Le  psalmiste 
savait,  d'après  Deut.  12:5,  que  des  grâces  particulières  se- 
raient attachées  à  ce  lieu  de  culte  central  que  l'Eternel  devait 
désigner  au  milieu  de  la  Terre  Sainte.  «  Notre  obéissance 
doit  aussi  se  montrer  dans  le  culte  ;  le  lieu  du  culte  ne  doit 
pas  être  choisi  arbitrairement  »  (Calvin).  —  Demmre,  En  hé- 
breu ce  mot  est  au  pluriel ,  de  même  qu'au  verset  7  ;  ce 
pluriel  a  été  expliqué  à  l'occasion  de  Ps.  84  :  2. 

6.  Ce  verset  a  beaucoup  occupé  les  commentateurs.  Le 
contexte  fait  bien  comprendre  qu'il  doit  indiquer  l'accomplis- 
sement (au  moins  partiel)  du  désir  exprimé  dans  les  premiers 
versets  relativement  à  la  construction  d'un  temple,  car  les  ver- 
setssuivantssupposentquelesanctuaireestdressé,oudu  moins 
que  le  lieu  où  il  doit  l'être  est  désigné.  Mais  les  difficultés  se 
trouvent  dans  les  détails  et  tiennent  surtout  à  l'extrême  con- 
cision de  l'original.  11  y  a  littéralement:  Voici,  nous  avons 
entendu  elle  à  Ephrata,  tious  avons  trouvé  elle  dans  les  champs 
de  la  forêts  II  s'agit  d'abord  de  déterminer  à  quoi  se  rapporte 
le  pronom  (elle)  qui  forme  le  régime  des  deux  verbes.  Ce 
doit  être  à  quelqu'un  des  substantifs  qui  figurent  dans  les 
versets  qui  précèdent  ou  qui  suivent.  Le  plus  grand  nombre 
des  traducteurs  et  commentateurs  le  rapportent  à  Yarche,  qui 
est  nommée  expressément  au  verset  8  et  qui  Test  déjà  au 
verset  7  sous  le  nom  de  marche-pied  de  l'Eternel  ;  comparez 
Ps.99:  5.  Ainsi  expliquent  Hengstenberg,  Maurer,  Sacy,  De 
Wette,  Perret-Gentil,  version  italienne.  Mais  il  est  à  remar- 
quer que  le  pronom  en  question  est  au  féminin,  tandis  qu'en 
hébreu  le  mot  arche  est  toujours  masculin  (à  l'exception  de 
I  Sam.  4 :  17  ;  II  Chron.  9:44).  Calvin,  Michaëlis,  Stier,  rap- 
portent le  pronom  à  demeure  qui  se  trouve  dans  le  verset 
précédent,  mais  ce  mot  en  hébreu  est  aussi  toujours  mascu- 
lin ;  en  outre  dans  l'original  il  est  au  pluriel  (pluriel  expliqué 
à  l'occasion  de  Ps.  4-3:3;  84:  2).  D'autres  le  rapportent  à 
un  mot  sous-entendu,  comme  «  accomplissement  du  vœu  de 
David  »  (Vaihinger,  Ewald),  «  bonne  nouvelle  »  (Jarchi),  «  la 
présence  de  Dieu  »  (Kimchi).  Aucune  de  ces  expUcations  ne 
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noQ8  paraît  aussi  satisfaisante  que  celle  de  Claoss  qui  con- 
siste à  supposer  que  te  psalmiste,  en  composant  notre  verset, 
avait  dans  t'esprit  le  mot  de  résidence  de  l'Etemel  qu'il  n'a 
écrit  effectivement  qu'au  verset  8.  Cette  construction  est  celle 
qui  se  justifie  le  mieux  suivant  les  règles  de  la  grammaire, 
puisque  dans  l'original  ce  substantif  est  féminin  et  au  singu- 
lier, aussi  bien  que  le  pronom  avec  lequel  il  doit  s'accorder. 
Au  reste,  quelle  que  soit  l'explication  que  l'on  adopte,  le  sens 
restera  au  fond  le  même,  puisque  les  idées  d'arche,  demeure 
de  l'Eternel,  résidence  de  l'Eternel,  se  touchent  de  fort  près. 
Mais  il  s'agit  en  second  lieu  de  comprendre  ce  que  le  psal- 
miste  a  voulu  dire  au  sujet  du  sanctuaire  dont  il  fait  mention. 
La  ville  i'Ephrata  nommée  dans  le  premier  hémistiche  est 
bien  connue;  c'est  Bethlehem,  qui  portait  un  double  nom, 
comme  nous  le  voyons  par  Gen.  48  :  7  ;  Mich.  5:4.  Mais, 
comme  il  ne  paraît  pas  que  l'arche  ou  le  tabernacle  aient 
jamais  résidé  à  Bethlehem ,  Hengstenberg  et  d'autres  com- 
mentateurs pensent  que  David  veut  dire  que,  dans  le  temps 
où  il  habitait  lui-même  Bethlehem,  dans  sa  jeunesse,  on  n'y 
possédait  pas  le  sanctuaire ,  mais  qu'on  en  entendait  parler; 
à  cette  époque  l'arche  était  encore  retenue  par  les  Philistins, 
qui  s'en  étaient  emparés  lors  du  grand  désastre  raconté  dans 
I  Sam.  A  :  10, 11  ;  et  le  tabernacle  était  à  Silo  (I  Sam.  14  :  3). 
Le  premier  hémistiche  peut  en  effet  se  traduire:   Void,  à 
Ephrata  nous  entendîmes  parler  d'elle.  Mais  notre  traduction 
donne  un  parallélisme  plus  exact  ;  le  premier  hémistiche  in- 
dique dans  quel  lieu  on  avait  cru  trouver  la  demeure  de 
l'Eternel  ;  le  second,  celui  où  on  la  trouva  en  effet.  D'ailleurs 
dans  ce  verset  le  psalmiste  ne  parle  plus  seulement  en  son 
propre  nom  comme  dans  les  précédents ,  mais  au  nom  do 
peuple ,  ce  qui  est  marqué  par  l'emploi  du  pluriel.  Nous 
croyons  plutôt  qu'en  disant  :  Nous  entendîmes  quelle  était  à 
Ephrata,  David  fait  allusion  à  quelque  prophétie  (non  con- 
servée dans  nos  saints  livres),  qui  antérieurement  à  celle  de 
Michée  (Mich.  5: 2),  aurait  désigné  ËphrataBethlébem  comme 
le  lieu  où  devait  avoir  lieu  la  naissance  de  Celui  en  qui  la 
Divinité  devait  venir  faire  sa  demeure  (Jean  1 :  14;  Col.  2 :  9), 
oracle  qui,  imparfaitement  compris,  pouvait  paraître  se  rap- 
porter à  quelque  sanctuaire  matériel  qui  serait  la  demeure 
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du  Très-Haut,  en  attendant  Tapparition  de  l'Homme  Dieu, 
qui  devait  être  le  Temple  par  excellence  (Jean  2 :  21).  Cette 
explication  nous  paraît  plus  naturelle  que  celle  de  Maurer  et 
d'autres  qui  croient  lever  la  difficulté  en  disant  qu'il  ne  s'agit 
pas  ici  d'une  ville  nommée  Ephrata,  mais  du  territoire  de  la 
tribu  d'Ephraïm,  où  le  sanctuaire  résida  en  effet  pendant  un 
certain  temps  (à  Silo)  ;  mais  pourquoi  s'écarter  du  sens  ordi- 
naire et  bien  connu  de  ce  nom  d!Ephrata1  —  Quant  au  second 
hémistiche,  nous  préférons  l'opinion  d'Abenesra,  qui  pense 
que  sous  le  nom  quelque  peu  énigmatique  de  campagnes  de 
la  forêt  il  faut  entendre  l'aire  d'Oman,  qui  couvrait  une 
partie  de  la  montagne  de  Sion  et  sur  laquelle  fut  construit 
le  temple  (I  Chron.  22:  1);  on  peut  supposer  que  ce  nom 
avait  été  donné  à  cette  localité  à  cause  des  arbres  qui  la  re- 
couvraient à  une  certaine  époque.  Maurer  et  d'autres  croient 
que  ces  mots  se  rapportent  à  une  autre  localité,  savoir  à  la 
ville  de  Kiriat-Jarim  (littéralement  ;  ville  des  forêts),  dans 
laquelle  l'arche  resta  déposée  pendant  20  ans.  Mais,  outre 
que  le  contexte  donne  lieu  de  penser  que  le  second  hémis- 
tiche doit  renfermer  l'indication  du  lieu  où  le  sanctuaire  fut 
placé  définitivement  et  non  pas  seulement  provisoirement,  il 
est  probable  que,  si  le  psalmiste  avait  voulu  parler  de  la  ville 
de  Kiriat-Jarim ,  il  l'aurait  désignée  par  son  nom  ordinaire. 

7.  Ce  verset  peint  l'empressement  des  fidèles  Israélites  à 
se  rendre  au  temple,  que  le  psalmiste  contemple  (en  esprit) 
comme  s'il  y  était.  «  Un  sanctuaire  terrestre  est  un  secours 
que  nous  ne  devons  pas  dédaigner,  et  auquel  nous  ne  devons 
pas  non  plus  nous  attacher  trop  »  (Calvin).  —  Marchepied, 
voir  l'explication  de  Ps.  99  :  5. 

8.  Cette  prière  que  le  psalmiste  adresse  à  Dieu  pour  lui 
demander  de  manifester  sa  présence  dans  le  lieu  (Sion)  qu'il 
avait  définitivement  choisi  pour  sa  résidence,  exprimait  aussi 
le  désir  de  ceux  qui  attendaient  l'apparition  de  Dieu  en  chair 
(première  venue  du  Messie),  comme  elle  convient  également 
aujourd'hui  aux  fidèles  tant  juifs  que  chrétiens,  qui  attendent 
et  désirent  la  seconde  venue.  — Le  mot  hébreu  (msnouka)  que 
nous  rendons  par  résidence,  signifie  proprement  repos,  lieu 
de  repos.  Nous  l'avons  rencontré  dans  Ps.  23  :  2.  —  L'arche 
est  appelée  arche  de  la  puissance  de  Dieu,  parce  qu'elle  était 
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pour  braël  un  symbole  visible,  un  gage  de  la  présence  et 
de  la  protection  de  l'Eternel.  Comp.  Ps.  78  :  61 . 

9.  Le  premier  hémistiche  se  rapporte  ^  ceax  qui  étaient 
d'une  manière  particulière  les  représentants  et  les  médiateurs 
des  fidèles  devant  Dieu,  le  second  à  tous  les  fidèles  *.  —  La 
justice  dont  il  s'agit  ici  est  celle  que  l'homme  ne  possède  pas 
par  lui-même,  mais  que  Dieu  loi  impute  ;  dans  d'autre  pas- 
sages encore,  elle  est  représentée  sous  cette  image  d'un  vête- 
tement.  Voyez  Esa.  64  :  40  ;  Gai.  3  :  27.  —  c  Nous  devons 
faire  des  vœui  semblables  pour  les  prêtres  du  Nouveau  Tes- 
tament >  (Home). 

40.  Les  commentateurs  qui  pensent  que  ce  Psauuie  n'est 
pas  de  David  disent  que  V  Oint  de  l'Eternel,  pour  lequel  le  psal- 
miste  implore  la  faveur  divine,  c'est  quelque  autre  roi  d'Is- 
raël. Cependant  on  peut  très  bien  admettre  qu'il  s'agit  dans 
les  deux  hémistiches  d'une  seule  et  même  personne,  a?ec 
cette  différence  que,  dans  le  premier,  l'auteur  sacré  fait  va- 
loir son  caractère  personnel,  sa  fidélité  envers  Dieu,  et,  dans 
le  second,  sa  position  comme  roi  d'Israël  ;  mais  sans  doute 
sa  pensée  se  portait  en  même  temps  sur  Celui  qui  devait  être 
VOint  par  excellence  et  dont  les  relations  avec  Dieu  et  avec  le 
monde  formaient  la  garantie  principale  de  toutes  les  promes- 
ses. —  Remarquons  encore  que  ces  paroles  :  poii^r  l'amour 
de  David,  n'impliquent  de  la  part  du  psalmiste  aucune  con- 
fiance en  ses  propres  mérites.  Sans  doute,  la  conscience  de 
sa  fidélité  dans  le  service  de  Dieu  lui  était  d'un  grand  se- 
cours pour  la  prière,  mais  il  savait  bien  que  ses  œuvres  ne 
lui  donnaient  aucun  droit  devant  Dieu  et  qu'il  devait  se  repo- 
ser uniquement  sur  ses  promesses. 

44.  Ce  verset  confirme  ce  que  nous  venons* de  dire,  et  nous 
donne  à  entendre  que,  dans  tout  ce  morceau,  c'est  sur  les 
promesses  faites  à  David  et  à  sa  postérité  que  doit  se  porter 
notre  attention,  bien  plus  que  sur  son  mérite  personnel.  Ici 
il  s'agit  évidemment  de  la  magnifique  promesse  que  nous  li- 
sons dans  II  Sam.  7  :  8-46,  que  nous  avons  d^à  vue  repro- 
duite par  le  Ps.  89  et  à  laquelle  fait  allusion  Act.  2  :  30.  Le 

*  Le  mot  que  nous  avons  traduit  ici  et  au  verset  16  par  saints,  est  celui  que 
nous  traduisons  ordinairement  par  adorateurs.  Mais  au  verset  16  cette  expression 
pourrait  donner  lieu  à  une  équivoque. 
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troisième  hémistiche  et  le  verset  suivant  résument  cette  pro- 
messe et  sont  censés  sortir  de  la  bouche  de  Dieu.  —  Nous 
avons  traduit  le  premier  hémistiche  comme  la  plupart  des 
versions;  cependant  on  pourrait  aussi  sous-entendreune  pré- 
position devant  le  dernier  mot  et  traduire  comme  le  font  les 
versions  chaldéenne,  syriaque  et  anglaise  :  en  vérité.  —  Le 
second  hémistiche  rappelle  Ps.  140  :  4.  —  Le  troisième  hé- 
mistiche porte  littéralement  ijefnettrai  sur  ton  trône  à  toi  du 
fruit  de  ton  ventre. 

12.  Le  caractère  conditionnel  de  la  promesse,  en  tant 
qu'elle  concernait  les  descendants  du  psalmiste,  se  trouve 
également  indiquée  par  Ps.  89  :  31-33.  Celles  qui  sont  adres- 
sées aux  croyants  sous  la  nouvelle  alliance  sont  aussi  condi- 
tionnelles. 

13.  La  particule  car  qui  commence  ce  verset  indique  qu'il 
est  destiné  à  confirmer  ou  à  prouver  quelqu'une  des  proposi- 
tions qui  précèdent.  Il  n'y  a  pas  difficulté  à  le  rattacher  aux 
versets  11  et  12,  puisque,  comme  nous  l'avons  fait  remarquer 
dans  l'introduction,  l'avenir  de  la  sainte  cité  était  étroitement 
lié  à  celui  des  successeurs  de  David.  —  Sur  le  choix  de  Sion, 
voyez  Ps.  78  :  68  ;  87  : 2. 

14.  Ce  verset  et  tous  les  suivants  doivent  être  considérés 
comme  placés  dans  la  bouche  de  Dieu  lui-même  et  comme 
reproduisant  des  prophéties  qui  avaient  été  déjà  promulguées 
du  temps  de  David,  mais  non  encore  consignées  dans  nos 
saints  livres.  Comme  Calvin  le  remarque  avec  raison,  c'est 
lors  de  la  venue  du  Christ  que  ces  promesses  ont  eu  un  ac- 
complissement plus  parfait. 

15.  Littéralement  :  bénir,  je  bénirai.  Cette  répétition  d'un 
verbe  sous  deux  formes  différentes  est  assez  fréquente  en 
hébreu  et  marque  la  continuité  ou  l'intensité  de  l'action.  — 
La  condition  actuelle  de  Jérusalem  et  de  toute  la  Terre  Sainte 
ne  répond  nullement  à  ces  promesses  ;  mais  l'effet  d'une  pro- 
messe peut  être  suspendu  sans  qu'elle  soit  annulée.  Il  y 
aura  une  restauration  pour  la  ville  et  pour  le  pays,  c  Toute- 
fois que  les  églises  chrétiennes  prennent  garde  à  ce  fait  1  » 
(Home). 

46.  Le  rapport  de  ce  verset  avec  le  verset  9  a  été  expliqué 
dans  l'introduction.  Il  y  a  répétition  du  verbe  qui  signifie  : 
pousser  des  cris  de  joie,  comme  au  verset  précédent. 
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17.  Ce  verset  et  le  suivant  renferment  sans  doute  en  pre- 
mier lieu  la  promesse  d'une  longue  série  de  rois  de  la  raee 
de  David  ;  mais,  si  nous  les  comparons  avec  d^autres  passages 
de  l'Ecriture  sainte,  nous  ne  pourrons  pas  douter  que  la 
pensée  du  prophète  ne  se  porte  principalement  sur  le  Messie^ 
qui,  dans  Luc  1  :  69,  est  appelé  une  corne  de  sahU,  et  qui, 
pour  les  rois  d'Israël,  pour  ce  peuple  et  pour  toutes  les  na- 
tions, est  la  lampe  par  excellence,  la  lumière  du  monde. 
(Comp.  Luc  4  :  78,  79  ;  Jean  i  :  4-9).  Les  rabbins  déjà  rap- 
portent ces  versets  au  Messie  ;  Kimchi  fait  remarquer  le  rap- 
port de  l'expression  germer  avec  d'autres  passages  de  l'An- 
cien Testament.  Comparez  Jér.  23:  5;  33:45;  Zach.  6  :12. 
—  C'est  encore  David  qui  est  appelé  VOint  dans  le  second 
hémistiche  comme  dans  le  verset  10,  mais  il  s'agit  en  même 
temps  de  ses  successeurs,  y  compris  le  Messie.  —  Sur  les 
expressions  corne  et  lampe,  voyez  l'explication  de  Ps.  18  : 
3,  29. 

18.  Les  pronoms  se  rapportent  à  la  fois  à  David,  à  ses 
successeurs  et  au  Roi-Messie.  —  Diadème.  Comparez  Ps.  21  : 
4;  89:40.  —  ^  L'Eglise  aura  toujours  des  ennemis,  mais 
ils  ne  sont  pas  invincibles  »  (Calvin). 


PSAUME  CXXXIIL 

Cantique  des  degrés.  Pour  David. 

1.  Voici,  oh!  qu'il  est  bon,  qu'il  est  doux, 
que  des  frères  demeurent  aussi  ensemble  t 

2.  C'est  comme  l'huile  précieuse  sur  la  tête, 
qui  descend  sur  la  barbe,  la  barbe  d'Aaron, 
et  qui  descend  sur  le  bord  de  ses  vêtements  ; 

3.  comme  la  rosée  d'Hermon, 

qui  descend  sur  les  monts  de  Sion  ; 

car  c'est  là  que  l'Eternel  a  établi  la  bénédiction, 

la  vie  à  perpétuité. 
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Au  moyen  de  deux  images,  aussi  justes  que  gracieuses, 
le  psalmiste  représente  les  bénédictions  attachées  à  l'union 
fraternelle,  bénédictions  qui  sont  plus  abondantes  encore 
sous  la  nouvelle  alliance  que  sous  Tancienne,  puisque  les 
liens  qui  font  de  tous  les  disciples  du  Christ  un  peuple  de 
frères,  sont  encore  plus  étroits  que  ceux  qui  unissaient  en- 
tre eux  les  enfants  d'Abraham.  Comparez  Jean  47  :  21  ;  Act. 
2 :  42.  Le  rabbin  Kimchi  dit  aussi  que  ce  Psaume  se  rapporte 
au  temps  du  Messie.  Mais  il  est  destiné  à  être  chanté  surtout 
dans  le  beau  jour  où  Israël  sera  retiré  de  sa  dispersion  ac- 
tuelle et  rassemblé  dans  la  terre  promise  et  où  les  croyants 
d'entre  les  Gentils  accourront  de  toutes  parts  à  Jérusalem 
pour  s'associer  à  son  bonheur.  En  attendant  ce  grand  événe- 
ment, ces  paroles  du  roi-prophète  sont  bien  propres  à  ré- 
veiller et  à  entretenir  les  sentiments  de  fraternité  et  de  con- 
corde qui  devraient  exister  entre  les  fidèles,  et  il  est  particu- 
lièrement utile  de  les  méditer  dans  un  temps  de  déchirement 
et  de  divisions  religieuses  comme  le  nôtre,  c  Ce  Psaume, 
dit  Stier,  est  destiné  aux  petites  églises  dans  l'Eglise,*  en  at- 
tendant qu'il  soit  accompli  dans  l'Eglise  de  l'avenir.  » 

Calvin  et  d'autres  supposent  que  David  écrivit  ce  Psaume 
à  l'époque  où  il  vit  toutes  les  tribus  enfin  réunies  sous  son 
gouvernement  (Il  Sam.  5).  Si  l'on  veut  faire  quelque  sup- 
position à  cet  égard,  nous  préférons  celle  d'Hengstenberg, 
qui  le  croit  composé  à  l'occasion  de  l'arrivée  de  l'arche  sur 
la  montagne  de  Sion  ;  en  eiïet,  l'union  dont  le  psalmiste 
chante  les  louanges  a  un  caractère  plutôt  religieux  que  po- 
litique. Quoi  qu'il  en  soit,  ce  Psaume  est  très  convenable- 
ment placé  à  la  suite  du  précèdent.  L'un  se  rapporte  au 
sanctuaire,  l'autre  aux  bienfaits  du  culte  qui  devait  s'y  célé- 
brer. 

1.  Le  psalmiste  connaissait  par  expérience  les  douceurs  de 
la  communion  fraternelle,  et  il  parait  avoir  apprécié  particu- 
lièrement celle  qui  s'entretient  par  le  moyen  du  culte  public, 
tandis  que,  de  nos  jours  surtout,  bien  des  personnes  ne  la 
cherchent  que  dans  de  petites  coteries,  dans  d'obscurs  con- 
venticules  et  dans  une  sorte  de  camaraderie  religieuse.  — 
L'expression  frèrcsy  en  parlant  des  membres  du  peuple  d'Is- 
raël se  retrouve  dans  Ps.  49  : 8  ;  122 :8.  Ils  étaient  frères  en 
II  îl 
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vertu  de  leur  commune  origine  (descendants  d'Abraham)  et 
plus  encore  en  vertu  de  l'alliance  que  Dieu  avait  contractée 
avec  eux  et  dont  ils  portaient  le  signe  (la  circoncision)  sur 
leur  personne.  Les  fidèles  de  la  nouvelle  alliance  sont  frères 
par  le  baptême,  par  la  sainte  cène,  par  leur  union  personnelle 
avec  Jésus-Christ,  leur  chef  et  leur  frère  aîné.  —  L'adverbe 
aussi  exprime  combien  il  est  désirable  que  ceux  qui  sont 
frèros  par  leur  position  ecclésiastique  et  providentielle,  se 
conduisent  les  uns  envers  les  autres  comme  membres  d'une 
même  famille  et  qu'ils  vivent  dans  une  entière  concorde.  C'est 
à  tort  que  plusieurs  versions  ne  le  traduisent  pas.  —  €  La 
sainte  Ecriture  nous  enseigne  aussi  à  cultiver  Tunité;  seu- 
lement ce  ne  doit  pas  être  au  dépens  de  la  vérité.  Toute  union 
véritable  doit  commencer  en  Dieu  »  (Calvin). 

2.  L'huile  dont  il  s'agit  est  la  sainte  huile  destiné  à  oindre 
les  sacrificateurs,  le  tabernacle  et  les  ustensiles;  elle  était 
composée  d'huile  d'olive  et  de  quatre  autres  substances 
odoriférantes  (voyez  Ex.  30  :  23-30);  la  réunion  de  ces  diffé- 
rents ingrédients  était  nécessaire  pour  lui  donner  son  parfum 
et  sa  consistance  ;  c'est  de  même  que  l'Eglise  se  forme  et  se 
consolide  par  le  concours  de  différentes  forces,  de  différents 
dons,  de  différentes  individualités.  —  Aaron  est  nommé 
comme  représentant  de  la  race  sacerdotale.  —  L'huile  sainte 
était  répandue  sur  la  tête  du  souverain  sacrificateur  ;  voyex 
Ex.  29  : 7.  —  La  barbe  longue  appartenait  au  costume  des 
sacrificateurs  (Lév.  21  :  5).  —  Il  est  probablement  question 
ici  du  bord  supérieur  de  la  tunique  qui  entourait  le  col.  — 
Rosenmûller,  Hengstenberg  et  quelques  autres  rapportent 
le  verbe  qui  commence  le  troisième  hémistiche  non  à  l'huile, 
comme  le  font  presque  toutes  les  versions,  mais  à  la  barbe  ; 
cette  exphcation  est  peu  naturelle;  Tintention  du  psalmiste 
est  évidemment  de  porter  la  pensée  des  lecteurs  sur  l'huile 
et  non  sur  la  barbe,  qui,  dans  cette  comparaison,  n'est  qu'un 
objet  accessoire. 

3.  Seconde  image  également  juste  et  significative.  Leseffets 
bienfaisants  de  l'union  des  fidèles  sont  comparés  à  ceux  de 
la  rosée,  qui,  bien  que  composée  d'une  multitude  de  goutte 
lettes  diverses ,  forme  cependant  une  unité.  La  rosée   est 
nonomée  avec  une  intention  un  peu  différente  dans  Ps.  110  :  â. 
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«  La  rosée  représente  les  fruits  de  l'union.  Sans  union,  la 
vie  des  hommes  serait  maigre  et  stérile.  La  bénédiction  de 
Dieu  n'est  qu'à  cette  condition  »  (Calvin).  —  UHermon,  voy. 
l'explication  de  Ps.  42  :  7.  —  Par  monts  de  Sion,  il  faut  en- 
tendre les  hauteurs  qui  dominent  Jérusalem;  comparez  Ps. 
425  :  2.  —  Au  premier  abord  le  second  hémistiche  est  diffi- 
cile à  comprendre;  on  ne  voit  pas  comment  la  rosée  du  mont 
Hermon  peut  tomber  sur  les  montagnes  de  Sion  qui  en  sont 
assez  éloignées  ;  cependant,  de  même  que,  dans  le  verset  pré 
cèdent,  l'huile  se  répand  d'abord  sur  la  tête  du  pontife, 
puis  descend  successivement  sur  sa  barbe  et  ses  vêtements , 
il  paraît  que  le  psalmiste  se  représente  l'Eternel  répandant 
la  rosée  d'abord  sur  une  montagne  assez  élevée  (  l'Her- 
mon),  puis  sur  des  montagnes  moins  élevées  (celles  de 
Sion).  Ce  ne  sont  pas  sans  doute  les  mêmes  gouttes  qui  tom- 
bent dans  des  lieux  dififérenls ,  mais  elles  ont  une  origine 
commune.  Nous  avons  donc  cru  devoir  conserver  la  traduc- 
tion littérale ,  qui  est  aussi  celle  des  Septante,  de  Sacy,  de 
Hengstenberg.  Quelques  rabbins,  RosenmûUer,  la  version 
anglaise ,  lèvent  la  difficulté  en  suppléant  une  conjonction  au 
commencement  du  second  hémistiche  et  traduisent  :  comme 
la  rosée  de  Hermon  et  comme  celle  qui  descend  sur  les  monts 
de  Sion.  —  Rosenmuller  et  d'autres  commentateurs  rappor- 
tent l'adverbe  là  non  au  substantif  qui  en  est  le  plus  rappro- 
ché (le  mont  de  Sion) ,  mais  au  fait  de  l'union  des  fidèles , 
dont  le  verset  4  proclame  déjà  les  heureux  effets.  La  pre- 
mière explication  est  plus  simple.  Le  psalmiste  ne  peut  parler 
de  la  fertilité  que  la  rosée  répandait  sur  les  collines  de  Sion 
sans  que  les  bénédictions  spirituelles  bien  plus  excellentes 
encore  que  Dieu  avait  attachées  à  cette  localité  (comp.  entre 
autres  le  Psaume  précèdent)  se  présentent  aussitôt  à  sa 
pensée. 
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PSAUME  CXXXIV. 

Cantique  des  degrés. 
1 .  Oh  !  bénissez  l'Eternel,  vous  tous  les  serviteurs  de  TEtemel, 

qui  vous  tenez  dans  la  maison  de  l'Eternel  pendant  les  nuits  t 
î.  Levez  vos  mains  vers  le  sanctuaire, 

et  bénissez  rEtcmel  t 

3.  L'Etemel  te  bénira  de  Sion, 
lui  qui  a  fait  les  cieux  et  la  terre. 

— «>©<— 

Ce  court  et  beau  Psaume  termine  d'une  manière  très  na- 
turelle le  groupe  des  45  Psaumes  destinés  particulièrement 
à  être  chantés  sur  le  grand  escalier  du  temple.  Les  deux 
premiers  versets  peuvent  être  considérés  comme  adressés 
par  le  peuple  aux  sacrificateurs  et  aux  lévites  pour  les  ex- 
horter à  s'acquitter  fidèlement  de  leurs  saintes  fonctions, 
surtout  de  celle  qui  consistait  à  chanter  les  louanges  de 
Dieu,  nuit  et  jour.  Le  troisième  verset  est  une  béDédiction 
prononcée  sur  le  peuple  par  les  sacrificateurs.  On  comprend 
combien  ce  Psaume  devait  produire  une  puissante  et  salu- 
taire impression  quand  il  était  chanté  par  des  centaines  et 
des  milliers  de  fidèles  rassemblés  aux  portes  du  temple,  et 
avec  quelle  profonde  émotion  il  le  fut  au  retour  de  Texil, 
après  la  restauration  de  la  sainte  cité.  C'est  avec  des  dispo- 
sitions semblables,  mais  avec  une  reconnaissance  encore  plus 
vive,  qu'il  sera  entonné  par  les  enfants  d'Abraham,  lorsqu'ils 
auront  été  de  nouveau  ramenés  dans  la  Terre  promise  à 
main  forte  et  à  bras  étendu  et  qu'ils  pourront  voir  de  leurs 
yeux  l'accomplissement  des  magnifiques  prophéties  renfer- 
mées dans  leurs  saints  livres.  Il  est  également  propre  à  rap- 
peler aux  fidèles  de  la  nouvelle  alliance  et  particulièrement 
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à  ses  ministres  le  devoir  de  glorifier  Dien  et  de  lui  rendre 
grâces  pour  ses  bienfaits  sans  cesse  renouvelés.  L'adoration 
tient  généralement  trop  peu  de  place  dans  notre  culte  tant 
public  que  particulier. 

i .  Le  sens  de  l'expression  :  serviteurs  de  VEternelse  trouve 
déterminé  par  le  second  hémistiche.  Il  ne  s'agit  pas  ici  de 
tous  les  fidèles  en  général ,  mais  des  sacrificateurs  et  des 
lévites  qui  étaient  chargés  de  garder  le  sanctuaire  et  d'y 
chanter  les  louanges  de  Dieu  dès  le  point  du  jour  ainsi  qu'à 
l'entrée  de  la  nuit  (Lév.  8  :  35  ;  I  Chron.  9  :  33  ;  23  :  30).— 
Ce  verset  commence  par  une  interjection  (hinne)  qui  a  le  plus 
souvent  le  sens  de  voici,  que  plusieurs  versions  lui  ont  con- 
servé ;  cependant  ici  elle  paraît  exprimer  une  exhortation. 
—  Combien  sont  en  petit  nombre  ceux  qui  emploient,  ne 
fût-ce  qu'une  partie  des  nuits ,  à  célébrer  les  louanges  du 
Seigneur!  Quelle  condamnation  de  notre  paresse  dans  le 
service  de  notre  Dieu  1  —  La  valeur  de  l'expression  bénir  a 
été  expliquée  à  l'occasion  de  Ps.  103  :  4. 

2.  Lever  les  mains;  comp.  Ps.  28  :  2. 

3.  «  Bénir  Dieu  est  le  meilleur  moyen  d'être  bénis  de 
lui  à  notre  tour  »  (Hengstenberg).  —  Ce  verset  reproduit 
en  partie  la  formule  de  bénédiction  instituée  par  Moïse. 
Nomb.  6  :  23-27.  Comp.  Ps.  415  :  46.  —  Le  second  hémis- 
tiche rappelle  que  Dieu  a  toute  la  puissance  nécessaire  pour 
bénir  son  peuple  et  les  mots  :  de  Sion  indiquent  par  quel  ca- 
nal cette  bénédiction  devait  être  attendue ,  de  même  que 
maintenant  ce  n'est  qu'en  Christ,  en  son  nom,  que  nous 
pouvons  être  efficacement  bénis. 


PSAUME  CXXXV. 

1.  Alléluia  t 

Louez  le  nom  de  rsternel^ 
louez-le,  serviteurs  de  rEternel, 

2.  qui  vous  tenez  dans  la  maisoB  de  rsternel, 
dans  les  parvis  de  la  maison  de  notre  Dieul 
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3.  Louez  l'Eternel» 

car  r£teriiel  est  bon. 

Célébrez  son  nom  par  des  psaumes» 

car  il  est  doux. 

4.  Oui,  TEtemel  s'est  choisi  Jacob  pour  lui» 
Israël  pour  son  joyau. 

5.  Oui»  je  sais»  moi»  que  TEtemel  est  grand» 

et  que  notre  Seigneur  surpasse  tous  les  dieux. 

6.  Tout  ce  que  l'Eternel  veut,  il  le  fait, 
dans  les  cieux»  sur  la  terre» 

dans  les  mers  et  dans  tous  les  abîmes. 

7.  Il  fait  monter  les  nuées  de  l'extrémité  de  la  terre» 
il  lance  les  éclairs  pour  la  pluie» 

il  tire  le  vent  de  ses  réservoirs. 

8.  C'est  lui  qui  a  frappé  les  premiers-nés  de  l'Egypte» 
depuis  l'homme  jusqu'aux  bêles; 

9.  il  a  envoyé  des  signes  et  des  prodiges, 
au  milieu  de  toi,  ô  Egypte! 

contre  Pharaon  et  tous  ses  serviteurs; 

10.  il  a  frappé  des  nations  nombreuses 
et  tué  des  rois  puissants» 

11.  Sihon»  roi  des  Amorrhéens, 
Og»  roi  de  Bassan» 

et  tous  les  rois  de  Canaan  ; 

12.  et  il  a  donné  leur  terre  en  héritage» 
en  héritage  à  Israël»  son  peuple. 

13.  0  Etemel  !  ton  nom  est  étemel. 

G  Etemel!  on  se  souvient  de  toi  d'âge  en  âge. 
U.  Oui,  l'Etemel  rendra  justice  à  son  peuple, 

et  aura  compassion  de  ses  serviteurs. 
15.  Les  idoles  des  nations  sont  de  l'argent,  de  l'or» 

un  ouvrage  de  mains  d'bômmes; 
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16.  elles  ont  une  bouche  et  ne  parlent  point; 
des  yeux  et  ne  voient  point; 

17.  des  oreilles  et  n'entendent  point; 

il  n*y  a  même  point  de  souffle  dans  leur  bouche. 

18.  Semblables  à  elles  seront  ceux  qui  les  font, 
tous  ceux  qui  mettent  leur  confiance  en  elles. 

19.  Maison  d'Israël,  bénissez  TEternelf 
Maison  d'Aaroh,  bénissez  TEternell 

20.  Maison  de  Lévi,  bénissez  l'Eternel  ! 

Vous  qui  craignez  l'Eternel,  bénissez  l'Eternel  ! 

21.  Que  de  Sion  on  bénisse  l'Eternel^ 
qui  réside  à  Jérusalem  I 
Alléluia  t 


Ce  Psaume,^  qui  a  assez  de  rapports  avec  les  Ps.  78, 105, 
H5,  reproduit  le  précédent,  en  le  développant.  Le  psalmiste 
commence  par  répéter  l'invitation  à  louer  Dieu  (1-3),  puis  il 
la  motive  par  trois  considérations  principales,  la  puissance 
de  Dieu  manifestée  dans  la  création  et  le  gouvernement  du 
monde  (4-7) ,  ses  dispensations  merveilleuses  envers  le  peu- 
ple d'Israël  (8-12),  enfin  sa  supériorité  sur  les  dieux  des 
nations  (13-18)  ;  après  cela  l'invitation  renfermée  dans  la 
première  strophe  est  renouvelée  (19-21).  On  peut  supposer 
que  la  première  et  la  dernière  strophe,  qui  s'adressent  à  la 
fois  au  peuple  et  aux  prêtres ,  devaient  être  chantées  par  un 
chœur  et  les  trois  autres  par  les  prêtres  en  leur  qualité  d'am- 
bassadeurs de  Dieu  auprès  du  peuple.  Il  est  aisé  de  voir  que 
ce  Psaume  n'est  pas  moins  bien  placé  dans  la  bouche  des 
fidèles  de  la  nouvelle  alliance,  d'autant  plus  que  ceux-ci  ont 
pour  bénir  Dieu  des  motifs  encore  plus  puissants. 

1 .  Il  ne  faut  pas  donner  ici  au  mot  serviteurs  le  sens  spé- 
cial (ministres  de  la  religion)  qu'il  a  dans  Ps.  134-  :  1;  c'est 
ce  que  montre  le  verset  2 ,  dont  le  premier  hémistiche  se 
rapporte  aux  sacrificateurs  et  lévites  et  le  second  au  peuple 
(on  sait  que  les  simples  fidèles  n'entraient  que  dans  le  parvis). 
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3.  Quelques  traductions  rapportent  l'adjectif  doux,  non 
pas  au  nom  de  TEternel ,  mais  à  l'action  de  le  célébrer  ;  elles 
portent  :  cesi  une  chose  douce.  Au  point  de  vue  grammatical 
cette  construction  se  justifie,  et  elle  semble  appuyée  par  Ps. 
433  : 1  ;  147  : 1  ;  mais  celle  que  nous  préférons  avec  les  rab- 
bins et  la  plupart  des  traductions,  donne  un  parallélisme  plus 
complet  avec  le  second  hémistiche. 

4.  «  Ceux-là  seuls  qui  connaissent  Dieu  sont  en  état  de  le 
louer,  c'est  pourquoi  le  psalmiste  commence  par  parler  de 
l'élection  gratuite  »  (Calvin).  —  Le  mot  hébreu  que  nous 
rendons  par  joyau  a  été  traduit  aussi  par  :  propriété,  trésor. 
Il  se  retrouve  dans  Ex.  19  : 5. 

5.  «  Ce  Dieu  est  celui  dont  la  suprême  grandeur  éclate 
dans  l'univers»  (Calvin).  Comp.  Ps.  97:7.  —  Ce  verset 
continue  à  motiver  l'exhortation  renfermée  dans  la  première 
strophe;  aussi  en  hébreu  il  commence  parla  même  particule 
que  le  verset  4. 

6.  «  Celui  qui  a  créé,  continue  à  agir,  et  cela ,  non  au 
hasard,  mais  avec  un  but  bien  déterminé  (ce  qu'il  veut) > 
(Calvin).  '  "  , 

7.  <r  Exemple  de  cette  providence  particulière.  Il  ne  tombe 
pas  une  goutte  de  pluie  sans  la  permission  de  Dieu  »  (Calvin). 
—  Le  premier  hémistiche  expose  les  choses  telles  qu'elles 
se  présentent  à  nos  yeux.  —  Nous  avons  laissé  à  la  préposi- 
tion (le)  qui  précède  le  mot  pluie,  son  sens  le  plus  ordi- 
naire ;  le  psalmiste  veut  parler  des  orages  qui  le  plus  souvent 
amènent  la  pluie;  d'autres  traduisent  :  avec  la  pluie.  —  Le 
dernier  mot  du  verset  peut  aussi  se  rendre  par  trésors,  ma- 
gasins. 

8.  Comp.  Ps.  78:  51. 

9.  Comp.  Ps.  78  :  12. 

11.  Allusion  aux  victoires  racontées  dans  Nomb.  21  :  21- 
35.  —  Les  Amôrrhéens,  peuplade  cananéenne  qui  occupait 
la  partie  méridionale  de  la  Palestine,  dans  le  voisinage  d'Hé- 
bron.  Comp.  Gen.  10:  15.—  Bassan,  comp.  Ps.  22:  13; 
68  :  16.  —  €  C'est  ainsi  que  tomberont  les  ennemis  de  notre 
salut  »  (Home). 

14f.  Ce  que  le  psalmiste  annonce  dans  ce  verset,  c'est  toute 
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une  série  de  délivrances,  y  compris  la  dernière,  c  II  mettra 
fin  à  Texil  ;>  (Kimchi).  Comp.  Ps.  90:  43. 

15.  Ce  verset  et  les  trois  suivants  sont  la  répétition  pres- 
que liltérale  de  Ps.  H5:  4-8. 

19.  Comp.  Ps.  H5:  9,  40. 

20.  Comparez  l'explication  de  Ps.  445  :  44. 


PSAUME  CXXXVI. 


1.  Rendez  grâces  à  rEtemel,  car.il  est  bon  ! 

Son  amour  est  étemel. 

2.  Rendez  grâces  au  Dieu  des  dieux! 

Son  amour  est  étemel. 

3.  Rendez  grâces  au  Seigneur  des  Seigneurs! 

Son  amour  est  étemel. 


4.  A  lui  qui  seul  opère  dé  grandes  merveilles. 

Son  amour  est  étemel. 

5.  A  lui  qui  a  fait  les  cieux  avec  intelligence. 

Son  amour  est  éternel. 

6.  A  lui  qui  a  étendu  la  terre  sur  les  eaux. 

Son  amour  est  éternel. 

7.  A  lui  qui  a  fait  de  grands  luminaires^ 

Son  amour  est  étemel. 

8.  le  soleil  pour  régner  pendant  le  jour. 

Son  amour  est  éternel. 

9.  la  lune  et  les  étoiles  pour  régner  pendant  la  nuit. 

Son  amour  est  étemel. 


iO.  A  lui  qui  a  frappé  l'Egypte  en  ses  premiers-nés. 
Son  amour  est  éternel. 
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li.  A  lui  qui  a  fait  sortir  Israël, 
Son  amour  est  étemel. 

12.  à  main  forte  et  bras  étendu. 

Son  amour  est  étemel. 

13.  A  lui  qui  a  coupé  en  deux  la  mer  Rouge, 

Son  amour  est  éternel. 
U.  qui  a  fait  passer  Israël, 

Son  amour  est  éternel. 

15.  et  qui  a  précipité  Pharaon  et  son  armée  dans  la  mer  Rouge. 

Son  amour  est  éternel. 

16.  A  lui  qui  a  conduit  son  peuple  dans  le  désert. 

Son  amour  est  étemel. 

17.  A  lui  qui  a  frappé  de  grands  rois. 

Son  amour  est  étemel. 

18.  qui  a  tué  des  rois  puissants. 

Son  amour  est  étemel. 

19.  Sihon^  roi  des  Amorrhéens, 

Son  amour  est  éternel. 

20.  et  Og,  roi  de  Bassan, 

Son  amour  est  étemel. 

21.  et  qui  adonné  leur  terre  en  héritage. 

Son  amour  est  étemel. 

22.  en  héritage  à  Israël,  son  serviteur. 

Son  amour  est  éternel. 

23.  Dans  notre  abaissement  il  s'est  souvenu  de  nous^ 

Son  amour  est  étemel. 
2i.  et  nous  a  délivrés  de  nos  oppresseurs. 

Son  amour  est  étemel. 
25.  Il  donne  aussi  de  la  nourriture  à  toute  chair. 

Son  amour  est  éternel. 


26.  Rendez  grâces  au  Dieu  des  cieux  t 
Son  amour  est  étemel. 
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Ce  Psaume  reproduit  le  précédent  en  ajoutant  quelques 
détails,  de  même  que  le  Ps.  135  était  un  développement  du 
Ps.  134.  Les  idées  s'y  suivent  aussi  dans  le  même  ordre; 
d'abord,  invitation  à  louer  Dieu  (1-3),  en  premier  lieu,  pour 
le  bienfait  Ae  la  création  (4r9),  en  second  lieu,  pour  ses  bien- 
faits envers  Israël  depuis  la  sortie  d'Egypte  jusqu'à  la  con- 
quête de  Canaan  (10-25)  ;  enfin  répétition  de  l'invitation  à 
rendre  grâces  (26).  Il  est  aussi  très  remarquable  sous  le  rap- 
port de  la  forme;  le  second  hémistiche  de  chaque  verset 
forme  un  refrain,  son  amour  est  éternel,  qui  indique  la  cause 
première  du  fait  énoncé  dans  le  premier.  Il  est  probable  que 
ces  deux  hémistiches  devaient  être  chantés  par  des  voix  dif- 
férentes, l'un  par  une  seule  voix,  l'autre  par  un  chœur,  ou 
bien  le  premier  par  un  chœur  et  le  second  par  le  peuple. 

Ce  magnifique  Psaume  paraît  avoir  été  pour  le  peuple  de 
l'ancienne  alliance  une  sorte  de  Te  Deum  qui  se  chantait 
dans  des  circonstances  solennelles  (I  Chron.  16: 41),  car  nous 
lisons  (II  Chron.  5: 13;  7:3;  Esdr.  3:  11)  que,  lors  de  la 
consécration  du  temple  de  Salomon,  ainsi  que  lors  de  la  fon- 
dation du  second  temple  au  retour  de  Babylone,  le  peuple 
chanta  :  Rendez  grâces  à  l'Eternel,  car  il  est  bon.  :  son  amour 
est  éternel  !  ce  qui  devait  probablement  désigner  un  Psaume 
commençant  par  ces  paroles.  Il  s'en  trouve  quatre  dans  le 
Psautier  qui  pouvaient  être  désignés  de  cette  manière,  les 
Ps.  106,  107, 118  et  le  nôtre;  mais  il  y  a  lieu  de  croire  que 
c'est  de  ce  dernier  qu'il  est  question  dans  ces  passages,  à 
cause  de  son  caractère  liturgique  très  marqué.  Pour  nous, 
l'Israël  de  la  nouvelle  alliance,  nous  devons  chanter  ce  Psaume 
avec  plus  d'empressement  encore,  puisque  les  mots  de  créa- 
tion et  de  rédemption  réveillent  en  nous  l'idée  de  grâces  encore 
beaucoup  plus  considérables  que  celles  dont  la  postérité  d'A- 
braham se  trouvait  en  possession.  Mais  ciDmbien  il  sera  en- 
core mieux  compris  et  goûté  par  ceux  qui  auront  le  privi- 
lège de  l'entonner  comme  le  Te  Deum  des  derniers  jours, 
lors  de  l'inauguration  de  ce  temple  de  l'avenir  qu'Ezéchiel 
contemplait  dans  ses  visions  1  (Ezéch.  40).  Le  rabbin  Kimchi 
rapporte  également  les  versets  23  et  24  à  la  restauration  fu- 
ture de  son  peuple. 

1 .  Calvin  fait  remarquer  que  ce  n'est  pas  inutilement  que  le 
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refrain  est  si  souvent  répété;  en  effet,  nous  avons  toujours  de 
la  peine  à  bien  nous  mettre  dans  l'esprit  que  c'est  à  Tarnoor 
gratuit  de  Dieu  que  nous  sommes  redevables  pour  chacun  de 
ses  bienfaits.  —  En  hébreu  le  refrain  commence  (ainsi  que 
dans  tous  les  versets  suivants)  par  une  particule  qui  indique 
qu'il  renferme  le  motif  ou  la  cause  de  l'action  exprimée  dans 
la  première  partie  du  verset;  nous  aurions  donc  pu,  comme 
la  plupart  des  versions,  le  faire  commencer  aussi  par  car  ou 
parce  que  ;  mais  nous  ne  l'avons  pas  fait,  afin  d'éviter  une 
monotonie  que  notre  langue  supporte  moins  que  d'autres. 
La  pensée  du  psalmiste  ressort  d'ailleurs  assez  clairemeot 
de  la  présence  même  de  ce  refrain  dans  chaque  verset. 

2.  Comp.  Ps.  97  :  7. 

3.  C'est  probablement  avec  raison  que  plusieurs  commeo- 
tateurs  croient  que  ce  triple  Rendez  grâces  se  rapporte  aux 
trois  personnes  de  la  Trinité. 

4.  €  Toutes  les  œuvres  de  Dieu,  même  celles  qui  nous 
paraissent  les  plus  communes,  sont  des  merveilles  lorsqu'on 
les  considère  avec  attention»  (Calvin).  —  Comme  nous  l'a- 
vons dit  en  expliquant  \e  premier  verset,  c'est  dans  l'amour 
de  Dieu,  dans  son  amour  éternel,  qu'il  faut  chercher  la  cause 
première  de  toutes  ses  œuvres  et  de  toutes  ses  dispensa- 
tions.  Le  refrain:  Son  amour  est  éternel,  peut  sembler  dé- 
placé dans  les  versets  iO,  15,  17-20,  où  il  est  question  de 
châtiments  qui  atteignent  les  méchants;  cependant  il  esta 
remarquer  que  ces  châtiments  mêmes  se  rattachent  aux  des- 
seins de  l'amour  de  Dieu  envers  les  fidèles  et  à  son  plan 
général  dans  le  gouvernement  du  monde.  —  Les  mots  :  à  bi 
dans  ce  verset  et  les  suivants,  dépendent  toujours  du  verbe 
rendre  grâces  de  la  première  strophe. 

5.  Ce  verset  et  les  quatre  suivants  font  allusion  au  récit 
de  la  création  dans  le  premier  chapitre  de  la  Genèse. - 
a  Combien  seront  plus  beaux  encore  les  nouveaux  cieox  et 
la  nouvelle  terre  t  »  (Horne).  —  Avec  intelligence,  comparez 
Ps.  404  :  24. 

40.  Ce  verset  et  les  douze  suivants  sont  un  développe- 
ment de  Ps.  435  :  8-42.  (Voir  l'explication  de  ce  morceau.) 

23.  Calvin  pense  que  ce  verset  et  le  suivant  se  rapporteot 
aux  bienfaits  qu'Israël  a  reçus  de  Dieu  depuis  son  entrée 
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dans  le  pays  de  Canaan.  Il  a  raison,  seulement  il  ne  faudrait 
pas  s'arrêter  à  l'époque  de  David  ;  le  psalmiste  se  transporte 
par  la  pensée  dans  l'avenir,  jusqu'à  la  restauration  finale 
de  son  peuple. 
25.  Comp.  Ps.  404:27,  28. 


PSAUME  CXXXVII. 


1.  Près  des  fleuves  de  Babylone 

nous  nous  sommes  assis,  là  aussi  nous  avons  pleuré, 
en  pensant  à  Sion; 

2.  aux  saules  de  la  contrée 

nous  avons  suspendu  nos  harpes. 

3.  Car  là  nos  geôliers 

demandaient  des  paroles  de  cantiques, 

et  nos  oppresseurs,  de  la  joie, 

disant  :  «  Chantez-nous  des  cantiques  de  Sion.  » 

4.  Comment  chanierions-nous  un  cantique  de  TEternel 
sur  la  terre  étrangère? 

5.  Si  je  t'oubliais,  ô  Jérusalem, 

que  ma  droite  perde  le  souvenir  I 

6.  Que  ma  langue  s'attache  à  mon  palais, 
si  je  ne  me  souviens  pas  de  toi, 

si  je  ne  fais  pas  de  Jérusalem 
le  sujet  principal  de  ma  joie  I 


7.  0  Eternel!  rétribue  aux  enfants  d'Edom 

la  journée  de  Jérusalem,  en  laquelle  ils  ont  dit  : 
c  Rasez,  rasez  jusqu'à  ses  fondements.  > 

8.  0  fille  de  Babylone!  la  dévastée, 
heureux  celui  qui  te  rendra 

la  récompense  que  tu  nous  as  donnée  t 
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9.  Heureux  qui  saisira  tes  nourrissous 
et  les  écrasera  contre  un  rocher  t 


Ce  Psaume  semble  donner  gain  de  cause  à  ceux  qui  sou- 
tiennent que  les  Psaumes  ne  peuvent  pas  être  tous  de  David, 
car  on  pourrait  le  croire  composé  postérieurement  à  la  cap- 
tivité de  Babylonne  ou  pendant  cette  captivité.  Aussi,  parmi 
les  commentateurs  modernes,  il  n'y  a  plus  guère  que  Clauss 
qui  l'attribue  à  David.  Nous  partageons  son  opinion;  il  nous 
paraît  que  le  roi-prophète  peut  avoir  écrit  ce  cantique,  aussi 
bien  que  tant  d'autres  dans  lesquels,  étant  prophète  (Act.  2: 
30),  il  a  annoncé  des  événements  plus  ou  moins  éloignés, 
notamment  les  Ps.  74  et  79,  qui  décrivent  de  grands  désas- 
tres pour  Israël,  et  aussi  bien  le  Ps.  126,  qui  se  rapporte 
au  retour  de  la  captivité.  Les  rabbins  Abenesra  et  Kimchi 
l'attribuent  à  David,  et  dans  la  version  syriaque  il  est  inti- 
tulé :  Psaume  de  David,  contenant  les  paroles  des  saints  qui 
furent  emmenés  à  Babylone. 

Ce  Psaume  est  donc  un  Psaume  prophétique,  dans  lequel 
le  Saint-Esprit  avait  sans  doute  principalement  en  vue  les 
circonstances  et  les  besoins  des  Israélites  pendant  la  capti- 
vité de  Babylone,  et  il  était  bien  propre  en  effet  à  soutenir 
leurs  espérances  et  à  les  encourager  à  demeurer  fidèles  à  leur 
Dieu,  à  leur  patrie.  Mais  les  malheurs  d'Israël  ne  devaient 
pas  se  terminer  avec  cette  captivité,  et  le  peuple  de  la  nouvelle 
alliance  peut  aussi  avoir  à  traverser  des  épreuves  sembla- 
bles (ainsi  les  luttes  contre  la  Babylone  mystique,  Apoc.  17, 
18)  ;  aussi  ce  Psaume  a  toujours  son  actualité. 

La  première  strophe  exprime  l'attachement  des  exilés  à 
leur  patrie  et  à  leur  culte  (1-6)  ;  la  seconde  appelle  les  jus- 
tes jugements  de  Dieu  contre  Babylone,  ainsi  que  contre  les 
Iduméens  qui  s'étaient  réjouis  des  malheurs  du  peuple  de 
Dieu  (7-9). 

1.  La  tristesse  des  captifs  est  dépeinte  par  le  premier  verbe 
et  plus  fortement  encore  par  le  second.  «  On  voit  bien  qu'ils 
ne  s'étaient  pas  laissé  gagner  par  les  délices  de  Babylone,  et 
que  ce  qu'ils  regrettaient,  ce  n'était  pas  des  avantages  tem- 
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porels,  c'était  Sion  »  (Calvin).  —  Babylone  désigne  ici  pro- 
bablement le  pays  plutôt  que  la  ville.  —  Les  principaux 
fleuves  de  la  contrée  étaient  le  Tigre,  TEuphrate,  le  Cha- 
boras. 

2.  La  Babylonie  abondait  en  saules;  Esaïe  l'appelle  la 
Vallée  des  saules,  Esa.  15  :  7.  —  Les  instruments  de  mu- 
sique avient  été  suspendus  aux  arbres  parce  qu'on  avait  cessé 
d'en  faire  usage;  on  s'abstenait  de  la  musique  dans  les  temps 
de  grande  humiliation,  de  grand  deuil  national,  Esa.  24  :  8; 
Apoc.  18  :  22. 

3.  Nos  geôliers,  littéralement  :  ceux  qui  nous  avaient  em- 
menés captifs.  —  Nos  oppresseurs,  littéralement  :  ceux  qui 
nous  dépouillaient, 

4.  Ce  serait  une  infidélité  envers  Dieu  que  de  chanter  dans 
le  pays  de  ses  ennemis,  dans  un  pays  souillé  parleurs  abo- 
minations. 

5.  «  Toutes  nos  affections  et  toutes  nos  facultés  doivent 
être  tournées  vers  la  patrie  céleste  >»  (Home).  —  Dans  le 
second  hémistiche  le  psalmiste  s'est  arrêté  avant  d'avoir  ex- 
primé toute  sa  pensée;  en  hébreu  il  n'y  a  que  ces  mots: 
Que  ma  droite  oublie.  Plusieurs  commentateurs  suppléent  : 
l'art  de  toucher  h  harpe  (Abenesra,  Kimchi,  Calvin,  Horne 
et  Hengstenberg).  Le  sens  serait  alors  que  si  les  Israélites 
consentaient  à  faire  entendre  leurs  cantiques  sur  la  demande 
de  leurs  nouveaux  maîtres,  ils  mériteraient  que  leur  main 
perde  la  faculté  de  jouer  de  la  harpe.  Mais  ce  serait  une 
considération  trop  secondaire  pour  être  bien  placée  dans  un 
morceau  aussi  solennel.  Mieux  vaut  l'explication  de  Michaëlis  : 
Que  ma  droite  s'oublie  elle-même  ;  ou  bien  celle  de  Rosen- 
mûller  :  Que  ma  droite  m'oublie.  Les  Septante  traduisent  : 
Qu'elle  soit  oubliée,  mais  dans  le  texte  hébreu  le  verbe  n'est 
pas  au  passif.  Nous  avons  préféré  traduire  littéralement,  sans 
rien  ajouter.  —  «  C'est  ainsi  que  les  malheurs  de  l'Eglise 
doivent  tenir  la  première  place  dans  notre  cœur  »  (Calvin).  — 
Littéralement  :  Si  je  ne  place  pas  Jérusalem  sur  la  tête  de  ma 
Joie. 

7.  La  joie  que  les  Iduméens  avaient  montrée  lors  de  la 
ruine  (journée)  de  Jérusalem,  était  d'autant  plus  odieuse 
qu'ils  étaient  descendants  d'Abraham  aussi  bien  que  les  Is- 
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raélltes.  Comparez  Ezéch.  25  :  42-44;  Abd.  40.  —  Ce  n'est 
pas  un  sentiment  de  vengeance  qui  a  inspiré  ces  paroles, 
voy.  vol  I,  pag.  4042.  —  Littéralement  :  Soumens-toi  pour 
les  enfants  d'Edom.  —  Sur  les  Iduméens  (postérité  d'Esaù) 
voy.  l'explication  du  Psaume  60.  —  Au  troisième  hémistiche 
on  peut  aussi  traduire  :  Mettez  à  nu,  mettez  à  nu,  ou  bien  : 
Aplanissez,  aplanissez,  etc.,  etc. 

8.  Du  temps  de  David  Babylone  subsistait  encore  et  rien 
n'annonçait  qu'elle  dût  être  détruite;  mais,  comme  le  dit 
très  bien  Calvin,  il  la  voyait  par Tceil  de  la  foi;  il  la  contem- 
plait dans  le  miroir  de  la  parole  de  Dieu;  c'est  pourquoi  elle 
lui  apparaissait  comme  déjà  détruite,  comme  vouée  à  la  des- 
truction. Quelques  versions  portent  :  la  dévastatrice,  ce  qui 
semble  plus  facile  à  expliquer;  mais  dans  l'hébreu  la  forme 
du  verbe  est  celle  qui  indique  ordinairement  le  passif.  — 
Fille  de  Babylone,  expression  expliquée  à  l'occasion  du  Psau- 
me 45  :  43. 

9.  De  semblables  jugements  sont  annoncés  contre  Babylone 
dans  Esa.  43  :  46.  Abenesra  dit  que  des  cruautés  pareilles 
furent  commises  de  la  part  des  Babyloniens  envers  les  Juifs. 


PSAUME  CXXXVIII. 

Pour  David, 
i.  Je  veux  te  rendre  grâces  de  tout  mon  cœur, 
t'adresser  des  psaumes  devant  les  dieux. 

2.  Je  veux  me  prosterner  dans  ton  saint  temple, 
et  rendre  grâces  à  ton  nom, 

à  cause  de  ton  amour  et  de  ta  vérité; 

car  tu  as  rendu  ta  parole  plus  grande  que  tout  ton  nom. 

3.  Au  jour  où  j'ai  crié,  tu  m'as  répondu, 

lu  as  rendu  mon  âme  courageuse  et  forte. 
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i.  Tous  les  rois  de  la  terre  te  rendront  grâces,  ô  Etemel! 
quand  ils  auront  entendu  les  paroles  de  ta  bouche^ 

5.  et  ils  chanteront  les  voies  de  TEternel, 
car  la  gloire  de  l'Eternel  est  grande. 

6.  L*Eternel,  haut  élevé,  discerne  les  humbles, 
et  il  connaît  de  loin  ceux  qui  s'élèvent. 

7.  Si  je  marche  au  sein  de  la  détresse,  tu  me  fais  revivre; 
tu  étends  ta  main  sur  la  colère  de  mes  ennemis, 

et  ta  droite  me  délivre. 

8.  L'Etemel  achèvera  pour  moi. 
Etemel,  ton  amour  est  à  perpétuité, 

tu  n'abandonnes  point  les  œuvres  de  tes  mains  t 

Ce  Psaume,  l'un  de  ceux  qui  se  chantent  le  plus  souvent  dans 
le  culte  public  des  églises  de  langue  française,  est  intitulé 
dans  la  version  syriaque  '.Actions  de  grâces  et  prophétie.  C'est 
en  effet  un  cantique  d'actions  de  grâces  composé  par  David, 
peut-être  à  l'occasion  de  son  avènement  au  trône,  ou  de  sa 
restauration  après  la  révolte  d'Absalon  ;  mais  c'est  en  même 
temps  une  prophétie  ;  la  pensée  du  psalmiste  s'étend  bien  au 
delà  des  bienfaits  dont  il  avait  été  l'objet,  elle  va  même  jus- 
qu'au temps  où  les  royaumes  de  ce  monde  seront  entière- 
ment soumis  à  Dieu  et  à  son  Christ  (Apoc.  H  :  45).  C'est 
ainsi  que  les  grâces  et  les  délivrances  qui  nous  sont  accor- 
dées devraient  toujours  réveiller  notre  intérêt  pour  l'Eglise 
et  pour  l'avancement  du  règne  de  Dieu. 

La  première  strophe  rend  hommage  aux  perfections  de 
Dieu,  surtout  à  sa  bonté  (4-3);  la  seconde  annonce  le  temps 
où  ce  Dieu  si  grand  et  si  bon  sera  adoré  sur  toute  la  terre 
(4-5)  ;  dans  la  troisième,  le  psalmiste  exprime  la  conviction 
que  l'Eternel  ne  cessera  point  d'être  son  bienfaiteur  et  son 
appui  (6-8). 

4 .  Le  premier  hémistiche  atteste  la  sincérité  et  la  ferveur 

des  actions  de  grâces  du  psalmiste;  le  second  exprime  son 

désir  de  glorifier  son  Dieu  en  présence  des  hommes  les  plus 

influents  dans  le  monde  par  leur  position,  les  rois,  les  magis- 

II  22 
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trats.  —  C'est  en  effet  le  sens  que  nous  croyons  devoir  don- 
ner ici  au  mot  dieux  (comp.  Psaume  82  : 1),  suivant  en  cela 
l'exemple  de  la  version  chaldéenne,  des  rabbins,  et,  parmi  les 
modernes,  de  Horne  et  de  Stier.  La  supposition  d'Hengs- 
tenberg  qu'il  s'agit  des  faux  dieux  (comme  dans  Ps.  97  : 7), 
nous  paraît  peu  naturelle,  à  cause  du  contexte.  La  traduction 
des  Septante,  les  anges,  semble  appuyée  par  Ps.  8  :  5  ;  29 :2, 
et  elle  a  été  adoptée  par  Calvin,  par  les  versions  de  Sacy  et  de 
Diodati  (italienne),  et  par  Clauss.  Il  serait  assez  naturel  que  le 
psalmiste  qui,  au  verset  suivant,  parle  du  temple  terrestre, 
eût  pensé,  en  écrivant  celui-ci,  aux  habitants  du  temple  céleste 
et  il  pouvait  se  représenter  les  anges  comme  des  témoins 
invisibles  du  culte  et  des  adorations  des  habitants  de  la  terre, 
ainsi  que  le  fait  saint  Paul  dans  4  Cor.  11  :  10.  Cependant  il 
nous  parait  plus  probable  que  les  traducteurs  et  commenta- 
teurs juifs  ont  conservé  la  véritable  explication  de  ce  pas- 
sage. Si  le  psalmiste  avait  voulu  parler  des  anges,  on  ne  com- 
prend pourquoi  il  ne  s'est  pas  servi  du  mot  ordinaire  (ma- 
leakim),  tandis  que  s'il  voulait  désigner  toute  la  classe  des 
hommes  élevés  en  dignité,  le  mot  qu'il  a  employé  devait  se 
présenter  assez  naturellement  sous  sa  plume.  La  traduction 
que  nous  donnons  (avec  la  version  anglaise,  Vivien  et  Stien 
a  aussi  l'avantage  d'être  la  plus  littérale. 

2.  «  Le  psalmiste  se  propose  de  manifester  sa  reconnais- 
sance par  sa  présence  dans  le  sanctuaire  >  (Calvin).  —  Le 
temple  proprement  dit  n'existait  pas  encore  du  temps  de 
David,  mais  voyez  l'explication  donnée  dans  l'introduction 
au  Ps.  5.  —  Amour  et  vérité,  perfections  également  réunies 
dans  Ps.  25  :  10.  —  Le  quatrième  hémistiche  parait  signifier 
que  les  œuvres  que  Dieu  a  accomplies  (et  surtout  celles  qu'il 
accomplira  à  l'avenir)  en  conséquence  de  sa  parole  (ou  pro- 
messe) dépassent  de  beaucoup  ce  qu'on  pouvait  attendre 
d'après  ce  qu'on  connaissait  déjà  de  son  nom  (c'est-à-dire  de 
la  manifestation  de  ses  perfections),  en  d'autres  termes,  qu'il 
a  donné  beaucoup  plus  que  ce  qu'on  attendait.  C'est  parti- 
culièrement vrai  de  l'œuvre  de  la  rédemption.  Comment 
aurait-on  osé  espérer  que  Dieu  irait  jusqu'à  donner  son  Ftb? 
(Jean  3:16). 
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3.  «  La  prière  est  le  canal  ordinaire  des  bienfaits  de  Dieu  > 
(Calvin). 

4f.  Il  ne  s'agit  pas  ici  seulement  des  rois  voisins  de  Da- 
vid, comme  l'entendent  quelques  rabbins,  mais  de  ceux  de 
toute  la  terre  ;  c'est  donc  une  prophétie  qui  se  rapporte  à  la 
vocation  des  gentils.  Comp.  Ps.  68:  30;  72:  10. 

5.  Les  Septante  et  quelques  autres  versions  portent  :  Ils 
chanteront  dans  les  voies  de  V Etemel  (c'est-à-dire  :  en  y  mar- 
citant).  Cette  traduction  est  la  plus  rigoureusement  littérale, 
le  mot  voies  se  trouvant  précédé  d'une  préposition  (be)  ;  mais 
comme  cette  préposition  indique  aussi  quelquefois  le  sujet 
d'un  discours  ou  d'une  pensée,  nous  préférons  traduire 
comme  le  font  la  version  chaldéenne,  les  rabbins,  la  version 
italienne,  Perret-Gentil. 

6.  Comp.  Ps.  18  :  28;  113:  5;  Esa.  66:  1.  —  Discerne 
est  ainsi  expliqué  par  la  version  chaldéenne  :  il  regarde  pour 
le  bien.  —  Connaître  a  ici ,  comme  dans  quelques  autres 
passages,  le  sens  de  :  connaître  de  manière  à  être  en  état  de 
punir.  —  «  L'humilité  est  le  chemin  du  salut  »  (Horne). 

7.  «  L'affliction  peut  être  extrême,  au  point  de  ressem- 
bler à  une  mort  ;  de  là  l'expression  de  vivifier  »  (Calvin). 

8.  Le  verbe  du  premier  hémistiche  se  trouve  sans  régime  ; 
on  pourrait  avec  Kimchi  suppléer  :  son  œuvre  d'amour;  mais 
ce  n'est  pas  nécessaire,  la  pensée  du  psalmiste  étant  suffi- 
samment claire.  C'est  la  même  que  dans  Philip.  1 :  6. 


PSAUME  CXXXIX. 


Pour  le  maître-chantre.  Pour  David.  Psaume. 
i.  0  Eternel!  tu  m'as  sondé  et  tu  me  connais. 

2.  Toi,  tu  connais  quand  je  m'assieds  et  quand  je  me  lève, 
tu  aperçois  de  loin  ma  pensée; 

3.  lu  entoures  ma  marche  et  mon  repos, 
toutes  mes  voies  te  sont  familières  ; 
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i.  car  la  parole  n'est  pas  sur  ma  langue^ 

que  voici,  ô  Etemelt  tu  la  connais  déjà  toute. 

5.  Tu  me  serres  par  derrière  et  par  devant, 
et  tu  as  posé  sur  moi  ta  main. 

6.  Connaissance  trop  merveilleuse  pour  moi, 
si  élevée  que  je  n'y  puis  atteindre  ! 

7.  Où  irai-je  loin  de  ton  esprit, 
où  fuirai-je  loin  de  ta  face? 

8.  Si  je  monte  au  ciel,  tu  es  là, 

si  je  me  couche  aux  enfers,  tu  y  es. 

9.  Si  je  prends  les  ailes  de  l'aurore, 

et  que  je  me  fixe  à  l'extrémité  de  la  mer, 
iO.  là  aussi  ta  main  me  conduira, 
et  ta  droite  me  saisira. 

11.  Si  je  disais  :  c  Certainement  la  nuit  me  cachera,  > 
la  nuit  sera  lumière  autour  de  moi, 

12.  les  ténèbres  aussi  ne  me  voileront  pas  devant  toi 
la  nuit  donnera  de  la  lumière  comme  le  jour, 

les  ténèbres  seront  comme  la  lumière. 


13.  C'est  toi  en  effet  qui  possèdes  mes  reins; 

tu  m'as  couvert  dans  le  sein  de  ma  mère. 
li.  Je  te  rends  grâces  de  ce  que  j'ai  été  admirablement  distingué; 

tes  œuvres  sont  merveilleuses, 

et  mon  âme  le  sait  très  bien. 

15.  Ma  charpente  ne  t'était  point  cachée, 
lorsque  je  fus  formé  en  secret, 

tissé  dans  les  profondeurs  de  la  terre; 

16.  tes  yeux  virent  mon  germe, 

et  dans  ton  livre  toutes  ces  choses  furent  inscrites, 

dans  les  jours  où  elles  furent  formées,  avant  qu'elles  existassent 
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17.  Combien  tes  pensées  me  sont  précieuses,  ô  Dieu! 
Combien  leur  somme  est  immense! 

18.  Les  veux-je  compter,  il  y  en  a  plus  que  de  grains  de  sable. 
Je  me  réveille  et  je  suis  encore  avec  toi. 

19.  0  Dieu!  si  tu  faisais  mourir  le  méchant! 
Arrière  de  moi  les  hommes  de  sang, 

20.  qui  te  nomment  pour  le  crime, 

et  qui  prennent  ton  nom  en  vain,  tes  adversaires  ! 
2i.  Certainement  je  hais  ceux  qui  te  haïssent, 
et  j'ai  en  dégoût  ceux  qui  s*élèvent  contre  toi; 

22.  je  les  hais  d'une  haine  parfaite, 
ce  sont  pour  moi  des  ennemis. 

23.  0  Dieu!  sonde-moi  et  connais  mon  cœur, 
éprouve-moi  et  connais  mes  pensées  ! 

24.  Regarde  s'il  y  a  en  moi  quelque  voie  de  douleur, 
et  conduis-moi  par  la  voie  éternelle. 

Au  jugement  du  rabbin  Abenesra,  ce  Psaume  est  le  plus 
excellent  de  tous,  et  c'est  bien  en  effet  Tun  de  ceux  dans 
lesquels  les  perfections  adorables  de  Dieu,  sa  toute-présence 
surtout,  nous  sont  représentées  de  la  manière  la  plus  sai- 
sissante et  avec  les  expressions  les  plus  poétiques.  Aussi 
c'est  bien  l'un  de  ceux  qu'il  est  le  plus  utile  de.  relire  et  de 
méditer  sans  cesse.  Plusieurs  commentateurs  pensent,  avec 
raison  peut-être,  qu'il  fut  composé  dans  un  temps  où  David 
avait  besoin  de  trouver  pour  lui-piême,  dans  la  foi  à  la  toute- 
science  de  Dieu,  un  secours  contre  les  persécutions,  surtout 
contre  les  calomnies  de  ses  ennemis  ;  d'après  la  version  sy- 
riaque, ce  serait  à  l'occasion  des  injustes  accusations  et  des 
malédictions  de  l'orgueilleux  Simeï  (2  Sam.  16  :  6-8). 

Le  thème  du  Psaume  (l'omniscience  de  Dieu)  est  exposé 
dans  la  première  strophe  (4-5);  dans  les  deux  suivantes  elle 
est  prouvée.  Le  psalmiste  montre  que  Dieu  doit  avoir  une 
connaissance  parfaite  de  l'homme  et  de  toutes  ses  voies, 
d'abord  parce  qu'il  est  présent  en  tout  lieu  (7-42),  ensuite, 
parce  que  c'est  lui-même  qui  l'a  créé  et  organisé  d'une  manière 
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merveilleuse  (43-16);  il  finit  par  une  prière  dans  laquelle, 
en  attestant  encore  son  innocence  et  son  horreur  pour  le 
mal,  il  demande  à  Dieu  de  le  délivrer  de  ses  ennemis  (19-94). 
A  la  suite  de  chacune  des  deux  premières  grandes  divisions 
du  Psaume  (la  thèse  et  ses  preuves),  nous  trouvons  de  pe- 
tites strophes  intercalaires  (vers.  6  et  17, 18),  dans  lesquelles 
Fauteur  sacré  donne  essor  aux  sentiments  d'admiration  et 
d'adoration  qui  lui  sont  suggérés  par  son  sujet. 

2.  Il  y  a  dans  le  premier  pronom  une  énergie  particulière. 
Des  jugements  souvent  injustes  et  toujours  superficiels  des 
hommes,  le  psalmiste  en  appelle  à  celui  du  Très-Haut,  qui  a 
une  parfaite  connaissance  tant  des  œuvres  extérieures  de 
rhomme  (premier  hémistiche)  que  de  l'état  de  son  esprit 
(second  hémistiche).  —  Abenesra,  Stier  et  d'autres  rappor- 
tent les  mots  de  loin  au  temps  et  non  à  l'espace;  cependant 
la  seconde  explication  doit  être  préférée,  parce  que  nous  ren- 
controns la  même  idée  dans  le  Psaume  précédent,  Ps.  138  : 
6.  f  Dieu  n'est  pas  enfermé  ni  oisif  dans  le  ciel  >  (Calvin). 

3.  Suivant  quelques  commentateurs  le  premier  verbe  si- 
gnifie  proprement  tamiser,  examiner. 

4.  €  Dieu  n'a  pas  besoin  de  la  parole  pour  connaître  notre 
pensée  »  (Calvin). 

5.  Le  psalmiste  commence  ici  à  parler  de  la  toute-présence 
de  Dieu,  qui  fait  le  sujet  de  la  strophe  suivante. 

6.  Exclamation  semblable  à  celle  de  Rom.  11  :  33.  La 
toute-science  de  Dieu  est  un  fait  que  l'esprit  de  l'homme  ne 
réussira  jamais  à  saisir  complètement. 

7.  Ces  paroles  nous  rappellent  sans  doute  qu'il  n'est  au- 
cun lieu  où  le  pécheur  puisse  être  à  l'abri  de  la  justice  di- 
vine ;  mais  le  contexte  donne  lieu  de  penser  que  ce  n'était  pas 
de  cette  vérité  là  que  le  psalmiste  était  particulièremeDl 
occupé.  Ce  qu'il  voulait  faire  ressortir  dans  ce  verset  et  les 
suivants,  c'est  plutôt  la  force  et  la  consolation  que  le  fidèle 
trouve  dans  la  pensée  que  son  Dieu,  son  protecteur,  son 
père,  son  meilleur  ami,  est  constamment  près  de  lui. 

9.  Image  semblable  à  celles  de  Ps.  18:  11;  55:  7-9.  La 
marche  de  l'aurore,  dont  la  clarté  se  répand  en  un  instant 
d'un  bout  de  l'horizon  à  l'autre,  représente  la  plus  grande 


Digitized  by 


Google 


PSAUME  CXXXIX,  343 

vitesse.  —  Conduire  doit  s'entendre  dans  le  môme  sens 
que  dans  Ps.  23  :  3. 

41.  €  L'homme  ne  peut  pas  se  promettre  d'être  caché 
quelque  part  devant  Dieu  ;  c'est  là  une  vérité  dont  nous  avons 
beaucoup  de  peine  à  nous  convaincre  »  (Calvin).  Comparez 
Hébr.  4: 13.  ^  Nous  avons  traduit  ce  verset  comme  le  font 
la  plupart  des  versions»  version  chaldéenne,  anglaise,  etc. 
Quelques  commentateurs  considèrent  le  second  hémistiche 
comme  faisant  encore  partie  de  l'espèce  de  vœu  exprimé  par 
le  âdèle  dans  le  premier,  mais  alors  ce  second  hémistiche 
devient  assez  obscur  et  on  n'a  guère  d'autre  ressource  que 
de  le  traduire  comme  Maurer  :  et  la  lumière  autour  de  mai 
deviendra  ténèbres.  Avec  la  traduction  que  nous  préférons, 
cet  hémistiche  énonce  déjà  l'idée  qui  se  trouve  développée 
dans  le  verset  suivant,  c'est  que  c'est  à  tort  que  l'homme  se 
représente  que  la  nuit  peut  faire  obstacle  à  la  toule-science 
de  Dieu. 

12.  c  Leçon  très  difficile  à  apprendre  pour  le  vieil  Adam  > 
(Stier). 

13.  Cette  connaissance  parfaite  que  Dieu  a  de  l'homme  est 
une  conséquence  de  la  création.  Un  élre  que  Dieu  a  formé 
avec  tant  de  soins  ne  saurait  lui  être  indifférent.  —  Le  sens 
que  nous  donnons  (avec  les  meilleures  versions)  au  verbe  du 
premier  hémistiche  parait  le  mieux  assuré  ;  quelques-uns  le 
rendent  par  former.  —  Sur  reins  voy.  Ps.  7  :  10. 

14.  Nous  arrive-t-il  souvent  de  suivre  l'exemple  du  psal- 
miste  en  rendant  grâces  pour  le  bienfait  de  notre  création 
et  conservation? 

15.  Le  mot  que  nous  rendons  par  charpente  représente 
proprement  l'ensemble  des  os  ;  d'autres  lui  donnent  le  sens 
de  substance,  force.  —  L'expression  tisser  employée  pour  re- 
présenter l'arrangement  des  différentes  parties  dont  se  com* 
pose  notre  corps  est  remarquablement  bien  choisie.  —  On 
s'accorde  à  penser  que  c'est  le  sein  maternel  que  le  psalmiste 
a  voulu  représenter  par  l'image  qui  se  trouve  dans  le  troi- 
sième hémistiche. 

16.  Le  mot  hébreu  que  nous  rendons  ip^r  germe  peut  aussi 
se  rendre  par  embryon,  masse  informe  ;  il  vient  d'un  verbe  qui 
signifie  rouler.  —  On  ne  peut  pas  déterminer  d'une  manière 
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parfaitement  sûre  le  sens  du  second  et  da  troisième  hémisti- 
che ;  il  y  a  littéralement  en  hébreu  :  sur  ton  livre  tous  furent 
inscrits,  les  jours  qui  furent  fonnéSy  et  pas  un  en  eux.  L'ima- 
ge du  livre  n'offre  pas  de  diflQculté,  elle  se  retrouve  dans 
Ps.  56  :  9.  Mais  il  s'agit  de  savoir  si  Tadjectif  tous  se  rap- 
porte au  mot  jours  qui  le  suit  ou  à  quelqu'un  des  substantifs 
qui  le  précèdent.  Nous  avons  préféré  cette  seconde  explica- 
tion ;  par  ces  choses  nous  entendons  comme  les  rabbins  et 
Calvin  les  parties  du  corps  humain  et  en  général  tout  ce  qui 
appartient  à  son  organisation  ;  la  version  anglaise  dit  :  ions 
mes  membres  furent  inscrits  dans  ton  livre,  mais  nous  avons 
suivi  la  version  italienne  qui  emploie  une  expression  plus 
générale.  Cette  explication  nous  parait  plus  naturelle  que 
celle  de  Maurer,  Hengstenberg,  Cahen,  qui  rapportent  tous 
aux  jours.  On  traduit  alors  :  sur  ton  livre  ils  furent  tous  tn- 
scrits,  les  jours  qui  furent  formas,  avant  qu'ils  existassent.  — 
Le  mot  jours  devrait  être  précédé  d'une  préposition  ;  mais  son 
absence  n'empêche  pas  de  considérer  ce  membre  de  phrase 
comme  une  détermination  de  temps  (ainsi  Stier,  version  ita- 
lienne). Calvin  et  d'autres  attachent  aux  mots  :  jours  où  elles 
furent  formées  l'idée  d'un  développement  successif  du  corps 
de  l'homme  ;  mais  notre  explication  est  plus  simple. 

17.  Par  les  pensées  de  Dieu  il  faut  entendre  non-seulement 
ses  conseils  de  miséricorde  envers  l'humanité  en  général, 
mais  toutes  les  dispensations  de  sa  grâce  et  de  sa  providence 
envers  les  individus.  —  Somme.  Le  mot  hébreu  est  le  même 
que  dansPs.  119  :  160. 

18.  La  comparaison  du  premier  hémistiche  se  retrouve 
Gen.  S3  :  17.  Le  psalmiste  se  rend  le  témoignage  qu'il  est 
occupé  de  Dieu»  de  ses  perfections  et  de  ses  bienfaits,  constam- 
ment, nuit  et  jour.  C'est  sur  lui  que  se  porte  sa  première 
pensée  à  son  réveil. 

19.  c  Le  psalmiste  se  fortifie  dans  la  résolution  de  n'avoir 
rien  à  faire  avec  les  méchants  »  (Calvin).  —  Hommes  de  sang. 
Comp.  Ps.  5:7. 

20.  Le  premier  hémistiche  parait  se  rapporter  à  ceux  qui 
emploient  le  nom  de  Dieu  et  la  religion  pour  accomplir  leurs 
desseins  criminels.  On  peut  aussi  justifier  la  traduction  d'A* 
benesra  et  de  Kimchi  :  qui  parlent  contre  toi  pour  le  crime. —  Les 
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mots  ton  nom  ne  se  trouvent  pas  dans  le  texte,  mais  il  est 
probable  qu'il  faut  les  suppléer.  Comp.  Ex.  20  :  7  ;  Ps.  24  : 4, 

21.  Cette  aversion  contre  les  pécheurs  (contre  le  péché, 
non  contre  les  personnes)  est  l'un  des  caractères  d'une  piété 
vivante.  «  Un  serviteur  fidèle  épouse  les  intérêts  de  son  maî- 
tre »  (Home).  Comp.  Ps.  69  :  10;  149  :  443.  «  Mais  trop 
souvent,  quand  il  s'agit  de  la  gloire  de  Dieu,  nous  ne  savons 
pas  nous  remuer  »  (Calvin). 

22.  Litt.  :  Ne  les  hais-je  pas  d  une  parfaite  haine? 

23.  Avec  des  sentiments  comme  ceux  qui  se  trouvent  ex- 
primés dans  les  versets  précédents,  le  psalmiste  n'avait  pas 
lieu  de  redouter  le  regard  scrutateur  de  Dieu. 

24.  C'est  la  voie  du  péché  qui  est  appelée  voie  de  douleur, 
à  cause  de  son  issue.  Plusieurs  versions  portent  :  voie  d'ini- 
qidté;  mais  il  vaut  mieux  conserver  au  mot  hébreu  sa  valeur 
ordinaire.  —  La  voie  éternelle,  c'est  le  chemin  de  l'obéissance, 
de  la  piété,  ainsi  nommé  parce  qu'il  a  un  caractère  de  stabi- 
lité et  qu'il  aboutit  à  la  vie  éternelle  et  bienheureuse.  Comp. 
Ps.  45  :  5;  442  :  6,  et  le  dernier  verset  du  psaume  pré- 
cédent. 


PSAUME  CXL. 

i .  Pour  le  maître-chantre.  Psaume.  Pour  David. 

2.  0  Eternel!  délivre-moi  de  l'homme  méchant, 
protége-moi  contre  les  hommes  violents, 

3.  qui  méditent  des  maux  dans  leur  cœur, 

et  qui  chaque  jour  préparent  des  guerres  ! 

4.  Ils  aiguisent  leur  langue  comme  un  serpent, 

le  venin  de  l'aspic  est  sous  leurs  lèvres.  (Sélah.) 

5.  Garantis  moi,  ô  Etemel  \  contre  la  main  du  méchant, 
protége-moi  contre  les  hommes  violents 

qui  méditent  de  faire  trébucher  mes  pas  ! 
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6.  Des  orgueilleux  m*ont  caché  un  fliet  et  des  cordeaux^ 
ils  ont  tendu  des  rets  le  long  de  la  route, 

ils  m'ont  dressé  des  pièges^.  (Sélah.) 

7.  Je  dis  à  TEtemel  :  Tu  es  mon  Dieut 

0  Eternel  t  prête  l'oreille  à  la  voix  de  mes  supplications. 

8.  Eternel  t  Seigneur  t  force  de  ma  délivrance, 
tu  couvres  ma  tête  au  jour  de  l'armement. 

9.  0  Etemelt  n'accorde  pas  aux  méchants  leurs  désirs, 

ne  laisse  pas  réussir  leurs  projets,  ils  s'enorgueilliraient.  (SélalL) 
10  La  tête  de  ceux  qui  m'environnent, 
les  ravages  de  leurs  lèvres  la  couvriront; 

11.  des  charbons  ardents  tomberont  sur  eux. 
11  les  précipitera  dans  le  feu, 

dans  des  fosses  profondes,  jamais  ils  ne  se  relèveront. 

12.  L'homme  qui  abuse  de  sa  langue 
ne  sera  point  affermi  sur  la  terre  ; 

l'homme  violent,  le  mal  le  poursuivra  jusqu'à  la  ruine. 

13.  Je  sais  que  l'Etemel  fait  droit  à  l'afQigé, 
justice  aux  indigents. 

14.  Certainement  les  justes  rendront  grâces  à  ton  nom, 
les  hommes  droits  habiteront  en  ta  présence. 


Les  rabbins  disent  que  David  composa  ce  psaume  à  l'occa 
sion  de  Doëg  et  d'autres  personnages  qui  le  calomniaient  au- 
près de  Saûl  (1  Sam.  22  :  9,  etc.)  et  cette  supposition  n'a 
rien  que  de  naturel.  Il  nous  rappelle  d'ailleurs  d'autres  priè- 
res du  psalmiste  pour  demander  le  secours  de  Dieu  contit 
ses  ennemis  et  il  est,  comme  le  dit  Calvin,  une  forme  (U 
prière  dictée  par  le  Saint-Esprit  pour  des  cas  semblable  s,  prière 
applicable  aux  besoins  de  chaque  fidèle  et  de  l'Eglise  daos 
son  ensemble,  et  dont  l'opportunité  sera  appréciée  mieux  qiK 
jamais  dans  la  lutte  contre  l'Antichrist  qui  parait  approcher  à 
grands  pas. 

Les  deux  premières  strophes,  commençant  par  des  versets 
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■  presque  identiques,  et  terminées  toutes  deux  par  sélah,  ex- 
posent la  détresse  du  psalmiste  et  dépeignent  la  méchanceté 
de  ses  adversaires  (2-4  et  5, 6).  La  troisième  exprime  la 
ferme  espérance  qu'il  sera  délivré,  tandis  que  les  méchants 
seront  atteints  par  le  juste  jugement  de  Dieu  (7-14). 

2.  «  David  ne  se  répand  pas  en  injures  contre  ses  enne- 
i;    mis,  il  prie  et  prend  Dieu  à  témoin  de  son  innocence  » 

(Calvin). 

3.  Litt.  :  ih  assemblent  des  gtterres.  On  pourrait  aussi  tra- 
^  duire  comme  le  font  HengstenhiBrg  et  la  version  anglaise  : 
.^    ils  s'assemblent  pour  la  guerre.  Le  verbe  a  ordinairement  le 

sens  intransitif  ;  mais,  comme  il  n'y  a  point  de  préposition 
devant  le  substantif,  il  vaut  mieux  s'en  tenir  à  la  traduction 
qui  se  trouve  dans  la  plupart  des  versions. 

4.  Images  qui  donnent  à  entendre  que  c'est  par  la  ca- 
lomnie qu'ils  préparent  la  guerre.  Comp.  Ps.  58  :  5. 

i       6.  Même  image  dans  Ps.  9  :  46. 

7.  «  Le  psalmiste  prie  avec  foi.  Il  est  convaincu  que  ce 
que  son  Dieu  a  été  pour  lui  dans  le  passé,  il  le  sera  dans 

j.  l'avenir  »  (Calvin). 

8.  Force  de  ma  délivrance,  c'est-à-dire  :  puissance  qui 
opère  ma  délivrance. 

40.  Nous  avons  traduit  ce  verset  comme  la  plupart  des 
versions.  Le  psalmiste  veut  dire  que  les  tourments  que  les 
méchants  ont  préparés  h  d'autres  par  leurs  calomnies,  re- 
tomberont sur  eux-mêmes.  Il  est  possible  que  le  mot  tête 
doive  désigner,  comme  le  pensent  les  rabbins,  quelqu'un  des 
chefs  des  persécuteurs  du  psalmiste  ;  en  hébreu  le  pronom 
'  à  la  fin  du  verset  est  au  pluriel,  parce  que  l'auteur  sacré  a 
'  eu  en  vue  à  la  fois  le  chef  et  les  instruments.  Quelques  com- 
'  mentateurs  donnent  au  mot  hébreu  que  les  autres  rendent 
par  tête  ou  chef  le  sens  de  fiel  ou  poison  qu'il  a  dans  quel- 
ques passages  (entre  autres  Ps.  69  :  22),  et  traduisent  :  Le 
fiel  de  ceux  qui  m'environnent,  les  ravages  de  leurs  lèvres 
les  couvriront.  On  a  ainsi  une  construction  plus  facile  et  un 
bon  parallélisme,  mais  il  vaut  mieux  s'en  tenir  au  sens  or- 
dinaire du  mot,  d'autant  plus  que  deux  versets  plus  haut 
(vers.  8)  il  est  employé  dans  ce  dernier  sens,  en  sorte  qu'il 
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n'est  guère  probable  que  le  psalmiste  lui  en  eât  donné  ici 
un  complètement  différent. 

11.  Quoique  Dieu  ne  soit  pas  nommé,  il  est  évident  que 
c'est  à  lui  que  se  rapporte  le  second  hémistiche.  —  t  H  les 
jettera  dans  le  feu  de  la  géhenne  »  (Jarchi). 

12.  Litt.  :  l'homme  de  langue.  Comp.  12  :  4,5.  La  version 
italienne  dit  :  le  médisant. 

13.  «  Par  cette  déclaration  le  psalmiste  met  le  sceau  à 
sa  prière  »  (Calvin). 

14.  «  Il  emploie  une  fortQ  aflSrmation  parce  que,  dans  la 
confusion  qui  existait  alors,  la  chose  était  difBcile  à  croire  > 
(Calvin).  —  En  ta  présence.  Comp.  Ps.  16  :  11. 


PSAUME  CXLI. 

Psaume.  Pour  David. 
4.0  Eternel  !  je  l'appelle,  hâte-toi  vers  moi  ! 
Pjôte  Toreille  à  ma  voix  quand  je  l'appelle  ! 

2.  Que  ma  prière  se  place  devant  ta  face  comme  Tencens, 
rélévation  de  mes  mains  comme  l'offrande  du  soir! 

3.  Mets,  ô  Eternel  t  un  frein  à  ma  bouche^ 
veille  sur  la  porte  de  mes  lèvres. 

4.  N'incline  point  mon  cœur  vers  des  choses  mauvaises, 
pour  commettre  méchamment  des  crimes, 

avec  des  hommes,  ouvriers  d'iniquité, 

et  que  je  ne  touche  point  à  leurs  mets  délicats  ! 

5.  Si  le  juste  me  frappe,  c'est  amour, 

et  s'il  me  reprend^  c'est  une  huile  sur  la  tête  que  ma  tête  ne  re- 
Oui,  constamment  je  prierai  contre  leurs  méchancetés,  [fuse  pas. 

6.  Leurs  juges  ont  été  jetés  sur  le  tranchant  des  rochers, 
alors  on  a  écouté  mes  paroles,  car  elles  sont  douces. 
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7.  Ck)mme  lorsqu'on  sillonne  et  fend  la  terre^ 
ainsi  nos  os  sont  dispersés  à  l'entrée  des  enfers. 

8.  Oui,  c'est  vers  toi,  Etemel,  Seigneur,  que  je  lève  les  yeux; 
en  toi  je  me  réfugie;  ne  livre  pas  ma  personne  ! 

9.  Préserve-moi  des  piégés  qu'ils  me  dressent, 
des  embûches  des  ouvriers  d'iniquité  ! 

10.  Que  les  méchants  tombent  dans  leurs  propres  filets, 
dans  le  temps  même  où  moi  je  passerai. 

Il  est  très  probable,  comme  le  pensent  Kimchi,  Calvin  et 
plusieurs  autres  commentateurs,  que  David  composa  ce  Psau- 
me pendant  qu'il  fuyslit  devant  Saûl  ;  si  l'on  voulait  préciser 
davantage,  on  pourrait  dire  que  ce  fut  lors  des  événements 
qui  nous  sont  rapportés  dans  4  Sam.  24,  25,  26.  Ce  Psaume 
ressemble  beaucoup  à  ceux  qui  furent  composés  dans  des 
circonstances  analogues  et  que  nous  avons  déjà  expliqués; 
il  a  les  mêmes  rapports  typiques  avec  l'histoire  du  Messie  et 
celle  d'Israël,  et  nous  pouvons  en  tirer  les  mêmes  consé- 
quences dans  la  pratique.  11  se  distingue  seulement  en  ceci, 
c'est  que  le  psalmiste  se  montre  préoccupé  non-seulement 
du  désir  de  la  délivrance,  mais  pour  le  moins  autant,  de  ce- 
lui d'être  gardé  par  le  secours  de  Dieu  contre  les  tentations 
auxquelles  l'exposait  le  funeste  exemple  de  ses  ennemis,  et 
le  spectacle  de  leur  prospérité. 

Il  y  a  trois  strophes;  d'abord  une  courte  invocation  (i,  2), 
puis  deux  prières,  l'une  pour  pouvoir  continuer  à  marcher 
dans  l'innocence  (3-6),  l'autre  pour  être  délivré  de  ses  in- 
justes persécuteurs  (7-40). 

i .  «  C'est  vers  Dieu  que  se  tourne  le  psalmiste  dans  sa 
détresse,  tandis  que  les  hommes  cherchent  le  secours  de  tous 
côtés  »  (Calvin). 

2.  Allusion  au  parfum  et  à  l'offrande  (de  fine  fleur  de  fa- 
rine) qui  faisaient  partie  du  culte  le  matin  et  le  soir.  Com- 
parez Ex.  29  :  38-42;  Lév.  2:4,2.—  Vélévation  des  mains 
désigne  encore  la  prière.  Comparez  Ps.  434  :  2. 

3.  €  Notre  cœur  est  ce  qu'il  y  a  de  plus  difficile  à  garder, 
il  ne  peut  l'être  que  par  le  Saint-Esprit.  Quelquefois  Dieu 
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nous  abandonne  à  Satan  >  (Calvin).  Même  pensée  que  Ps. 
39:2. 

4.  Telle  doit  être  la  prière  du  fidèle  entouré  des  maoyais 
exemples  et  des  jouissances  du  monde. 

5.  Ce  passage  est  de  ceux  qui  ont  le  plus  occupé  les  com- 
mentateurs, ce  qui  tient  surtout  à  sa  grande  concision.  Ecri- 
vant dans  un  état  d'extrême  agitation  morale,  le  psalmiste  a, 
en  quelque  manière,  jeté  ses  pensées  les  unes  à  côté  des  au- 
tres, sans  les  exprimer  complètement  et  sans  indiquer  les 
chaînons  qui  les  relient  entre  elles.  Pour  donner  au  lecteur 
une  idée  de  ces  difficultés,  nous  commençons  par  traduire 
mot  à  mot  :  Le  juste  me  frappera,  amour,  et  il  me  reprefidra^ 
huile  de  tête,  ma  tête  ne  refusera  pas;  car  encore,  et  ma  prière 
dans  leurs  méchancetés.  La  traduction  que  nous  avons  adop- 
tée est  celle  qui  nous  parait  donner  le  sens  le  plus  naturel  ; 
c'est  celle  des  rabbins,  de  la  version  anglaise,  de  Caben, 
Stier,  etc.  Le  psalmiste  paraît  avoir  voulu  dire  que  non- 
seulement  il  ne  prenait  aucune  part  aux  criminelles  jouis- 
sances des  méchants,  et  qu'il  demanderait  toujours  à  Dieu 
son  secours  pour  être  gardé  contre  la  tenlation,  mais  qu'il 
regardait  comme  une  bénédiction  précieuse  les  repréhensions 
des  fidèles.  Mais  il  reste  à  expliquer  les  détails.  David  déclare 
donc  que  si  il  se  voit  frappé  (censuré)  par  quelque  juste,  il 
l'acceptera  comme  une  preuve  de  charité  de  sa  part,  comme 
une  bénédiction  comparable  à  l'huile  que  les  Israélites  ré- 
pandaient sur  leur  tête  dans  les  jours  de  fête  (Ps.  33  :  5  ; 
404  :  15).  Puis  viennent  deux  mots  embarrassants;  ils  si- 
gnifient car  encore  ou  quand  encore;  mais  ce  qui  est  obscur, 
c'est  leur  liaison  avec  le  contexte.  Plusieurs  commentateurs 
les  expliquent  ainsi  :  Si  cette  répréhension  est  réitérée,  con- 
tinuée, néanmoins  je  prierai  de  mon  côté,  etc.  Mais  cette 
idée  ne  se  rattache  pas  d'une  manièrç  naturelle  à  la  fin  du 
verset  ;  c'est  pourquoi  nous  croyons  comme  Kimchi  que  le 
psalmiste  a  voulu  dire  qu'aussi  longtemps  qu'il  vivra,  il  ne 
cessera  point  de  prier  ;  on  peut  très  bien  donner  au  mot  hé- 
breu (hod)  qui  se  rend  ordinairement  par  encore,  le  sens  de 
constamment  qu'il  a  aussi  dans  Ps.  84  :  5.  Enfin  le  dernier 
mot  du  verset  peut  s'appliquer  soit  au  mal  que  l'on  souffre, 
soit  à  celui  que  l'on  commet.  Le  pronom  (leurs)  se  rapporte 
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très  probablement,  non  aux  justes  (dont  il  vient  d'être  parlé 
au  singulier),  mais  aux  méchants,  comme  les  pluriels  du  ver- 
sel  précédent.  Le  psalmiste  a  donc  voulu  dire  qu'il  ne  ces- 
serait pas  de  prier  pour  être  gardé  de  participer  à  leurs 
mauvaises  œuvres.  C'est  cette  dernière  pensée  qui  nous 
paraît  convenir  le  mieux  au  contexte.  Ainsi  ce  troisième  hé- 
mistiche se  rattache  pour  le  sens  aux  versets  3  et  4,  plutôt 
qu'aux  deux  premiers  hémistiches  de  notre  verset  ;  ceux-ci 
forment  une  sorte  de  parenthèse.  C'est  pourquoi  nous  avons 
cru  pouvoir  donner  à  la  particule  qui  commence  cet  hémis- 
tiche la  valeur  d'une  affirmation  qu'elle  a  dans  plusieurs  pas- 
sages, plutôt  que  de  la  rendre  par  car  ou  quand. 

6.  Ce  verset  est  aussi  assez  obscur.  Le  verbe  du  premier 
hémistiche  signifie,  dans  divers  passages  où  il  se  rencontre, 
jeter,  répandre^  mettre  en  liberté.  La  plupart  des  commenta- 
teurs, à  commencer  par  Kimchi,  lui  donnent  ici  la  première 
de  ces  significations,  et  c'est  bien  aussi  celle  qui  se  rattache 
le  mieux  au  contexte.  Le  psalmiste  veut  dire  que  lorsque  les 
chefs  de  ses  persécuteurs  auront  reçu  le  châtiment  qu'ils  mé- 
ritent (comp.  Ps.  137  :  9),  on  commencera  à  prêter  attention 
à  ses  exhortations  jusqu'alors  dédaignées.  Abenesra  entend 
ainsi  le  premier  hémistiche  :  Leurs  juges  se  répandront  parmi 
les  rochers  (pour  me  poursuivre).  D'autres  encore,  comme 
Home,  préférant  le  sens  de  libérer,  pensent  qu'il  s'agit  de  la 
générosité  que  David  montra  envers  Saiil,  en  lui  laissant  la 
vie,  et  des  paroles  de  paix  qu'il  lui  adressa  (1  Sam.  24  : 
4-46). 

7.  Ce  verset  et  le  suivant  dépeignent  la  position,  très  pé- 
rilleuse dans  laquelle  David  se  trouvait  au  moment  de  la 
composition  de  ce  Psaume,  ainsi  que  ceux  qui  lui  étaient 
demeurés  fidèles  (de  là  l'emploi  du  pluriel).  Ils  étaient  con- 
stamment exposés  à  la  mort.  L'entrée  des  enfers,  c'est  le  sé- 
pulcre. 

8.  Ne  livre  pasy  littéralement  :  Ne  répands  pas,  etc. 

40.  L'adverbe  qui  commence  dans  Thébreu  le  second  hé- 
mistiche signifie  ensemble  ;  quelques  traducteurs  le  construi- 
sent avec  ie  premier  hémistiche  {que  les  méchants  tombent 
dans  leurs  propres  filets  tous  ensemble),  mais  pour  cela  il  faut 
s'écarter  de  la  ponctuation  ordinaire. 
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4.  Enseignement.  Pour  David.  Lorsqu'il  était  dans  la  caverne.  Prière. 

2.  De  ma  voix  je  crie  à  TEtemel, 
de  ma  voix  je  supplie  TEternel. 

3.  J'épanche  ma  plainte  devant  lui^ 
j'expose  mon  angoisse  devant  lui. 

i.  Lorsque  mon  esprit  est  assombri  au-dedans  de  moi^ 
toi^  tu  connais  mon  sentier; 
sur  le  chemin  où  je  dois  marcher^ 
ils  m'ont  tendu  un  piège. 

5.  Regarde  à  droite  et  vois  ! 
Nul  ne  me  reconnaît, 
tout  refuge  me  manque, 

nul  ne  s'enquiert  de  ma  personne. 

6.  Je  crie  vers  toi,  ô  éternel  ! 
Je  dis  :  Tu  es  mon  refuge, 

ma  part  sur  la  terre  des  vivants. 

7.  Sois  attentif  à  mon  cri,  car  je  suis  très  affaibli  f 
Délivre-moi  de  ceux  qui  me  poursuivent, 

car  ils  sont  plus  forts  que  moi  I 

8.  Tire  ma  personne  de  la  prison, 
afin  que  je  rende  grâce  à  ton  nom  ! 

De  moi  les  justes  se  feront  une  couronne, 
quant  tu  m'auras  fait  du  bien. 

-->©^- 

On  ne  peut  douter  que  ce  Psautne  n'ait  été  composé  dans 
le  même  temps  que  les  deux  précédents,  et,  très-probable- 
ment, il  se  rapporte  à  la  même  circonstance  que  le  Ps.  57. 
qui  est  également  intitulé  :  Dans  ta  caverne  (comp.  1  Sam. 
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24  :  1-4>.)  Ainsi  que  ce  dernier  Psaume  il  préfigure  les  souf- 
frances du  Messie  dans  son  état  d'humiliation,  tout  comme  il 
est  un  modèle  de  prière  pour  tout  fidèle  qui  se  trouve  dans 
quelque  caverne  d'afiliction. 

La  première  strophe  est  un  tableau  de  la  détresse  du  psaU 
miste  (2-5),  la  seconde  renferme  la  prière  proprement  dite 
(6-8). 

Enseignement,  voy.  introduction  à  Ps.  32.  t  II  y  a  beau- 
coup à  apprendre  de  David  et  de  ses  enseignements.  Ce 
n'est  pas  en  vain  que  son  histoire  est  racontée  avec  tant  de 
détails  dans  l'Ecriture  Sainte  et  que  ses  Psaumes  nous  font 
si  bien  connaître  sa  foi  et  ses  prières  dans  ses  souffrances.  > 
(Rieger). 

2.  c  David  aurait  pu  être  tenté  de  se  venger,  mais  il  n'a 
recours  qu'à  la  prière  »  (Calvin). 

3.  «  C'est  ainsi  que  nous  devons  nous  décharger  de  tous 
nos  soucis  sur  Dieu  »  (Calvin). 

4.  (T  Quand  nous  sommes  ainsi  dans  une  situation  où  nous 
ne  voyons  pas  d'issue,  nous  devons  croire  que  Dieu  connaît 
des  moyens  de  délivrance  (comme  Gen.  22  :  8)  et  nous  en 
remettre  à  lui  les  yeux  fermés  »  (Calvin).  —  Le  psalmiste  se 
sent  encouragé  par  la  pensée  que  Dieu  connaît  parfaitement 
son  sentier,  c'est-à  dire  sa  position  avec  tous  ses  périls,  mais 
aussi  les  moyens  de  le  délivrer. 

5.  €  David  était  seul,  abandonné,  mais  il  sut  trouver  l'ami 
invisible.  Ces  paroles  décrivent  aussi  d'une  manière  saisis- 
sante l'abandon  du  Messie  »  (Horne).  —  Nous  avons  considéré 
les  verbes  du  premier  hémistiche  comme  étant  à  l'impératif, 
ainsi  que  le  font  Hengstenberg,  Cahen  et  plusieurs  autres. 
Les  rabbins,  la  version  anglaise,  la  version  italienne  et  d'au- 
tres encore  portent  :  Je  regarde  à  droite  et  je  vois.  Cette  tra- 
duction peut  aussi  se  justifier  grammaticalement,  cependant 
il  faut  suppléer  quelque  chose,  et  la  nôtre  se  rattache  plus 
directement  au  verset  précédent  où  le  psalmiste  en  appelle  à 
la  toute-science  de  Dieu.  —  A  droite,  ce  côté-là  est  souvent 
nommé  comme  celui  où  le  secours  est  attendu,  parce  que 
c'est  la  main  droite  qui  agit  principalement. 

6.  Expressions  qui  rappellent  Ps.  46  :  5  ;  27  :  43  ;  73  :  26. 
8.  Le  psalmiste  sait  que  sa  délivrance  sera  un  sujet  de 
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joie  pour  les  autres  fidèles  et  qu'elle  fortifiera  leur  foi.  La 
plupart  des  versions  traduisent  ainsi  le  troisième  hémistiche: 
Les  pistes  s'assemblerontauUmr  de  moi;  mais  notre  traductioD, 
qui  est  celle  d'Abenesra  et  de  Kimchi,  rend  plus  exactement 
la  valeur  du  verbe. 


PSAUME  GXLin. 

Psaume.  Pour  David. 

1.  0  Etemel!  écoute  ma  prière,  prôle^l'oreiile  à  mes  supplications, 
en  ta  fidélité,  en  ta  justice^  réponds-moi  t 

2.  Et  n'entre  pas  en  jugement  avec  ton  serviteur; 
car  aucun  vivant  n'est  juste  devant  toi. 

3.  Oui,  Fennemi  poursuit  ma  personne, 
il  foule  sur  la  terre  ma  vie, 

il  me  fait  asseoir  dans  les  ténèbres, 
comme  les  morts  d'éternité, 
i.  Mon  esprit  est  assombri  au-dedans  de  moi, 
mon  cœur  se  trouble  en  mon  sein  ; 

5.  je  me  ressouviens  des  jours  d'autrefois, 
je  pense  à  tous  les  ouvrages, 

je  médite  sur  les  œuvres  de  tes  mains; 

6.  j'étends  mes  mains  vers  toi,  ^ 

mon  âme  a  soif  de  toi  comme  une  terre  altérée. 

7.  Hâte- toi  de  me  répondre,  ô  Eternel  !  mon  esprit  se  consume, 
ne  me  cache  point  ta  face, 

pour  que  je  ressemble  à  ceux  qui  descendent  dans  la  fosse. 

8.  Fais-moi  connaître  au  matin  ton  amour, 
car  en  toi  je  me  confie; 

montre-moi  le  chemin  où  je  dois  marcher, 
car  vers  toi  j'élève  mon  âme. 
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9.  Délivre-moi  de  mes  ennemis^  ô  Eternel! 
Chez  toi  je  me  mets  à  couvert. 

10.  Enseigne-moi  à  faire  ce  qui  te  plaît^ 
car  tu  es  mon  Dieu  I 

Que  ton  bon  esprit  me  conduise  sur  la  terre  de  droiture  ! 

11.  A  cause  de  ton  nom,  ô  Eternel  !  tu  me  vivifieras  par  ta  justice, 
tu  tireras  mon  âme  de  la  détresse. 

12.  En  ton  amour  tu  extermineras  mes  ennemis, 

et  tu  feras  périr  tous  ceux  qui  serrent  mon  âme, 
car  je  suis  ton  serviteur. 


Ce  psaume,  l'un  des  plus  beaux  et  des  plus  édifiants  du 
recueil,  a  eu  le  sort  d'être  singulièrement  maltraité  par  les 
docteurs  rationalistes,  qui  ne  veulent  pas  admettre  qu'il 
puisse  être  de  David  et  de  son  époque,  tandis  que  tout  lec- 
teur droit  et  impartial  reconnaîtra  qu'il  n'en  est  guère  qui 
s'accorde  mieux  avec  tout  ce  que  nous  savons  du  roi  pro- 
phète par  les  livres  historiques  et  par  ses  autres  Psaumes. 
Il  y  a  tout  lieu  de  croire  qu'il  fut  composé  cx)mme  les  précé- 
dents pendant  la  persécution  de  Saiil.  La  version  des  Sep- 
tante a  ajouté  au  titre  :  dans  sa  fuite  devant  Absalon  ;  mais 
c'est  une  simple  conjecture. 

L'Eglise  a  classé  ce  Psaume  parmi  les  Psaumes  pénitentiaux, 
et  c'est  avec  raison,  car  il  est  de  ceux  dans  lesquels  on  voit 
ressortir  avec  le  plus  de  clarté  l'idée  de  la  repentance  et  de 
la  confiance  en  Dieu  seul,  telle  qu'elle  était  comprise  par  les 
fidèles  de  l'ancienne  alliance.  Nous  voyons  le  psalmiste  re- 
connaitre  que  l'homme  ne  peut  pas  être  justifié  devant  Dieu 
par  ses  propres  mérites  (vers.  2)  et  qu'il  doit  par  conséquent 
fonder  tout  son  espoir  sur  la  miséricorde  divine  (vers.  8)  et 
implorer  le  secours  du  Saint-Esprit  pour  pouvoir  marcher 
dans  le  chemin  de  l'obéissance  et  du  bonheur  (vers.  40).  «  Ce 
Psaume  est  une  prière  d'un  usage  général  pour  obtenir  se- 
cours, pardon,  direction»  (Calvin).  Assurément  ce  Psaume, 
comme  tous  les  autres,  a  un  caractère  typique  et  nous  pou- 
vons y  trouver  le  langage  du  Messie  souffrant;  cependant  on 
ne  serait  pas  fondé  à  l'appliquer  à  Notre  Seigneur  exclusi- 
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Yement,  comme  le  fait  un  commentateur  anglais,  Rylandt; 
c'est  toujours  David  et  ses  circonstances  qui  se  trouvent 
sur  le  premier  plan,  et  l'application  à  Israël  ne  doit  pas  non 
plus  être  exclue. 

Après  une  courte  invocation  (1, 2),  le  psalmiste  expose  sa 
triste  condition  (3-6)  ;  la  troisième  strophe  renferme  la  prière 
proprement  dite  (7-42). 

1 .  Dans  ce  passage  la  justice  de  Dieu  est  nommée  comme 
celle  de  ses  perfections  qui  le  porte  à  venir  au  secours  des 
fidèles. 

2.  L'épreuve  réveille  chez  le  psalmiste  le  sentiment  de  ses 
péchés,  la  conviction  que,  si  Dieu  voulait  le  traiter  selon  sa 
stricte  justice  (entrer  en  jugement),  il  n'aurait  aucun  espoir 
d'être  délivré.  (Même  ordre  d'idées  que  dans  Ps.  430.) 
c  Avant  tout  il  faut  demander  pardon,  car  devant  Dieu  oq 
est  toujours  coupable.  On  reconnaît  bien  la  doctrine  de  la 
misère  de  l'homme,  mais  peu  de  gens  y  croient  réellement. 
Entre  la  justification  par  la  foi  et  la  justification  par  les  œu- 
vres, il  n'y  a  pas  de  milieu  »  (Calvin).  —  La  grande  vérité 
énoncée  dans  le  second  hémistiche  est  reproduite  dans  Job. 
9:2;  Rom.  3:20. 

3.  Par  ennemi  il  faut  entendre  tout  ce  qui  menace  notre 
bonheur  présent  et  étemel,  et  surtout  le  grand  Adversaire, 
l'Ennemi  par  excellence,  aux  plus  rudes  assauts  duquel  le 
Seigneur  Jésus  s'est  exposé,  afin  de  nous  en  délivrer.  — 
L'expression  :  m4>rts  d'éternité  peut  signifier  morts  pour  lau-- 
jours,  ou  bien  (ce  que  la  plupart  préfèrent)  morts  depuis  si 
longtemps  qu'on  ne  se  souvient  plus  d'etix.  Ps.  88  :  6. 

4.  Assombri.  Comp.  Ps.  402  :  4.  —  Le  second  hémistiche 
rappelle  la  précieuse  parole  du  Sauveur  :  Jean  44<  :  4. 

5.  c  Le  psalmiste  n'était  pas  de  fer,  néanmoins  il  conti- 
nuait la  lutte  »  (Calvin).  Il  cherchait  un  remède  dans  la  con- 
sidération des  œuvres  de  Dieu,  plus  particulièrement  des  dé- 
livrances accordées  à  lui-même  ou  à  d'autres  fidèles  Même 
ordre  d'idées  que  dans  Ps.  77  :  6,  42. 

6.  Belle  comparaison  que  nous  avons  déjà  dans  Ps.  63  :  2. 

7.  f  L'abattement  ne  l'empêche  pas  de  s'élever  à  Dieu  > 
(Calvin).  —  Le  premier  hémistiche  rappelle  Ps.  84  :  3,  le  se- 
cond Ps.  43  :  2. 
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8.  Au  matin,  c'est-à-dire  ;>romp<emcni.  Comp.  Ps.  59  :  47. 
—  Par  le  chemin  où  il  doit  marcher  le  psalmiste  entend  ici 
le  moyen  d'être  délivré  ;  ce  n'est  que  plus  tard  (vers.  40)  qu'il 
en  vient  à  parler  du  chemin  de  l'obéissance.  —  Elever  l'âme 
ver^Dieu,  comp.  Ps.  25  :  4. 

9.  Comp.  Ps.  27  : 5  ;  94  : 4,  et  la  touchante  image  de  Matth. 
23:37. 

10.  «  Prière  très  convenable,  car  dans  l'épreuve  nous 
sommes  souvent  tentés  de  chercher  des  remèdes  illicites  » 
(Calvin).  —  Le  second  hémistiche  fait  appel  à  l'adoption,  aux 
promesses  de  Dieu.  —  Dans  le  troisième  il  parle  du  Saint 
Esprit  (comp.  Ps.  54  :  42-44  ;  404  :  30).  —  Par  terre  de  droi- 
ture  il  faut  avec  Kimchi  entendre  le  chemin  droit,  le  chemin 
de  la  sainteté.  Comp.  Ps.  27  :  44. 

14 .  A  cause  de  ton  nom.  Expliqué  à  l'occasion  de  Ps.  23  : 3. 
—  Jmtice,  comme  au  vers.  4. 

42.  La  confiance  du  psalmiste  est  telle  qu'il  envisage  la 
délivrance  comme  un  fait  accompli.  —  Pour  le  dernier  hé- 
mistiche, comp.  Ps.  446  :  46. 
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Pour  David. 

1.  Béni  soit  rEtemel,  mon  rocher, 
qui  forme  mes  mains  au  combat, 
mes  doigts  à  la  bataille, 

2.  mon  ami,  mon  rempart,  ma  haute  retraite, 
mon  libérateur,  mon  bouclier,  mon  refuge, 
qui  range  mon  peuple  sous  moi  t 

3.  Etemel,  qu'est-ce  que  Thomme  pour  que  tu  le  connaisses, 
le  fils  du  mortel,  pour  que  tu  en  tiennes  compte  ? 

4.  J/homme  est  semblable  à  un  souffle, 

ses  jours  sont  comme  Fombre  qui  passe. 
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5.  0  Etemel  !  abaisse  les  deux  et  descends, 
touche  les  montagnes  et  qu'elles  fument! 

6.  Fais  briller  l'éclair  et  disperse-les, 
décoche  tes  flèches  et  mets-les  en  déroute  f 

7.  Etends  tes  mains  d'en  haut  et  sauve-moi; 
délivre-moi  des  grosses  eaux, 

de  la  main  des  fils  de  l'étranger, 

8.  dont  la  bouche  profère  la  fausseté, 

et  dont  la  droite  est  une  droite  perfide  ! 

9.  0  Dieu!  je  veux  te  chanter  un  cantique  nouveau, 
avec  la  harpe  à  dix  cordes  t'adresser  des  psaumes, 

iO.  à  toi  qui  donnes  aux  rois  la  délivrance, 

et  qui  sauves  David,  ton  serviteur,  du  glaive  meurtrier. 

11.  Sauve-moi  et  délivre-moi  de  la  main  des  fils  de  l'étranger, 
dont  la  bouche  profère  la  fausseté, 

et  dont  la  droite  est  une  droite  perfide  f 

12.  Alors  nos  fils  seront  semblables  à  des  plantes, 
qui  croissent  dans  leur  jeunesse^ 

nos  filles,  à  des  colonnes  angulaires, 
taillées  comme  celles  d'un  palais; 

13.  nos  greniers  remplis 

regorgeront  de  toute  espèce  de  provisions; 

nos  brebis  se  multiplieront  par  milliers, 

par  myriades,  dans  nos  campagnes; 
li.  nos  bœufs  seront  vigoureux  ; 

il  n'y  aura  point  de  brèche,  point  de  sortie, 

point  de  cris  dans  nos  places. 
15.  Heureux  le  peuple  qui  est  dans  un  pareil  état! 

Heureux  le  peuple  qui  a  l'Etemel  pour  son  Dieu  ! 


Dans  ce  psaume  David  implore  de  nouvelles  délÎTrances, 
tout  en  rendant  grâces  pour  celles  qu'il  avait  déjà  reçues. 
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Les  rapports  nombreux  quMl  a  avec  le  Ps.  18  ont  fait 
penser  à  plusieurs  commentateurs  que  le  psalmiste  l'aurait 
composé  postérieurement  à  ce  dernier,  en  abrégeant  considé- 
rablement. Mais  le  Ps.  18  appartient  à  une  époque  de  la  vie 
de  David  où  ses  luttes  contre  ses  ennemis  étaient  terminées 
(voyez  le  titre)  et  où  il  n'avait  plus  qu'à  rendre  grâces,  tandis 
que  le  nôtre  nous  le  montre  encore  entouré  de  combats  et  de 
dangers.  Il  est  donc  probable  que  c'est  le  Ps.  144  qui  a  été 
composé  le  premier  (peut-être,  comme  le  pense  Kimchi,  à 
l'occasion  de  la  coalition  mentionnée  dans  II  Sam.  5)  et  que 
plus  tard  David  l'a  retravaillé  et  développé,  et  c'est  sous 
cette  nouvelle  forme  que  nous  le  trouvons  dans  le  Ps.  18. 
Les  Septante  ont  ajouté  au  titre  les  mots  :  au  sujet  de  Go- 
liath  ;  mais  à  cette  époque  David  n'était  pas  encore  monté 
sur  le  trône,  comme  il  paraît  l'avoir  été  lorsqu'il  composa  ce 
Psaume  (voyez  vers.  2).  Les  considérations  que  nous  avons 
présentées  sur  le  caractère  prophétique  du  Ps.  18  s'appli- 
quent naturellement  aussi  à  celui-ci. 

Dans  la  première  strophe  le  psalmiste  raconte  les  expérien- 
ces qu'il  avait  déjà  faites  de  la  bonté  et  de  la  puissance  de 
Dieu  (1-4).  La  seconde  et  ta  troisième,  qui  se  terminent  par 
un  refrain  (sauve-moi  et  délivre^moi  de  la  main  des  fils  de 
l'étranger,  etc.,  etc.),  renferment  la  prière  qu'il  adresse  à  Dieu 
pour  être  délivré  de  ses  persécuteurs  (5-8  et  9-11).  Enfin,  la 
dernière  est  un  tableau  de  la  prospérité  qu'il  souhaite  pour 
son  peuple  (12-15). 

1 .  Il  reconnaît  que  tout  ce  qu'il  avait  de  force  venait  de 
Dieu.  Comp.  Ps.  18  :  3;  Eph.  6  :  10. 

2.  «  Expressions  accumulées  qui  sont  autant,  d'appuis 
pour  la  foi  »  (Calvin).  —  Le  premier  mot  du  verset  est  :  mon 
amour.  L'idée  est  aussi  assez  heureusement  rendue  ^2lv  bien- 
faiteur, dans  Gahen  et  Perret-Gentil.  Comparez  Ps.  59  :  18. 

3.  Même  pensée  que  dans  Ps.  8:5.  —  Connaître  signifie 
ici,  selon  Kimchi,  prendre  soin.  Comparez  Ps.  1  :  6. 

4.  «  La  considération  de  la  fragilité  de  notre  vie  est  bien 
propre  à  nous  préserver  de  l'orgueil  et  à  nous  inspirer  une 
plus  vive  reconnaissance  pour  les  bienfaits  de  Dieu  >  (Calvin). 
Mêmes  images  dans  Ps.  39  :  6;  102  :  12. 

5.  Nous  trouvons  dans  Ps.  18  :  10,  etc.,  les  mêmes  ima- 
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ges  pour  dépeindre  l'intervention  de  Dieu,  sur  laquelle  le 
psalmiste  compte  pour  être  délivré. 
7.  Fils  de  l'étranger,  comparez  Ps.  18  :  45,  46. 

9.  Pour  le  premier  hémistiche,  comparez  Ps.  33  :  3;  pour 
le  second,  Ps.  4  :  4  ;  33  :  2. 

10.  «  Combien  il  est  nécessaire  pour  les  rois  d'avoir  la 
protection  de  Dieu  >  (Calvin). 

12.  Le  mot  hébreu  {acher),  qui  commence  cette  strophe 
et  qui  la  relie  à  la  précédente,  a  ordinairement  la  valeur  da 
pronomi  relatif,  mais  quelquefois  aussi  celle  d'une  conjonc- 
tion {afin  que)  ;  aussi  les  commentateurs  sont  assez  divisés 
sur  le  sens  de  ce  passage.  Les  Septante  et  les  versions  qni 
s'y  rattachent  joignent  ce  morceau  à  la  strophe  précédente, 
et  y  voient  une  description  faite  par  eux-mêmes  de  la  pros- 
périté dont  jouissent  les  ennemis  du  peuple  de  Dieu.  Mais 
alors  il  faut  suppléer  un  verbe  qui  indique  que  ce  verset  et 
le  suivant  renferment  le  langage  des  ennemis.  Puis,  avec  cette 
explication  on  ne  sait  pas  bien  que  faire  du  dernier  verset  du 
Psaume,  à  moins  de  le  traduire  aussi  librement  que  le  font 
les  versions  que  nous  venons  de  nommer.  Ils  ont  estimé  heu- 
reux le  peuple  qui  possède  tous  ces  biens  ;  mais  heureux  le 
peuple  dont  VEternel  est  le  Dieu.  D'autres  (Kimchi,  Abenesra, 
Calvin)  y  voient  un  tableau  de  l'heureuse  condition   dans 
laquelle  se  trouvait  Israël  à  l'époque  de  la  composition  de  ce 
Psaume,  et  dont  l'auteur  sacré  désire  et  implore  la  continua 
tion.  Mais  cette  description  n'aurait  pas  été  très  naturelle  dans 
le  moment  même  où  le  psalmiste  venait  de  parler  des  grands 
dangers  qui  le  menaçaient  lui  (et  par  là  même  son  peuple). 
Il  est  plus  simple  de  considérer  ce  morceau  comme  un  vœu, 
comme  un  tableau  de  la  prospérité  remarquable  que  le  psal- 
miste se  représente  comme  le  résultat  de  la  délivrance  qu'il 
demande  (Rosenmiiller,  Hengstenberg,  Maurer^  Stier,  version 
anglaise).  —  La  comparaison  renfermée  dans  les  deux  pre- 
miers hémistiches  rappelle  Ps.  128  :  3. 

13.  Comparez  les  promesses  de  Deut.  28  : 1  ;  30  :  9. 

14.  Le  mot  hébreu  que  nous  rendons  par  vigoureux  se 
rattache  au  verbe  porter,  et  paraît  signifier  propre  à  porter 
des  fardeaux.  —  Le  second  et  le  troisième  hémistiche  se  rap- 
portent aux  malheurs  de  la  guerre,  brèche  dans  les  murs  de 
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la  ville,  sortie  de  ses  habitants  pour  aller  à  la  mort  ou  en 
captivité,  cris  de  lamentation. 
15.  Même  pensée  que  dans  Ps.  33  :  12;  89  :  16. 


PSAUME  CXLV. 


Louange.  Pour  David. 

A.  1.  Je  veux  t'exalter,  ô  mon  Dieu,  ô  Roi  1 

Je  veux  bénir  ton  nom,  à  toujours,  à  perpétuité. 

B.  2.  Chaque  jour  je  veux  te  bénir, 

et  louer  ton  nom,  à  toujours,  à  perpétuité. 

C.  3.  L'Eternel  est  grand,  très  digne  de  louanges, 

et  sa  grandeur  est  insondable. 

D.  4.  Une  génération  proclame  tes  œuvres  à  l'autre. 

et  on  annonce  tes  hauts  faits. 

E.  5.  Je  veux  publier  la  splendeur  de  ta  glorieuse  majesté^ 

et  le  récit  de  tes  merveilles. 

F.  6.  On  dira  la  puissance  de  tes  exploits  redoutables; 

je  raconterai  tes  grandes  actions. 

G.  7.  On  répandra  le  souvenir  de  ta  bonté  immense, 

on  criera  de  joie  à  cause  de  ta  justice. 


H.      8.  L'Eternel  est  clément  et  miséricordieux, 

lent  à  la  colère  et  grand  en  amour. 
I.        9.  L'Etemel  est  bon  envers  tous, 

et  ses  compassions  s'étendent  sur  toutes  ses  œuvres. 
K.     10.  Toutes  tes  œuvres  te  rendent  grâces,  ô  Etemel  ! 

et  tes  adorateurs  te  bénissent. 
L.     11.  Ils  disent  la  gloire  de  ton  règne, 

et  parlent  de  ta  puissance, 
M.     12.  afin  d'informer  les  enfants  des  hommes  de  tes  exploits 

et  de  la  glorieuse  majesté  de  ton  règne. 
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N.     13.  Ton  règne  est  un  rèpie  de  tous  les  sièeles, 
ta  domination  dure  d'âge  en  âge. 

P.    li.  L'Etemel  soutient  tous  ceux  qui  tombent^ 

il  redresse  tous  ceux  qui  sont  courbés. 
Q.     15.  Les  yeux  de  tous  s'attendent  à  toi^ 

6t  tu  leur  donnes  leur  nourriture  en  son  temps. 
R.     16.  En  ouvrant  ta  main^ 

tu  rassasies  à  souhait  tout  être  vivant. 

S.     17.  L'Etemel  est  juste  dans  toutes  ses  voies, 

il  est  amour  dans  toutes  ses  œuvres. 
T.     18.  L'Eternel  est  près  de  tous  ceux  qui  l'invoquent, 

de  tous  ceux  qui  l'invoquetit  sincèrement. 
U.    19.  Il  accomplit  le  souhait  de  ceux  qui  le  craignent, 

il  écoute  leur  cri  et  les  sauve. 
V.    SO.  L'Etemel  garde  tous  ceux  qui  l'aiment, 

mais  il  exterminera  tous  les  méchants. 

X.     21.  Ma  bouche  dira  la  louange  de  l'Eternel, 

et  toute  chair  bénira  son  saint  nom,  à  toujours,  à  perpétuité. 

Le  titre  de  ce  Psaume ,  louange  (c'est-à-dire  cantique  de 
Umangé),  le  caractérise  très  bien  ;  c'est  en  effet  une  hymne 
magnifique  d'adoration  et  d'actions  de  grâces,  destinée  à  cé- 
lébrer la  grandeur  de  Dieu,  ses  perfections,  et  particulière- 
ment sa  bonté  envers  les  fidèles.  C'est  avec  raison  que  Kim- 
chi,  Michaëlis  et  d'autres  commentateurs  en  rapporteut  la 
dernière  et  la  plus  parfaite  réalisation  au  temps  de  la  venue 
du  Messie  et  du  rétablissement  d'Israël,  car  c'est  essentielle- 
ment à  Dieu  comme  roi  de  son  peuple  que  s'adressent  les 
hommages  du  psalmisle  (Yoy.  vers.  4, 44,  42, 43, 20,  21).  O 
Psaume  est  l'un  des  plus  beaux  du  recueil,  et  en  même  temps 
l'un  des  plus  instructifs,  car  il  est  très  nécessaire  que  noiK 
soyons  sans  cesse  stimulés  à  la  reconnai^^ace,  à  la  louange, 


Digitized  by 


Google 


PSAUME  CXLV.  368 

à  radoratioQ.  II  était  en  si  grande  estime  chez  les  Hébreux 
que  leurs  docteurs  disent  que  quiconque  le  récite  avec  fer^^ 
veur  trois  fois  par  jour  est  assuré  d'obtenir  la  vie  future. 

Ce  Psaume  est  alphabétique;  la  série  des  lettres  de  l'alpha- 
bet au  commencement  de  chaque  verset  est  complète,  sauf 
qu'il  en  manque  une  après  la  treizième.  Pour  l'explication 
d'irrégularités  semblables,  voy.  I,  36.  Les  Septante  ont  com- 
blé cette  lacune  en  insérant  entre  le  verset  13  et  le  44  un 
verset  qui  commence  par  la  lettre  hébraïque  qui  manque,  et 
dont  voici  la  traduction  :  L'Etemel  est  fidèle  dans  toutes  ses 
paroles  et  saint  dans  toutes  ses  œuvres.  Cette  interpolation  a 
passé  dans  la  version  syriaque  et  dans  la  Vulgate. 

Ainsi  que  dans  les  autres  Psaumes  alphabétiques,  les  stro- 
phes sont  peu  marquées;  cependant  on  peut  en  distinguer 
cinq  :  I.  Intention  du  psalmiste  de  joindre  ses  louanges  à  cel- 
les de  tous  les  vrais  adorateurs  de  l'Eternel  (1-7).  II.  Les 
perfections  de  Dieu  manifestées  dans  le  monde  en  général 
(8-13).  III.  Ses  soins  pour  toutes  ses  créatures,  même  pour 
celles  qui  sont  destituées  d'intelligence  (14-16).  IV.  Gouver- 
nement des  créatures  intelligentes  (17-20).  V.  Résumé  du 
Psaume  (21). 

1.  Il  esta  remarquer  que  les  six  Psaumes  (celui-ci  et  les 
cinq  suivants)  par  lesquels  se  termine  le  Psautier  sont  tous 
des  Psaumes  de  louanges,  d'actions  de  grâces  ;  on  n'y  entend 
plus  aucun  cri  de  détresse,  aucune  lamentation.  Il  en  est  de 
même  de  la  carrière  des  fidèles.  Après  le  combat  et  la  tribu- 
lation,  le  moment  ne  manquera  pas  de  venir  où  nous  n'aurons 
plus  qu'à  nous  réjouir  et  rendre  grâces.  —  Les  mots  qui  ter- 
minent ce  verset  montrent  que  le  psalmiste  avait  la  convic- 
tion que  celte  occupation  de  bénir  l'Eternel,  à  laquelle  il  se 
plaisait  déjà  si  fort  ici-bas,  se  continuerait  dans  une  meilleure 
vie.  —  Le  nom  de  Dieu,  expliqué  à  l'occasion  de  Ps.  8  :  2.  Le 
reste  du  Psaume  est  le  développement  de  cette  expression. 

2.  Chaque  jour  nous  devons  nous  appliquer  à  la  louange 
avec  un  nouveau  zèle  et  chaque  jour  aussi  nous  en  fournira 
de  nouveaux  sujets. 

4.  C'est  pour  nous  un  devoir,  et  ce  devrait  être  un  bon- 
heur, de  parler  de  Dieu  à  nos  enfants,  surtout  de  leur  faire 
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connaître  celle  de  ses  œuvres  qui  est  admirable  entre  tontes, 
la  rédemption. 

d.  La  gloire  de  Dieu  se  manifeste  essentiellement  dans 
l'œuvre  de  la  grâce. 

7.  Le  verbe  rendu  par  répandre  est  très  énergique,  c'est 
le  même  que  dans  Ps.  19  :  3;  45  :  3. 

8.  Passage  presque  identique  à  Ps.  86  :  15. 

iO.  Entre  les  œuvres  de  Dieu,  ce  sont  les  vr^s  fidèles  qui  < 
lui  rendent  l'hommage  le  plus  digne  de  lui  et  qui  contribuent  I 
le  plus  directement  à  sa  gloire  (Comp.  I;  Cor.  6  :  20). 

13.  Durée  de  ce  règne  ;  comp.  Dan.  2  :  44;  7  :  14. 

14.  Luther  remarque  avec  raison  que  ce  sont  des  paroles 
prophétiques  qui  caractérisent  très  bien  l'œuvre  de  Celui  qui 
est  venu  relever  l'humanité  de  sa  chute. 

15.  Même  idée  que  dans  Ps.  36  :  7  ;  104  :  27  ;  Math.  6 :  26. 

16.  Stier  propose  de  traduire  le  second  hémistiche  :  /« 
rassasies  tout  être  vivant  en  ta  bonté;  c'est  admissible,  parce 
que  le  mot  hébreu  (ratzon)  que  nous  rendons  par  souhait  d- 
nifie  aussi  bienveillance,  désir,  mais  il  faut  suppléer  une  pré- 
position et  le  vers.  19  parle  également  des  souhaits  des  créa- 
tures. Nous  avons  suivi  la  version  ordinaire. 

17.  €  La  justice  et  l'amour  marchent  ensemble  dans  ton- 
tes les  dispensations  de  Dieu  >  (Stier).  Littér.  :  ilestaimni- 

18.  Sincèrement.  €  Il  faut  l'accord  de  la  bouche  et  du  cœur» 
(Kimcbi). 

19.  Comp.  Ex.  34  :  16. 

20.  Nous  voyons  conunent  chez  les  fidèles  l'amour  et  la 
crainte  ne  s'excluent  nullement. 


PSAUME  CXLVI. 

i.  AUelQia! 

Mon  âme  loue  l'Etemel  ! 
2.  Je  veux  louer  TEteroel  durant  ma  vie^ 

adresser  des  psaumes  à  mon  Dieu  tant  que  j'existerai. 
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3.  Ne  vous  confiez  point  à  des  princes^ 

à  un  fils  d'homme  qui  ne  saurait  délivrer; 
i,  quand  son  esprit  sort^  il  retourne  en  sa  terre  ; 

en  ce  jour-ià  ses  desseins  périssent. 

5.  Heureux  celui  qui  a  le  Dieu  de  Jacob  pour  son  secours, 
et  qui  espère  en  TEternel,  son  Dieu  ! 

6.  C'est  lui  qui  a  fait  les  cieux,  la  terre, 
-     la  mer  et  tout  ce  qui  s'y  trouve, 

et  qui  garde  la  fidélité  éternellement. 

7.  Il  fait  droit  aux  opprimés, 

il  donne  le  pain  à  ceux  qui  ont  faim  ; 
TEternel  délie  les  prisonniers. 

8.  L'Eternel  rend  la  vue  aux  aveugles, 
l'Eternel  redresse  ceux  qui  sont  courbés, 
l'Etemel  aime  les  justes. 

9.  L'Eternergarde  les  étrangers, 

il  soutient  l'orphelin  et  la  veuve, 
mais  il  bouleverse  la  voie  des  méchants. 
10.  L'Eternel  règne  éternellement, 

ton  Dieu,  ô  Sion  t  règne  d'âge  en  âge. 
Alléluia! 

Ce  psaume  et  les  quatre  suivants  forment  un  groupe  qu*on 
peut  caractériser  par  le  nom  i'alleluia.  Tous  commencent 
et  se  terminent  par  ce  mot.  Celui-ci  forme  en  quelque  sorte 
le  complément  du  précédent,  en  ce  qu'il  montre  que  la  consi- 
dération des  perfections  de  Dieu  et  de  ses  œuvres  (Ps.  445) 
doit  nous  porter  à  mettre  en  lui,  en  lui  seul,  toute  notre 
confiance  ;  en  même  temps  il  continue  à  célébrer  le  Dieu 
Créateur  et  Sauveur.  Le  rabbin  Kimchi  dit  que  ce  Psaume 
s'accomplira  dans  le  temps  du  Messie,  et  en  effet  c'est  bien 
en  la  personne  de  son  Fils  que  Dieu  s'est  montré  aux  hom- 
mes, plus  qu'il  ne  l'avait  encore  jamais  fait,  comme  le  Dieu 
qui  délivre  les  captifs,  qui  ouvre  les  yeux  des  aveugles  et 
qui  est  l'espoir  de  tous  les  malheureux  (7,9)  ;  c'est  avec  des 
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caractères  tout  semblables  que  le  Messie  est  représenté  dans 
les  prophètes,  notamment  dans  Es.  35  :  5  ;  6i  :  1.  Mais  c'est 
lors  du  second  avènement  de  Notre  Seigneur  que  ce  Psaume, 
ainsi  que  la  plupart  des  autres,  aura  son  entier  accomplisse- 
ment. 

Trois  strophes.  Le  psalmiste  annonce  l'intention  d'em- 
ployer sa  vie  toute  entière  à  louer  l'Eternel  (1,2).  Exhorta- 
tion à  la  confiance  en  Dieu  seul  (3-5).  Cette  confiance  moti- 
vée par  la  considération  des  œuvres  de  Dieu  dans  la  nature 
et  dans  le  monde  moral  (6-10). 

Les  Septante  et  d'autres  versions  ont  ajouté  au  titre  les 
noms  d'Aggée  et  de  Zacharie,  mais  il  n'y  a  pas  de  motif  suf- 
fisant pour  admettre  que  ce  Psaume  ait  été  composé  par  un 
autre  que  David  et  à  une  époque  postérieure. 

4.  Comp.  Ps.  103  :  1. 

2.  Le  psalmiste  sent  qu'il  ne  saurait  faire  un  meilleur  usa- 
ge de  la  vie  que  Dieu  lui  a  donnée  que  de  l'employer  à  le 
glorifier. 

3.  Même  pensée  que  dans  Jér.  17  :  15. 

4f.  c  Comment  pourrait-il  délivrer  les  autres,  celui  qui 
n'est  pas  en  état  de  se  conserverlui-méme?  >  (Kimchi).  Comp. 
Gen.  3  :  19  ;  Eccl.  12  :  7  ;  Ps.  104  :  29. 

6.  Le  Créateur  ne  peut  pas  manquer  de  puissance  pour 
bénir  et  délivrer  ceux  qui  se  confient  en  lui. 

7.  f  Ces  paroles  se  rapportent  à  la  délivrance  future  > 
(Kimchi). 

8.  Comp.  Ps.  34  :  16  ;  Math.  9 :  28. 

9.  c  Les  étrangers,  comme  les  Israélites  le  sont  au  milieu 
des  gentils  >  (Kimchi). 

10.  €  Cela  arrivera  quand  Dieu  donnera  la  liberté  à  ses 
enfants  »  (Jarchi).  Comp.  Ps.  93  :  1. 


PSAUME  CXLVII. 

i.  Alléluia  I 

Car  c'est  une  chose  bonne  d'adresser  des  psaumes  à  notre  Dieu, 
oui^  c'est  une  chose  douce;  la  louange  est  bienséante. 
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2.  L'Eternel  bâtit  Jérusalem, 

il  rassemblera  les  dispersés  dlsraêl; 

3.  il  guérit  ceux  dont  le  cœur  est  brisé^ 
et  il  bande  leurs  plaies. 

L  C'est  lui  qui  a  fixé  le  nombre  des  étoiles^ 
et  qui  les  appelle  toutes  par  leur  nom. 

5.  Notre  Seigneur  est  grand,  son  pouvoir  est  immense, 
son  intelligence  est  sans  bornes. 

6.  L'Etemel  soutient  les  débonnaires, 

il  abaisse  les  méchants  jusqu'en  terre. 


7.  Entonnez  des  actions  de  grâces  à  l'Eternel, 
des  psaumes  à  notre  Dieu  avec  la  guitare. 

8.  C'est  lui  qui  couvre  le  ciel  de  nuages, 
qui  prépare  la  pluie  pour  la  terre, 

et  qui  fait  croître  l'herbe  sur  les  montagnes; 

9.  lui  qui  donne  au  bétail  sa  pâture, 

qui  nourrit  les  jeunes  corbeaux  qui  crient. 

10.  Ce  n'est  pas  en  la  force  du  cheval  qu'il  se  complaît, 
en  l'agilité  de  l'homme  qu'il  prend  plaisir. 

11.  L'Eternel  prend  plaisir  en  ceux  qui  le  craignent, 
qui  espèrent  en  son  amour. 

12.  Jérusalem,  célèbre  TEtemel! 
Sion,  loue  ton  Dieu! 

13.  Car  il  a  renforcé  les  barres  de  tes  portes, 
il  a  béni  tes  enfants  au  milieu  de  toi; 

14.  il  a  placé  la  paix  à  tes  frontières, 
il  te  rassassie  du  meilleur  froment. 

15.  Il  envoie  ses  ordres  sur  la  terre, 
rapidement  sa  parole  la  parcourt; 

16.  il  lance  la  neige  comme  de  la  laine, 

il  répand  le  givre  comme  de  la  cendre; 

1 7.  il  Jette  les  glaçons  par  morceaux  ; 
devant  son  froid  qui  peut  subsister? 
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18.  Il  envoie  sa  parole  et  les  fait  fondre^ 

il  fait  souffler  son  vent>  et  les  eaux  coulent. 

19.  Il  a  fait  connaître  sa  parole  à  Jacob, 
ses  statuts  et  ses  arrêts  à  Israël; 

20.  il  n'a  fait  autant  pour  aucune  nation^ 

et  elles  ne  connaissent  point  ses  arrêts. 
Alléluia  1 


Les  deux  psaumes  précédents  se  rapportaient  à  des  bien- 
faits de  Dieu  auxquels  les  fidèles  de  toutes  les  nations  peu- 
vent avoir  part;  dans  celui-ci,  il  s'agit  de  ceux  qui  concernent 
spécialement  le  peuple  d'Israël.  Hengstenberg  et  d'autres 
commentateurs  en  voient  l'accomplissement  dans  le  retour  de 
la  captivité  de  Babylone,  mais  les  expressions  que  le  psalmiste 
emploie  indiquent  quelque  chose  de  bien  plus  complet  et  de 
bien  plus  magnifique  que  cette  délivranc^-là  et  nous  nous 
accordons  avec  les  rabbins  Kimchi  et  Abenesra  pour  le  con- 
sidérer comme  une  prophétie  de  la  restauration  future  de  Jé- 
rusalem et  d'Israël  tout  entier,  sans  exclure  cependant  U 
grande  crise  qui  s'opéra  chez  ce  peuple  lors  du  premier  avè- 
nement. 

Le  Psaume  se  découpe  en  quatre  strophes,  dont  les  trois 
premières  commencent  chacune  par  une  invitation  à  louer 
l'Eternel,  invitation  qui  est  motivée  dans  les  versets  suivants. 
La  première  annnonce  le  rétablissement  d'Israël  (1-6)  ;  la 
seconde  fait  comprendre  que  cette  œuvre,  quelque  difiicile 
et  peu  probable  qu'elle  paraisse,  peut  être  attendue  avec  con- 
fiance de  la  part  de  Celui  qui  accomplit  de  si  grandes  choses 
dans  le  domaine  de  la  nature  et  de  la  providence  (7-11);  la 
troisième  résume  les  deux  précédentes  (12-18);  la  dernière 
rappelle  que  les  bienfaits  qu'Israël  pouvait  attendre  de  son 
Dieu  se  fondaient  sur  le  privilège  que  ce  peuple  possédait 
entre  tous  les  autres  d'être  le  porteur  des  révélations  divines 
au  milieu  du  monde  (19,30). 

1.  Celui  qui  s'applique  à  la  louange  trouve  sa  récompense 
dans  cette  occupation  méme«  si  digne  d'ailleurs  d'un  être  in- 
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telligent,  créé  à  l'image  de  Dieu.  Gomp.  Ps.  92  :  2  ;  133  : 1. 

2.  Relativement  à  Israël  cette  promesse  de  restauration 
s'accorde  avec  Ps.  402  :  44;  107  :  3;  Ezéch.  34-  :  43.  Elle 
offre  en  même  temps  une  encourageante  perspective  pour 
l'Eglise,  dont  l'état  de  morcellement  et  d'humiliation  ne  doit 
pas  toujours  durer,  ainsi  que  pour  tant  de  pauvres  pécheurs 
qui  sont  pour  un  temps  châtiés  et  comme  abandonnés  de 
Dieu  à  cause  de  leurs  égarements. 

3.  C'est  encore  là  une  promesse  qui  ne  concerne  point  les 
enfants  d'Israël  seulement.  Comp.  Ps.  54  :  49;  403  :  3. 

4.  Celui  qui  a  suspendu  dans  l'espace  des  millions  d'astres 
et  qui  règle  leur  marche  avec  une  admirable  régularité,  ne 
peut  manquer  ni  de  puissance,  ni  d'intelligence,  pour  ras- 
sembler et  délivrer  les  fidèles.  Comp.  Esa.  40  :  26. 

6.  Débonnaires,  expliqué  à  l'occasion  de  Ps.  9:49.  «c  Le 
psalmiste  veut  parler  des  dispersés  d'Israël  »  (Kimchi). 

7.  Selon  quelques  commentateurs  le  premier  verbe  a  ici 
le  sens  de  chanter  en  s'entrerépondant,  qu'il  a  dans  Ex. 4 5  :  24 . 
Il  s'agirait  alors  de  chants  exécutés  par  différents  chœurs. 
Mais  le  sens  ordinaire  :  chanter  à  voix  élevée  convient  aussi 
très  bien  au  contexte. 

8.  Ce  verset  et  le  suivant  motivent  la  confiance  en  Dieu  par 
la  même  considération  que  notre  Sauveur  dans  Math.  6  :  26; 
Luc  42  :  24  ;  Comp.  Ps.  404  :  44.  —  Un  petit  nombre  de 
versions  traduisent  le  second  hémistiche  :  il  donne  aux 
jeunes  corbeaux  ce  qu'ils  demandent.  Cette  traduction  donne 
un  parallélisme  plus  complet,  mais  elle  se  justifie  moins  fa- 
cilement au  point  de  vue  grammatical. 

40.  L'homme  ne  doit  pas  mettre  sa  confiance  dans  des 
moyens  terrestres  qui  aux  yeux  de  Dieu  ne  sont  que  des  ap- 
puis trompeurs.  Même  pensée  que  dans  Ps.  33  :  46,47. 

44 .  Reproduction  presque  littérale  de  Ps.  33  :  48. 

42.  «  11  s'agit  du  temps  à  venir  où  Jérusalem  sera  assez 
forte  pour  que  ses  ennemis  n'osent  plus  l'attaquer  »  (Aben- 
esra). 

43.  Les  bénédictions  temporelles  annoncées  dans  ce  ver- 
set et  le  suivant  doivent  être  considérées  comme  accompa- 
gnées des  bénédictions  spirituelles  dont  elles  sont  l'image. 

45.  Ces  comparaisons  doivent  donner  l'idée  à  la  fois  de  la 

II  24 
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facilité  et  de  la  promptitude  arec  laquelle  Dieu  exécute  ses 
desseins  envers  les  peuples  et  les  individus  (comp.  Ps.  â3  : 
6-9),  aussi  bien  que  du  changement  merveilleux  et  bienfai- 
sant (passage  d'un  froid  glacial  à* une  température  douce  et 
fertilisante)  qui  devait  s'opérer  dans  la  condition  d'Israël.  Le 
Dieu  de  la  nature  est  aussi  celui  de  l'histoire.  Même  ordre 
d'idées  dans  Esa.  55  :  11. 

16.  La  neige  est  comparée  à  la  laine  sous  le  rapport  deU 
blancheur.  Comp.  Esa.  1  :  18. 

19.  Comp.  Ex.  19  :  5;  Jean  4  :  24. 


PSAUME  CXLVni. 

1.  Alléluia! 

Louez  l'Etemel  dan&  les  eteux^ 
louez-le  dans  les  plus  hauts  lieux  t 

2.  Louez-le  tous,  vous  ses  anges; 
louez-le  toutes,  vous  ses  armées  I 

3.  Louez-le,  soleil  et  lune; 

louez-le  toutes,  étoiles  lumineuses  ! 

4.  Louez-le,  cieux  des  cieux, 

vous  aussi^  eaux  qui  êtes  au-dessous  des  cieux  t 


5.  Qu'ils  louent  le  nom  de  l'Eternel  1 
Car  U  commanda,  et  ils  furent  créés; 

6.  il  les  établit  pour  toujours,  à  perpétuité  ; 

il  donna  un  statut,  et  ils  ne  le  transgresseront  point. 

7.  Louez  l'Etemel  sur  la  terre, 
vous,  baleines  et  tous  les  abîmes  ; 

8.  feu,  grêle,  neige^  vapeurs, 

vent  de  tempête  qui  exécute  sa  parole  ; 
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9.  vous^  montagnes,  et  toutes  les  collines^ 

vous^  arbres  fruitiers  et  tous  les  cèdres; 
10.  vous,  bêtes  sauvages,  et  tout  le  bétail, 

reptiles  et  oiseaux  ailés; 
H.  vous,  rois  delà  terre  et  tous  les  peuples, 

vous,  princes  et  tous  les  juges  de  la  terre; 
12.  jeunes  hommes  et  vierges, 

vieillards  et  enfants  I 


IS.  Qu'ils  louent  le  nom  de  l'Etemel  I 

Car  son  nom  seul  est  graiîd, 

sa  splendeur  est  au-dessus  de  la  terre  et  des  deux  ; 
iA.  il  a  suscité  une  corne  à  son  peuple, 

sujet  de  louange  pour  tous  ses  adorateurs, 

pour  les  enfants  d'Israël,  peuple  qui  lui  est  proche* 

Alléluia  ( 


Ce  Psaume,  l'un  des  morceaux  les  plus  sublimes  de  la 
poésie  des  Hébreux,  a  beaucoup  de  rapports  avec  les  Ps.  8  : 
49  et  404  qui  nous  montrent  comment  «  les  perfections  invi- 
sibles de  Dieu,  sa  puissance  étemelle  et  sa  divinité,  se  voient 
comme  à  l'œil  quand  on  considère  ses  ouvrages  »  (Rom.  4  : 
20).  Mais  il  va  plus  loin  encore;  ces  appels  adressés  direc- 
tement à  toutes  les  créatures,  même  à  celles  qui  sont  dé- 
pourvues d'intelligence,  ont  un  caractère  prophétique  et 
portent  nos  pensées  sur  le  temps  encore  à  venir  où  la  créa- 
tion, maintenant  «  assujettie  à  la  vanité  et  soupirant  après  la 
liberté  glorieuse  des  enfants  de  Dieu  »  (Rom.  8 :  20,24),  sera 
affranchie  de  la  malédiction  qui  pèse  sur  elle,  s'associera  au 
relèvement  et  à  la  glorification  de  l'humanité  rachetée  par 
Jésus-Christ  et  prendra  une  part  active  au  concert  universel 
de  louanges  qui  s'élèvera  en  l'honneur  du  Dieu  créateur, 
sauveur  et  sanctificateur.  Nous  avons  trouvé  déjà  dans  d'au- 
tres Psaumes  des  allusions  à  cette  restauration  future  de  la 
création,  à  ce  renouvellement  de  la  terre  et  des  cieux.  Comp. 
Ps.  96  :  44-43;  98  :  7-9;  404:  35;  Esa.  65  :  47, 25;  II  Pier. 
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3  :  13.  Les  rabbins  s'accordent  avec  nous  pour  attribuer  à 
ce  Psaume  un  caractère  prophétique,  c  11  sera  dianté  quand 
le  Rédempteur  viendra,  selon  Esa.  59  :  20  >  (Kimcbi),  et 
Abenesra  dit  qu'il  renferme  de  profonds  mystères.  Des  pas- 
sages comme  ceux-là  doivent  nous  rendre  plus  attentifs  aui 
merveilles  et  aux  beautés  de  la  création,  en  même  temps 
qu'ils  sont  bien  propres  à  étendre  notre  horizon  spirituel  et 
à  nous  pénétrer  de  la  pensée  de  la  valeur  de  nos  âmes  im- 
mortelles, puisqu'à  leurs  destinées  se  rattachent  celles  de 
l'univers  entier. 

Ce  Psaume  n'est  pas  moins  remarquable  sous  le  rap- 
port de  la  forme  que  par  le  sujet  qu'il  expose.  Les  idées  se 
succèdent  avec  une  symétrie  frappante.  La  première  strophe 
s'adresse  aux  créatures  qui  habitent  les  cieux,  anges  et  étoi- 
les (i-i),  la  seconde  à  celles  qui  se  trouvent  sur  la  terre, 
créatures  non  intelligentes  et  hommes  (7-13).  On  remarque 
dans  la  première  une  progression  descendante  ;  le  psalmiste 
commence  par  les  créatures  de  Tordre  le  plus  élevé  (intelli- 
gences célestes)  et  termine  par  les  astres  ;  dans  la  secx)nde 
au  contraire  il  suit  une  progression  ascendante  ;  il  commence 
parles  profondeurs  de  la  mer,  puis  il  énumère  les  puissances 
de  la  nature,  après  quoi,  par  l'intermédiaire  du  règne  végé- 
tal et  du  règne  animal,  il  arrive  jusqu'à  l'homme,  qui  est 
nommé  le  dernier  comme  étant  l'être  le  plus  parfait,  et  pour 
ainsi  dire  la  fleur  de  la  création  terrestre.  Chacune  de  ces 
strophes  principales  est  adressée  directement  aux  créatures 
qui  sont  invitées  à  glorifier  l'Eternel  ;  les  verbes  y  sont  à  l'im- 
pératif. Mais  elles  sont  suivies  chacune  d'une  strophe  de 
deux  versets  seulement  dans  laquelle  l'idée  de  la  strophe  pré- 
cédente est  d'abord  répétée  sous  forme  de  vœu  (les  verbes  y 
sont  à  l'optatif),  puis  motivée,  pour  ce  qui  concerne  les  créa- 
tures célestes,  par  la  considération  que  le  Dieu  qui  les  a  ap- 
pelées à  l'existence  par  un  acte  de  sa  toute-puissance  est 
aussi  celui  qui  les  maintient  conformément  à  ses  lois  éter- 
nelles (vers.  5,6),  en  ce  qui  concerne  les  terrestres,  par  la 
considération  de  ce  que  ce  Dieu  si  grand  et  si  sage  a  fait  et 
veut  faire  encore  pour  le  peuple  qui  au  milieu  de  l'hamanité 
occupe  le  premier  rang,  Israël,  le  peuple  qtU  Im  est  proche 
(vers.  13,  14). 
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i.  Ce  passage  est  de  ceux  qui  établissent  bien  clairement 
qu'il  existe  au-dessus  de  nous,  dans  des  régions  innacces- 
sibles  à  notre  vue,  un  peuple  immense  d'êtres  intelligents, 
saints  et  heureux,  dont  la  plus  douce  occupation  est  de  célé- 
brer les  louanges  derEternel.  L'invitation  que  l'auteur  sacré 
leur  adresse  ici  peut  sembler  superflue,  puisque  nous  ne 
pouvons  douter  qu'ils  ne  s'acquittent  de  ce  devoir  avec  un 
saint  empressement  (Ps.  103  :  20).  S'il  les  mentionne,  c'est 
plutôt  en  vue  de  nous,  afin  de  nous  rappeler  que  nous  se- 
rions très  coupables,  très  ingrats,  si  nous  ne  prenions  pas 
plaisir  à  ce  qui  fait  la  joie  des  anges  et  des  justes  glorifiés, 
comme  aussi  pour  nous  rendre  attentifs  au  fait  que  nous  ap- 
partenons à  la  même  famille  spirituelle  que  ces  êtres  si  pri- 
vilégiés et  que  nous  sommes  destinés  à  aller  un  jour  prendre 
.  place  à  côté  d'eux  dans  les  lieux  célestes  (selon  Hébr.  42  :  22), 
ce  à  quoi  nous  devrions  nous  préparer  en  nous  conduisant 
dès  maintenant  comme  «  bourgeois  des  cieux  »  (Philip. 3  :  i9) 
et  en  nous  «  affectionnant  aux  choses  qui  sont  en  haut  et 
non  point  à  celles  qui  sont  sur  la  terre  »  (Col.  3:2).  Des 
méditations  sur  ce  sujet  ont  une  influence  éminemment  sanc- 
tifiante. Et  combien  tous  les  actes  du  culte  public  et  particu- 
lleir  deviennent  plus  solennels  et  plus  doux  quand  nous  con- 
sidérons qu'«au  nom  de  Jésus  fow^ genou  se  ploie,  tant  dans 
les  cieux  que  sur  la  terre  et  sous  la  terre!  »  (Philip.  2 :  10).  — 
Dans  le  premier  hémistiche  il  y  a  littéralement  :  louez  VÉter- 
nel  depuis  les  deux, 

2.  Hengstenberg  et  d'autres  commentateurs  entendent  par 
armées  les  astres,  mais  le  parallélisme  indique  évidemment 
qu'il  est  question  des  intelligences  célestes  ;  comp.  Ps.  24  :  10. 

3.  Littér.  étoiles  de  lumière. 

A.  Cieux  des  cieux  signifie  les  cieux  les  plus  élevés.  — 
Le  second  hémistiche  se  rapporte  aux  mêmes  eaux  que  Gen. 
1:7;  Ps.  104  :  3. 

5.  Comp.  Gen.  1:3;  Ps.  33  :  9. 

6.  En  hébreu  le  verset  se  termine  ainsi  :  et  il  ne  passera 
point.  Nous  expliquons  ce  passage  comme  Abenesra,  Heng- 
stenberg, Stier,  Perret-Gentil  ;  le  psalmiste  a  employé  le 
singulier  en  considérant  toutes  les  créatures  célestes  comme 
un  ensemble.  Entendu  ainsi,  ce  verset  a  un  grand  rapport 


Digitized  by 


Google 


374  PSAUME  CXLYIII. 

avec  Job  38  :  10,  et  Ps.  404  :  9.  Cette  explication  nous  paraît 
plus  naturelle  que  celle  de  Vaihinger,  qui  rapporte  le  verbe 
à  Dieu  (il  ne  transgressera  point  la  loi  qu'il  a  donnée)  et  que 
celle  de  Maurer  et  d'Ewald  :  il  (le  statut)  ne  sera  point 
aboli. 

7.  Littér.  Lmiez  l'Etemel  depuis  la  terre.  —  Le  premier 
mot  du  second  hémistiche  désigne  quelque  animal  de  grande 
dimension  ;  nous  l'avons  rendu  par  un  autre  mot  dans  Ps. 
74  :  13. 

8.  Selon  Kimchi  et  d'autres  commentateurs,  le  feu  ùoniû 
s'agit  c'est  la  foudre,  les  éclairs.  —  Les  vapeurs  sont  celles 
qui  s'engendrent  de  la  terre.  ^^  Vent  de  tempête,  comp.  Ps. 
107  :  25. 

9.  Comp.  Ps.  96:12. 

11.  Ceux  auxquels  Dieu  a  assigné  un  rang  élevé  parmi  les 
hommes  par  leur  naissance,  leurs  talents,  leurs  charges,  sont 
aussi  le  plus  directement  appelés  à  célébrer  ses  louanges. 

12.  Le  mot  rendu  par  efijfants  est  traduit  par  d'autres  par 
garçons,  adolescents,  d'après  la  signification  ordinaire  du  mot 
hébreu,  mais  notre  traduction  (comme  celle  de  la  version  ita- 
lienne) est  appuyée  par  le  parallélisme,  le  dernier  substantif 
devant  être  opposé  à  vieillards  comme  vierges  k  jeunes  gens. 
Comp.  d'ailleurs  Ps.  8:3. 

13.  Comp.  Ps.  8:2. 

14.  Cette  expression  remarquable  :  une  c(?me  (comp.  Ps.  88: 
18  ;  132  :  17;  Luc  1  :  69)  nous  indique  que  ces  paroles  se 
rapportent  au  Messie  et  aux  bénédictions  dont  il  est  la  sour- 
ce pour  Israël  et  pour  le  monde  entier,  bénédictions  dont 
nous  jouissons  déjà,  mais  dont  la  plénitude  est  réservée  pour 
son  second  avènement.  —  Le  peuple  qui  est  proche  de  Dieu 
c'est  d'abord  Israël  (Ex.  19  :  5),  mais  c'est  aussi  le  peuple  de 
la  nouvelle  alliance,  qui  a  obtenu  par  Jésus  la  paix,  la  récon- 
ciliation et  tous  les  privilèges  des  enfants  de  Dieu,  selon  Eph. 
2  :  13-19. 
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PSAUME  CXLIX. 

1.  ÂUeluial 

Chantez  à  l'Eternel  un  cantique  nouveau^ 
sa  louange  dans  l'assemblée  des  saints  ! 

2.  Qu'Israël  se  réjouisse  en  celui  qui  l'a  fait; 

que  les  enfants  de  Sion  mettent  leur  joie  en  leur  roi! 

3.  Qu'ils  louent  son  nom  avec  des  danses, 
qu'ils  lui  adressent  des  psaumes, 
avec  le  tambourin  et  la  guitare  ! 

4.  Oui,  l'Eternel  se  complaît  en  son  peuple, 
il  ornera  les  débonnaires  de  salut. 

5.  Les  saints  mettront  leur  joie  dans  la  gloire, 
ils  crieront  de  joie  sur  leurs  lits; 

6.  leur  bouche  exaltera  Dieu; 

un  glaive  à  deux  tranchants  sera  dans  leur  main, 

7.  pour  exécuter  la  vengeance  sur  les  nations, 
et  des  châtiments  sur  les  peuples, 

8.  pour  lier  leurs  rois  avec  des  chaînes, 

et  leurs  nobles  avec  des  anneaux  de  fer, 

9.  pour  exécuter  sur  eux  le  jugement  qui  est  écrit. 
Cette  gloire  est  pour  tous  ses  saints. 

Alléluia  ! 


Ce  Psaume  se  rattache  étroitement  au  précédent  et  en  for- 
me comme  la  continuation,  étant  un  développement  de  Tidée 
énoncée  dans  le  dernier  verset  (les  privilèges  du  peuple  d'Is- 
raël). Les  rabbins  s'accordent  à  en  placer  Taccomplissement 
à  répoque  du  Messie  et  il  est  en  effet  facile  de  remarquer  que 
les  enfants  d'Abraham  n'ont  pas  encore  (sauf  dans  les  pre- 
miers temps  de  leur  histoire)  rempli  au  milieu  du  monde  le 
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rôle  qui  leur  est  ici  assigné  d'exécuteurs  des  jugements  de 
Dieu  sur  les  Dations  rebelles.  C'est  donc  au  second  avène- 
ment de  Notre  Seigneur  que  se  rapporte  ce  cantique  pro- 
phétique, à  l'époque  où  <  le  Seigneur  viendra  avec  une  mul- 
titude innombrable  de  ses  saints  pour  exercer  son  jugement 
sur  tous  les  hommes  »  (Jude  H  :  15).  Comp.  Dan.  7  :  22-37; 
II  Thess.  i  :  7-10  ;  Apoc.  19.  Dans  le  temps  où  le  roi  d'Israël 
apparaîtra  dans  sa  gloire  et  où  les  saints  de  toute  nation  de- 
viendront participants  de  sa  royauté  et  exécuteurs  de  ses  ju- 
gements (selon  I  Cor.  6  :  2),  l'ancien  peuple  de  Dieu  occu- 
pera de  nouveau  une  place  importante  et  sa  gloire  sera  à  bon 
droit  le  sujet  d  un  cantique  nouveau  (vers.  1).  Dans  la  version 
syriaque  ce  Psaume  est  intitulé  :  Au  sujet  du  temple  nouveau. 
En  attendant  son  accomplissement  définitif,  il  s'accomplit 
chaque  jour  en  partie  dans  les  triomphes  spirituels  de  l'E- 
vangile sur  les  peuples  et  les  individus  et  il  est  éminemment 
propre  à  soutenir  notre  foi  et  notre  espérance  au  milieu  des 
tribulations  et  des  humiliations  de  l'Eglise. 

La  première  strophe  est  une  invitation  à  louer  Dieu  pour 
ses  nouveaux  bienfaits  (1-3);  la  seconde  indique  en  quoi  ils 
consistent  (4-9). 

1.  Cantique  nouveau.  Voyez  l'explication  de  Ps.  33:3; 
98:1». 

2.  Littér.  Qu'Israël  se  réjouisse  en  ceux  qui  l'ont  faîL  Le 
second  verbe  est  au  pluriel,  mais  les  rabbins  font  observer 
qu'il  en  est  de  ce  passage  comme  de  quelques  autres  où  le 
nom  de  Dieu  se  trouve  construit  avec  le  pluriel,  de  même 
que  ce  nom  lui-même  (elohim)  a  la  forme  d'un  pluriel  ;  c'est 
ce  que  les  grammairiens  appellent  le  pluriel  de  majesté,  des- 
tiné probablement  à  faire  ressortir  l'idée  d'un  ensemble 
d'œuvres  ou  de  perfections.  Il  y  a  des  commentateurs  qui  y 
voient,  et  peut-être  avec  raison,  le  germe  de  la  doctrine  de  la 
Trinité,  —  iîoi,  c'est  celui  de  Ps.  2  :  6;  93  :  1. 

3.  Nous  avons  donné  au  dernier  mot  du  premier  hémis- 
tiche le  sens  qui  parait  le  mieux  assuré  (de  même  la  version 
anglaise,  Cahen,  Hengstenberg,  Stier)  ;  les  Septante  le  ren- 
dent par  chœurs,  Rosenmuller  par  flûtes.  Par  ces  danses  d'un 

*  Le  mot  hébreu  que  nous  rendons  par  saints  ici  et  dans  vers.  5  et  9  est  ao^ 
celui  auquel  s'applique  la  note  sur  Ps.  132:  9. 
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caractère  religieux  il  faut  probablement  se  représenter  des 
espèces  de  processions  ;  comp.  II  Sam.  6:16.—  Tambourin, 
expliqué  à  l'occasion  dePs.  68  :  26. 

4.  Pour  le  premier  hémistiche  comp.  Ps.  147  :  41  ;  Luc 
2  :  14  ;  pour  le  second  Ps,  147  :  6  ;  Esa.  61  : 1. 

5.  Plusieurs  traduisent  :  se  réjouiront  avec  gloire.  —  C'est 
pendant  les  insomnies  et  la  solitude  de  la  nuit  que  Fâme  est 
le  plus  fortement  affectée  par  la  joie  ou  par  la  douleur. 
Ps.  4:  5;  Osée  7: 14. 

6.  Littér.  les  élévations  (sublimes  louanges)  de  Dieu  dans 
leur  gosier  (Comp.  Ps.  66  :  17).  —  C'est  à  tort  que  plusieurs 
commentateurs  ne  voient  dans  ce  glaive  qu'une  action  morale, 
le  glaive  de  la  parole  de  Dieu.  Cette  manie  de  tout  spiritua- 
liser  enlève  à  la  prophétie  beaucoup  de  sa  valeur  et  de  son 
intérêt. 

7.  €  Il  s'agit  des  victoires  sur  Gog  et  Magog  »  (Kimchi). 
Comp.Ps.  2:  9;  79  :  10;  110  :  6. 

8.  Leurs  nobles.  Littér.  leurs  honorés. 

9.  Le  premier  hémistiche  fait  probablement  allusion  aux 
passages  du  Pentateuque  qui  annoncent  aussi  les  jugements 
qu'Israël  rétabli  doit  exercer  sur  les  nations,  ainsi  Deut.  32  : 
41-43. 


PSAUME  CL. 

i.  Alléluia  t 

Louez  Dieu  dans  son  sanctuaire, 

louez-le  dans  le  firmament  de  sa  puissance! 

2.  Louez-le  pour  ses  exploits, 

louez-le  pour  l'immensité  de  sa  grandeur  ! 

3.  Louez-le  avec  la  trompette  sonore, 
louez-le  avec  la  harpe  et  la  guitare; 
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4.  louez*le  avec  le  tambourin  et  les  danses, 
louez-le  avec  des  instruments  à  vent  ; 

5.  louez-le  avec  des  cymbales  retentissantes, 
louez*leavec  les  cymbales  de  réjouissance. 

6.  Que  tout  ce  qui  respire  loue  TEternel  I 
Alléluia  t 


Ce  psaume,  le  dernier  du  psautier,  en  est  aussi  comme  la 
cime  et  la  couronne.  C'est  le  cantique  de  louange  par  eicel* 
lence  :  l'invitation  à  lotier  l'Etemel  se  trouve  dans  chacun  des 
treize  hémistiches  dont  il  se  compose.  L'adoration,  raction 
de  grâces  y  régnent  d'un  bout  à  l'autre,  sans  être  ja- 
mais interrompues  par  une  parole  de  plainte,  de  tristesse  oq 
d'inquiétude;  il  n'y  est  plus  fait  mention  ni  de  souffrance,  ni 
de  mort,  ni  de  péché  ;  il  semble  que  celui  qui  parle  n'ap- 
partient déjà  plus  à  la  terre  çt  qu'il  en  a  fini  avec  le  combat 
contre  les  méchants  et  contre  la  chair.  Le  fait  est  que  ce  beau 
psaume  est  prophétique  à  un  haut  degré  et  que  son  auteur 
s'est  transporté  en  esprit,  sur  les  ailes  de  la  foi,  à  l'époque 
bienheureuse  ou  le  royaume  de  Dieu  aura  été  consolidé  sur 
la  terre  par  le  retour  de  notre  Sauveur  en  gloire,  et  même 
plus  loin  encore,  jusqu'à  ce  monde  meilleur,  dont  les  habi- 
tants n'auront  plus  qu'à  se  réjouir  et  à  bénir.  En  un  mot,  ce 
psaume  plus  que  tout  autre  nous  donne  l'idée  de  ce  que  sont 
les  cantiques  qui  se  chantent  dans  le  ciel  et  sous  ce  rapport 
il  est  bien  propre  à  stimuler  notre  zèle  et  nos  efforts  pour 
atteindre  la  céleste  patrie.  Mais  aussi  il  est  utile  pour  nous 
faire  sentir  combien  nous  sommes  encore  éloignés  du  but, 
peu  avancés  dans  les  dispositions  qui  doivent  caractériser 
des  citoyens  des  deux.  Ainsi  que  le  remarque  un  auteur  an- 
glais, nous  sommes  habituellement  trop  froids  pour  chanter 
ce  psaume. 

La  première  strophe  indique  dans  quel  lieu  l'Eternel  doit 
être  loué  (1),  la  seconde  pour  quel  sujet  (2),  la  troisième  par 
quels  moyens  (3-5),  la  dernière  par  quelles  personnes  (6). 

i.  Le  mot  sanctuaire  pourrait  désigner  le  sanctuaire  ter* 
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restre  (tabernacle,  temple),  ou  bien  comme  le  pensent  Kim- 
chi  et  d'autres  commentateurs,  le  sanctuaire  céleste,  séjour 
des  anges  et  des  bienheureux.  Le  contexte  nous  fait  préférer 
la  première  explication  (avec  RosenmûUer,  Hengstenberg); 
en  effet,  les  versets  3-6  donnent  à  entendre  que  l'invitation 
à  louer  l'Eternel  est  adressée  à  des  êtres  qui  habitent  la  terre 
aussi  bien  qu'aux  habitants  du  ciel,  auxquels  se  rapporte  le 
second  hémistiche.  Notre  verset  se  trouve  ainsi  résumer  le 
Psaume  148,  dont  une  partie  s'adresse  aux  anges  et  l'autre 
aux  enfants  d'Adam.  —  Le  ciel  est  appelé  firmament  de  la 
puissance  de  Dieu ,  parce  que  c'est  là  que  ses  perfections  se 
déploient  avec  le  plus  d'éclat. 

2.  Comp.  Ps.  106  :  2. 

3.  Il  est  difficile  de  déterminer  avec  une  entière  certitude 
le  nom  des  divers  instruments  de  musique  qui  sont  mention- 
nés dans  ce  verset  et  les  suivants.  Ce  qui  nous  importe  da- 
vaptage,  c'est  de  nous  souvenir  que  nous  devons  employer 
à  glorifier  Dieu  et  à  faire  connaître  ses  bienfaits,  tout  ce  que 
nous  possédons  de  forces,  de  facultés,  d'activité.  —  Trom- 
pette, comp.  Ps.  81  :4; — harpe  et  guitare,  comp.  Ps.33:2. 

4.  Tambourin,  comp.  Ps.  68  :  26.  —  Au  second  hémisti- 
che, il  y  a  :  Louez^le  avec  cordes  et  Vinstf^ment  à  vent.  Il  pa- 
rait constaté  que  le  second  substantif  hébreu  doit  désigner 
un  instrument  à  vent;  mais  les  traducteurs  hésitent  entre 
flûte,  orgue,  chalumeau, 

5.  Cymbales,  instrument  composé  de  deux  disques  d'ai- 
rain que  l'on  frappait  l'un  contre  l'autre.  Comparez  2  Sam. 
6  ;5. 

6.  Le  psalmiste  termine  en  rappelant  qu'il  ne  suffit  pas  que 
Dieu  soit  glorifié  par  le  jeu  d'instruments  inanimés,  et  qu'il 
veut  l'être  surtout  par  la  bouche  et  par  le  cœur  de  celles  de 
ses  créatures  qui  sont  animées  d'un  souffle  de  sa  vie  et  qu'il 
a  formées  à  son  image  (Gen.  1  :  26;  2  :  7). 

C'est  un  Alléluia  qui  forme  la  conclusion  du  livre  des 
Psaumes.  C'est  aussi  à  un  Alléluia  qu'aboutira  l'histoire  du 
peuple  d'Israël,  aussi  bien  que  celle  de  l'Eglise.  C'est  encore 
par  une  parole  d'actions  de  grâces,  par  un  Alléluia,  que  se 
termineront  nos  épreuves,  nos  combats  et  enfin  notre  car- 
rière terrestre  elle-même,  si  nous  n*'avons  point  cessé  de 
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nous  attendre  à  TEternel  et  de  prendre  plaisir  à  célébrer  ses 
louanges,  jusqu'à  ce  que  nous  allions  continuer  dans  le  sanc- 
tuaire céleste  le  cantique  commencé  ici-bas  et  mêler  nos  Al- 
léluias à  ceux  des  anges  et  des  rachetés  de  toute  nation  et  de 
toute  langue  qui  entourent  le  trône  de  l'Agneau. 


nN  DU  TOME  SECOND  ET  DERNIER. 
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